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AVANT- PROPOS
Le livre, que nous publions aujourd'hui, dans les Annales de l'Université de Lyon n'aurait pas besoin de préface, si nous n'avions à nous acquitter d'une dette de reconnaissance contractée envers les nombreuses personnes qui ont permis à notre étude de voir le jour. Aussi, nous excusera-t-on de raconter en quelques lignes l'histoire de ce modeste ouvrage. Il a pour origine une thèse soutenue en janvier 1906, à notre sortie de l'Ecole des Chartes sur les Rapports de la Commune de Lyon avec Charles VU et Louis \I au point de vue financier (i423-i483), dont un résumé seul a été publié dans les Positions de thèses de ^Kcole^ Nos deux examinateurs, MM. Roy et Viollet nous ont témoigné lors de la soutenance une bienveillance que nous aurions pu croire une approbation presque sans réserve, si nous ne savions par leur propre enseignement les exigences et les difficultés des travaux d'érudition. Diverses circonstances nous ayant laissé quelques loisirs, nous en avons profité pour modifier et compléter notre œuvre que nous avons entièrement transformée. Au lieu de borner notre étude à l'examen des questions financières, nous avons passé en revue les relations de Lyon avec la Cour de France au point de vue politique et nous avons essayé de déterminer quel rôle cette ville avait pu jouer alors au milieu des guerres et des intrigues diplomatiques si nom-
l \'()ir noire Biblii>i;rai)liic.
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breiises sous le règne de Charles VII et de Louis XI. Nous avons même ajouté au début une étude sur les relations de Lyon avec le Dauphin, le futur Charles VIT et nous avons complété notre travail par de nombreux appendices et des tables analytiques de noms de personnes, de noms de lieux et de noms de matières qui permettront au lecteur de se rendre compte rapidement du rôle joué à cette époque par un personnage, une localité ou une institution. Bref, nous avons refait entièrement notre première étude et nous l'avons plus que doublée, et comme texte et comme pièces justificatives. Aussi, avons-nous pensé sur les conseils de M. Roy que nous pourrions présenter cet ouvrage comme thèse à l'Ecole des Hautes- Etudes. Nous tenons à le remercier publiquement de la peine qu'il a prise à l'examiner avec M. Longnon,notreancien maître. Tous deux ont droit de notre part à des hommages tout spéciaux. M. Longnon, très absorbé par le Concours des Antiquités Nationales de 1907, a bien voulu en faire une lecture attentive et nous rassurer sur le résultat de nos efforts. Quant à M. Roy, la reconnaissance nous oblige à rappeler que c'est au milieu des souffrances causées par un douloureux accident qu'il a dû établir le rapport favorable lu le 28 juin 190G à l'assemblée des professeurs de l'Ecole des Hautes-Etudes par l'éminent Président de la Section historique de cette Ecole, M. Gabriel Monod.
Notre travail terminé, il restait à l'imprimer, et tous ceux qui savent le prix élevé de ces publications et le petit nombre de lecteurs qui s'y intéressent d'ordinaire, soupçonnent sans peine les difficultés de tout genre auxquelles nous nous sommes heurté. Heureusement, elles ont été aplanies par le dévouement et la bonté de nos anciens maîtres de la Faculté des Lettres de Lyon et de M. Lameire, le distingué directeur des Annales que nous vénérons à l'égal de nos maîtres les plus chers. Grâce à leurs efforts et à leur sollicitude, un crédit de trois mille deux cents francs a pu nous être voté. Nous tenons à remercier tout particulièrement M. Albert Waddinglon qui, non content de
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lire notre travail ligne par ligne et de nous indiquer toutes les retouches de détail que nécessite toujours le premier livre d'un débutant, surtout lorsqu'il est un peu long, a bien voulu lire à la Commission des Annales un rapport extrêmement bienveillant qui a permis le vote auquel nous faisons allusion. Au nom de M. Waddington, nous tenons à associer celui de M. Fabia qui depuis longtemps s'intéresse à nous ; c'est lui qui nous a donné l'idée de faire paraître notre livre dans les Annales de V Université ; c'est lui qui a fait les premières démarches et qui, par sa bonté et sa persévérance, nous a permis d'arriver au but désiré. Nous ne laisserons pas passer cette occasion sans rappeler que c'est grâce aux nombreux thèmes latins qu'il nous a corrigés avec tant de désintéressement, que nous avons pu entrer à l'Ecole des Chartes : c'est à lui que nous devons la plus grande partie de nos succès. Nous devons une mention toute particulière aussi à M. Clédat, le savant doyen de la Faculté des Lettres de Lyon, que nous avons entretenu de nos projets et qui nous a toujours témoigné une bienveillance presque paternelle ; à M. Allègre, à M. Huvelin avec qui nous nous étions mis en rapport à propos d'une Etude sur l'Histoire des Foires de Lyon dont nous avons conçu le projet; à MM. Hugounenq et Florence qui nous ont puissamment aidé. Le Conseil supérieur de l'Université a ratifié la décision de la Commission des Annales. Enfin M. Caillemer, l'éminent doyen de la Faculté de droit de Lyon, a bien voulu nous féliciter du sujet que nous avons choisi. Nous tenons à lui présenter ici l'hommage de notre plus profond respect et de notre sincère reconnaissance pour les précieux encouragements qu'il nous a donnés.
Enfm, l'impression de notre travail était à peine commencée que M, Léopold Delisle, en qui les médiévistes du monde entier saluent à la fois leur chef et leur père, a bien voulu nous faire le grand honneur d'accepter la dédicace de notre ouvrage. Nous voulons voir dans cette marque de bienveillance accordée par le plus grand des savants au plus humble des étudiants un
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encouragement précieux à suivre ses exemples et à entrer dans la voie féconde qu'il a tracée.
Nous ne devons pas oublier non plus ceux qui, par leur enseignement et leurs conseils, nous ont, les uns mis sur la voie du sujet que nous avons traité, les autres mis à même par leur enseignement de le traiter, La reconnaissance nous oblige à remercier du fond du cœur, M. Georges Guigue, le savant archiviste du Rhône, dont la grande érudition et le sens critique n'ont d'égaux que le désintéressement, la complaisance et la modestie. C'est lui qui, il y a bientôt quatre ans, dans une conversation dont nous garderons toujours le souvenir, nous a mis sur la voie du sujet que nous avons étudié, c'est lui qui a attiré notre attention sur les finances lyonnaises, comme M. Alfred Coville, notre ancien maître, aujourd'hui recteur à Giermont-Ferrand, l'avait déjà attirée sur le xv'" siècle qu'il connaît si bien et auquel on devrait consacrer tant d'études approfondies et tant de monumentales éditions de textes^
Au moment où nous achevons l'impression de cet ouvrage, nous apprenons que l'Académie d'Arras nous a, dans sa séance du 22 octobre 1908, accordé sa médaille d'or de 3oo francs pour le chapitre qui concerne l'histoire de cette ville : Lijon et le repeuplement de la ville dWrrns. Nous remercions du fond du cœur M. le chanoine Rohart, son savant président, ainsi que M. le chanoine Duflot, le distingué rapporteur du concours. On nous permettra aussi d'associer à leur nom celui de leurs collègues, et en particulier M. Laroche, le dévoué chancelier de l'Académie, ainsi que ceux de MAL Vallée, député de Saint-Pol, et Pruvost.
i Au nom des personnes, que nous venons de remercier, nous voulons associer aussi celui de nos maîtres qui ont ^uidé nos premiers pas dans les voies difficiles do rérudition, nos anciens professeurs de la Faculté de Lyon, MM. Coville. Waddington, Mariejol, Fabia, Charlét}-, Ilolleaux, Allègre, Lechat, Moret, nos anciens maîtres de l'École des Chartes, l'école d'où sont sortis tant d'hommes illustres par la science et par la critique. Au premier rang-, nous j)laçons M. Paul Meyer, notre savant directeur, à qui nous sommes redevable du meilleur de nos qualités; au regretté M. Molinier, qui, dans son cours sur les Sources de l'Histoire de France complétait si bien l'enseignement de M. Meyer; à M. Élie Berger, qui a encouragé
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nos débuts et les a facilites par sa sciejicc aimable et sa profonde érudition ; à M. Maurice Prou, notre niailre si dévoué, qui met à notre disposition, sans se lasser jamais, les trésors de sa critique si fine et si pénctranic; à M. le comte de Lasteyrie, le maître de l'archéolofric médiévale; à M. Lefévre-Pontalis, qui a bien voulu nous présenter, avec M. Emile Travers, à la Société française d'arcliéoloçie; à M. Delaborde, à MM. Mortel et Lelung. A tous, nous sommes redevable de quel- (jue chose. Nous n'avons garde d'oublier les deux professeurs d'institutions, MM. Rov et VioUet, qui nous ont constamment soutenu et encouragé et dont renseignement a été si souvent mis à profit dans le présent travail. Nous adressons aussi nos hommages les plus respectueux à nos anciens maîtres de l'École des Hautes-Études, à M. Gabriel Monod, qui. il y a un an, a bien voulu solliciter pour nous du Conseil municipal de Paris une bourse de voyage pour aller en Italie; à M. Ferdinand Lot, qui a accepté de lire notre travail et le déposera l'École des IIuutes-Études; à M. Marcel ïhévenin, dont nous avons un moment suivi les -cours, en même temps que ceux de MM. Longnon et Hoy. Nous n'aurons garde, non plus, d'oublier lillustre savant à qui nous avons dédié notre travail et que nous avons consulté un des premiers : aucune époque du moyen âge, aucun ordre d'études ne lui est étranger, et qu'il s'agisse du xv'' siècle, du xiiie ou du vii^. on le consulte toujours avec le plus grand fruit, car on ne trouve jamais sa science, ni sa bienveillance en défaut. Les jeunes, en particulier, reçoivent de lui l'accueil le plus aimable et le plus empressé. Aussi n'ais-je pas manqué de recourir, plus d'une fois, aux lumières de son expérience. A son norn, on nous permettra d'associer celui de tous nos anciens maîtres et celui de nos parents vénérés dont les sacrifices nous ont permis d'arriver à écrire ce livre.
Saint-Point, 28 août 1908.
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INTRODUCTION
Établissement de la Commune . — A l'avènement de Charles VII, Lyon faisait depuis plus dun siècle partie du royaume de France auquel il avait été annexé sous le règne de Philippe le Bel-. Notre ville était dès i336 (date de l'établissement définitif de la Commune) partagée entre trois pouvoirs : celui de l'Archevêque et du Chapitre, celui du Roi et celui des Bourgeois. Ces trois pouvoirs qui coexistaient alors et exerçaient une influence très inégale étaient apparus successivement.
Le plus ancien était celui de l'Archevêque et du Chapitre qui possédèrent longtemps le pouvoir temporel sous la suzeraineté nominale de l'Empire. En 1269, à la suite de la démission de 1 archevêque, Philippe de Savoie, les bourgeois se révoltèrent contre le chapitre, ce qui amena une première intervention de Saint
1 Nous tenons à rappeler, au dcbul de cetLe étude, que nous n'envisageons que l'histoire des rapports de la Commune de Lyon avec la Royauté, et que nous ne nous occupons pas de lÉjilise, ce qui serait nécessaire si notre travail avait pour objet la ville de Lyon, en général. Sur la situation de lÉglise, voir le récent volume de M. l'abbé Vanel, dont le t. I a paru cette année.
- Ce paragraphe est un résumé de Iravau.v antérieurs que nous tenons à énuniérer ici. Nous avons utilisé ceu.\ : i" de Pierre Bonnassieux. Le lu réunion de Lyon ;i lit France, Paris, iSyS, in-S» ; 2» de A. Giry, l'Histoire municipale de Lyon (l'euilleton de La République française, numéro du 3 août 1877), étude très importante parue à l'occasion de la publication par NL C Guigne, du Carlulaire municipal d'Etienne de Villeneuve : 3' de ^L Sébastien Charléty, Histoire de Li/on, Lyon, 1903, in-8", p. 44-58. Nous tenons ici à remercier M. Charléty, l'ancien professeur d'Histoire de Lyon, de l'Université, des conseils ([uil nous a donnés et de l'intérêt avec lequel il a examiné notre travail. Qu'il nous permette de lui exprimer nos sentiments de sincère gratitude. Un résumé excellent se trouve aussi dans l'Histoire de ^L Bleton ; Petite histoire populaire de Lyon, Lyon, 1899, in-S», 2« édit., qui contient des listes de dignitaires ecclésiastiques et de fonctionnaires, très utiles à consulter.
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Louis, dont les officiers mirent la main sur la justice^. Une trêve conclue en 1271 mit fin à la guerre sang^lante qui ravageait les terres de l'Église de Lyon : cinquante bourgeois signèrent le traité comme caution 2. Deux ans après, le roi rendit la justice à Tarchevêque seul. Le Chapitre, qui jusqu'alors en avait possédé une partie, n accepta pas cette décision. 11 en résulta une guerre qui amena une nouvelle intervention du roi de France appelé à leur secours par les Lvonnais en 1293. Une alliance de larchevêque avec le comte de Savoie n'arrêta pas les progrès du roi de France qui s'empara momentanément des forteresses de l'F]glise de Lyon.
En 129.5, Philippe le Bel installa un gardiateur chargé de défendre les Lyonnais et de protéger les droits du roi : cette situation fut reconnue officiellement en 1 807 par Tarchevèque qui signa les conventions, dites Philippines.
Trois ans après, Pierre de Savoie ayant refusé de prêter serment de fidélité au roi de France, Louis de Navarre, lils aine de Philippe le Bel, envahit le Lyonnais et fit l'archevêque prisonnier, mais le 10 avril i3i2, un accord fut signé à \ ienne par les délégués du Chapitre, des rois et des bourgeois : ce traité enlevait la justice à rarchevêque pour la faire passer entre les mains des officiers royaux; il ne conserva de droit de juridiction que sur Pierre-Scize et le palais archiépiscopal; on lui reconnaissait toutefois le droit de battre monnaie et on lui laissait le banvin d'août^. Quant au Chapitre, il reçut une rente de 750 livres viennois en échange de ses droits de
1 Voir un rcsuiiié très bien l'ait et très rapide de ces événements dans Vllistoire de Lyon, de M. Chai'léty, p. 46-47. Ces chanoines s'étaient rériif;iés sur la colline de Fourvière, en dehors de la ville, dans le territoire du Chapilre de Saint-Just, qui était entoiu'é « d'un fossé et d'une muraille de vinj^t-deux tours ». Les troupes des Chauoiues i)rirent plusieurs fois le fort du Gourguillon où se li'ouvaient les soldats des bourfi'eois. Eu 1271, les Lyonnais, irrités de n'avoir pu pénétrer dans le cloître, ravag-èrent les terres de l'Eglise ; ils pillèrent Couzon, (Àiire et Genay et incendièrent l'église d'Ecully, où s'étaient réfugiés les soldats ilu Chajjitre. Levir cri' de guerre était : Lyon le Melhor.
• Certains historiens ont conclu à tort, de ce fait, qu'il y avait à Lyon un (^onseil de cinquante membres qu'ils nomment la Cinquantaine. Justice a été faite de eetle erreur, il y a longtemps, par MM. C. et Georges Guigne, " Une erreur historique, note à propos des origines de la commune de Lyon» (Bibliolhè([ue hisloi-ique du Lyonnais, t. l. p. 118-128).
•' Voir Charléty : Histoire de Lyon, p. 48-49. A propos du banvin d'août, on disait que l'archevêque avait dû vendre le vin de ses terres au mois d'août, avant les Lyonnais, et que, plus tard, on transforma en une taxe sur la vente du vin, voir MM. C. et G. Guigue : Le Banvin de l'Archevêque de Lyon, dans la Bihliolhèque historique du Lyonnais, t. l, p. 47-53.
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juridiction qui furent limités au cloître de la Cathédrale. Désormais ]e g-ardiateur porta le titre de sénéchal de Lyon; sa charge était en général liée à celle de bailli de Màcon'. Cet état de chose fut reconnu en i3i2 et en i32o par les bourgeois de Lyon-. L'année l'i-io vit encore un grand événement s'accomplir : la reconnaissance par l'archevêque de la municipalité lyonnaise (le ui juin) qui dès lors était composée de douze consuls, avait le droit de lever des tailles et possédait les clefs de la ville^. Enfin, en i33(), le iT) décembre, Barthélémy de Montbrison, lieutenant du sénéchal de Lvon, manda les consuls à l'Ile Barbe et reconnut formellement les droits de la Commune qui dès lors possédait les deux signes caractéristiques des institutions de ce genre, le droit d'avoir une représentation élue, et celui de posséder un sceau'.
Alliance de la Royauté et de la Bourgeoisie. — - On voit par ce rapide exposé quelles étaient les relations de ces trois pouvoirs et quelle part d'influence revenait à chacun deux. Désormais le pouvoir le plus fort fut celui du roi de France qui alla sans cesse grandissant : il consentit à laisser aux Archevêques la juridiction de première instance, mais on put appeler de toutes leurs sentences
1 De bonne lieure, les intérêts temporels du Ghapili'c primitivemeni conlondns avec ceux do rArclievêquc, comme dans toutes les cités épiscopales, en étaient tlevenus distincts. Le Chapitre avait ses officiers, ses soldats, sa justice temporelle et, plus d'une fois, de longs conflits éclatèrent entre ces deux auloi-ités (pic, de notre temps, nous voyons si unies et si paisibles.
' Voir Charléty, Histoire de Lyon. p. 49-5o.
' Jusqu'en i32o, le nombre des conseillers ou syndics a élé très \ariable : ie\ii' nombre oscilla entre deux et quinze. Parfois, il y en eut trois; d'autres fois dix. Il n'y a pas de règle bien fixe à cet égard (V. ibi<l., p. 5o).
^ Gomme le bailli résidait alors à Màcon, il avait un lieutenanl ipii le représentait auprès des Lyonnais et ce lieutenant siégeait alors à l'Ilc-Barbe. Toutefois, ce n'est pas à l'Ile-Barbc qu'au quinzième siècle résidaient ordinaii^ement les officiers l'oyaux. Ils se tenaient à la ninison de Roanne le Palais de .lustice actuel dont elle occupait une partie de l'emplacement . Cette maison, entourée de jardins, tirail son nom, non des anciens comtes de Roanne ou du Fore/, descendants des comtes du Lyonnais, auxcjuels les archevêques s'étaient substitués comme comtes de Lyon, mais d'un ancien jjossesseur (pii s'appelait de « Roanne <), probaijlemeut parce qu'il était origjinaire de cette \'ille. V. à ce sujet C. Guigne : l'Hôlel et la prison de lioanne. le prieuré de Saint-Alhan et le Palais de Justice actuel, notice historique. Lyon, 1880. in-8<>. Quand dans notre étude, nous parlons de " Roanne », c'est à cette maison que nous faisons allusion.
Nota. — Il y a eu des Communes de (ypes très variés : cei"laines étaient «.les sortes de Républiques (ainsi Marseille). Mais il fallait au moins cpi'elles possédassent ces deux privilèges que n'eurent jamais de numhreuses villes de bourgeoisie.
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devant le tribunal royal'. Quant au Consulat, il le protégea, mais surtout le surveilla et limita ses attributions. Gomme la royauté s'était appuyée sur la bourgeoisie pour conquérir Lyon, une alliance intime exista longtemps entre les officiers royaux et les consuls, représentants des bourgeois. L'hostilité de ces derniers pour les archevêques et surtout le Chapitre, qui se conciliait très bien avec leurs sentiments religieux, avait des causes trop lointaines pour que nous puissions nous en étonner. Elle s'explique assez par les conflits d'ordre temporel qui divisaient l'Eglise et les bourgeois pour qu'il soit superflu d'insister-.
Au xv*" siècle, cette bonne harmonie subsiste encore, car elle a des causes très profondes. La ville était habitée par de modestes boutiquiers dont le roi n'avait rien à craindre, tandis qu'il pouvait redouter un retour offensif des archevêques, maîtres d'une grande partie du Lyonnais, dont il se partageait la ^Jossession avec un certain nombre de familles nobles.
Situation géographique et politique de Lyon. — En outre, Lyon était placé sur la frontière du royaume et des pays d Empire. (Dans les documents lyonnais du temps, par un reste d habitude, n'appelait-on pas côté royaume la rive droite de la Saône, et côté empire la rive gauche).
La Savoie, dont le Comte, était un vassal de lEmpereur, possédait la Bresse et une partie de la Dombes : ses états se commençaient aux portes de Lyon et englobaient tout le territoire correspondant aux villages actuels de Saint-Clair, de Miribel et de Montluel-^'.
Du côté du royaume. Lyon était à proximité d'états féodaux ])uissants et hostiles, la Bourgogne, notamment, dont les ducs alliés aux Anglais conçurent plus d'une fois le projet de s'emparer de
1 Charléty, Histoire de Lyon, p. 49. Cest en i32o que le roi rendit la, justice aux Archevêques de Lyon, au premier degré seulement. Il la leur enleva en iSôa. V. à ce sujet : Fayard, Essai sur rétnbUssemenl de la justice royale à Lyon, Paris- Lyon, 1866, in-8».
- Pour se rendre compte à quel point le sentiment relijiicux était vivace et à quel point il pénétrait la vie publique de notre cité, v. C. et G. Guigue, « la Fête des Merveilles » (Bibliothèque historique du Lyonnais, t. I, p. iSS-aog.
•5 Pendant long^temps Saint-Clair s'est appelé faubourg de Bresse. C'est à Montluel, qu'en 1416 l'empereur Sigismond transforma le comté de Savoie en duché.
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cette ville'. De là, le grand intérêt que le roi de France avait à ménag-er les Lyonnais et aussi à les surveiller, car leur cité était une des grandes clefs du royaume, suivant une expression du temps, et la prise de cette cité par la Bourgogne ou 1 Empire eût été un événement d'une portée incalculable.
Cette raison d'ordre politique n'était d'ailleurs pas la seule que le roi de France avait de ménager cette ville. Le royaume était aux prises avec des difficultés redoutables par suite de la guerre de Cent Ans, et ses ressources étaient tellement limitées que GharlesVlI dut en quelques années altérer quarante et une fois les monnaies royales-. Pendant longtemps, il fut tenu à l'écart de la capitale par les Anglais qui l'appelaient avec dérision le roi de Bourges. Lyon était de toutes les grandes villes du royaume la seule qui fût éloignée du théâtre principal des opérations militaires, la seule aussi dont la prospérité fit contraste avec les malheurs du reste de la France"^.
Sans doute, au début du xv'' siècle, les bourgeois de Lyon étaient encore dhumbles marchands et de petits propriétaires fonciers. Leurs maisons et leurs champs s'étendaient dans la presqu'île formée par le Rhône et la Saône auprès de la colline actuelle de la Croix-Rousse, en amont de la puissante abbaye d'x\inay qui possédait des vignes jusqu'aux Jacobins. Au nord, leurs biens étaient limités par les fossés de la Lanterne et le bourg de Saint- Vincent était en dehors de la ville. En outre, presque toute la partie correspondant aux quartiers actuels du Lycée et de l'Hôpital était en
' Au sujet de la siluaticjn de Lyon au point de vue géog:raphique el politique au début du xv^ siècle, nous nous permettons de renvoyer le lecteur à l'étude de M. Auguste Longnon : « les Limites de la France : Étendue de la domination anjjlaise à l'époque de la mission de Jeanne d'Arc» r'Z?er(ie (ies questions historiques, l.WUl, année 1875, p. 444-547, surtout p. 539-041 et ^Q^-igy). — Les terres du duché de Bourbon n'étaient pas très loin non plus, et très souvent il y eut alliance entre les maisons de Bourbon et de Bourj^ogne.
2 Voir le savant mémoire de Natalis de AVailly, « Mémoire sur les variations do la livre tournois » (Mémoires de l'Académie des Inscriptions).
3 Cela n'empêchait d'ailleurs pas que la campa^^ne lyonnaise fût à mainte reprise ravajice par des bandes de routiers et de ])illards. Voir à ce sujet le travail de Ganat de Chizy, cité dans notre Bibliographie. Sur les altérations de la monnaie, nous tenons à signaler le récent et remarquable travail de M. Babelon, l'éminent numismate : (I De la Théorie féodale do la Monnaie. » ;Extr. des .Mémoires de l'Académie des Inscriptions). Paris, 1908, in-4, dont nous avons rédige un compte rendu pour le numéro de la Gazette de Numismatique, — en ce moment sous presse — et dont M. Dieudonné prépare un compte rendu très développé pour la Revue de Numismatique.
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g-énéral occupée par des terrains, des vig-nes et des clos*. Quant à la rive droite de la Saône, qui communiquait par un seul pont avec la presqu'île, auprès de la colline de Fourvière, c'était par excellence le domaine de TÉg-lise; c'était là que s'élevaient la cathédrale de Saint-Jean, Saint-Paul, Saint-Laurent, Saint-Just, Pierre-Scize, dont le château fort défendait la vallée de la Saône'^ Dans la presqu'île même, ri\glise occupait une grande place avec l'abbaye de Saint-Pierre, le prieuré de la Platière. la collé.giale de Saint-Nizier et bien d'autres églises encore.
Quant à la rive gauche du Rhône, elle était occupée par des marais et des hrotteaux, et le bourg de la Guillotière, auquel on accédait par le fameux pont du Rhône (si souvent reconstruit morceaux par morceaux), était situé en dehors du territoire de Lyon \
Prospérité de Lyon au xv*" siècle. Les foires. — Rien ne faisait donc présager aux Lyonnais qu une ère de jirospérité allait s'ouvrir pour eux. Un grand événement économique se produisait cependant qui devait changer leurs destinées. La plupart des grandes opérations commerciales se faisaient alors au moyen des foires; les plus célèbres de l'Europe furent, pendant longtemps, les foires de Champagne, d'où l'on se rendait d'Italie, d'Angleterre et d'Allemagne, et sur les routes desquelles plusieurs villes importantes s'élevèrent. Mais la guerre de Cent ans les ruina en partie, et les marchands abandonnèrent ces contrées inhospitalières pour les contrées du sud-est. Genève et Lyon bénéficièrent de cette révolution; Genève d'abord, dont les foires furent longtemps célèbres. Mais le roi de France et les Lyonnais ne tardèrent pas à vouloir partager avec celte puissante cité le monopole des échanges. Une série de foires accordées par Charles VII, pendant sa régence d'abord et son règne ensuite, attirèrent à Lyon une foule de mai'-
1 Qu'on se rappelle les noms de la rue de la (lerbo. de la rue du Buisson, qui ('•voquent le souvenir de ce temps. Les rues de cette partie de la ville i'orniaieiit un réseau extrêmement enchevêtré, voir à ce sujet : \'crmorel. Historique des rues de In ville de Lyon pour faire suite nu plan lopographique el historique de Lyon en l').'}(i, Lyon, 1879, in-S°. On les désij^nait généralement par leurs tenants et leurs aboutissants.
- Sur Pierre-Scize, voir le récent ouvrage jjublié par ^L Cuaz, si connu jiar ses belles publications sur l'hisLoire de Lyon (notamment les Célestins).
3 Sur le pont du Rhône, v. C et G. Guij^ue: « Origine du pont de la Guillotière, à Lyon » dans la Bibliothèque Historique du Lyonnais, I. I. p. laS-iSa.
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chands allemands, italiens et ca.talans. La prospérité de Lyon grandit d'nne façon considérable sous son règne et surtout sous celui de Louis XL malg-i-é les eiforts des Genevois. Les banquiers florentins vinrent en grand nombre s'installer à Lvon, et les Médicis de Florence eurent une banqu? à Lyon dans le quartier des Changes'. Ce fut pour Lyon le commencement d'une période do prospérité quelle ne connut plus jamais et qui fit d'elle au xvi" siècle la régulatrice des changes on Europe et le premier marché d argent du monde.
On conçoit sans peine que la richesse grandissante de Lyon ait sollicité l'envie de la royauté aux prises avec des difficultés linancières de toutes sortes causées par les guerres, par les nouvelles institutions, par les besoins de la diplomatie, mais comme les raisons de ménager Lyon subsistaient au xv'' siècle, elle se trouva dans un certain embarras en face de ce problème financier qui se doublait d'un problème politique plus important encore.
Charles Yll et Louis XI s'attachèrent à résoudre ce problènie avec des procédés différents qui s'expliquent à la fois par les événements et le caractère des deux souverains.
L'étude minutieuse des faits nous montrera dans lo détail les procédés des deux souverains, mais avant de commencer l'histoire des relations de Lyon avec la Royauté on nous permettra de fournir quelques renseignements sur l'organisation municipale de Lyon, sur sa situation politique, financière et militaire*.
Organisation municipale de Lyon. — A l'époque où nous nous plaçons, la municipalité était composée de douze consuls; ils nommaient chaque année les maîtres des métiers au nombre de cinquante environ, et ceux-ci élisaient ensuite les consuls dt^ l'année suivante : autant dire que la municipalité se recrutait elle-
1 Sur la l'ive droite de la Siiùrn', plusieurs de ces banques se trouvaieuL dans le quartier de la rue de l'Angile et de la rue de l'Arbalète, pris Saint-Paul, déumli récemment. Au sujet des banquiers, nous ne saurions trop recommander la belle étude de feu M. de Gharpin-Fcuf^erolles : f< Les Florentins à Lyon» (Mémoires ilc r Académie de Lyon. 1890-1891, t. .\X^'II p. 201 dont les renseii;nements doiveni être complétés par ceux que renferme la thèse latine de M. G. Yver, De Guadaçjnii.i.
~ Nous renvoyons le lecteur curieux de plus de détails à la très remarquable étude de M. Clédat : « Lyon au commencement du xv'' siècle, 1/116-1420, d'après les registres consulaires » (Annuaire de la Facnllé des Lettres de Li/on. 1884, t. IL j). 4"' et suivantes). — La première partie de ce travail est un tableau de l'Administration consulaire.
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même. En général, on ne renon mait pas les mêmes consuls deux
années de suite, mais cependant ou trouve des exemples du contraire.
Les douze conseillers étaient égaux en droit et aucun n'avait le titre de maire. Les choses se passèrent ainsi de i352à i447- A partir de cette année, il fut convenu que les consuls seraient nommés pour deux ans, et que chaque année, à la Saint-Thomas (le 21 décembre). on renouvellerait le Corps consulaire par moitié. Il était convenu que, sur douze conseillers, six devaient représenter le côté royaume (rive droite de la Saône) et six le côté empire (rive gauche). A partir de cette époque, les consuls reçurent un petit traitement fixé à vingt livres tournois. Le « procureur-secrétaire » et le trésorier des deniers communs assistaient aux séances, mais n'avaient pas voix délibérative. Les séances étaient à cette époque extrêmement fréquentes : elles se tenaient le plus souvent avant l'existence d un (( ostel de ville » à la chapelle Saint-Jaqueme^ dans l'arrière-boutique d'un des consuls ou d'un notable, dans un couvent, parfois même à la maison de Roanne ou au cloître de Saint-Jean. On délibérait presque tous les jours, quelquefois deux fois par jour, et souvent même le dimanche.
Pour les questions importantes, les consuls délibéraient de concert avec les notables, les anciens consuls et les maîtres des métiers, pour le vote des impôts notamment.
Le Consulat lyonnais avait, comme l'on voit, une organisation absolument aristocratique, et cette Assemblée ne ressemblait en rien aux Conseils municipaux de notre époque. Il n'en avait pas toujours été ainsi. Suivant la loi qui présida à l'évolution des communes et de tous les corps politiques ou religieux du moyen âge. et qui a été si bien mise en lumière par M. Paul Viollet, la municipalité lyonnaise, à l'origine démocratique, devint peu à peu aristocratique-.
^ Cliapelle située en face de Saint-Nizier. On prononçait Saint-Jaqmc. L'e avait pour but, probablement, comme dans de nombreux manuscrits, d'indiquer qu'on se trouve en présence de Vu voyelle, non de l'u consonne (V) comme l'a très bien remarqué M. Paul Meyer. — V. à ce sujet une très belle étude de philologie de M. Clédat, Saint-Jacqueme (Lyon Revue, 1882, t. III, et i883, t. IV. Sur la chapelle elle-même, v. ^'ital de \^alous ; «La chapelle de Saint-Jacques ou Saint-.Taqueme de Lyon. » (Notice sur les documents originaux. Restitution, par Steyert. Lyon, 1880, in-80.)
2 Sur cette évolution des Communes, v. Paul Viollet: Histoire des Institutions politiques et administratives de la France, t. III, Paris figoS) p. 69-72. V. aussi les
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A l'origine, avant rétablissement définitif de la Commune (avant i336), le peuple nommait lui-même ses représentants, soit à Saint- Nizier, soit à Saint-Jacques. C'était là l'élection directe, au premier de"Té.
A partir de cette date, les conseillers furent nommés par les maîtres des métiers, à raison de dtux par Corporation. Comme ces personnages étaient élus par le suffrage populaire, le Consulat était, en sommé, sous ce régime, nommé au moyen d'une élection à deux degrés. Le peuple avait donc une part, quoique indirecte, au choix de ce dernier. En outre, après l'élection qui avait lieu à la chapelle Saint- Jaqueme, le peuple était réuni dans l'église Saint-Nizier et appelé à rectifier le choix des maîtres des métiers. Il acclamait les nouveaux élus et faisait connaître leur avis affîrmatif par cette exclamation : Sia, Sia'. Ensuite, un prêtre, désigné par les conseillers, prononçait une belle harangue latine. C'est ce qu'un savant historien de notre Académie de Lyon, M. Bleton, appelle les Oraisons de la Saint- Thomas-. Cet usage se conserva dans la suite : ce n'était plus qu'une formalité, mais elle rappelait la part prise jadis par le peuple à l'élection des consuls.
A partir delà fin duxiv" siècle, l'organisation du Consulat devient de plus en plus aristocratique : comme il nomme les maîtres des métiers ses électeurs directs, on peut dire que désormais, il se nomme lui-même. Aussi ne faut-il pas nous étonner si en parcourant les syndicats, les délibérations consulaires et les autres documents lyonnais, nous voyons toujours apparaître les mêmes noms : les de 'Villenove, les Payen, les de Bellievre. les de Chaponnay. les Patarin, les BuUioud. Ces personnages, modestes drapiers, humbles épiciers ou petits propriétaires fonciers, formaient l'aristocratie lyonnaise de l'époque. Ils s'enrichirent rapidement au cours du xv" siècle et ne furent éclipsés que par les grands banquiers ita-
pages du même auteur consaci-ées à l'histoire des élections épiscopales du moyen Age. Il montre comment' les chapitres se sont substitués peu à peu au peuple d'abord, et ensuite à l'aristocratie formée par le clergé et les grands (ihid.. t. II. p.
1 Tout ceci a été très bien décrit par M. Clédat, dans l'étude citée plus haut et très heureusement résumé par M. Eugène Gourbis dans son livre : la Munictpalittlyonnaise sous l'ancien régime, Lyon, 1900, p. 38-56. Comparer aussi: Charlety. Ilirtoire de Lyon, p. 5456.
2 Cet usage s'établit en 1421 seulement semble-t-il. V. Bleton : >■ Les Oraisons doctorales de la Saint-Thomas» (Revue du Siècle, mai, juin, 1891).
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liens, florentins spécialement, venus à la fin du règne de Louis XI^ qui, au siècle suivant, devaient se partager avec les imprimeurs allemands, la direction de la vie économique et intellectuelle à Lyon'.
Attributions du Consulat. — La Municipalité dont nous venons de décrire l'organisation et de retracer rapidement l'histoire avait un certain nombre de pouvoirs nettement définis : elle avait le droit de correspondre directement avec le roi; elle avait le droit de lever des tailles et le roi lui avait reconnu celui de percevoir deux impôts indirects très importants : le douzième du prix du vin vendu en détail et un péage à l'entrée du Pont du Rhône (dit le barrage du Pont du Rhône), Ces deux impôts dont nous navons pas à retracer l'histoire étaient affermés chaque année parla municipalité, suivant les règles décrites pour cette époque par M. G. Dupont- Ferrier-. Ce dernier impôt servait enprincipe à l'entretien du Pont du Rhône. A chaque règne il fallait que ces impôts reconnus déjà par Philippe le Long le fussent par le nouveau souverain. Enfin, la ville ne pourrait pas sans l'autorisation du Hoi créer de nouveaux impôts.
Le Consulat ne possédait pas la Justice qui appartenait en première instance à l'archevêque et en appel au roi, mais il possédait une juridiction de police. Il avait en outre des attributions militaires extrêmement importantes. Comme il possédait la confiance du roi, il avait la garde de la ville, des clefs et des portes et nommait les citoyens chargés à tour de rôle d'assurer ce service. La Milice lyonnaise réorganisée en 1447? fut divisée en six compagnies, correspondant chacune à un quartier ou penno-
1 Nous nous pernielLons de signaler à ce sujet la très remarquable étude de Mlal de \'alous : Les Oriffiiies des familles consulaires de Lyon, depuis l'élahlissemeiil lie la Commune jusqu'en 1790. Lyon, i863, in-S", — M. Clédat dans son Étude sur Lyon an commencement du X\'<' siècle, citée plus haut, énumère les diverses corporations qui jouaient un rôle à Lyon. Les drapiers tenaient une grande place, mais aucune n'était dépassée par celle des terriers, ce qui indique la place qu'avaient encore dans la ville les propriétaires fonciers. Les terriers, sur lesquels on a beaucoup discuté, devaient être propriétaires, appartenir à d'anciennes familles bour- Efeoises et n'exercer aucun métier lors de leur élection par les consuls et les maîtres lies métiers. V. Vital de Valous : u Citoyens et bourgeois de Lyon. Les Terriers, .i (Revue Lyonnaise, 1882, t. III).
- Voir G. Dupont-Ferrier: Les Officiers royaux des Bailliages et Sénéchaussées. Paris, 1902. in 8". p, 553-55G.
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nage'. La ville avait un capitaine dont le traitement éUiil à sa charge et qui, à l'origine, était un fonctionnaire envoyé par le roi exceptionnellement pour la ville, lors qu'elle courait un danger. De bonne heure, cet office devint permanent et fut confié au bailli de Maçon, sénéchal de Lyon^. Les consuls n'étaient pas partisans de cette création qui nuisait à leurs prérogatives''. A la mort d'ilumbert de Grolée(24 décembrei4'H), les consuls prirent sur eux de confier cette charge à Pierre, seigneur de Ghandieu, « jus(|UGS a ce ([ue le roy y ait pourveu )>. Mais le roi auquel ils avaient écrit ne ratifia par leur choix et confia cette charge au nouveau bailli Theode de Valpergue*.
Au point de vue administratif, Lyon faisait partie comme nous lavons vu du baillage de Maçon : ou plutôt, le sénéchal de Lyon et le bailli de Maçon n'étaient qu'un seul et même personnage bien que les limites de la sénéchaussée de Lyon et du bailliage de Màcon fussent distinctes.
Au point de vue financier, Lyon était le chef-lieu de l'élection du Lyonnais, distincte de celle du Beaujolais et du Forez. Elle correspondait à peu près à l'arrondissement actuel de Lyon; à une faible partie de ceux de A'illefranche (cantons d'Anse, du Bois d'Oingt et de Tarare) et de Saint-Etienne (région du Jarez : Saint-Ghamond et Rive-de-Gier').
' \'oir Cuurbis : /,( Muniripalilé lyonnuise sous l'nncicn rcf/iine, p. 129-1;');'), notaniment la page i3.'.
2 Voir la récentL" et 1res reinarqualile élude de M. Eugène ^'ial : « le (!api(aine de la ville, la garde et la défense de Lyon », dans la Revue d'Histoire de Lyon, t. A' {1906), p. 124-141, 295-31D, 440-480, V. p, 473-470 le tableau des capitaines nommés pai' le roi de 1362-1475
■' Voir ibid. p. i36 et 29G.
* ^'oil■ Pièces Jnslifîcalives, n" CXLI, p. 433-.434, les lettres des Lyonnais à (iharles VII lui annonçant la uiorl d'ilumbert de Gi'olée, écrite à Poitiers le 8 janvier i435.
Le 26 janvier i435, Charles Vil écrivit de Poitiers aux L\«)nuais puni' leur annoncer (juil s'entretiendra avec leurs délégués, à la prochaine réunion des litals. de l'élection faite par eux de Pierre de Ghandieu, comme capitaine {\c la ville. (\'. Pièces Jiislificiilires, n" CXCII, p. 434.)
Mais, le 4 mars, Charles de Bourbon, par lettre datée de Moulins, les pria d'accueillir Theaude de Vaipergue qu'il avait fait nommer par le roi bailli de Alàcon el sénéchal de Lyon. (V. Pièces Jnslificalives, n" GXLIIl. p. 434-435), et le 5 mai i435, Christophe d'IIarcourt leur écrivit de Montluçon de reconnaître le nouveau bailli de Màcon, Théodore de Vaipergue, comme ca))itaiiie de la ville. (\'. Pièces Justifiailives, n» CXLH', pages 435-43().)
^ Voir plus loin p. 46-4S, la liste des villages faisant partie de celte élection.
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Cette élection, rattachée à la généralité du Languedoil jusqu'en 1.476, le fut ensuite à celle de Languedoc'.
Lyon fut, en outre, le chef-lieu d'une des dix provinces financières de Languedoil, dont M. Dupont-Ferrier a reconnu l'existence^.
' Voira ce sujet Jacqiieton : Documents relatifs à V Administration financière en France de Charles Vil à François /"' (i443-i523). (Paris 1891 in-8°), p. 283. Voir aussi aux pages suivantes les tableaux d'officiers de finances que contient ce remarquable ouvrage.
2 Nous devons ce renseignement à M. Dupont-Ferrier qui l'a rencontré en préparant sou Almanach royal. — Sens, Tours, Bourges étaient les capitales de circonscriptions de ce genre. Nous le remercions bien sincèrement de l'obligeance avec laquelle il nous a communiqué cette découverte... Nous devons faire remarquer que cette expression Provinces (provinces de Reims, de Rouen, de Sens, de Laon) se trouve employée au temps d?. Charles Vl. en i382. (V. le Supplément de nos Pièces justificatives, les lettres de Charles VI attribuées à Charles VII, autrefois, et conservées aux Archives municipales). Nous devons une fois pour toutes prévenir le lecteur que nous avons rejeté l'identification des noms de lieux, sauf dans certains cas motivés par une raison sérieuse (p. 46, 48), à la table des Noms de lieux. Nous aurions pu insérer une carte dans notre livre. Mais elle eût été inutile, étant donné les cartes très remarquables que contiennent divers ouvrages.— En ce qui concerne Lyon, nous renvoyons le lecteur aux cartes renfermées dans le livre de M. C. Guigue, Recherches sur Xotre-Dame-de-Lyon, hôpital fondé au VI« siècle, par le roi Childebert et la reine Ultrogothe ; origine du pont de la Guillotière et du Grand-Hôtel-Dieu de Lyon, Lyon, 1876, in-8". Au sujet de l'étendue de la Sénéchaussée du Lyonnais, voir la très belle carte que M. G. Dupont-Ferrier a jointe à son ouvrage, sur les Officiers royaux des hailliayes et sénéchaussées {i^'^ carte). Pour se rendre compte de la situation de Lyon au point de vue politique, V. les cartes publiées par M. Auguste Longnon dans l'Atlas historique de la France de Schrader.
Nota. — En ce qui concerne nos citations et nos Pièces justificatives, nous devons dire quel système d'accentuation et quels signes orthographiques nous avons employés. Nous avons usé du tréma et de l'apostrophe ; quant aux accents, nous avons employé uniquement l'accent aiyu ot encore seulement dans le cas où la syllabe accentuée représente la syllabe tonique du mot latin (généralement) d'où il vient. C'est en somme le système usité le plus souvent aujourd'hui ; c'est celui qu'a employé M. Paul Meycr, dans son Recueil d'anciens textes, et ses éditions de textes de vieux français.
SOURCES
Les Sources, de beaucoup les plus importantes auxquelles nous avons eu recours sont les Sources Manuscrites qui consistent principalement en Documents d'Archives conservés surtout à Lyon (aux Archives Municipales) et à Paris (Bibliothèque Nationale et Archives Nationales). — Nous avons utilisé aussi les Sources imprimées, qui consistent surtout en Documents narratifs (chroniques, récits, etc.), déjà publiés. Mais nous devons reconnaître qu'ils sont en petit nombre et contiennent relativement peu de renseignements intéressant le sujet que nous avons traité.
I. — SOURCES MANUSCRITES
I. Lyon. — Le dépôt de beaucoup le plus riche en documents concernant 1 histoire de la Commune de Lyon à cette époque est sans contredit, le dépôt des Archives Municipales de Lyon, sur lequel les renseignements les plus intéressants ont été fournis i° par MM. L.\nglois et Stein dans leur livre : les Archives de l'Histoire de France (Paris, 1898, in-8») p. 4o3- 404 ; 2" par le distingué archiviste actuel, Monsieur Paul RocnEx : les Archives Municipales de Lyon (Lyon, 1906, 9 p.). Extrait de Lijon en J 906 publié par le Comité local du Congrès de Lyon tenu par l'Association française pour l'avancement des sciences. Ce travail est divisé en deux parties: 1° Historique ; 2" État actuel. — MM. Langlois et Stein signalent en outre une série de travaux plus anciens sur le même sujet :
Les trois séries les plus importantes pour notre travail sont les Séries AA (Actes constitutifs et politiques de la Commune) \ BB [Administration Communale) ; CC {Impôts et Comptabilité). Nous devons signaler aussi : Y.^ {Affaires militaires) et IIII (Commerce et foires).
i""® Série AA. — Dans la première (série VA), on trouve surtout des Lettres des rois de France (Charles VI, (Charles \'n, Louis XI) aux Lyonnais; — les lettres des agents de la ville et de grands personnages aux consuls; — la minute de certaines lettres écrites par les consuls, so'\l
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aux rois, soit à ces personnages. Nous devons rappeler à ce sujet que les lettres closes sont datées seulement du lieu et du quantième du mois: quant aux minutes, elles ne contiennent (fènéralement aucune date.
On a déjà au temps de M. Grindperret, archiviste de I.yon, dans la i'"" moitié du xix"^ siècle signalé un grand nombre de disparitions. Beaucoup de lettres écrites par Charles VII et Louis XI se trouvent chez les marchands d'autographes. Lune d'elles a même été trouvée et achetée il y a quelques années par Monsieur le Marquis de Ségur, de LAcadémie française, qui en a généreusement fait cadeau aux Archives municipales de notre ville, où il avait travaillé. Il est à souhaiter que cet exemple soit imité.
Foutes les lettres des rois de France ne sont d'ailleurs pas dans la série VA. Beaucoup de lettres originales se trouvent aussi dans la série CG (3° série, partie non inventoriée) et surtout la série HH (Industrie et Commerce). — Beaucoup de copies se trouvent aussi dans les registres des délibérations du Consulat (série BB) et dans les registres de la Comptabilité (Série CCj.
Les recherches, dans cette série, sont facilitées par ï Inventaire des Archives Municipales dont le t. I publié par M. Bolle débute par l'analyse de cette série. — En outre, sur l'initiative de Monsieur Rochex. Monsieur Boulieu, sous-archiviste, a rédigé un Inventaire manuscrit sur fiches de cette série où les documents (les lettres originales écrites aux Lyonnais) sont rangées suivant l'ordre des noms des auteurs de ces lettres, les diverses lettres d'un même personnage étant classées par ordre chronologique lorsque la date du millésime figure au bas de la pièce. Il va sans dire que plusieurs de ces documents ont déjà été publiés. Ainsi, Monsieur V'aesen avait fourni, lorsqu'il était archiviste municipal, la copie de plusieurs lettres de Charles VII au marquis de Beaucolrt qui les a insérées, soit dans son Histoire de Charles VII, soil dans le Catalogue des Actes de ce prince qu'il a réunis avec tant de dévouement (il a laissé 3o.ooo analyses environ) et qui est resté inédit.
Ce beau catalogue appartient aujourd'hui à Monsieur le vicomte de Beaucourt, un de ses fils, et se trouve dans un château de la Normandie. Il est à souhaiter qu'il soit publié un jour. Il n'en a paru jusqu'ici que deux petits extraits.
Monsieur \'aesen lui avait fnurni aussi la copie des lettres écrites par llichemont aux Lyonnais.
Kn outre, Monsieur Josi-rn X'aese.n a donné pour la Société de l'Histoire de France dans son édition des Lettres de Louis XI préparée avec M. Charavav (le 1. 1 a été signé parles deux auteurs) la plupart des lettres closes écrites aux consuls de Lyon par ce prince. (Voir notre bibliographie). Le t. X était sous presse (il doit contenir l'année i483 et un supplément), quand une mort foudroyante a frappé cet infatigable érudit, qui fut un de nos confrères les plus modestes, les plus savants et les plus malheuleux. Ce volume sera publié par les soins de .MonsieurBernarddeMANDBor,
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2* SÉRiE BB. — Cette série comprend outre la série des Syndicats ou procès-verbaux des élections consulaires, la niaj^nilique série dcï- Délibérations consulaires depuis lannée i/jiô; la i"^*" moitié du i'^''regislre HBI a été publiée par Monsieur C. Gukuje, il y a déjà longtemps: mais cette publication n'a pas été continuée. Son fils, Monsieur Georges Giigie, doit taire paraître, croyons-nous, la fin de ce premier registre.
(Voir plus loin aux Sources Imprimées des renseignements plus précis sur cette publication et les vcpux que nous formons pour sa continuation. Nous formulons aussi divers desiderata au sujet de la méthode à suivre pour l'achèvement de cette œuvre, si les circonstances et les ressources pécuniaires permettent 1 accomplissement de cette n'uvre qui est dune impérieuse nécessité.)
Le t. L' de Vliivenictire municipal publié par Hui.i.i. (Paris. 186."). i vol. in 4") est relatif à la fois aux séries .\A et BB.
Pour l'époque que nous étudions, nous devons signaler deux lacunes, lunequi va de 1429 a 1422; l'autre qui va de i436à 1446.
Comme ces lacunes sont très anciennes et qu'elles correspondent à des lacunes correspondantes dans la série de la comptabilité, il nous a été presque impossible d'y suppléer. Les notes manuscrites laissées par M. Tabbé Sudan, archiviste de la ville sous le Directoire, qui sont d'ailleurs dune écriture extrêmement difficile, n'ont pu nous être d'aucun secours, la lacune étant très antérieure à cette époque. On l'attribue à un des incendies très nombreux, qui au xvi*^ siècle, ont ravagé les archives de Lyon.
Coïncidence curieuse, la révolte des Lyonnais contre le Consulat en 1436 appartient précisément à l'époque qu'embrasse la lacune tant déplorée. — Nous avons essayé par les autres documents de tout genre. par l'histoire générale, à y suppléer dans la mesure du possible. Mais rien ne suppléera à ces registres, pas même les anciennes histoires de Lyon de Uubys et du P. Ménestrier (postérieures toutes deux à la lacune et trop rapides).
Nous avons consulté surtout les registres de la série BB2.
A partir d'une certaine époque on possède fréquemment la minulc de ces registres; et si l'écriture est moins facile, nous devons constater toutefois que l'orthographe des noms propres est généralement mieux respectée dans la minute que dans les transcriptions qui fourmillent de fautes de noms de personnes et de noms de lieux. \'. plus loin notre Appendice sur la Diplomatique des Actes du (Consulat.)
Nous ne croyons pas utile après les renseignements donnés par HoUe, de donner le signalement détaillé de tous ces registres (avec 1 indication des années qu'ils embrassent, le nombre de folios, la dimension). Ce premier volume, qui est loin de satisfaire à toutes les exigences, sera certainement refait un jour par les soins de l'.-Vdministration. Il en existe d ailleurs aux Archives municipales un exemplaire pourvu de immbreusi'-'
r.M\. In-: Lyon. — ("mi r 1:1. '"
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annotations par les successeurs de Belle, que nous nous permettons de signaler ici.
3*' Série GC. — Cette Série, une des plus importantes des Archives municipales, la plus considérable certainement par le nombre des documents, se subdivise en diverses sous-séries : Nommées ou registres contenant Taveu fait par les habitants de Lyon de leurs biens meubles et immeubles suivant l'ordre des rues. Nous avons utilisé surtout le registre CG4, quoique relatif à une période un peu postérieure pour des raisons que nous exposerons plus loin; — les Documents relatifs à la perception des impôts royaux, communaux et autres (tailles) par les agents du Consulat; — la série des Quittances ; enfin un résidu non inventorié encore, qui comprend surtout des Documents sur les impôts indirects (rêve, etc.). Il s'en trouve un inventaire partiel dans les t. II et III de l'Inventaire municipal. Le t. II. dû à Rolle. a paru à Paris en iSyS. Le t. III, dû à xMM.C. et G. Guigne et J. \aesen a paru à Lyon en 1887. Le t. I\', qui sera dû à M. Kochex, est en préparation.
D'autres Serte.? renferment aussi des documents très utiles, notamment la série EE : Affaires Militaires; la série FF: Justice; la série HII : Industrie et Commerce. Beaucoup ont été d'ailleurs utilisés par MM. Vial et Vaesen pour des travaux ou des éditions auxquels nous renvoyons. (Voir notre Bibliographie )
Nous ne terminerons pas ce court exposé sans signaler l'existence d'un Inventaire manuscrit, rédigé au xviii'' siècle par Ghappe, l'Archiviste du Consulat (1746-1782), qui malheureusement n'a pas été achevé. Il comprend 22 vol. in fol. écrits d'une façon merveilleuse. Lordre adopté est l'ordre méthodique. Ce travail de premier ordre ne doit pas dispenser les auteurs de consulter les documents eux-mêmes. Quoiqu'il nous ait très peu servi, nous le signalons cependant, car on peut le considérer comme un bon point de départ pour des recherches. Monsieur G. Gcigue, le savant archiviste du Bhône, en fait exécuter un court résumé avec renvois aux cotes modernes, — qui pourra, dans une certaine mesure, tenir lieu des inventaires des autres séries non encore publiés. Ghappe n'étant pas complet, ce volume sera un instrument de premier ordre pour les travailleurs lyonnais.
A Lyon, nous avons consulté aussi aux Archives départementales, les Registres des Délibérations du Chapitre (Série G), surtout pour essayer de combler la lacune signalée plus haut. Mais mes efforts n'ont pas été couronnés de succès, les événements relatifs à l'histoire proprement dite de la Commune se trouvant rarement mentionnés dans ces registres,
II —Paris. — A Paris, U Bibliothèque Nationale et les Archives Nationales renferment un certain nombre de documents intéressant l'histoire de Lyon à cette époque. Mais nous devons tout de suite faire remarquer 1° qu'ils sont extrêmement dispersés, 2» quils sont en très petit
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nombre pour cette époque (Pour le xm* siècle, au contraire, on les trouve en grande quantité aux Archives Nationales).
1° Bibliothèque Nationale. —A la Bibliothèque Nationale, au déparlement des Manuscrits, nous avons dépouillé diverses collections :
1° La Colleclion Legrand^ relative à Louis XI l'histoire manuscrite de Louis XI par l'Abbé Legrand forme les -j premiers volumes de cette série, mais sans résultats).
2" La Collection des Quitlance.s el Pièces diverses, provenant de fragments de la Chambre des Comptes. Cette collection si riche pour certaines provinces (la Normandie surtout, le Languedoc, la Picardie, d'autres encore) ne contient pour ainsi dire rien non plus.
3° La Collection du Cabinet des litres (Pièces Oriijinalesj dont un inventaire alphabétique très commode et resté manuscrit a été rédigé par Ulysse Robert nous a donné plus de satisfaction. Nous avons examiné un très grand nombre de dossiers (Panoillat, etc., Cadorat, etc.
4° Le fonds Bourré contient diverses pièces relatives à Lyon. Nous l'avons examiné aussi. (\'oir dans notre bibliographie l'Inventaire qu'en a rédigé Monsieur Vaesen.)
1^ Archives Nationales. — Aux .Archives Nationales, nous avons examiné la série K (Cartons des Rois, Monuments Historiques) dont un inventaire analytique a été rédigé par Jules Tardif (Paris, î866, in 4°).
La série Jet la série JJ. (Trésor des Chartes. — Cartons et Registres.) — L'inventaire manuscrit de Dupuy pour les Layettes nous a été très précieux.
Mais les deux séries les plus utiles, sont la série X qui contient les Actes du Parlement (X'« : Parlement Civil; X"= : .Accords), et surtout la série Z'^: Registres de la. Cour des Aides dont un inventaire manuscrit a été rédigé par Monsieur Elie Berger. Il est à souhaiter que l'on rédige des tables de noms de lieux, de personnes et de matières, pour ces immenses séries qui pour livrer quelques documents exigent des dépouillements souvent immen^ es.
On y trouve un assez g. "and nombre de procès. — La plupart des sentences de la cour des Aides intéressant Lyon il est vrai ont été recopiées dans les registres de la Comptabilité lyonnaise.
3° Autres Dépôts. — Nous avons cherché en vain aux Archives municipales de Mâcon et aux Archives de la Cùte-d'Or les originaux de diverses lettres écrites par les consuls, soit à la municipalité de Màcon. soit au Conseil du duc de Bourgogne. Les mir jtes de ces lettres sont conservées d'ailleurs aux Archives municipales de Lyon.
II. — SOURCES IMPRIMEES
Les Sources imprimées, auxquelles nous avons eu recours sont de deux sortes: i° des Dociimenls d'archives qui, en très petit nombre, ont fait l'objet de publications spéciales ou se trouvent cités ou analysés dans les divers travaux énumérés plus loin. (Voir notre Bihhogr-aphie)\ 2" des Chroniques du xv' siècle dont quelques-unes seulement intéressent directement Lyon et la région lyonnaise, la plupart ayant pour objet la biographie d'un personnage ou l'histoire générale de cette époque au point de vue royaliste ou au point de vue bourguignon.
A. Documents d'Archives. — Nous citerons tout d'abord la publication par i\L C. GuiGUE du premier volume des Délibérations Consulaires, qui correspond à la moitié du premier registre' BBI et a été édité aux frais de la Société d'histoire littéraire, présidée alors par M. Raoul de Gazenove : Guigue (G), Registres Consulaires de la ville de Lyon, t. I (1416-1423). Lyon 1882, grand in-'j".
Ainsi que le faisait remarquer M. ChiAULÉr\ , la publication intégrale de ces Registres est d'une nécessité absolue : car ils sont la base de l'Histoire de Lyon. Malheureusement, celte publication n'a pu être continuée. Il serait à souhaiter que si les ressources pécuniaires permettent un jour de poursuivre cette entreprise, on accompagne cette publication de renvois aux documents des autres séries concernant les affaires dont ces délibérations sont le centre en quelque sorte, etqu en outre on rédige des tables très complètes de noms de personnes, de nomsdc lieux et de matières, tables analytiques si c'est possible. Les tables des divers volumes i-approchées les unes des autres et finalement fondues ensemble permettraient d'attendre et, plus tard, d'exécuter le grand dictionnaire de Biographie lyonnaise que tous les travailleurs désirent avec impatience et dont de glorieux érudits lyonnais nous ont déjà donné de savants essais. Nous devons prévenir le lecteur que Péricaud, dans un ouvrage cité plus loin, a résumé un certain nombre des délibérations du Consulat postérieur à i423 ^ Noies et Documents...) (Voir notre Bibliographie).
1° Divers documents, lettres, comptes, etc. ont été publiés en petit nombre isolément. Nous en donnons la liste.
Une lettre de Lahire de i432 aux Lyonnais qui a été publiée sous ce titre: Morel de Voleine et Monci : Documents inédits (Archives historié ques du Rhône, t. VIII, p. q,')).
2" Diverses lettres du Dauphin, le futur Charles Vil, de son père ou de lui-même après son sacre, par Godem.vhd : Documents pour servir à l'histoire de Lyon, tires des archives de cette ville. Lyon. 1889; in-S".
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3*^ Des lettres de Richemont, de Jean VI de Bretagne, d'Yolande d'Aragon, de rArchevèque de Reims, et divers autres textes par Gauthier: I.ettres inédites aux conseillers de la ville de Lyon (Bévue du Lyonnais 1809. 2" série, t. XIX, p. 323).
4" Des actes relatifs au passage de saint François de Paule à Lyon, par Roi.le: Documents relatifs au passage de saint François de Paule à Lvon Revue du Lyonnais 18G4, a^ série, t. XXIX, p. 3i '.
5" Des lettres écrites aux Lyonnais par le Connétable de Richemont. par De Beai-court, (Fxtrait de la Revue d'Histoire Nohiliaire).
Nous devons en outre insister particulièrement sur la publication des Lettres de Louis XI (lettres closes) par Charavay et Joseph Vaesen pour la Société de l'Histoire de France (Paris, 9 vol. in-8°V
B. Chroniques. — La plupart des chroniques du xv*" siècle doivent être consultées si l'on veut se rendre compte très exactement du rôle joué par Lyon au milieu des conflits variés qui bouleversèrent la France à cette époque. Mais l'on se tromperait si Ion pensait y trouver des détails nombreux touchant les événements survenus dans celte ville. Lyon est fréquemment nommé, dans les chroniques bourguignonnes, notamment, mais ce sont en général de simples mentions. Aussi nous n'insisterons pas. Nous nous contenterons d'énumérer les principales de ces leuvres, en renvoyant au savant Manuel de Sources de l'Histoire de France (t. IV et \') de M. MoiJNiKR qui les décrit si bien. Les chroniques dont la lecture est le plus utile sont : du côté royaliste, les chroniques de Jean Chartier (Ed. par \'vLi.ET DE ViRiviLLE. Paris, 1858, 3 v. in-i8): du Héraut Bcrry, dont M. Henri Courteali.t prépare une édition pour la Société de lllistoire de France. (A l'heure actuelle, le comte Amédée de Bourmont navant pas terminé l'édition qu'il préparait, on est obligé de recourir à celle qu'en a donné Godefroy dans son Histoire de Charles VI et dans son Histoire de Charles VII parue à Paris en 1661 en i vol. in-fol. (p. 369-474); YHistoire de Charles VII et de Louis XI de Thomas Basin, en latin, publiée par HuicHERAT en 4 vol. in-S" pour la Société de l'Histoire de France (i855-i859j ; la chronique de Mathieu d'Escouchy publiée parle marquis de Beal'col'rt pour la Société de l'Histoire de France Paris. i863-i8r»4. 3 vol. in-8»).
La Chronique Martiniane : du moins la partie de ce recueil qui concerne Charles \U. (Voir la très savante édition qu'a donnée de ce texte notre confrère, M. Pierre Champion (Paris, 1907, in-8*^). L'introduction qui précède ce fragment et les notes qui l'accompagnent font de cet ouvrage, qui forme le tome II de la Bibliothèque du XV'" siècle, un livre des plus précieux, indispensable à qui étudie cette époque.
Nous devons attirer l'attention du lecteur encore sur la Chronique d'Arthur de Richemont. par Guii.lalme Ghcei.. Consulter l'édition de A. Le Vavasseur. Paris 1890, in-8°. (Société de l'histoire de France).
En ce qui concerne le règne de Louis XI. nous devons mentionner outre
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Thomas Basin, Philippe de Commynes dont une très remarquable édition a été donnée par M. Bernard de Mandrot: (Paris, 1901-1903, 2 vol. in-8°), dans la Collection de textes pour servir à l'étude et à l'enseignement de l'histoire... et le Journal de Jean de Boye, dit Chronique scandaleuse, dont une édition de premier ordre a été donnée par le même savant pour la Société de niistoire de France (Paris, 1895-1896, 2 vol. in-8°).
Ces textes en règle générale ne sont pas hostiles au roi de France. Il . n'en est pas de même d'autres chroniques que nous devons signaler aussi, qui ont été écrites par des auteurs appartenant au parti bourguignon et qui plus d'une fois relatent des événements touchant Lyon ou la région lyonnaise. Nous insisterons surtout sur Enguerrand de Monsirelet, dont la chronique a été publiée par Douet d'Arcq pour la Société de l'Histoire de France (Paris, 1857-1862, 6 vol. in-S") et Olivier de la Marche dont les Mémoires ont été publiés par II. Bealne et d'Arbaimont (Paris, i883- 1888, 4 vol. in-S"), enfin la chronique de Georges Chastellain, dont une partie seule est connue et dont le manuscrit complet, peut-être en Espagne, n'a pas été retrouvé. (Ses divers fragments ont été publiés par Kervyn de Lettenhove, Bruxelles, i863-i866, t. I-I\' de son édition des Œuvres de Chastellain.)
Les divers textes que nous venons d'énumérer ne sont pas toutefois ceux qui renferment le plus de renseignements relatifs à Lyon. C'est dans une série de petites chroniques et de petits récits locaux qu'il faudra chercher les faits qui, rapprochés des événements relatés par les documents d'archives, nous permettront de mieux comprendre certains événements. Le plus important est sans contredit la Chronique de Benoit Mailliard « grand prieur de l'Abbaye de Savigny en Lyonnais » (14^0i5o6) publiée avec une traduction par M. Georges Gliigue (Lyon, i883, in-12), ainsi que des notes sur le soulèvement de Lyon de i43i et la prise de Vimy (Neuville-sur-Saône) par les Ecorcheurs en i443 et en i445. Le savant éditeur a donné un Supplément, Lyon, 1901, in-12.
Nous devons mentionner aussi le récit par André Perrier, custode de Sainte-Croix, de VEnlrée de Charles VII à Lyon, traduite du latin par M. Georges Guigue, sous ce titre : Episode de l'entrée du roi Charles VII à Lyon en i^'d/^ (Bévue Lyonnaise, 1881, t. II).
Il faut aussi signaler le Journal de Jean Denis, procureur syndic de Màcon, de i434 à i44i- Les fragments qui en ont été retrouvés ont été publiés par Marcel Canat (de Chizy), p. 199-29G de ses Documents inédits pour servir à Vhisioire de Bourgogne.
Nous remercions M. Rochex, le distingué et savant archiviste de la ville de Lyon, de la ijienveillance et de l'affection qu'il nous a constamment témoignées, ainsi (jue des conseils éclairés qu'il nous a donnés. Nos recherches ont été grandement facilitées par la science, l'ordre et le goût artistique qu'il apporte au classement de son dépôt. Nous associons à son nom celui de M. Boulieu qui le seconde avec tant de dévouement, de science et de modestie.
BIBLI0GRAI>II1E
La plupart des travaux dont nous nous sommes servis sont indiqués dans l'ouvrage suivant qui est un excellent guide :
Charlkty Sébastien). — Bibliographie critique de Lyon depuis les origines jusqu^à / 7^5), Lyon-Paris, 1902, in-S" ^Annales de l'Université de Lyon. Nouvelle série. H, Droit, Lettres, fascicule 9). Néanmoins, comme nous avons consulté d'autres travaux spéciaux et des études postérieures, nous tenons à donner la liste aussi complète que possible des livres et des articles consultés par nous, de ceux surtout que nous avons cités et utilisés. Nous les indiquons d après l'ordre chronologique.
±° Livres*.
Pernetti. — Tableau de la ville de Lyon. Lyon, 1760, in-8°.
Péricaud. — Notes et documents pour servir à l'histoire de Lyon, Lyon,
1833-1846, 2 vol. in-8° ( qqf. en i vol ), t. I. Beal'i.ieu. — Histoire de Lyon depuis les Gaulois Jusqu'à nos jours, l.yon.
1837, in-8°.
Breghot du Lit et Péricaud. — Biographie lyonnaise. Catalogue des
Lyonnais dignes de mémoire, Paris-Lyon, 1839, in-S". Vital de Valous. — Les Anciens Hôtels de Ville ou maisons communes
de Lyon, Lyon, 1862, in-S".
\\\LLET (de Viriville). — Histoire de Charles VIL roi de France et de son
époque, 1403-1461, Paris, i8()2-i865, 3 vol. in-8°. BouTioT (E.). — Louis XI et la ville d'Arras, Troycs. i8()7, in-8'\
1 Nous ne donnons pas la liste do toutes les histoires de Lyon anciennes ou modernes renfermant des renseif^nements utiles. Les ouvrages de Rubys, de Faradin, du Père Menestrier, célèbre à juste titre, de Montfalcon, etc., Sleyert. sont trop connus des travailleurs pour que nous insistions. La liste tr.ès complète en n été donnée par M. Charléty dans l'ouvrage précité.
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Vital de Valous. — Etienne Turquet et les Origines de la fabrique
lyonnaise, 1466-1536, Lyon, 1868, in 8". Vai.let (de Viriville). — Mémoire sur les Institulions de Charles VU,
Paris, 1872, in-8°.
BûNNASsiEux. —De la réunion de Lyon à la France, Paris. 1878, in 80. \ AESEN (J.)- — f^^ Juridiction commerciale à Lyon sous l'ancien régime.
Étude historique sur la Conservation des privilèges royaux des
foires de Lyon, 1463-1 7 93, Lyon. 1879, in-8". Thomas (Antoine) — Les États provinciaux de la France centrale sous
Charles VII, Paris, 1879, 2 voL in-8°.
Qlicherat (J.i. — Rodrigue de Villandrando, Paris, 1879, in-S'^. \'iTAL DE Vai.ous. — La Chapelle de Saint-Jacques ou Saint-Jaqueme de
Lyon. Notice sur les documents originaux. Restitution par Steyert. Lyon, 1880, in-8'^'.
Lecesne (E.). — Histoire d'Arras, t 1, Arras, 1880, in-8". Beaucourt(G. du l'resne de). — Histoire de Charles VII, Paris. 1881-
1891, () voL in-8°.
Mandrot (B. de). — Relations de Charles VII et de Louis XI, rois de France avec les cantons suisses, Zurich, 1881, in-8" (Extr. du Jahrbuch fiir schweizerische Ceschichte (t. \' et M).
Vaesen (Joseph). — Notice bibliographique sur Jean Bourré suivie du Catalogue chronologique du fonds manuscrit de la Bibliothèque Nationale auquel il a donné son nom (Extrait de la Bibliothèque del'..coh' des Chartes, 1Sfi.2-Sôj. Paris, i885, in-8".
Gosneau (E.). — Le Connétable de Richemont (Arthur de Bretagne. 139:>-14:)S. Paris, iS8(), in-8'.
^Landrot (B de). — Ymhert de Batarnay, seigneur du Bouchage, Paris. 1886, in-8'.
Fri.min\ n.i.i; (Joseph de). — Les Fcorcheurs en Bourgogne. 1435-144 J, Dijon, 1888, in-8° (Extrait du tome X des Mémoires de V Académie des Sciences, Arts et Belles Lettres de Dijonj.
Spont (Alfred). — La Gabelle du Sel en Languedoc au XV^ siècle, Toulouse, 1891, in-8>' (Extrait des Annales du Midi, t. III).
Sée (Henri). — Louis XI et les Villes. Paris, 1891, in-8''.
Jacqueton (G.). — Documents relatifs à l'administration financière en France de Charles VII à François F', 1413-1523, Paris. iS()i. in-^" (Introduction J.
BoREi, (1^'rédéric), — Les Foires de Genève au XV" siècle. Genève, Paris.
1892, in-8».
GiRY (A ). — Manuel de Diplomatique, Paris, 1894, in-8''.
Spont (Alfred). — Semblançay, ?-1527. — La Bourgeoisie financière
au début du XVF siècle, Paris, 1895, in-8". HivEi.iN (P.). — Essai historique sur le droit des Marchés et des Foires,
Paris, 1897, in-8".
Lex(L.). — Les Fiefs du Maçonnais, Mâcon. 1897. in-8".
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HoNNAULT dHoueï (le baron de). — Les Francs Archers de Compiègne 1448-iô24, Fixrk, 1897,111-8°.
\'arnet (F -A ). — Géographie du déparlement du Rhône, avec une préface de M L. Vachez, Lyon. 1898, ln-8",
Bazin (.1. -Louis). — La Bourgogne, de la morldu duc Philippe le Hardi au traité d'Arras, 1404- J4.'ij, Beaune, i8()8, in-H° (Lxlr. des Mémoires de la Société d'hist. et d'archêol de Beaune, 1897)'
Devalx (labbé A.). — Les noms de lieux dans la région lyonnaise aux époques celtique et gallo-romaine, Lyon, 1898, ln-8' , 48 p.
Vior.LET (Paul), — Histoire des institutions politiques et administratives de la France, Paris, t. 11 et 111, iSgS-ioo!?, in-8'\ '
GoDART (Justin). — L'Ouvrier en soie. Monographie du tisseur lyonnais, première partie; la Réglementation du travail, 1466-11 9 I . Lyon, 1899, grand in- 4".
(iriRAUn (Al"' L.). — Recherches et conclusions nouvelles sur le prétendu rôle de Jacques Cœur, Paris, 1900, in- 8°. K\\.r. des publlcat. do la Société archéol de Montpellier.
Perrin (A). — Histoire de Savoie, des Origines à I S6(), Chambéry, 190U. in-8'\
CouRBis (Eugène). — La Municipalité lyonnaise sous l'ancien régime, Lyon, 1900, in-S".
Dupont-Ferrier (G.). — Les Officiers royaux des bailliages et Sénéchaussées et les Institutions monarchiques locales en France à la fin du moyen âge, Paris, 1902, ln-8°. (i4<^'' fascicule de la Bibliothèque de l'École des Hautes Etudes.)
EspiNAS (Georges). — Les Finances de la Commune de Douai, des Origines au XV^ siècle, Paris, 1902, in-8 '.
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DIFFICILES ET OBSCURS
Adreçan^. — Pour adressées.
Adurer. — (De Obdurare), fortifier.
A/faneur. — Travailleur, join-naliev (Cf. Affaner et Ahaner, dont l'orig-ine est inconnue et qui signifie faire un effort pénible. (Cf. le méridional Afîanour).
Aide. — Désigne l'impôt, considéré comme ressource supplémentaire destiné à suppléer à l'insuffisance des revenus du domaine. Laide ou la taille désignait l'impôt direct. Les aides désignaient les impots de consommation indirecte.
Anée. — (De Asinata), charge d'un âne (chute du / entre deux voyelles).
Appert. — (De Apperit), il est évident.
Appointer. — (Ad. punctare), arranger.
Arrage. — (En quelque sorte Ad-retro-aticum) . .Xrrérage. arriéiv do l'impôt.
.Xvilaillement. — llavilaillenicnl.
Bailler. — Bajulare), donner.
Chalendes. — (Kalendas), l"'' janvier ou Noël.
Changeur. — (Cambiatorem), changeur (canibjatoreni. camjeeur. cliangeuij.
Chapon. — (Capponem), poulet.
Gonil. — Pigeon.
Conste. — (De Constat), il apparaît.
Conlrerolleur. — (Contra-rotulatorem. de rotulus. rôle), contrôleur.
(Uie. — De vin. V. queue.
('.uidcr. — (Cogilare), penser.
Denier. — Douzième du sou i anciennement monnaie de h» as).
' Nous nous permettons de rappeler que, pour d'autres (ormes lyonnais dilTlcile^ (jui ne se trouvent pas dans ce livre, ou peut rccourii- à l'excellent jjetit lexique dressé par M Edouard Philippon, à la fin de son étude sur le compte de Jean de Durche (/y//o;i-/(erHt'; i883). Ce travail contient des renseignements que l"on ne trouverait ni dans Godel'roy (Dictionnaire de l'Ancien français, ni dans les dielionuaircs étymologiques de l-'rédéric Diez (5" édition) et de (î. Iviirting, v. aussi le Dicf. français de Darmestcler et de Hatzfeld ^introd. de .\nt. Thomas. 2 v.il. in-io .
XLiv LEXIQUi: DES TERMES ANCIENS DIFFICILES ET OBSCURS
(Que) doint. — (Que) donne.
Empêtrer ou impetrer. — (Impetrare), demander.
Errages. — V. Arroge.
Fiance. — (Fidancia), confiance.
Finer. — (Finare), trouver.
Florin. — Monnaie.
Fouage. — (Focagium), impôt sur les feux (focos). Un feu se composait d'une
ou plusieurs familles.
Fuer. — (Foris), excepté (o bref tonique en syllabe ouverte donnant ue,
puis eu).
Gabelle. — Impôt sur le sel (origine inconnue, cf. l'arabe Kabala, impùt. Gratuité. — (Griciositatem), gracieuseté, cadeau. Greigneur. — (Grandiorem), plus grande (grandiorem, grandjore, gredjeur,
greigneur).
Gros. — (Grossum), monnaie variable.
Incontinent — Tout de suite.
Lais. — (Laïcus), laïque.
Larron. — (Latronem), voleur. (Le cas sujet lalro donne laire). Liez. — (Létus, de lœtus), content. (E bref tonique en syllabe ouverte
donnant ie).
Ligier. — Léger (levrariuni, de levis) (lejier, leujier et ligier). Maille. — (Medallia, sur Metalla), moitié du denier, équivalent de l'obole
(médaille, meaille, maaille, maille).
Mestier. — Se mestier est. (Ministerium devenu mislcrium). Besoing. Muer. — (Mu tare). Changer.
Muid. — (Modium), mesure de vin ' à capacité très variable. Nef. — (Navem), navire, vaisseau.
Nonnains. — Religieuses (cas régime de nonna, nonnanis, ancien mot dérivé du
grec et applitjué comme terme de respect aux personnes âgées). On
sait qu'il existait en latin vulgaire deux déclinaisons dont l'une avait
son sujet décliné comme rosa, et son cas régime décliné comme soror;
l'autre, son cas sujet décliné comme dominus et son cas régime décliné
comme soror. V. les beaux travaux de M Edouard Philippon à ce sujet. Obole. — Moitié du denier.
Ostel. — (Ilospitale), maison [cL le provençal Ostal). Perforcer (se). — S'efforcer.
' Nous nous permettons do lapi cIli' que M. Euy. Niai vient de publici- un excellent travail sur les « Anciennes mesures du vin à Lyon «, in-S", 128 p., Paris. 1907 (extrait du Bulletin des Sciences économiques et sociales du Comité des travaux historiques et scientifiques de 1906. Ce savant auteur définit l'ance de vin, le barrai, la botte de vin (5 ou 6 ances), le muid, la (jueue, etc. Ces sortes de travaux sont d'autant plus utiles que les mêmes mesures variaient parfois de chàtellenie à cbàtellenie. Bientôt nous aurons un travail d'ensemble sur les Poids et Mesures grâce à M. Guilhermoz qui en a déjà donné quelques fragments dans la Bibl. de l'École des Chartes. Nous ne prétendons pas indiquer ïordre chronologique des faits phonétiques, mais simplement indiquer les divers changements survenus.
LKXKJli; l)i:S TEU.Hi:S A.NCIK.NS, DIKFICIJj;^ KT Ul{SCLl;S \i.v
t^oisc. — (Pensa, de peiulo, je pèse. Supin, pensum, (jui donne pois, poids;.
— Monnaie qui vaut le qunrl du denier. (Devenu Pesa, puis peise et
poise, \'e lony tonique en syllabe ouverte donnant ei d'aboirl et oi
ensuite dans certaines réglons de Languedoc. Ponzon. — Mesure de cin (de Ponson, vase, petit récipient . Prison. — (De Prensionem, contraction de Prehencionem , délonlion, ijri.«jn. Queue. — (Coda, pourcauda), devin. — Un niuid et demi environ. Real — (Regalem), Monnaie.
Remenant. — (Remanentem , rc^^lunt, pour recrcdentem. soivable, recréant.
recredantem.
Retraij. — (Retractum), relire.
Rien. — (Rem), chose.
Robher. — Prendre (cf. déroi^er).
Roui.— (Ruptum, où Tu est bref par nature. Vu étant resté ou). (Cf. Riipta
via]"), roule.
Saisine. — (Dérivé de saisir, de sacire, déi-ivé du vieil allemand satsan.
Cf. Setzen). Prise de possession. Invesliturc. Seing. — (Signum), seing.
Si. — (Si), fortifie le sens.
Sommée de sel. — (Salmata, formé sur le mol somme, de sagma (grec aavaa),
devenu salma, puis sauma, par suite de la vocalisation de 17 en u
devant une consonne. Charge d'une hèle de somme (cf. Sommier,
cheval de charge).
Souloienl. — (de Souloir), avoir coulume (de Solere), ils avaient coutume. Trehu. — (Tributum), impôt (cf. Tribut), chute du b et du t entre deux voyelles. Trameter. — (Trans-mittere), envoyer, parfois a //er. Trouseur. — Dérivé de trou, du latin thursum (grec Ojcao;), tige. Vidimus. — (V. Giry, Manuel de Diplomatique), de vidimus, nous avons vu,
CHAPITRE PREMIER
LES RELATIONS DE CHARLES, DALPHl.N, AVEC LYON
Relations de Lyon, et de Charles, dauphin, jusqu'à la fin de 1419. — Le règ-ne de Charles VII commence seulement le 3o octobre 14^2; c'est à cette date que, dans le château de Mehun, il prit le titre de roi et succéda officiellement à son père, mort le 2i\ Mais depuis plusieurs années, il exerçait les fonctions de souverain, s il n'en portait pas le nom. Alors qu'il n'était encore que le dauphin Charles, il fut investi par son père de la charge de lieutenant général du royaume (i4 juin et 6 novembre 1417'*)- -^ Li hn de l'année suivante, il prit lui-même le titre de régent"'. On sait quels malheurs furent la cause de cet avènement anticipé : la folie de Charles VI survenue dans le courant de l'année k^ç)!}^, la mort du vieux duc de Berry, son oncle (i3 juin liii)), la captivité des ducs d'Orléans et de Bourbon, emmenés prisonniers en Angleterre après la défaite d'Azincourt (i4i5), l'invasion anglaise et la trahison du
* Sur son avènement, v. De lîcaucourl, Ilist. tic Charles VU, t. I, p. j4-5.
- Voir de Beaucourt, Hisl. de Charles VII, t. I. p. 70-71. Le 17 mai, son père lui avait fait don dn duché de Berry et du comté de Poitou, à tenir en pairie ;le dauphin Jean qui k-s possédait était mort depuis peu). (Ihid., p. 68.)
3 Sur la date exacte de cet événement, v. de Beaucourt, t. 1, p. 473-4- Sur les circonstances qui l'accompagnèrent, \'. ibid., p. 120.
* Voir Coville dans le t. IV de Vllisioirc de France, public sous la direction de Lavisse (i" partie), p. 'Soo-dog.
duc de Bourgog-ne, Jean sans Peur, qui avait rallié à sa cause la reine Isabeau de Bavière, enfin la mort de Louis d'Anjou, roi de Sicile (29 avril 1417) et celle du dauphin Jean, quatrième fds de Charles VI (;") avril i4i7^)- On voit par cette énumération de catastrophes quel fardeau le jeune Charles, alors àg-é de quatorze ans à peine, allait avoir à supporter -. Il lui fallait gouverner la France à la place d'un père fou, contre le puissant roi d'Angleterre et ses alliés, le duc de Bourgogne, l'empereur Sigismond et sa mère ellemême ", De nombreuses villes firent défection : Rouen, Troyes l'abandonnèrent ''. Enfin, dans le Midi, peu à peu le Languedoc se ralliait à la cause bourguignonne^.
[1416]. Dans de si tristes circonstances, qu'allait faire Lyon? N'était-il pas à craindre que, devant l'attitude des autres villes, il ne se laissât gagner par la défection ; la proximité de la Bourgogne et de l'Empire n'était-elle pas déjà par elle-même une puissante tentation ? Comment d'ailleurs résister à des voisins si riches et si redoutables, qui ^jouvaient tout contre lui, alors que le jeune dauphin pouvait si peu de chose en sa faveur.
Malgré tout, cependant, Lyon ne trahit pas la cause de Charles et de la France*^. Déjà, le 27 septembre i^iG, au moment où le roi d'Angleterre Henri V Amenait d'arriver à Calais pour conférer avec
1 Voir De Bcaucourt, Ilist. de Charles VJI, t. I, p. z'.i.
îî A la tète du parti du dauphin, se trouvait cependant un liumme énergique, lîernard dAi-mapnac ((ui, en i4i5 avait reçu 1 epce de connétable (v. ibid.).
3 Au mois de mars 14 16, l'empereur Sigismond s'était rendu à Paris; mais il s'était rendu ensuite à Londres, où le roi Henri I"V réussit à l'attirer dans l'alliance anglaise. Enfin, au mois de septcmlire, il conféra à Calais avec le roi d'Angleterre et le duc de Bourgogne Jean sans Peur; à partir de ce moment, il fut ouvertement contre la France. Sur ces faits, v. de lîeaucourt, t. I, p. 262-2G7.
Sur Isabeau de Bavière, v. le livre de Marcel Thibaud. Malheureusement son livre s'arrête trop tôt pour la période que nous étudions et le nouveau volume qu'il prépare n'a pas encore paru.
•' Rouen ouvrit ses portes le 12 jau\ier i4i8 aux Bourguignons; (juanl à Troyes, cette ville fut le siège d'un nouveau gouvernement dirigé par Jean sans Peur el Isabeau de Bavière, v. de Beaucourt, t. I, p. 28.
5 Le 3o janvier 1418, Louis de Chalon, comte de Genève, reçut du duc de Bourgogne, mission de soumettre le Languedoc. (11 pouvait supprimer tous les impôts sauf la gabelle du sel, v. de Beaucourt, t. I, j). 28.)
6 II convient de remarquer qu'au siècle précédent, lors de la révolte d'Etienne Marcel, Lyon avait refusé d'écouter les propositions de Guillaume Coillette, sou envoyé. V. Mouterde : l'AlFaire des quatre coursiers du prince d'Orange, dans Revue du Lyonnais, 1891.
le duc Jean sans Peur, le dauphin Jean avait cru bon de rappeler aux Lyonnais la loyauté qu'ils devaient au roi'.
[1417]. L'année suivante, au mois de novembre i4'7, le nouveau lieutenant général fut dans les plus vives alarmes : c'était le temps où Jean sans Peur, après avoir inutilement tenté de reprendre Paris, était allé chercher Isabeau de Bavière, long-temps séquestrée à Blois, et allait avec elle organiser un nouveau gouvernement à Troyes. Le bruit s"était de plus répandu (pi'un certain nombre de bourgeois de Lyon tenaient le parti du duc de Bourgogne et se vantaient de faire nommer à la Saint-Thomas « d'autres conseillers qui aimeraient mieulx le parti du duc de Bourgogne » que les consuls alors en charge-. L'entourage de Charles "\'I s'émut et lui arracha des lettres prescrivant aux consuls de conserver leurs fonctions ou tout au moins d'empêcher la nomination de consuls favorables aux intérêts de Jean sans Peur, car autrement, disait le roi, « nous ne le prendrions pas bien en gré, ainçois en ferions et ferons punir ceulx qui seroient ou seront cause de les eslire autres que bons^ ».
1 Le dauphin Jean, malgré son jeune tige, exerça quelques mois le pouvoir, par suite des nombreux décès survenus dans sa famille. Aussi ne faul-il pas s'étonner de le voir s'entretenir avec les Lyonnais d'une chose aussi grave. \'. pièces justificative no n, le texte de sa lettre qui fut communiquée le 19 octobre aux conseillers en présence du lieutenant du bailli, Jéronime des Ballardes, Cette lettre a été recopiée dans les registres consulaires (v. C. Guigue, Reçfislres consulaires de la ville de Lyon, p. 12). Nous en avons cependant donné le texte d'après l'original conservé aux Archives de Lyon, à cause de quelques variantes. Ainsi, dans l'original, Jean s'intitule Jehan, ainsné fdz de roy de France, daulphin de Viennois, duc de Berry, comte de Poictiers et de Poictou. « Or, dans la copie lyonnaise, on l'appelle Jehan, ainsné fdz du roy de France, Daulphin de Viennois, conte de Ponthieu et de Poictou, ce qui constitue deux fautes et une omission. Le titre de comte de Ponthieu à cette époque était porté par Charles le futur dauphin. \' . le chapitre de de Beaucourt intitulé : le comte de Pontieu. t 1, p. i-ar. Les conseillers répondirent le 19 octobre au prince en protestant de leur lldélilé. V. le texte de cette lettre dans C. Guigne, Registres consulaires, t. 1, p. i3. La lettre est adressée à « Monseigneur le Daulphin de Viennois, duc de Bercy, conte de Pontieu et de Poictou ».
- Voir Pièces justificatives n" W. la lettre do Charles \'l, aux Lyonnais, du 3o novembre 1417. « Nous avons » dilil, u entendu que en icelle nostre ville aucuns qui ont tenu et tiennent le parti du duc de Bourgogne et qui se sont vantes et vantent audit jour de Saint-Thomas de eslire ou mectre peine de faire eslire autres qui aymeront mieulx le parti d'icellui de Bourgogne que vous n'avez fait ».
3 Voir ibidem.
Ce fait a été mentionné par ^l. Clédal dans une Etude sur Lyon au xv* siècle {Annales de la Faculté des Lettres de Lyon, 1884). Le dauphin Charles, do
Les maîtres des métiers connurent le désir de Charles VI trop tard pour lui obéir immédiatement, et, le iT) décembre, ils procédèrent^ comme de coutume, à l'élection des consuls ^ Mais, quatre jours après, ils connaissaient la décision royale; le 19, ils annulèrent l'élection qu'ils venaient de faire ce pour révérence des lettres du roy et de Monseigneur le dauphin » et maintinrent en exercice pour un an les anciens consuls'-. Cependant, les soupçons de Charles VI ne furent pas de leur goût, car, au bas de la lettre à laquelle nous faisons allusion, nous voyons la mention suivante de la main même de celui qui en fît la copie : « Memoyre de soy informer qui impetra les lettres dessus escriptes et qui donna a entendre les parolles escriptes en icelles^, »
[1417-1418]. L'auteur de tout ce bruit n'était autre qu'un consul, Jean le Viste, qui avait obtenu le iG novembre du roi Charles une lettre enjoignant au Parlement de ne pas l'obliger à quitter la ville pour ses procès durant une année, <( car pour les graves inconvéniens qui sont aujourd huy sur les pays, ne pourroit bonnement venir par deçà, mays le convient continuelment estre sur le fait et garde de la ville de Lyon, la ou il fait sa résidence, et résister aux entreprises qui se pourroient fere contre nous et au préjudice de la chose publique et chacun jour luy fault estre avec noz gens et officiers pour appaysierle peuple ot le mectre en notre obéyssance ». Jean le Viste était, comme on le voit, un agent du roi au sein du Consulat; c'était lui qui le surveillait et veillait aux intérêts du souverain dans la ville de Lyon, de concert avec ses représentants officiels.
Avait-il fait un rapport défavorable sur l'esprit de ses compatriotes? C'est ce que nous ne savons. Toujours est-il que la rumeur publique l'en accusa et qu'il dut, le i®"" février i4'8, venir devant les conseillers et plusieurs notables, et, là, déclarer solennellement que les paroles « dappaysier le peuple et le tenir à l'obeA'ssance du roy », dont on s'était montré si mécontent, avaient « estez mises
son coté écrivit le 3i janvier 1418 aux Lyonnais pour leur ordonner de résister aux menées du duc de Bourgog^no. V. Pièces justificatives, n» V.
1 Voir Guigue, Registres consulaires de la ville de Lyon, p. 91.
- \'oir ibidem, p. 91-92.
3 Voir Pièces justificatives n" IV.
et escriptes en ses dictes lettres d'estat sans son sceu, voulontc' ou consentement ». Le bailli Philippe de Bonnay crut même devoir le notifier par lettres patentes'.
Cet incident montre au moins à quel [)oint la majorité de la population était loyaliste. La royauté avait d'ailleurs pris ses précautions : le u8 janvier i4'8, nous voyons Charles VI annoncer aux Lyonnais la prochaine arrivée du sire de La Fayette et d'Ymbert de Grolée, chevalier, envoyés pour veiller à ce que ses sujets « ne soient troublés, les bons par autres sedicieux et molvaiz, s'aucuns en y avoif- ». Trois jours après, le dauphin Charles les mit en g-arde contre les menées du duc de Bourg-ogne, auquel il prêtait le projet « de mectre turbacion en la ville de Lyon », de l'enlever au roi et d'installer la reine, « nostre très redoultée dame », « laquelle il a seduicte et détenue'^ ». Isabeau de Bavière ne vint pas à Lyon, mais le i*""" juin elle écrivit de Troyes aux Lyonnais qu'elle envoyait dans leur ville Jean Poingquarré, secrétaire de « son très chier et très amé cousin le duc de Bourgoig-ne », porteur d'instructions qu'il devait faire connaître à son arrivée*. Poing-quarré séjourna à Lyon quatre jours, du 12 au i6 juin, mais nous ne savons rien de sa mission^. En tout cas, Isabeau ne fit plus parler d'elle à Lvon.
Il n'en est pas de même du duc de Bourg-ogne qui continua à menacer le Lyonnais. Le roi avait envoyé à la fin de janvier deux hommes de guerre pour surveiller la région °. Villefranche était
' Voir Pièces justificatives n'' X. Le texte de cette lettre contemie clans un vidinius du bailli de Mâcon, Philippe de Bonnay, daté du 17 février 1418. La lettre du roi est adressée au Parlement, au prévôt de Paris, au bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon, et à tous les justiciers et officiers ou à leurs lieutenants. — Il existe aux Archives municipales de Lyon (BB SyS) une copie isolée de cette lettre. Le nom de Jean le Viste est précisément écrit au dos de la copie de la lettre de Charles VI mentionnée à la page iirécédcnte (p. 4).
2 Voir l'ordonnance de Philippe de Bonnay du 17 février 1418, Pièces justificatives n» X.
3 Voir Pièces justificatives n° V, la lettre de Charles \'I.
^ ^''oi^ Pièces justificatives n" VI, la lettre de Charles, dauphin de \'iennûis, écrite à Paris, le 3i janvier. Le dauphin déclare que le duc de Bourgogne « tant ycelle ville mectre en ses mains et hors de l'obéissance de mon dit seigneur par sédicions et autres manières déloyales ». — Il déclare aussi que si sa mère était « séparée d'avec ledit de Bourgogne » elle serait dans de toutes autres intentions.
'• Voir Pièces justificatives n° XI, le texte de cette lettre. Elle qualifie Jehan Poingquarré, de « secrétaire de monseigneur, de nous et de nostre très chier et Ires ami cousin le duc de Bourgoigne ». Le moment était bien choisi ; le dauphin venait de partir de Paris envahi par les Bourguignons.
^ Le 18 juillet, les consuls passent un mandement « adreçans à Xantuas de
menacé par les soldats du duc : le 3 et le 4 février, un certain nom bre d'hommes d'armes de Lyon (près d'une quarantaine) furent envoyés dans cette ville ^
Les Lvonnais furent de plus sollicités par le dauphin de lui avancer i5o écus remboursables à la lin du mois de juin : les nécessités de la guerre et la pénurie du trésor l'obligeaient à recourir à un emprunt-. Presque en même temps, une nouvelle aide était annoncée et Charles recommandait aux Lyonnais de la payer sans tarder, dès qu'ils en connaîtraient le montant^.
Malgré tous les signes de fidélité qu'ils prodiguaient, les habitants n'en n'étaient pas moins très étroitement surveillés par le dauphin. Des bruits fâcheux circulèrent encore à sa cour au mois de juin. L'élu Jean Caille se trouvait alors à Bourges. Il en avertit immédiatement les consuls. « Plaise vous savoir, dit-il^ que il a esté dit en plein conseil que la ville de Lion et le payis c'estoit tournés, dont chacun fut bien esbayis. Si me le fut dit; et, sur ce, je escursey la ville. Mais je vous suppli que ce que vous fareis, vousfectes pour o-rant et même délibéracion''*. » Le voyage de Poinquarré à Lyon auquel nous avons fait allusion, n'est sûrement pas étranger à ces rumeurs : mais les Lyonnais s'empressèrent de rassurer le dauphin qui a la réception de leur lettre ne put s'empêcher de dire en pleine salle: « Veissi leyaux gens, Monseigneur, et nous leur sommes bien tenus''. » Le loyalisme des Lyonnais, dans un pareil moment, toucha particulièrement le dauphin. Celui-ci venait d'être obligé de quitter Paris envahi par le sire de l'Isle Adam, un lieu-
la somme de trois livres, dix solz tournois deuz à Mathieu Boctu, pour les dépenses de M' Jehan Poing-quai-ré, sccrélaipo de la rcyne qu'elle avait envoyé à Lion faire certaine ambassade à trois chevaux, quy a demouré chies ledit Boctu quatre jours commencés le dimanche xue jour de juinjr derrenier passé. » V. C. Guigue, Recfistres consulairex de la ville de l.ijon. p. 126.
» ^'oir aussi ibidem, p. io5 et ii3.
■' ^'oir Pièces justificatives n° \l\. la liste des sommes qui lui fui-ont payées. Ils reçurent 2 francs chacun.
3 Voir Pièces justificatives VIII, le texte de ses lettres écrites à Compiègne le Il février II priait les Lyonnais de remettre cette somme à Françoys de Bray. secrétaire du roi, et à Gilet de Victury, son valet de chambre.
■* \'oir Pièces justificatives n» IX, le texte de ces lettres datées du 16 février (Compiègne).
5 Yoiv le texte de cette lettre dans de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. I. p. 4394'ii. — Ces paroles sont p. .4io. La lettre de Jean Caille abonde en renseignements intéressants sur l'état de la France et la situation du dauphin à ce moment.
tenant du duc de Bourgogne' . Lyon n'iihandonna pas dans oes tristes circonstances le malheureux dauphin. Les consuls ne craignirent même pas d'encourir la colère du duc de Bourgogne en confisquant des marchandises appartenant à des marchands lucquois domiciliés à Paris et partisans du duc-. C'est en vain que ceux-ci s'adressèrent à la chancellerie du malheureux Charles VI pour obtenir la restitution de leurs étoiles^. Les Lyonnais refusèrent d'obtempérer aux ordres du roi et le dauphin les félicita de leur conduite ainsi que du soin qu'ils avaient eu de lui transmettre la missive royale, car ces Lucquoys, dit-il, « ont esté et sont principaux faiseurs en consentans de la trayson qui faicte y a esté àl'encontre de la seigneurie de mon dit seigneur et de nous ». Il ajoute même : « Vous povez bien penser que se les diz marchands luquoys à qui sont les dictes denrées fussent bons et loj-aux envers mon dit seigneur et nous, ils se feussent aussi bien et plus tart traiz par devers nous^ »,
Un moment toutefois, on pensa que ces disseiisions allaient prendre fin : à diverses reprises, le duc de Bourgogne avait manifesté le désir de négocier avec le dauphin^. Son secret espoir était de dominer
' Nous connaissons ce détail par une lettre écrite d'Aubijiny aux Lyonnais par l'élu Jean Caille, le 28 juin 1418 (v. le texte de cette lettre dans de Reaucourl, Histoire de Charles VII, t. I, p. 44:5-444.) Cette phrase se trouve p. 41-'i-
■' Le 9.9 mai.V de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. I, p. 87. Charles écrivit le i3 juin de Bourges aux Lyonnais pour leur faire connaître ces événenements et leur déclarer que désormais il était le seul représentant de la royauté, Charles \l étant aux mains des ennemis delà France. (V. le texte de cette lettre dans de Beaucourt. Histoire de •".harles VII, t. I. p. 94-9").) — Il furent de plus instruits de la situation par leur bailli Philippe de Bonnay qui leur fit connaître ûti Saint- Syniphorien-le- Chatel, le 17 juin, les nouvelles recueillies par lui d'un chevaucheur, Guillemin Lescuyer, qui venait de Bourges. (V. le texte de sa lettre dans de Beaucourt. Histoire de Charles VII, t. l, p. 441-443.)
De plus amples détails sont donnés par le dauphin dans sa deuxième lettre du 29 Juin 1418 (datée d'Aubi^ny). V. de Beaucourt, Histoire de Charles VII. t. I, p. gS-ioi. Cette lettre avait déjà été publiée par Godcmard dans : Documents pour servir à i Histoire de Lyon. p. iGi.
3 Voir Pièces justificatives n'^ Xl\'. le texte des lettres écrites à Niort le 6 octobre 1418 par le dauphin pour féliciter les Lyonnais de leur conduite. Quant au roi. il s'explique ainsi sur son compte: « vueilliez savoir que aclendu Testât et empcschement de mon dict seigneur durant lequel et tant qu'il sera ainsi détenu hors de sa franchies il ne puet escrire ne faire chose qui procède de S(jn mouvement ». Il ny a donc pas à tenir compte de ses avis.
* \'oir Ibidem.
5 Depuis quelque temps, Aniédée de Savoie s'occupait d'obtenir un rapprochement entre le dauphin et ses ennemis (v. de Beaucourt, Hist. de Charles VII. t. I. p. 278-279. Déjà, le 8 février 14 18, une grande Assemblée se tint au Chapitre de Saint- Jean. Le Conseil de ville v était avec Amé de Talaru, archevêque de Lyon, les clia-
lorsqu'il l'aurait fait rentrera Paris : le parti armagnac décapité par la perte du dauphin qui était sa raison d'être, il serait maître de la France. Il le pensait du moins, mais ses calculs furent déjoués^.
Les nég-ociations entamées aboutirent au singulier traité qu'on a appelé la paix bâclée de Saint-Maur, dont les clauses furent détînitivement arrêtées en l'absence des ambassadeurs du dauphin'-. Ce traité fut immédiatement publié par ordre de Jean sans Peur (le 1 9 septembre) . Le roi l'avait la veille déclaré exécutoire ^. Le dauphin refusa de ratifier un pacte pareil, et par deux fois il prévint les Lyonnais de sa décision (les i4 et 3i octobre ^).
Le duc de Bourgogne répondit au refus de Charles par un redoublement d'activité. 11 fît écrire aux Lyonnais par son chancelier Jean du Saulx une lettre les priant de se joindre à lui, mais conformément aux ordres donnés, ceux-ci communiquèrent la missive bourguignonne au dauphin. En même temps, ils lui écrivirent pour protester de leur fidélité (i3 décembre). Le régent les en félicita chaleureusement dans sa lettre du 3i décembre^.
[1419]. L'année suivante, eut lieu au mois de juillet un nouveau rapprochement qui devait aboutir à la sanglante tragédie de Montereau*^. Du moins, un traité qui en apparence donnait satisfaction aux deux partis fut signé le i i juillet, près de Melun à Poilly-le-
noines, l'official et le lieulcnanl du Liailli. Il fut décidé (jii'on enverrait auprès du roi le chantre, Guillaume de Tallaru, déléf^ué du clergé, Germain Ballaud, délégué du Conseil du roi à Lyon et Claude de Pompierre, délégué de la ville « luy supplier qu'il luy pleyse mander à monseigneur de Savoye qu'il vueillc prendre le traicté de la pai.v de France, actendu qu'il s'y est ofTert. comme le rapporte ledit monseigneur le chantre ». V. G. Guigne. Regis(j-es cnnsuhires de la ville de Lyon, p. io3-io4.
i Voir à ce sujet de Beaucourt, Hintoire de Charles VU, t. ], ]i. io8.
- Voir de Beaucourt, Ibidem^ p. io8.
3 La lettre du i4 octobre a été publiée par de Beaucourt, Hisloire de Charles VIT, t. I, p. 445-6. (Elle est datée de Lezignen.) V. Pièces justificatives n° X\', le texte de la lettre écrite à Chinon le 'ôi octobre par le dauphin qui s'exprime ainsi. « Nous avions envoyé ambassadeurs, maiz en vérité, ilz n'y furent oncques oys ne appeliez, et n'est point nostre intencion de tenir chose qu'ilz aient faictc sanz appellcr nos dictes gens. )i
* Voir Pièces justificatives, n" XVI, le texte de la lettre écrite à Paris le ?>t décembre 1418 parle dauphin. La missive bourguignonne à laquelle nous faisons allusion avait été envoyée « toutes ouvertes » de Maçon par le chancelier, Jean du Saux » et trois autres membres du Conseil. — Les Lyonnais l'avaient immédiatement remise au chevaucheur royal Henry Martin.
5 Voir à ce sujet le chapitre du t. I de VHistoire de Charles VU de Beaucourt, p. 89-128.
Fort '. Le Uég-ent ordonna k l'archevêque et aux habitants de Lyon d'en publier le texte, mais en même temps il les priait de se tenir sur leurs gardes : « Toutes voies, disait-il, se par de la savez ou trouverez aucuns sédicieux, noiseux, banniz ou autres qui en fait ou en parole facent conspiracions, monopoles ou autre chose contre la dicte paix ou le bien publique des villes et pais de Lyon, vous y pourveez par telle manière que inconvénient n'en ensuyve-. » Tout le monde en effet sentait que ce rapprochement ne pouvait pas durer : de toutes parts, des mécontentements se produisaient: le dauphin seul se faisait illusion. On sait comment l'entrevue de Montereau qui devait réconcilier les deux princes rouvrit l'ère des guerres civiles^.
Le régent écrivit aux Lyonnais une lettre célèbre pour justifier ses bonnes intentions: sa bonne foi est hors de doute, mais ses adversaires n'y crurent pas *.
Séjour du Régent à Lyon, — [1419-1420 . Les Lyonnais eurent bientôt l'occasion de faire connaître de vive voix au dauphin leur loyalisme. Celui-ci entreprit à la fin de il 19 un long voyage en Languedoc pour affermir sa domination dans ce pays que le comte de Foix gouvernait assez maP. Avant de quitter Bourges, le 6 décembre, il écrivit aux Lyonnais pour les prévenir de sa venue. Il devait même s'arrêter quelque temps dans leur ville afin « d'y besoigner et conclure » sur les affaires du royaume*'. Allusion à une entrevue qu'il se proposait d'avoir en cette ville avec le duc de Savoie, Amédée VIII, et plusieurs princes du sang pour le rétablissement de la paix"*. Charles voulait par l'intermédiaire d'Amé-
1 Voir de Beaucourt, Histoire de Clinrles T //, t. 1, p. i4G-
2 Voir Pièces justificatives, n» XVII, le texte de cette lettre écrite à Jariioau, le 14 août 1419, par le régent. Il les félicite de n'avoir pas fait publier le texte de la paix « sans savoir sur ce premièrement » son « plaisir et voulenté ».
3 Voir de Beaucourt, Histoire de Charles VIT, t. I, p. 167-72.
* Voir le texte de cette lettre dans de Beaucourt, Histoire de Chnrles VII, t. I. Les Consuls prirent connaissance de la lettre le 28 septembre 1419 ; le procèsverbal de la séance ne mentionne aucun commentaire : « Hz ont receu les lettres de monseigneur le Daulphin faisans mencion de la mort du duc de Bourgongne. » \^ C. Guigne, Becjistres consulaires de la ville de Lyon, p. i3i.
'-> Voir de Beaucourt, Histoire de Ckarles VII t. I, p. 196. — Le comte de Foix exerçait la lieutcnance générale du Languedoc au nom des deux partis.
'' Voir Pièces justificatives, n» XX, le texte de cette lettre datée du 6 décembre 1419. Cette lettre a été écrite à Bourges.
7 Voir de Beaucourt, Histoire de Charles VII. t. I, p. 3i4. Dans sa lettre datée
dée réconcilier avec le duc de Bourgog-ne, Philippe. Mais celuici refusa de venir à Lyon, et, pour diverses raisons encore, la réunion que le régent avait annoncée au duc de Savoie pour le i5 janvier à Lyon n'eut pas lieu'. Charles en quittant Moulins se dirigea sur La Palisse et Roanne où il se trouvait le 4 janvier. Il se dirigea ensuite sur Lyon par Perreux et Thizy*. A 5 ou 6 lieues de la ville {peut-être à l'Arbresle), il dut recevoir la visite d'Humbert de Grolée, sénéchal de Lyon, venu avec ses gens et quatre bourgeois (deux consuls et deux notables) pour lui faire révérence^. Il fit son entrée dans la nuit du 20 au n janvier ^ A
do Moulins (28 décembre) et adressée à Amédée VIII, le régent annonçait que le i5 janvier il serait à Lyon (V'. ibid., p. 3i5).
1 Voir ibid., p. 3 14.
2 Charles était le 3i décembre à La Palisse et le 4 janvier à Roanne (V. à ce sujet, de Beaucourt, Histoire de Charles VII. t. I, p. 19G-197).
3 Le 5 et le 6 janvier (Charles était à Perreux. (V. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. I. p. 197). — Il séjourna à Thizy du 7 au 10 (V. ibid., p. 197, n» 2). — Le II, il rendit des lettres patentes à Feurs (V.Vallet de \'iriville. Histoire de Charles VII, t. I, p. 204). Il se dirigea ensuite sur l'Arbresle. (V. Valletde Viriville, Histoire de Charles VII, t. I, p. 2o5. n» i). Il y séjourna du i3 au 19 janvier. — Nous disons :il dut, caries documents ne j)arlent que d'un projet. Le 3r décembre 1419. en elTet. il avait été décidé que le bailli, accompagné de plusieurs conseillers, se rendrait au devant du dauphin, à cinq ou si.t lieues de Lyon Les deux consuls désignés étaient : Jean le Viste et Jean de Varey. — Le lieutenant du bailli, Jean Patarin et un notable Pierre Ghivrier. devaient se joindre à eux Aucun de ces personnages n'étant mentionné ù propos des réunions de consuls qui se tinrent à cette époque, il est probable que cette démarche eut lieu. V. G. Guigne, Registres consulaires de ta ville de Lyon, p. 208 209. — L'Arbresle n'est qu'à 23 kihjmètres de Lyon environ; on peut conjecturer que l'entrevue eut lieu dans cette ville, mais aucun texte ne permet de rallirmcr.
* Aucun document n'indique expressément le jour ni le moment de l'entrée du dauphin. Mais une série de raisonnements permettent d'établir cette date. Le lundi 22 janvier, il est question dans les registres consulaires du « daulphin » présent à Lyon. (V, G. ibid., p. 221). — Le vendredi 19 on parle de « i'advenement que prochainement fera en ceste ville » le daulphin : c'est donc entre ces deux dates que doit se placer l'arrivée de Gharles. (V. ibid., p. 219). — Si l'on examinait rapidement le texte de la délibération prise le 20 janvier, après dîner « en l'ovrour Bernerd de Varey » on pourrait en conclure que Gharles était déjà dans la ville; il y est en effet question « du conseil de monseigneur le daulphin de présent estant a Lion » (p. 220). Mais, le matin du même jour, les consuls chargent Glaude de Pompierre de porter « les parolles pour la ville par devant monseigneur le daulphin quant l'on luy yra au devant » (p. 219). Le samedi matin Gharles n'était donc pas encore arrivé. — Or il est impossible qu'il ait fait son entrée entre les deux délibérations de ce jour, attendu qu'il arriva à Lyon dans la nuit. — Le 23 janvier, en effet, les consuls passent « le mandement de 11 torches gastées quant l'on alla porter les clefs a monseigneur le daulphin » (p. 221), et le 8 janvier les consuls avaient décidé que « ce monseigneur le daulphin entroit a Lion de nuyt. l'on ly yra au devant a deux Xllesde torches (ibid.. p. 2i5). De ces trois dernières délibérations, il résulte : i» que Gharles arriva à Lyon la nuit ; 2° que son entrée s'est faite au plus tôt dans la nuit
une lieue de la ville, il rencontra le bailli qui devait être escorté de vingt notables et de tous les Lyonnais ayant un cheval ^ Avec eux, était Claude de Pompierre qui avait re^u mission de le haranguer^. Il pénétra ensuite dans la ville par le quartier de Bourgneuf et s'achemina vers le cloître Saint- Jean. Sur son parcours, toutes les maisons étaient parées comme pour la Fête-Dieu-^. Enfin la ville entière, sur l'ordonnance des consuls, était illuminée^. Les Lyonnais offrirent au régent « pour son premier advènement » dans la ville un don de quatre mille livres. De plus, cincj cent livres furent remises aux seigneurs de sa suite ^. Ces divers cadeaux étaient faits au nom de la ville et du plat pays qui avait imposé comme condition de son concours 1 obligation pour les Lyonnais de demander à Charles qu'il voulût bien « mettre le moins possible de gens d'armes au plat pays » '^. La ville de Saint-Symphorien-le-
du 20 au 21. — (Juanl à la mention <( du Conseil de présent estant a Lion » elle peut s'expliquer d"une façon fort simple : les principaux membi-es de son conseil étaient arrivés quelque temps avant lui pour faire les préparatifs d'usage et récrier d'autres questions. Le i6 sa présence est mentionnée (v p. 218). — Il est impossible d'interpréter les textes autrement; on pourrait objecter que la visite de Pompierre et des Consuls aurait pu avoir lieu le lendemain de l'arrivée de Charles, mais les textes sont formels : les consuls sont allés au devant du roi dauphin en dehors de la ville, pour lui remettre les clés.
1 Voir la délibération du \U décembre 14 19. C. Guigue, Registres consulaires de la, ville de Lyon. p. 208-209; ce jour il n'est question que des vingt notables, mais le 5 janvier 1420, il fut décidé que « chascun qui porra finer cheval luy yra au devant ». [Y. ihid., p. 2i3.)
- Voir délibération du 20 janvier (malin, p. 219).
■^ Le 12 janvier 1420, il avait été ordonné a « ceulx qui demourent depuis Bornucf jusqu'à Saint Jehan qu'ilz parent chascun devant chiez soy ». Le i^"" janvier déjà ordre semblable avait été donné : les maisons devaient être parées comme pour la Fête-Dieu (V. ihid., p. 216.)
* (P. 2i3), le 3i décembre 14 19 les Consuls décident que « seront allumées les lanternes de la ville et par les fenestres de chascun liostel ». (V. ibid., p. 209.) — Toutes les précautions étaient prises pour que les fournisseurs ne renchérissent pas le prix des vivres pendant le séjour du Régent. Le 3i décembre 1419 les Consuls avaient pris une décision à ce sujet. (V. ihid., p. 309). Les Consuls allèrent même le 12 janvier 1420 jusqu'à défendre à un marchand de Montluel, de vendre hors de la ville six porcs gras qu'il voulait emmener hors de Lyon. (V. ihid., p 216.) — Le 8 janvier un certain nombre de conseillers furent désignés pour stu-vcillcr les portes de la ville le jour de l'arrivée du dauphin p. 2i5).
5 Ce don avait été décidé le i" janvier 1420. ^'. C. Guigue, Reçfistres consulaires de la ville de Li/on, p. 209. - Dès le t3 décembre 1419. les Consuls avaient commencé à délibérer sur ce sujet. (V. ihid., p. 204)
6 Voir ihid., p. log. — Le 4 janvier (v. p. 211), une taille de t tlenier, 3 mailles, fut décidée pour couvrir les frais de ce don. Toutefois, il fut décidé que si le jilat pays ne voulait pas y contribuer, la ville ne donnerait que 2000 livres au dauphin et 5oo à sa suite : dans ce cas. la taille serait de 2 deniers jKuir livre,
Chàtel avait notamment sollicité une assurance formelle à cet ég-ard ' . Une taille de i denier et i obole pour livre fut levée pour recouvrer l'argent de ce don que le bailli s'était offert à avancer*. Le plat pays y contribua aussi pour sa part, ainsi qu'il a été dit, mais il se cotisa lui-même : les consuls se bornèrent à envoyer des chevaucheurs en divers lieux, notamment à Rive-de-Gier, à Saint-Chamond, à Anse et à FArbresle pour solliciter leur offrande. Ces chevaucheurs étaient d'ailleurs munis de lettres émanant du bailli. Les consuls offrirent en outre au régent une tasse d'argent, décorée d'un émail aux armes de la ville ^.
Le dauphin s'arrêta quelques jours seulement à Lyon, du 21 au 27 janvier ^. Il se signala par ses libéralités. Guillaume de Champeaux, évêque de Laon, Régnier de Boulligny,Gerson, alors à Lyon; d'autres encore, furent gratifiés de cadeaux par ses soins^. Il donna également 3oo livres à Ymbaut de Bleterens pour le dédommag-er des biens que les Bourg-uignons lui avaient pris à Màcon*\
En quittant Lyon, Charlfis prit le chemin de Saint-Symphorien d'Ozon et de Vienne, d'où il devait se rendre à Toulouse par Rodez et Albi".
1 Voir la délibération du 8 janvier 1420 (ibid.,p. 2i5). « Pierre Polier s'est ofl'ert pour la ville de Sainl-Saphorin le Cliatel contribuer avec la ville, pourveu qu'ilz soient recomandés au seigneur et que l'inipos soit fait le plus également que l'on porra. »
* Voir la délibération du 22 janvier 1420 (p. 221); le ig janvier, on avait parlé seulement d'i denier (p. 219). Etienne Guerrier, Aime de Nièvre et Berard Jacot levèrent, cette taille (V. la délibération du 1°' février, p. 226). — Cette taille devait servir à rembourser les sommes avancées par les consuls et remises au bailli chargé de remettre le don. (V. délibération du 6 janvier, p. 21 3.)
3 Le 3 janvier 1420, les Consuls décidèrent de donner 5 livres à Mathieu de Lornage, trompette de Fourviere « pour faire ung émail aux armes de la ville d'une tasse d'argent qu'il a » et destinée au dauphin (V. C. Guigne, Retfisires consulaires de la ville de Lyon, p. 218.) — Le i5 janvier, il promettait de rendre l'émail moyennant i5 francs; cet émail pesait i marc et coûtait 21 francs « pour argent» et 18 francs » pour fasson » ; il avait déjà reçu 8 francs (^'. p. 217-218).
•* Le '27 il était déjà à Saint-Symphorien-d'Ozon (V. de Beaucourt, Hisloire de Charles VII, t. I, p. 198, n. 3.)
5 Voir ihid., p. 197-198.
s Voir ibid., p. 198. Ymbaut de Bleterens était bourgeois de Lyon, mais il avait à Mâcon la plus grande partie de sa chevance.
" Le Régent est signalé à Saint-Symphorien le 27 janvier et le i" février; à Vienne le 7 et le 8; à Rive-dc-Gier le 9; à Saint-Chamond le 10 (v. ibid., p. 198, n. 3.) Toutefois, il convient de remarquer que les lettres patentes du régent relatives à l'établissement des foires à Lyon, sont datées du 9 février, Vienne. Mais il convient d'observer que ces lettres patentes ont pu être données au nom du dauphin après son départ, et, d'autre part, la distance de "N'ienne à Rive-de-Gier est si faible qu'on peut admettre que le dauphin soit parti de Menne le 9 pour arriver à Rive-de- Gier le même jour.
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Établissement de deux foires à Lyon. — jl419|. Celte visite eut certainement pour effet de hâter la solution d'une affaire, pendante depuis quelque temps et très importante pour la ville, nous voulons parler de l'établissement des foires.
Les foires de Champagne étaient à cette époque en pleine décadence, tandis que non loin de Lyon, Genève prospérait g-ràce à son marché '. Les Lyonnais incités par cet exemple, réclamèrent des institutions analogues à celles qui faisaient la richesse de cette ville. Cette idée devait être agitée depuis un certain temps, car la première fois qu'il en est question dans les registres de délibérations du Consulat, le 5 janvier 14195 on en parle comme d'une chose déjà connue"-; le 19 juillet, nous les voyons décider « que Enemond de Syvrieu, Audr\^ Chivrier, Léonart Caille et j^tienne Ojdel auront la charge de faire faire l'inqueste des foyres et seront procureurs à produire les tesmoings des dites foyres •^. »
[1419-1420]. Cette enquête fut assurément favorable, car, le 6 novembre, les consuls décidèrent en principe l'envoi auprès du dauphin d'une ambassade pour lui demander des foires et en outre un parlement de droit écrit.
Toutefois, il fut décidé qu'on attendrait pour mettre ce projet à exécution, le retour de l'évèque de Saint-Papoul qui était allé en Savoie*. L'évèque dut encourager les consuls, car nous les voyons le 25 novembre ordonner à leur procureur d'aller, pour 60 francs, « demander les foires au dauphin ^. »
1 Voir sur la situation des foires de Genève à cette époque Borel : les Foires de Genève au quinzième siècle. — Suivant M. Huvelin, Essai historique sur le droit des marchés et des foires (p. 287, n. i de p, 286), une étude des foires de Lyon aurait été entreprise par un anglais, Cliristic.
2 Voir la délibération du Consulat du 5 janvier 1419 (V. G. Guigne. Registres consulaires de la ville de Lijon^ p. 146). — Ce jour là les Consuls décident que Jean le Viste et Jean de Nièvre iront demander au roi deux foires franches à Lyon. Tune en hiver, l'autre en été. Ils devaient demander aussi la création d'un Parlement de droit écrit à Lyon.
3 \'oir ihid., p. 180-181. — Il est à noter que les Consuls faisaient tous leurs efforts pour développer le commerce de la ville. Le 5 janvier 1419 ils avaient décidé que les « mestres drappiers, ovriers et teinturiers de draps » qui viendraient s'installer à Lyon, seraient exempts pendant dix ans de toute charge, excepté <■ guet et garde. » — De plus, on devait (.lemander au daujihin la « drapperie, c'est assavoir que les ovriers a faire draps viegucnt demourer a Lyon ». (V. ibid., p. 146).
* V. C. Guigne, Registres consulaires de la cille de Lyon, p. 196. L'évèque de Saint-Papoul.
s Voir la délibération du Consulat du 20 novembre 1419 {ibid., p. 202.)
Le séjour que iit ce dernier à Lyon au mois de janvier 1420 ne put que hâter la création désirée '. Le Conseil du rég-ent, durant ce séjour, accorda même aux Lyonnais les foires demandées, mais les consuls décidèrent le 29 « que l'on refusera les foyres... pour ce qu'ils ne les ont octroyés, franches, et par ainsi, elles ne seroient point profittables à la ville, c'elles n'estoient franches de toutes aydes ordinaires et extraordinaires'" ».
Ils ne tardèrent pas toutefois à revenir sur leur décision. Le 7 février, ils décidèrent de prendre les foires telles que le conseil du dauphin les auraient octroyées •'. Paterin alla en conséquence à Saint-Symphorien-d'Ozon où résidait Charles pour chercher les minutes des lettres patentes accordées à la ville à cette occasion. D'après le texte de ces lettres, datées du 9 février 14^0 (i4ï9 ancien style), Lyon se voyait octroyer deux foires annuelles de six jours chacune : l'une commençait « le lendemain de la dimanche que l'on chante en saincte église jubilate, à trois sepmaines de Pâques », la seconde, le i5 novembre. Elles jouissaient des mêmes privilégies que les foires de Champagne, de Brie et de Lendit. C'est ainsi qu'elles étaient affranchies de « toutes aydes, imposts, tailles, maletostes et autres subsides quelconques «^ et que les monnaies étrangères devaient y avoir cours. Parmi les raisons favorables à la création
1 A di\ei"ses reprises les Consuls sollicitent le Conseil du rég-ent à ce sujet. Ainsi le i5 janvier 1^520 (v. ihid.. p. 218). — Le 16 janvier nous les \oyons désigner Claude de Fompierre, Léonard Caille, Jean de Nièvre, l.egrant, Encniond de Sivrieu, pour « aler par devers le Conseil de Monseigneur le Régent, estant a Lion, pour mectre pris au.x vivres et pour les foyres et autres bcsoingnes de la ville {X . ihid., p. 218- 219). Ils demandaient que la première foire commençât quinze jours après quasimodo que chacune durât huit jouis, et que la deuxième commençât le i5 novembre (V. ihid., p. 219). — Le 27 janvier, nous les voyons donner huit moutons d'or à maître Denis du Moulin chargé de faire les informations pour les foires (v. ihid., p. 221).
- A'oir la délibération du 29 jau\ier 1420 (ihi<l., p. 222). — Ce texte nous indique qu'à cette date le Régent avait déjà déféré à la demande des Consuls.
3 Voir la délibération du Consulat du 7 février 1420 (p. 226) : (( Hz ont esté de conclusion que l'on preingne les foyres telles que le conseil de monseigneur le Daulphin les ont octroyées qui ne les porra meilleurs avoir, et ou cas que le seel cousleroit tropchier, que actendu quil les ont octroyées. »
* Il était accompagné de Audry Chivrier et de Bcrnerd de Varey. Ils devaient se rendre à « Saint Sinphorien » (dOzon) où le régent s'était fendu en quittant Lyon. (V. délibération du 7 février, p. 227). iMais, à cette date, le régenl était déjà à Vienne; c'est là donc qu'eut lieu l'entrevue. Ils devaient réclamer contre l'exemption dont jouissaient les « monno^'ers», mais ils avaient encore d'autres missions, comme l'indique le texte de la présente délibération et celui de la délibération du i3 février où il est question du voyage fait à ^'ienne " par Jean Paterin pour les minutes des foyres ». (V. p. 228.)
de ces foires, le régent indique la position favorable de Lyon au confluent du Rhône et de la Saonc, non loin de la Hourf^^ogne, du Languedoc, du Dauphiné et de l'Italie. Il y voit un moyen de relever cette ville « de très grand circuit ou grandeur, comme la ville de Paris ou environs, et en plusieurs parties inhabitée de gens, faiblement emparée et fortifiée et très petitement peuplée par mortalité, pestilence, chertés de vivres, guerres, etc ' ».
Les consuls ne voulurent pas se contenter des privilèges généraux inscrits dans l'ordonnance, et, le iT) février, ils chargèrent Bernard de Varey d'aller au Puy trouver le dauphin pour les foires"^. On lui adjoignit le 19, Jean Patarin auquel on donna mission, ainsi qu'à Bernard, d'aller jusqu'à Toulouse, si cela était nécessaire'^. Les deux délégués avaient en outre mission d'obtenir la création d'un grenier à sel et d'un parlement de droit écrit*. Le 7 mars, Etienne Oydel reçut l'ordre d'aller à Toulouse pour le même objet ; Patarin et Oydel eurent même le droit d'emprunter dans cette ville 4oo livres, si c'était nécessaire pour faire aboutir leur mission^.
Les envoyés rapportèrent le texte des lettres patentes données à Vienne, mais ils n'obtinrent pas la création d'un Parlement à Lyon. C'est Toulouse qui reçut cette faveur'''.
Le î8 avril, les consuls fixèrent l'emplacement des foires qui avaient été octroyées à la ville : celle de Jubilate fut établie sur la rive droite de la Saône ; à celle du i5 novembre on assigna comme emplacement l'extrémité du pont de Saône, côté royaume*.
[1421]. — Cet emplacement fut encore précisé le 3 avril de l'année suivante, par une décision des consuls, au moins en ce qui concerne la foire de Jubilate. D'après leur ordonnance, la «mercerie» devait se tenir entre l'ouvroir de Joffrey Faureet celui d'Enemond de Syvrieu:
' Le Conseil du Héf^ent écrivit le même jour aux Lyonnais pour leur faire remarquer qu'on avait accolade à ces foires toutes les franchises possibles.
2 Voir Pièces Justificatives, n" XXI, le texte de cette lettre. \'. C. Guif,nio. Registres consulaires de la ville de Lyon, p. 238-239. — 11 accepta d'y aller au i)rix de 40 sous pttl' joui'.
3 ^'oir ibid., p. aSi.
* Voir ihid.
5 Voir* ibid., p. 233,
'' Bernard de Varey était de retour dès le 14 avl<il (v. ibid., p. 237). — Oydel fecommerice à siéger au milieu de ses collègues le 18 (v. ibid.).
■? Voir ibid., p. 238. — Le dimanche de jubilate est le troisième dimanche a|irès' Pâques. La foire commençait le lendemain.
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l'épicei-ie, devait aller jusqu'à l'ouvroir de Guillaume Gontier. Les changeurs se virent assigner comme limite extrême la maison d'Audry de Fribourg, devant Saint- Nizier ; les pelletiers, celle d'Anthoine Grand ; les drappiers devaient aller jusqu'au Beuf ; la frepperie et la bactérie turent placées rue Vendrant ; les celliers et les armuriers rue de la Paneterie; les estocffîers, tanneurs et parcheminiers, rue Mercière ; les chevaux et les ânes devaient être parqués entre la chapelle Saint-Gosme et les Escloysons ; les bœufs, les vaches, les porcs et les moutons entre les « Frères Meneurs » et la Toretta, le long du Rhône; la greneterie, au lieu acoutumé; les canabassiers entre la maison de Jean Durant et celle d'Enemond Jay, les chapelliers, les vendeurs de laines et les « drappiers de gros draps estrangiers )), en la rue de l'Aumosne'.
Les consuls prirent encore, durant la régence du dauphin, diverses mesures pour organiser les foires qui leur avaient été concédées. Obligation fut imposée à tous les marchands de se rendre aux foires. C'est du moins ce qui résulte d'une décision des consuls, du 2() novembre 1^20, rejetant la requête faite par les «drapiers et autres » de ne pas aller aux foires'. Les consuls déclaraient « que ce ceux de ville n'y alloient, lesdites foires en seroient diffamées, et es autres foires, comme Paris, Challon, etc., l'en coutume ». De plus, pendant la durée des foires, diverses personnes furent désignées pour garder les portes de la ville, alin de vérifier « les cedules » des marchands entrant dans la ville avec leurs marchandises. Enfin , diverses précautions furent prises au sujet des monnaies étrangères qui pouvaient être emportées par les marchands quittant Lyon à la suite des foires introduites par ceux qui arrivaient dans la ville
A son retour du Languedoc, le régent reprit la lutte contre les Anglais qui avaient au début de l'année 1480 imposé à la famille roA'ale le célèbre traité de Troyes et dépouillé Charles VI de Ihéritage de son père^.
1 Voir C. Guigue. Registres consulaires de lu ville de Lyon, p. agô.
2 Voir ibid., p. 266. Les consuls firent « crier » lesdites foires en Dauphiné, en Forez (V. la délibération du 2 mai 1420, p. 24o);on les fit crier aussi à Montagnac, Meillian et Riorgue. {V. la délibération du 20 août 1420, p. 256.)
3 Voir de Beaucourt, Ihsloire de Charles VII. t. 1, p. 323-4. Ce traité est du 21 mai.
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États de Glermont (mai 1421 . — Les troupes remportèrent une victoire à Baug'é, le 22 mars 1421'. Mais, pour poursuivre la campagne, il fallait des subsides et Tarifent manquait au Régent. Celui-ci, dès la reprise des hostilités, avait réuni h Selles, le 2.5 janvier, un conseil auquel il avait convoqué, outre les princes du sang-, des prélats, des barons, des chevaliers et des notables pour aviser au moyen de trouver les ressources nécessaires ;i la délivrance de " la personne de Monseigneur^ ». l'Orl de leur appui, il réunit à Glermont une assemblée d'Etats généraux qui devait s'ouvrir le 1" mai. Les Lyonnais reçurent des lettres de convocation, datées du 8 février'-. Ces Etats furent surtout des Etats de Languedoil, car le Midi y fut très incomplètement représenté : le Rouergue est la seule province de Languedoc qui se soit sérieusement préoccupée de répondre k l'appel du régent^. Les consuls de Lyon montrèrent plus d'empressement : le 27 mars ils désignèrent Jean le Viste, Aymé de Nièvre et Aynard de Chaponnay pour les représenter*. Il fut toutefois spécilié que si pour une raison quelconque le régent transférait en Poitou ou ailleurs la réunion, Jean le Viste et Aynard de Chaponnay continueraient seuls leur voyage. Charles se fit représenter k l'assemblée des Etats par l'archevêque de Bourges ; ses commissaires avaient reçu mission de demander k celle-ci 1.200.000 livres. L'absence d'un grand nombre de députés ayant ramené l'assemblée aux proportions de simples états de Languedoil, ils se bornèrent à faire voter 800,000 livres, dont 100.000
i ^'oir ibid., p. Sao-Sai.
2 Dans la région lyonnaise, la situation parut flevenir pins calme par suilc de la signature d'une Irève entre la duchesse de Bourbon et le duc de Bourgogne. — Malgré cela, le régent crut bon d'augmenter les garnisons du Lyonnais (Y. Pièces justificatives, n" XXII), le texte de la lettre écrite le 6 juin 1420 du Blanc aux Lyonnais par le régent. De cette lettre, il résulte (jue la duchesse de Bourbon lui avait communiqué le texte de la trêve. Le 21 juin, d'ailleurs, il leur annonça de Poitiers l'arrivée de Pierre Pelletier chargé de leur communiquer ses instructions.
3 ^'oir le texte de ces lettres datées de Selles (8 février 1.I21), dans l'article de M. A. Thomas : les Etais Généraux soits Charles VII (Cabinet historique de 1878,
•* ^'oir C. Guigne, Ref/istres consulaires de la ville de Lyon, p. 292. Il reste à remarquer que dans les Registres on se sert de l'expression Conseil, et non de celles d'Etats « se le conseil mandé par monseigneur le Daulphin se tient a Clermont. » Mais il. n'y a pas de doute : Ce fut bien une réunion d'États. — Le 3 mai (v. C. Guigne. licffistres consulaires de la ville de Lyon. p. 3oi), Aymé de Nièvre et .lehan Durand furent désignés à la jjlacc des députés précédents. — Ils partirent le G mai avec divers mémoires de la ville qui a\aient été examinés la veille par les Consuls. {V. délibération du 5 mai, ibid,, p. 3o2.)
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devaient être fournies par les ecclésiastiques*. Les pays du Midi ne contribuèrent pas à cette aide, non plus que le Dauphiné.
Cela résulte notamment du rapport fait le 19 mai ii'21, aux consuls par Aymé de Nièvre et Jehan Durant; mais ils ne purent faire connaître le montant de l'imposition pour Lyon, car « la ville et le pais de Lionnois n'étaient pas encore porcionnés de la dite somme ». ^
Les commissaires du régent ne se pressèrent pas de satisfaire la curiosité des Lyonnais.
L'état où se trouvait le pays et les nécessités de la guerre ne permirent pas au rég-ent d'attendre la fin des opérations toujours longues des répartiteurs et des receveurs. Le 3o mai, il prévint les Lyonnais que pressé par le besoin, il s'était décidé à demander à un certain nombre de villes de lui avancer l'argent qu'il lui fallait pour solder les g-ens d'armes, et qu'il avait taxé leur ville à 10.000 livres. Il leur prescrivait de faire avancer cette somme par un petit nombre d'habitants et ensuite de la bailler à Pierre Chevrier, commis en l'élection '( pour recevoir la part et porcionqui, à cause du dit aide. V sera imposée et assise ». « Celui-ci devrait ensuite les rembourser « des premiers deniers » de sa recette, et leur bailler assig-nation sur les paroisses de l'élection qu'ils désig^neraient^. Cette lettre fut lue le 25 juin eaprésencedes consuls et desmaitres desmétiers^ Le lendemain, ordre fut donné à Audry Chevrier et au procureur de se rendre auprès du régent ])our obtenir « rémission de cet
' Sur CCS États, v. A. Thomas, les l'Jlals Gènèrau.r sous Charles VII. Noies el documents nouveaux (dans Revue Historique, t. 5<). XL. p. 56-58.) Ce même auteur donne quelques renseig'iiements dans le Cabinet histoi'i(iue de 1878, p. 124 et i25. La Con\ooation était générale, mais les pays de Languedoc, à l'exception d'un petit nombre (dont le Houergue) ne déléguèrent pas. Le roi réunit à part, à Carcassonne. les États de Languedoc qui votèrent en septembre un impôt de 200.000 francs. {V . Thomas, ibid., p. 57.^
~ y. C. Guigue, p. 3o3. De ce rapport, il résulte aussi que les nionnayers devaient contribuer à la taille de 700.000 1.; de même les gens d'église « pour leurs hérilaigcs «. Ces derniers devaient, en ouli-e, payer 100.000 livres pom- les biens dits d'église. Seuls les nobles étaient dispensés.
3 Cette lettre a été publiée par de Beaucourt. Elle est datée de la Ferlé-Bernard. Histoire de Charles VII, t. I, p. 408-460.
* Voir G. Guigue, Registres consulaires de la ville de Lyon., p. 3o8. La quote pai*t de la ville se montait à 12.000 livres (ou i5oo écus à 8 1. par écu). L'emprunt de 10.000 livres serait à rabattre de cette somme. Les lettres du régent étaient scellées « du seel des causes de la seneschaucée de Berry estably a Bourges ». — L'élection du Lyonnais avait été taxée à 54.000 L t. (\'. la délibération du 19 janvier 1422, p. 354.)
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emprunt*. Cette décision était motivée parle violent mécontentement qu'excita la lecture de cette lettre. Plusieurs personnes et, parmi elles des consuls s'étaient mêmes répandues on paroles injurieuses contre les élus Jean Caille et Ymbert de Bleterens-. Le -i iuillet une réunion de notables confirma cette décision ; il fut arrêté qu'on se procurerait le plus rapidement possible G.ooo livres et qu'on demanderait au régent remise du reste^. Entre temps, les agents royaux avaient réparti le montant de l'aide entre la ville et le plat pays. Les habitants de ce dernier se plaignirent par l'intermédiaire du doyen du chapitre qu'ils avaient été trop chargés à la requête des Lyonnais ; ils déclarèrent même qu'ils ne payeraient rien avant d'avoir vu ce que ferait la ville. Sur leur demande, les consuls consentirent le 4 juillet à faire avancer par la ville le j)rpmier terme de l'aide \
Le lendemain, une assemblée de consuls et de maîtres des métiers ratifia le vote émis la veille d'une taille de 3 deniers pour livre, dont le produit devait servir à procurer les 6.000 livres à\\ premier lerme^. Mais comme on était pressé, on décida, le y juillet, qu on emprunterait cette somme aux a grans de la ville* ».
Etienne Gicle, sollicité de prêter 200 écus d'or, réserva sa réponse^ jusqu'au samedi suivant.
Quant aux 6.000 livres du second terme, les consuls décidèrent le i5 juillet qu'on demanderait au régent de les abandonner à la ville pour ses fortifications^. Le régent ne leur fit pas grâce de celte
1 \'oir ihid.. p. 309.
• Voir délibération du 3o juin (ihid., p. 3ii : Ynibauddo IMtHcrens cl Jehan (faille se sont pleins d'aucuns, tant conseillers que autres, qui ont semé aucunes parolles injurieuses contre eulx. pour ce quilz sont commissaires de la présente taille. A quoy les dis conseilliers leur ont respondu qu'ilz nen savent riens, et ont dcsavoé ceulx qui l'ont dit.
3 Voir C. Guipue, Reçjiatre?, consulaires de la ville de Li/on, ]■>. 3i''..
■* \'oir ihid., p. 3i2-3i3.
i Cette taille avait été décidée le /, juillet au soir ; v. ihid., p. 3(3\ le lendemain. Bererd .Tacot fut chargé de la le\er.
•5 Voir ihid., p. 3i5. — On signale que « .Ichan le Viste, c'est ofTert de bailler unp gaige pour emprompter dessus deux mil 1. tournois. .lelian Tiboud ung autre jusques a mil 1. tournois et Foncet de Saint lîaithelemi autant.
7 Voir ihid , p 3i5 : « Hz ont prié a maislre Etienne Giscle qu'il vueille presler pour cesie cause 11° escuz d'or, lequel a respondu qu'il en fera son povoir. mais il y vuelt aviser et en doit respondre au dit messirc .lehan le Viste dedans sambedt prouchain «, c'est-à-dire jusqu'au 16 juillet. — Etienne Gicle était un médecin. — \ous ne connaissons pas sa réponse.
8 'N'oir G. Guigne, liegixlres consulaires de la ville de Li/on. p. 3iG.
somme, mais il prescrivit aux maîtres de la monnaie de Lyon de vouloir bien leur avancer 5.ooo livres tournois (août) pour les fortifications'. Les gardes de la monnaie ne se pressèrent pas d'obéir aux ordres du rég-ent. De guerre lasse, les consuls prescrivirent le 3 octobre, au procureur de la ville, de se rendre auprès du dauphin pour lui réclamer cette somme*. Au commencement de décembre, les consuls n'ayant encore rien obtenu, furent contraints, pour faire travailler au glacis de la Lanterne, de se faire prêter 4 ou 5o() livres par Jean Caille et les gardes de la monnaie^. Mais ces derniers ne tardèrent pas à s'exécuter : le 1 1 décembre, on apprit que Jean Caille et les gardes Estienne de Villeneuve et Peronet de Malcieux se hâtaient de donner satisfaction à la ville''.
Rapports de Lyon et du Régent en 1422. — 1422. Au début de l'année suivante, le régent envoya à Lyon plusieurs de ses conseillers pour obtenir des trois Etats du Lyonnais le vote de diverses sommes et la levée de soldats dont il avait grand besoin pour continuer la guerre^. La réunion eût lieu à Saint-Jean dans la matinée du 8 janvier. Les commissaires royaux, Guillaume Beauniez. chanoine du Puy, et Guillaume Le Tur, maître des
i. Voir la délibération du 3o août 1421 (Ihid., p. Saz) : « Hz ont confessé avoir receu de Guillaume Charrier, demourant à Borges, receveur {leneral de toutes finances, etc., la somme de V" 1. t. que monseigneur le Dauphin par ses lettres leur a données sus la monnoye de Lion pour convertir en la fortifficacion. « Le 16 août, le régent leur avait écrit de Loches qu'il leur donnerait satisfaction dans la mesure du possible. V. Pièces justificatives, n"' XXVL
2 Voir ihid.. p. SzS.
3 Voir ihid., p. 34i.
* V^oir ihid., p. 343. — Pour les remercier de leur bonne volonté, on devait leur donner i5o livres pour leur peine. Audry Xantuas, receveur .de la ville, devait recevoir ladite somme et en faire la « dispence ». — Quant au second terme de l'aide de Clermont, il fut payé en octobre. Y. à ce sujet : de Beaucourt, Histoire de Charles VIL t. I, p. 363, note 2.
'•' \oïv à ce sujet la délibération des Consuls du 9 janvier à Saint-Jaqueme. C. Guigue, Registres consulaires de la ville de Lyon, p. 349-35o. — Les Consuls avaient, trois jours auparavant, porté une plainte au bailli contre un clerc du roi qui a\ait reproché aux Lyonnais de montrer peu de royalisme. \'oici le texte de cette très curieuse délibération (6 janvier, v. ihid.. p. 349) : n Hz ont concluz de soy aller pleindre a Monseigneur le baillif de clerc Pierre Cliivrier appelé Symon qui est de Lengres, lequel la nuyt de la veille des Roy, acompagnié de six autres galans armés, dits a Claude Treulier, devant la porte de la Lanterne, dehors, pluseurs oultrageuses parolles, et entre les autres : que Lengres estait mieulx au roy que Lyon, et que s'il eust aussi bien trouvé Guillaume de la Mure, comme le dit Claude, qu'il lui en feust mal prins et eust esté bactu. Lesquelles choses ne doivent point sofTrir par especial a un tel homme estrangier i>.
requêtes, exposèrent que le roi d'Angleterre avait entretenu son armée tout l'hiver et quil se préparait à un grand ellort au printemps suivant. Ils demandèrent au nom de leur maître que les trois Etats de la sénéchaussée prissent à leur charge le payement de 25o hommes durant six mois (à raison de i5 francs par mois et par homme), ce qui faisait 2.400 écus d'or, soit 3o.ooo francs, payables en deux fois (au i*""" mars et au i*"' juin). Les maîtres des métiers et les consuls délibérèrent à ce sujet le 10 janvier, et ils furent unanimes à demander que Ion aidiH « au dit monseigneur le régent de CL hommes d'armes, et non point en argent, pour ce que aucuns le dispendent autrement qu'au prouffit du dit seigneur' ». Les commissaires ro^^aux n'osèrent accepter cette offre très inférieure à ce qu'ils avaient déjà mission de demander'-. Finalement, on s'entendit le 1 5 janvier sur les bases suivantes : les représentants de l'église offrirent de payer leur contribution à part, la ville et le plat pays s'engagèrent de leur côté à fournir l'aide demandée, ce qui fut ratifié par les commissaires^. Le i3 février, les conseillers décidèrent la levée d'une taille de deux deniers pour livre, afin de payer le premier terme de l'aide accordée au régent (terme de mars qui se montait à 5. 260 livres pour la ville '*).
La perception fut très laborieuse, et le 8 août, le régent se plaignit aux Lyonnais de leur nonchalance inaccoutumée. L'Auvergne, le Bourbonnais, le Forez, le Beaujolais avaient montré le
1 Voir C. Guigne, Registres consulaires de la ville de Lyon, p. 35i. (]ctte réponse était faite au nom de la ville, des gens d'église et du plat pays.
2 Voir ihid.
3 Voir ibid., p. 352. — Les commissaires réunis à Roanne acceptèrent cette offre séance tenante. — Le même jour, dans une seconde délibération, les Consuls décidèrent que pour ne pas porter ombrage aux gens du plat pays, ils ne permettraient à aucun habitant de la ville d'assister à l'assiette de l'impôt : « Hz ont concluz que pour ce que aucun de ceulx du plat pays ne soient a faire les coctes de l'aide nouvellement octroyée a monseigneur le Dauphin et afin d'oster tout débat d'entre ceulx du dit plat pais et de la ville, que nul de ceux de la ville aussi ne sera point présent a faire la dicte cocte. combien que les commissaires sur ce l'aient ordonné». (V. ihid., p. 353.) — Le 19 janvier, les Consuls, pour grossir le produit de laide, décidèrent de demander que la ville fut taxée à 6.000 1 t. (comme pour le premier terme de l'année 1421), à la condition que le rapport des cotes de la ville et du plat pays, qui était inférieur au quart, ne fût pas modifié. — De la sorte, le produit de l'aide serait de 25.000 l'an au lieu de rS.ooo, mais on demanderait au daupiiin d'abandonner aux Lyonnais 1000 livres pour les fortifications. Il y aurait ainsi double avantage pour le régent et pi)ur la ville. (Y. ihid.. p. 354.)
^ ^'oir ibid., p. 359.
2'i RELATIONS DK LYON AVEC CHARLES VU
plus grand zèle'. Il s'étonnait qu'il n'en fut pas de même de Lyon, car il avait le plus grand besoin de cette aide pour l'entretien de l'armée chargée d'opérer en Maçonnais, sous le commandement du maréchal de Séverac'.
Les Lyonnais furent tenus au courant des opérations par Humbert de Grolée, bailli de Màcon, sénéchal de Lyon, qui servit sous le commandement du maréchal. C'est lui notamment qui s'empara de la ville de Tournus, le 28 septembre. Le lendemain, il écrivit aux Lyonnais qu'il avait pris la ville au point du jour « par eschielle » et que 80 hommes, femmes ou enfants s'étaient noyés dans la Saône en cherchant à fuir à Màcon sur un bateau-^. Le 3o il leur apprit la soumission de Saint- Albain, de Viriset, de Montbelet et de La Chisie, ainsi que l'arrivée à Tournus du maréchal de Séverac, « lieutenant général du roi es marches du Lyonnais », qui s'y installa avec 6,000 hommes'. Si nous en croyons cette lettre, la ville de Màcon était alors en pleine effervescence, et l'on venait d'emprisonner au château, Jean Mercier et le lieutenant de Philibert de Saint-Léger qui avaient tenté de s'enfuir^.
Un moment même, les Lyonnais avaient craint pour la sûreté de leur ville ; c était au mois de mars, lorsque le bruit se répandit que le nouveau duc Philippe-le-Bon se rendait à Genève avec une armée, pour se concerter avec le duc de Savoie, son oncle'*. Le consulat s'alarma et prit de sages précautions. Le gardien des Gordeliers fut envoyé « es marches de Bourgog-ne », pendant que Jean de Ges et Pierre Gontrevoz recevaient l'ordre de se rendre, l'un à Genève,
1 Voir le texte de celte lettre dans l'Histoire de Charles VII, du marquis de Beaucourt, t. I, p. 4'5o-43i.
2 Cette campagne dura plusieurs mois. Le 9 juillet, Humbert de Grolée réclamait de Vinzelles en Maçonnais une certaine quantité de blé. Il leur annonçait que la veille Vinzelles avait été prise, et que de Lion a Maçon il était impossible de « trouver forteresse qui ne soit de l'obeyssance de mon segneur le régent » (y. Pièces justificatives, n" XXX). — Le 4 août, il leur écrit de Jarniole pour leur annoncer la prise de Pierrecloz. (Y. Pièces justificatives, n» XXXI )
3 Voir Pièces justificatives, n" XXXII. le texte de cette lettre, et Louis Bazin, la Bonrgoçfne de 140.i ;) /4.9.>, p. 106-107.
* Voir Pièces justificatives, n" XXXIII. le texte de cette lettre. \'oir sur tous ces faits l'article de Mgr Rameau : la Guerre des Armagnacs dans le Maçonnais, 1418- 1435, dans la Revue de la Société historique de VAin. année 1884, p. 3 3, notamment.
5 Voir Pièces justificatives n" XXXIII,
*■' Dès le 17 mars, les Lyonnais s'inquiétèrent. (V. C. Guigue, Ftegistres consuhires de la ville de Lyon, p. 366).
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l'autre à Seyssel « le long du Rosne », pour prendre des inturmations '. On fit « clorre les cheines dessa et de l;i la Saonne - », toutes les portes et « posterbes » du bourg Saint- Vincent furent murées^. De plus, ordre fut donné de <( faire rompre et terrailler tous les pas et entrées du dit bourg* ». Semblables mesures furent prescrites pour les passages compris entre le « portai Vacieu » et lo couvent « des Frères Meneurs^ )•>. En même temps^ on décidait la construction d'un mur de clôture des Cordeliers au pont du Rhône ^'. De la sorte, Lyon serait à l'abri d'un coup de main du côté du nord,
En outre, les consuls décidèrent que tous les soirs l'on enverrait au faubourg Saint- Vincent v gués etiiii eschargués, et il fut entendu que Claude Treulier mettrait tous les soirs viii personnes aux champs, « c'est assavoir deux sur Rosne et deux sur Saonne, et quatre qui yront et viendront dès 1 un bol jusques a l'autre et !X'"^ chascun jour pour terrailler^ ». Ils firent mettre également quatre gaites à Saint- Just et deux autres à la porte de la Lanterne*^.
Mais Lyon ne fut pas menacé. La sage circonspection r^'Amédée qui cherchait plutôt à réconcilier son oncle avec le régent, la mort du roi d'Angleterre Henri V, la signature d'une trêve entre Mario de Berri, duchesse de Bourbon et Philippe-le-Bon, furent autant d'événement heureux pour Lyon et la cause royale^.
Sur ces entrefaites, Charles VI mourut. Le dauphin Charles fut reconnu comme roi avec empressement par les Lyonnais (jui l'avaient toujours si fidèlement servi ^'^.
L'horizon était cependant bien sombre, A l'Ouest et dans le Nord, c'était les horreurs de la guerre franco- anglaise. Dans le Sud-
1 Voir la délibération du 22 mars 1422 (ibiJ. p. IÎ68).
~ Voir la délibération du 17 mars (ihid., p 367}. Robert Curt et Guillaume Gonticr furent chargés de cette mission » dessa la Saonne ». Léonard Caille et Guillaume Gontier (ibid.. p. 367).
3 Voir la délibération du 26 mars (ibid., p. oGg).
4 Ihid.
â Voir la délibération du 3o mars (ibid., p. 072 . ô Voir ibid.
" Voir la délibération du 22 mars (G. Guij;ue, lîeçjislreif cnnitulaires dp In ville de Lyon. p. 3G8).
8 Voir la délii)ération du 26 mars, (v. ibid.. p. 369-370).
9 Voir de Beaucnurt. Histoire de Charles Vil, t. H, p. 8 (surtout note 2). "iVoir de Bcaurourt, Hisloire de Chnrles Vif. t. 11, p. ") ', et suivantes.
Est, autour de Lyon, la situation n'était guère rassurante. A l'Est les Lyonnais avaient le voisinage d'Amédée VIII, duc de Savoie, qui faisait ses efforts pour calmer son neveu le duc de Bourgogne, mais n'en iiétait pas moins plus favorable à sa cause qu'à celle de Charles VII. A l'Ouest et au Nord, ils étaient enveloppés par les vastes états du duc de Bourbon qu'englobaient le Bourbonnais, l'Auvergne, le Forez, le Beaujolais et la principauté de Dombes. Malheureusement le duc Jean, très dévoué à la cause française, était prisonnier en Angleterre depuis la bataille d'Azincourt, et sa femme, Marie de Berri était incapable de défendre seule son paA's contre les Bourguignons. De plus, aux portes de Lyon, les campagnes étaient désolées par une sorte de jacquerie qui sévissait dans les montagnes du Forez et celles du Lyonnais'.
Au milieu de l'année i^aa, le bailli Humbert de Grolée avait dû mener une vigoureuse campagne contre ces bandes de paysans qui incitées par les malheurs des temps et les impôts faisaient la guerre aux nobles et aux prêtres, et rançonnaient les bourgeois. Humbert de Grolée s'empara de Villechenève et de Saint-Jean-de-Panissières (y et cJ juin) *. Dans cette dernière ville il put interroger « le capit.-vine principal des brigands » qui se trouvait au nombre des prisonniers et les renseignements qu'il en obtint ne laissent aucun doute sur le caractère de cette révolte. C'était, comme l'a dit Quicherat, une véritable explosion de « communisme » populaire"^. Ce brigand lui déclara que son intention était de « destruyre toute noblesse, après les prestres, excepté en chacune paroisse ung et puis après tous bourgoys, marchans, gens de conseil et autres notables des bonnes villes^. » Ces déclarations n'avaient rien de rassurant pour les bourgeois de Lyon ; la vigoureuse campagne de leur bailli calma leurs alarmes, mais elle ne fît pas disparaître leurs craintes, car en i43o il est encore question de ces bandes^.
1 A'oir J. Quicherat, Rodriçfiie de \'illanilrando, p. Gi (et la note 3 de celte page).
• Voir Pièces justificatives, n° XXIX, le texte de la lettre d'IIuinbert de Grolée, datée du 8 juin et écrite à Saint-Jean-de-Panissières.
3 Voir J. Quicherat, Rodric/ue de Villandrando, p. 6i.
■'' Ce récit se trouve dans une seconde lettre écrite le même jour de Saint-Jeande-Panissières aux Lyonnais (8 juin), ^'oir Pièces justificatives, n" XXVIII.
s ^'oir J. Quicherat, Hodrifftie de Villandrando. ]^. 6i.
LES UELATIONS DE CHARLES, DAII'ULN, AVEC LYON -^1
En tout cas, Charles était bien représenté à Lyon ; et on conçoit que lorsqu'il fut question de déplacer Humbert de Grolée, les Lyonnais soient intervenus pour demander le maintien de leur vaillant capitaine '.
1 Le 3 novembre 1421, les Consuls décident décrire au dauphin en faveur d'IIumbert de Grolée « que l'en dit vouloir estre dcsa])point('; de son office ». el ce, par la plus gracieuse manière que faire se porra, tellement que s'il estoit desappointé, cellui qui après lui seroit baillif, n'en feust point m.al content. (V, C. Guif;ue. Registres consulnires de la ville de Lyon, p. 333 ) Maiy ces lettres furent écrites par l'archevêque au nom du clergé et des consuls (^'oi^ la délibération du 4 novembre, p. 33/i},
CHAPITRE II
LES l'TATS DE LANcVuEDOIL ET LA VILLE DE LYON (1423-1439)
États de Bourges (1«3 janvier 1423). — 1423j. De 1428 à 1439, les Lyonnais fureni convoqués presque chaque année à des assemblées d'Etats qui. à l'exception d'une seule, celle de Chinon en i4^8, dçAvent éti^e considérées comme des assemblées de Languedoil , et non ccmme des États généraux proprement dits'. Un document, cité par M. Antoine Thomas nous révèle que le 10 janvier 1428, les consuls eurent à désigner deux députés pour l'assemblée convoquée par le roi à Issoudun-. Les deux repré.'sentants de la ville, Bernert de Varey et Jean Gontier se rendirent à l'assemblée qui s'ouvrit le 16 janvier, date indiquée par Isu lettre de convocation envoyée aux Lyonnais. Mais, ainsi qu'il arriva fréquemment dans la suite, le lieu de la réunion fut changé ; c'est à Bourges que se réunirent les députés primitivement convoqués à Issoudun.
Ces Etats de Bourges accordèrent au roi un subside de i million de livres tournois, chiffre qui ne fut jamais dépassé par les assemblées convoquées sous le règne de Charles VIL Ce point a été établi par M. Thomas qui, à l'aide des registres municipaux de Lyon a déterminé la quote-part du clergé (100.000 livres) et celle des laïques (900.000)2. Le 2 février, les déjautés de Lyon étaient
1 Notre tache a été singulièrement facilitée par les travaux de M. Antoine Thomas sur les États généraux tenus en France pendant le règne de Charles MI. — Sur le caractère de ces États, voir son article. Les Étals généraux sous Charles VII, dans le Cabinet historique (seconde série, t. Il, Documents, année 1878, p. 118-124).
2 M. Thomas a donné, p. 2i3 du même volume, le texte in extenso de la lettre de convocation datée de Mehun-sur-Yèvre (8 décembre) 1422 et conservée (en original), aux Archives municipales de l.yon. AA 68.
3 M. Thomas, dans un article de la i^ei'ue historique (t. XL, mai-aoùt 1889), intitulé : les Etats généraux sous le règne de Charles VII, notes et documents nouveaux a établi, p. 55, que les pays de Languedoil n'eurent à fournir que 440.000 livres
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de retour et, le 9, les consuls s'occupèrent de la participation de Lyon à ce subside élevé. Les mendjres du conjsulat s'adjoiq-nirent pour cette délibération un certain nombre de notables, car il était dusag-e à Lyon de ne prendre aucune décision importante en matière financière sans avoir consulté les citoyens les plus influents de la ville.
Le procès-verbal de la réunion nous apprend que l'élection de Lyon avait été taxée à 20.000 livres et la ville pro])rement dite à 4- 008.
Il fut décidé par l'assemblée que les habitants seraient imposés à raison de 5 poyses tournois par livre de revenu'. Les reg-istres municipaux nous indiquent le nom des bourgeois qui se cliarg-èrent de lever le premier terme : ce furent Guillaume Panaillat pour l'empire, et Berert Jacot pour le royaume. Il est de nouveau question de cet impôt le 25 février et dans le courant du mois de mars : la lecture des reg-istres nous révèle des préoccupations très curieuses à noter : nous voyons d'abord que, malgré les critiques et les observations de quelques-uns, les consuls et les maîtres des métiers aiment mieux payer cet impôt élevé que de demander au bailli une réduction : ils craig^nent en effet de voir les officiers du roi s'occuper de leurs affaires, et c'est ce qu'à tout prix ils désirent éviter. Ils ne veulent pas, disent les textes « fero mectre autres receveurs et auditeurs des comptes et faiseurs de papier par le dit Monseig^neur le baillif contre les privilèges et coustumes anciennes du consulat de la dicte ville par lesquelles les conseillers et maistres des mestiers teulx choses se sont accoutumées de fere et ordoner sans ce que aucun justicier ou officier ait aucunement acoustumé de soy entremectre*».
sur la somme totale. Ainsi qu'il le fait remarquer, il est intéressant de constater que les Étals de Langucdoil furent appelés dans ces circonstances à consentir non seulement leur quole part, mais l'ensemble de l'impôt à lever dans tout le royaume. Sur ces l'Hats de Bourg:es, ilcon\icnt. eu outre, de consulter l'article de M. Thomas dans le Cabinet historique de 1878 aux pafies iiiS-iag. Pour ces Klats, comme pour les suivants. M. Thomas a beaucoup mis à contribulion les Archives uuinicipales de Lyon, surtout la série AA. — Il est à remarquer (jue la ville de Lyon a\ait d'abord choisi comme députés Bernerd de Varey et Guillaume Panoillat, mais ce dernier ayant décliné rofl'rc qui lui était faite, on le remplaça par Jean Gontier.
1 La poyse tournois vaut le quart du denier tournois. Ce mot vient de pensa. Il désigne une monnaie dans la réi;ion lyonnaise. Voir à ce sujet, Frédéric Godefroy (Dictionnaire de l'ancienne lanj/ue française, t. XL 1889, p. 258, qui en définit la valeur, et du Cange. Glossariuin. au mol jjensa.
' Délibération du i«r mars 1423. \'oir Arch. mun. de Lyon, BB i, fui. lyj v";
30 REiATION'S DE LYON AVEC CHARLES VII
A ce sentiment de défiance contre les officiers du roi s'ajoute un autre sentiment de défiance à l'égard des agents du consulat. Les notables redoutent que l'argent levé à l'occasion de cette taille rovale ne soit en partie détourné de sa destination et qu'on ne s'en serve pour éteindre les dettes de la ville.
Cette préoccupation se fait jour plusieurs fois : d'abord le 2 mai, on désigne divers conseillers pour « esgarder que l'argent des tailles ne aille autre part que au payement du roy '». Et ce n'est pas là une vaine formule, car le lendemain, ordre est donné à Berert Jacot et à Guillaume Panoillat, de remettre les iG.ooo francs du premier terme à Bel Oyzel, receveur général du roi, et en même temps promesse est faite « de les protéger contre ceux qui voudraient les forcer a leur remectre le resiriu pour autre chose que le service du roi- ». Toutefois, si les conseillers craignent de faire intervenir le bailli du roi qui est trop près d'eux, ils ne redoutent pas au même deo-ré de s'adresser au roi qui est loin et qui se laisse apitoyer plus facilement (du moins, ils le croient): aussi ne tarde-t-on pas à solliciter de lui, non pas une réduction, mais une rémission totale de la présente taille ou du moins, de ce qui restait à payer. A cet effet, on vote le 1 1 mars une somme de 3o ou /\o francs, pour subvenir à la dépense occasionnée par le voyage du procureur envoyé auprès du roi^. Ainsi on s'adresse directement au Souverain sans passer par 1 intermédiaire de ses agents. Cette décision mérite d'être notée, car à cette époque, le voyage d'un député à travers un pays parcouru par des routiers et des pillards de toutes sortes était très coûteux et présentait des dangers de toutes sortes : c'est là une nouvelle preuve de cette défiance pour les officiers du roi que nous avons notée et dont la présente délibération contient encore un second exemple : les conseillers prescrivent en efîet «que ceulx qui refferont les jDapiers des vaillans pour les tailles les refîeront a la moytié des vaillans... afin que se aucuns officiers vouloient de force prendre les dis papiers qu'ilz ne puissent... savoir les vaillans de la ville* ».
1 Ces conseillers sont Jehan de Marines, Barthélémy de Saint Raniberl et Jacquemet le brodeur (BB i, fol. 178 y°).
2 V^oir BB I, fol. 173 v». V. le détail de la perception dans Pièces justificatives, n" XXXV.
3 Délibération du 11 mars. Xo\v BB 1, fol. 175 v". * Ihiil.
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On ne se contente pas de tenir à Técart les agents du fisc : on cherche encore à les tromper pour (ju'ils ne puissent pas renseigner exactement le roi sur la situation de la ville. Nous reviendrons d'ailleurs sur ce sujet plus loin, mais il importait d'insister ici sur cette mesure des consuls, d'autant plus importante qu'elle était prise au moment où l'on demandait au roi une suppression d impôts. Il est l^robable que le voyag-e du procureur n'eut pas lieu, ou plutôt que s'il eût lieu, il demeura sans ré.suUat, car le 3i mars on décida l'envoi au roi de quatre notables « pour avoir rebiit de la taille' ». Il ne faut d'ailleurs pas s'en étonner: Charles Vil, aux prises avec des difficultés sans nombre, était entouré de i'avoris pour lesquels il gaspillait sans compter. Les impôts consentis par les Etats étaient dévorés à l'avance. Dans ces condition.^, il lui eût été bien difficile d'accueillir la demande d'une ville qui éi'ait peut-être la moins éprouvée du royaume, parce que r-lus éloignée du théâtre de la guerre, et en même temps l'une des plus riohes. Le <) avril, ne voyant rien venir, les conseillers demandèrent ui?e enquête discrète sur la situation des autres villes. On devait savoir « secrètement le gouvernement des autres bonnes villes du pais obeissû^nt au regart de la taille » et on se permettrait « de faire comme eu.x ».
A la même séance, on s'occupa des sommes dues au bailli f>our «les deux chalendes passées » (1422 et i423). et on se fit pas scrupule de prendre sur la taille du roi les 200 livres dues à son représentant ■*. 11 importait en effet d'être toujours en bon terme avec le bailli, sans doute plus exigeant pour lui-même que pour son maître. Entre temps, une bonne nouvelle s'était répandue dans la ville : on disait que le roi avait accordé un don de 4o<>** livres sur l'aide qu'on était en train de lever pour lui ; mais ce n'était (pi'un bruit : la ville ne possédait pas encore les lettres officielles constatant la générosité royale. Aussi fut-il décidé d'envoyer Etienne Oydel auprès du roi pour les solliciter, et de demander à Bel Oyzel de ne pas exiger le second terme pendant le voyage. Il faut noter à ce
' BB I, foL 175 v».
2 Lyon était frouveriiL- ))ar un liant foiu-tioniiairo (lui avait le tili-e de '< bailli de Maçon et de senechal de Lyon », fonctions qui lui valaient un traitement annuel payé par le roi. Mais il était, en outre, ciipitaine de /.i ville, et comme cette fonction était municipale et que les consuls tenaient à ce qu'il en lut ainsi, c'était à la ville qu'incombait le soin de rétribuer le bailli en temps que « capitaine de la ville». Ses gages de ce chef étaient de 100 livres tournois par an; on payait généralement 5o livres à la Saint-Jean (24 juin) et 5o livres aux chalendes (i"' janvier).
propos une contradiction entre les textes : la ville de Lyon, on s'en souvient, avait été taxée à 4-oo8 livres^ Si ce chitîre est exact, il faut admettre que le don du roi consistait dans une abolition totale de cet impôt : or, le même document nous apprend que tout en cherchant un répit pour le payement du second terme, on s'efTorçait de parfaire le premier, c'est-à-dire des 16.000 francs que Panoillat et Berert Jacot avaient déjà reçu l'ordre de verser à Bel Oyzel. (]ette contradiction ne peut vraisemblablement s'expliquer que par une erreur du scribe : malheureusement pour cette période, nous n'avons pas la possibilité de comparer l'original avec la minute, comme nous le pourrons souvent à partir de i45o environ, et il n'y a pas moyen de contrôler ces chiffres. Quoi qu'il en soit, en l'absence de documents ofl'ciels, il était difficile pour la ville de faire observer par les agent!' du fisc, la promesse plus ou moins vague que l'on prêtait- au roi. T-el Oyzel non seulement, exigeait le premier terme, mais il avait produit des lettres prescrivant la levée par anticipation du second, et, fort de ces pièces, il avait fait arrêter et détenir à la ï'naison de Roanne (le 28 avril) dix conseillers de la ville qu'il re\acha le soir avec menace de les faire remettre en prison le mercT?'^di 5 mai s'ils refusaient de déférer à ses ordres. Aussi, la veille de ce jour (4 mai) y eut-il une grande réunion de consuls et de -maîtres de métiers qui supplièrent Bel Oyzel de différer la levée du second terme, attendu qu'il doit « se payer en juin, comme l'ont fixé les Etats ' » sinon, on en appellerait au roi. On désigna même deux députés pour se rendre auprès de Charles VIP. Enfin, le jeudi, Etienne Oydel était de retour de Bourges avec des lettres royales : cependant, il ne s agissait plus d'un don de 4.f>oo francs. La première lois, Oj'del avait obtenu la remise considérable à laquelle nous avons fait allusion, mais « sans pouvoir faire sceller » les lettres qui l'accordaient^ Cette fois-ci il avait pu faire sceller ses lettres, mais le roi n'accordait à Lyon que « i.ooo livres de la ville et i.ooo du plat pais» à prendre « sur le tiers paiement^ ». On remarquera ici le
* Voir plus liant.
- Voir BB I, fol. 177 r", la délibcralion du 4 mai 1423.
3 Jehan Pateau ou Guillaume Panoillat, au choix, et Aymé de Xièvre. — V. Pièces justificatives, n» XXXV, le texte des instructions rédigées pour Aymé de Nièvre et Guillaume Panoillat.
■* Voir BB I, fol. 177 r»,
'= Voir BB I. fol. 177 v",
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procédé auquel le fisc a recours: il donne à Lvon une piirtie des impôts dus par cette ville et il joint à son cadeau une partie des sommes dues par la campag-ne : il aurait été plus régulier de lui remettre le second terme, mais c'est précisément là ce qu'on a oulait éviter.
Le troisième terme était encore bien éloigné : on le sacrifie pour avoir le second dont on hâtera la levée. D'ailleurs de nouveaux subsides allaient incessamment être demandés à une nouvelle assemblée d'Etats '.
On pouvait dès lors se montrer généreux au sujet du troisième terme.
Les belles promesses ne firent d'ailleurs pas différer par les consuls le voyage de Aymé de Nièvre et de Guillaume Panoillat. Ce qu'ils désiraient avant tout, c'était de payer le second terme à la date fixée, c'est-à-dire en juin-, car le système des versements anticipés leur inspirait les plus légitimes défiances et, le 8 mai, ils votaient deux écus par jour pour les députés chargés daller trouver le souverain^.
La ville obtint sans doute gain de cause sur ce point, car il n'est plus question pour quelque temps des réclamations de Bel Oyzel et le procès-verbal de la séance du 1 4 juin nous montre les conseillers « vieux et nouveaux et les notables assemblés pour mettre sus le second terme' ). Le 17 juin, on décida d imposer les habitants à trois poises pour le recouvrement des i.Goo francs représentant le second terme dû au roi. Aymé de Nièvre s'ofTrit à le lever pour vingt écus d'or; ses exig-ences étaient trop grandes. Il dut rabattre de ses prétentions et descendit jusqu'à douze écus. Mais le lendemain (18 juin) Henri Ghivrier se fit adjuger la levée de l'impôt pour dix écus seulement.
Les conseillers heureux d'avoir obtenu le don du troisième
1 Nou^^ faisons allusion à la réunion des États (jui se tint à Selles en lierry, du 12 au i8 août 1423, réunion à laquelle Charles VII eonvo(iua les Lyonnais.
2 Voir Pièces juslilicatives, n" XXX^'. le texte des instructions données à Aynlc de Xiè\'i'e et Guillaume Panoillat.
3 Voir BB I, fol. 177 r».
•* Voir Pièces justificatives, n» XXXVI. La lettre de Charles MI, daté du 27 mai (Bourjfes), prescrivant aux commissaires répartiteurs de ne pas poursuivre le procès entamé avec les Lyonnais auxquels ils ont demande contre tout droit, après le paiement du premier terme, le i)aiement du second.
Umv. ue Lyon. — C.vh,li;t 3
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terme mirent un empressement inusité à faire lever le terme de juin : ils prescrivirent à Chivrier de mettre en prison à Roanne les retardataires. Malgré son zèle, le receveur ne put obtenir rapidement toute la somme demandée et dès le 22 juin on l'autorisa à prendre seulement des « gros » « le tiers deniers » et des « povres » ce qu'il « pourrait avoir ». La perception fut si lente que trois mois après Bel Oyzel fit enfermer à Roanne plusieurs conseillers : le 22 septembre, l'assemblée décida de faire demander leur élargissement et en même temps elle émit le vœu « que Ton désigne les receveurs le plus étroictement que l'on porra jusquà ce qu'ils aient fait diligence, suffisant des arrérages pour payer Bel OyzeP. »
Bientôt après^ on apprit la nouvelle d une prochaine visite du roi à Lyon. On voulait en profiter pour exposer à son consçil les ravages des gens d armes, ce qui était une entrée en matières commode, lorsqu on demandait une réduction d impôts : cette fois ci on se contentait de réclamer un délai pour le paiement des 5oo francs qui restaient à lever pour achever le versement du second terme. Cette démarche ne fut pas faite, car le roi ne vint pas cette année. Malgré cela, les conseillers se virent relâcher et un de leurs premiers soins fut de prendre sur l'impôt que levait si péniblement Henri Chivrier, une somme suffisante pour les dédommager des frais que leur avait occasionnés leur séjour à la prison de Roanne (3 octobre)-. Tout cela ne hâtait pas les opérations du receveur et le 29 octobre il est encore question des sommes dues à Bel OyzeP. C'est, il est vrai, une des dernières mentions de ce genre qu e l'on rencontre dans les registres municipaux^
Il n'est plus question non plus du troisième terme dont le roi avait fait cadeau à la ville.
Certains indices permettent de supposer que les conseillers l'ont
1 Voir BB I. fol 187 r° : « Hz ont concluz que Tcn face dire par Monseig:neur de Lion a Monseigneur de Thoiosc les inconveniens et domages qui puent venir pour Femprisonnenient des conseillers a la requeste de Bel Oyzel. »
2 Cette délibération est. du 28 septembre (V. BB i, fol. 188 r").
3 Voir BB I, fol. 190 r» la délibération du 29 octobre 1423. Il est question de 60 livres encore dues à Bel Oyzel « du second paiement de l'aide octroyé derrenieremciit à Bourges »
■* La dernière est du 27 novembre; à cette date on décide que Panuillat ne sera remboursé de ses frais de voyage que lorsque Bel Oyzel aurait été complètement payé.
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fait lever pour les fortifications avant même qu'Henri Chivrier eût versé à Bel Oyzel le montant du second terme.
Quant au dernier, tout permet de croire qu il ne fut jamais exigé.
États de Selles (août 1423). — Cette année fut marquée par la convocation d'une nouvelle assemblée d'Etats qui se réunirent à Selles et accordèrent le 1 8 août à Charles VII d'importants subsides. Les archives de Lvon ne possèdent plus la lettre de convocation qui fut certainement adressée aux habitants de Lyon à cette occasion. Mais nous sommes suffisamment renseignés sur cette session par les travaux de MM. de Grandmaison et Thomas. Cette assemblée convoquée pour le 12 ne tint en réalité qu'une seule séance, le 18 et ce jour-là elle vota une taille de 800.000 livres en même temps que le rétablissement pour trois ans des aides supprimés par le Dauphin en i4i8 à son départ de Paris'.
Ces faits sont attestés par une lettre de Charles \ll aux élus de Lyon, écrite à Selles le 18 août'-. Mais la première allusion contenue dans les documents lyonnais et que nous croyons pouvoir relever se lit dans le procès-verbal de la séance du 2 novembre '.
Ce jour-là, les élus Jean Caille et Etienne de Villeneuve demandèrent une peine contre les consuls et les maîtres des métiers absents à cause du retard que leur négligence apportait à la levée de l'impôt assigné à la ville. Lyon avait été taxé à 2.400 francs sur les 9.500 demandés à l'élection lyonnaise.
Le 10 novembre, pour éviter d'être poursuivis par les élus, les consuls, régulièrement convoqués, votèrent une taxe du ô poyses par livre destinée à assurer le versement de la moitié de cette somme* (i .200 livres).
Ce vote fut ratifié le i5 par les maîtres des métiers, mais à la
' Sur ces États, v. Thomas, Cabinet liisloriqve de lf!7S, p. 124. et lîevue Inslurique, t. XLl, 1889, p. 5g-6o.
"' Voir le texte de celle lettre dans un article de A. Thomas ; «les Etals génorau.x sous Charles VIL Notes et documents nouveaux» (Revue historique, niai-aoï'it 1889, t. XL, p. 55-Go .
3 ^'oir BB I, fol. 190 r». Le 3 novembre, les consuls décidèrent d'adresser à Jean Caille et à Etienne de Villeneuve une requête pour obtenir diminution de la « costc » imposée à la ville, et en cas de relus daller trou\ei- le roi.
* \'oir BB I, fol. iQi)-4 sur ces faits.
condition expresse que l'on obtiendrait un « rabat par devers Monseigneur le Ghancellier de France et autres du grand Conseil du roi » et que l'on ferait grande diligence « pour avoir grâce'. »
Deux jours après, Ennemond Godin accepta la charge de receveur pour cet impôt-. Ce qui préoccupait davantage les conseillers, c'est le rétablissement des aides ou impôts indirects alors universellement décriés. Les Lyonnais, comme les habitants de divers pays, le Poitou et l'Auvergne notamment, demandèrent la conversion de ces aides en un impôt direct-^. Nous ne sommes pas au courant des démarches que nécessita cette conversion: nous savons seulement que le 24 décembre les Lyonnais apprirentle succèsde leurs revendications ; les aides étaient remplacés par un impôt de 16.000 francs payable chaque année pendant trois ans. C'était l'équivalent des aides*. Bien que le dernier terme de la taille fût supprimé, l'assemblée de ce jour trouva la somme demandée exagérée et offrit seulement de payer annuellement /{.j^o livres pendant une période de 9 ans, « à cause de la povreté de la ville et des gens d'armes^ ». On demanda en outre que cet impôt fût équitablemeni réparti entre la ville et le plat païs, ce qui était juste : les aides que représentait cet équivavalent ayant été imposés à l'ensemble du Lyonnais. Les commissaires du roi refusèrent. Lue nouvelle demande fut suivie d'un nouveau refus '^.
* Voir ibid.
2 Voir BB I, loi. 196 r».
•^ Voir, à ce sujet, la dciibération du 24 décembre, BB i, loi, igG r", et Anl. Thomas, les Ktats tiénéraux sous Charles VII (Cabinet historique de l/i'S, p. i56 et note i.
'' Voir la délibération du 24 décembre, BB 1. fol. 19G r".
5 A'oir délibération du 3o décembre, BB i, fol. 197. Après la lecture du rapjjort contenant le refus des commissaires, on décida l'envoi d'une cédule par les gens de Lyon et ceux du plat pays. — Cette démarche n'ayant pas eu plus de succès, les j^cns du plat pays se retirèrent « jjrians aus dis de la ville de Lion que tousjours ainsi qu'il/, ont acoustumé la dicte ville et pa'i's soient joings ensemble sans aucune separacion, car tousjours sont prests les dits du plat pa'i's d'acorder et fere a leur povoir ace que fera la dicte ville, en prians aus dis de la dicte ville que a la conclusion dessus escripte ilz ne facent aucun ohaiii^ement sans le leur fere savoir ».
G BB I, fol. 197 r'i. Ce jour-là, Etienne Oydel demandai! ses collègues la réponse écrite réclamée par M. de Tholose pour la montrer au roi et a son conseil « sur ce que le dit M. de Tholose et messires les baillifs de Mascon et de Saint-Lis ont demandé de par le dit segneur de Tholose et baillifs, lesquel.v ont respondu au dit Oydel qu'ilz ne le puevcnt fere pour l'absence des autres conseillers, veu qu'ilz nestoient pas au nombre de sept ».
LRS KTATS DK LA.NG[EDOIL KT LA \ ILLK l)K LYON l'jî3-1430) 37
[^1424j. Les Lyonnais ne se décourag-èrent pas et décidèrent de rester toujours unis aux habitants du plat pays, décision très sage, s'il ne voulaient pas voir les commissaires royaux se jouer successivement des bourg-eois et des paysans. Mais Tarclievèque de Toulouse et les baillis de Lyon et de « Saint-Lis » étaient sans doute pressés par le roi toujours à court d'argent, car le 12 janvier 1424, pour dégager leur responsabilité, ils prièrent les Lyonnais de mettre leurs oil'res par écrit, afin d'avoir un document officiel à mettre sous les yeux du roi ' .
Les Lyonnais préférèrent envoyer une ambassade : le i3, ils choisirent ceux qui devaient être leurs représentants auprès de Monseig-neur de Toulouse et lui offrirent en leur nom, au lieu de l'équivalent précité, une somme de 5. 000 livres, payable moitié à la Saint-Jean, moitié au i*""" janvier pendant deux ans, à la condition qu'aucun autre aide ne serait demandé k la ville pendant trois ans et que le dernier terme de laide voté à Selles ne serait pas levé^. Le 17 janvier, il fut décidé que les deux députés de la ville seraient accompagnés dans leur voyage par deux représentants du plat pays^ : le 2u, on présenta aux consuls Etienne lievol et Martin : c'était les deux délégués du Jarez^. Il leur fut recommandé d'attendre que les représentants d'Anse*' et de l'Arbresle^ fussent prêts ^. D'après une délibération du 21 janvier, il est permis de supposer que les députés avaient pour mission de demander au roi la remise de tout l'impôt à la ville pour les fortifications*. Les fortifications étaient à cette époque à la charge des villes et le roi avait un intérêt considérable à ce que Lyon, d où il tirait de grandes ressources à cette époque de misères et de troubles pût toujours se mettre à labri des j)illards et
' BRI, fol, 197. Saint-Lis est certainement pour Senlis, quoiqu'il y ait dans la Haute-Garonne une petite ville de ce nom. Nous remercions notre confrère, Monsieur Mazerolle. le savant arc'hi\ist(' de la Monnaie, de celle conjecture très heureuse.
i BBi, fol. 198.
3 BBS fol. 198.
■* .Tarez, pays du Gier (Jarus) (pagus JareiisisK
'•> Chef-lieu de canton du département du Rhône (arrond. de \'illefranchei.
^' Chef-lieu de canton du département du IJlione (arrond. de Lyon).
' BB I, fol. 198 : « ausqueul.v l'en a respondu que quant ceulx de la ville et du pais d'Anse et de l'Arbrelle seront prests, que l'en leur fera savoir ». ^'. Pièces justificatives, n" XXXIX, le te.xte de la lettre de Charles Vil, datée du :>..} mars i.'}24 (Bourgres).
^ Sur ces États, v. A. TluMiias, Cuhinet fiistori<iiie, 1878, p. i5()-ir)8, la leltrc de convocation est donnée in extenso, ihid., p. v,i3'2i4.
des routiers. La ruine ou la prise de Lyon eût été pour lui un événement très pénible ; aussi était-on en droit de supposer qu'en parlant des fortifications on aurait chance d'être écouté. Charles VII accorda aux Lvonnais un désrrèvement de 600 livres sur le deuxième terme de l'équivalent des aides. Il déclarait agir ainsi pour empêcher l'exode des habitants qui allaient s'établir en terre d'empire.
États de Selles (10-16 mars 1424). — Sur ces entrefaites, les Lyonnais furent convoqués par le roi à une nouvelle assemblée d'Etats de Languedoil qui devait tenir sa première séance à Selles en Berr}' le 10 mars^. Sa lettre datée du 5 février était extrêmement pressante : elle se terminait par cette phrase comminatoire : « Gardez que en ce n'ait aucun diffaut sur la loyauté et obéissance que nous devez, car se faulte y a, nous vous en ferons punir telement que ce sera exemple à tous autres ». Le roi allait en effet tenter le grand mouvement qui aboutit au désastre de ^'erneuil ; il ne s'agissait de rien moins que d'expulser les Anglais de la France du Nord et d'ouvrir la route de Reims pour faire sacrer le jeune roi ; un grand nombre de soldats étaient équipés et armés: de là, des frais énormes qu'il était impossible d'acquitter sans le vote de nouveaux subsides'. Les Ltats de Selles de mars i/\2^ accordèrent un million ; dans cette somme, toutefois, était comprise la taille que divers États provinciaux avait consentie pour obtenir la suppression des aides rétablis au mois d'août dernier*. Lyon fut représenté à cette assemblée par Aymé de Nyèvre et Bernert de Varey (leur nomination est du ^5 février'). Il n'est plus question des Etats jusqu'au 10 avril ; ce jour-là, un procès-verbal très bref nous apprend qu'Ennemond Godin a accepté de lever les 1.700 francs représentant le second terme d'un aide voté à Selles ^.
Les Lyonnais ne se refusèrent pas à payer l'impôt, mais ils deman-
1 17 août 1424. Sur ces événemeals, v. du Fresne de Beaucoiirt (G.), Histoire de C/i<ir/es VII. Paris, in-8, t. II, i88a. cliap., suri. p. i-ai cl quelques pages de Gosncau, le Connétable de Richemont, Paris, 1886, in-8, p. 81-82.
2 ^'oir A. Thomas, Cabinet his(orif[iie de h'^TS, p. iSy.
3 BH I, fol. 201. Cotte assemblée décida l'envoi d'Aymc de Nièvre et de Bernei'l (le \'arey auprès du roi « a l'assemblée des trois estas mandée a Selles en Berry " et prescrivit à Henri Cliivrier de bailler à chacun 3o deniers sur sa recette de l'aide de septembre, bien (ju'elle dut être employée seulcmenl aux l'ortificalions.
■» BB I, fol. 204.
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dèrent et obtinrent que la moitié de leur quote-part leur serait remise pour les dédommager des frais causés par la nécessité de fortifier leur ville S
Le 19 mai, une assemblée des maîtres des métiers et des consuls prescrivit la levée de 1.600 francs, c'est-à-dire de plus de la moitié de la somme à laquelle se montait la quote-part de la ville (l'Election avait été taxée à 25. 000 francs et Lyon à /\.'ioo)-. Ce fut Aymé de Nyèvre qui se chargea de la levée de cet impôt-'. La perception dura assez longtemps, car, le 7 août, l'ordre n'avait pas été encore donné à Aynard Chennevaz, receveur du second terme, de commencer ses opérations ^. Le premier terme était à cette date loin d'être payé, et lorsque le i4 août on décida de lever le second, on prescrivit de prendre les i.ooo livres auxquelles il se montait sur les arrérages, sur le sel et sur les autres aides de la ville'*. 11 est probable que le contribuable lyonnais ruiné par les guerres et les troubles était incapable cette année de payer un nouvel impôt après les sommes très lourdes qu'on lui avait demandées ces dernières années. Il ne faut pas oublier que les impôts votés en mars 14^4 à Selles se superposaient à ceux consentis par les Etats tenus dans la même ville au 1 4 du mois d'août 1 4^4 et Lyon n'était pas plusenétat de payer les seconds que les premiers. On résolut de demander au bailli un sursis en attendant que le roi les eût supprimés ^. Le prétexte mis en avant est encore celui des fortifications : le roi accorderait l'impôt à la ville pour sa défense. Quant à la taille
1 \'i)ir Pièces justificatives, n° XLIII, p. 473-5, le texte de la lettre de Charles ^'II du 20 avril 1424 (Bourges).
~ lîB I, fol. 206 : « Hz ont esté d'acors que pour la moytié de la porcion baillée a la ville do Lion de l'aide dernièrement octroyé au roy nostre sire a Selles en Herry, lequel aide monte universalement ung milion duquel l'élection de Lion a esté a XXV mil f. et la dicte ville ¥"111 fr. et la dicte moytié a MVI"^ fr. l'on mecte sus pour le présent i denier pour livre, proveu que l'on n'y mecte receveur jusqiies l'on ait dit a Pierre Gencien que lui ne mectera rien sus jusques les monnoyers auront paie et au cas qu'il ne le voulera fere que l'on envoyé incontinent par devers le roy. »
ï 26 mai, BB i, fol. 206.
* 7 août. \'oir BB 1, fol. 211. Acceptation par Aynard Chennevaz de la char{,'-e de lever le a" terme de la taille de Selles, ([uand l'onlre en aura été donné par les maîtres des métiers pour 20 livres. Il monte à 1.608 francs.
5 BB I, fol. 211.
<* 4 septembre, BB i, fol. 212 « Ils ont conclus que l'on die a Mons' le bailli
le nom des de qui covient et lui prier qu'il se vuelle sujjcrseder de la laillie du roy que doit lever Aynart Chenevier, quar se besoing est, il la faudra emi)loycr
rovale on la lèverait plus tard « se besoing est », « quar plus bel service ne puet s'en faire que de garder la ville ^ ». On profiterait aussi de l'occasion pour implorer la clémence roj'ale « tant sur ce comme sur 5 ooo francs au lieu des aides qui escherront en octobre prochain-. » Comme on le voit par ces doléances, les impôts s'accumulaient, les recettes n'affluaient pas pour cela dans le trésor royal.
[1424-1435] C'est précisément à ce moment pénible que les Lyonnais furent encore sollicités de délier les cordons de leur bourse.
États de Riom, novembre 1424. ~ Le 3o septembre, le roi les convoqua à une assemblée qui devait se réunir à Montluçon et comprendre l'ensemble des Etats de LanguedoiP. Cette session à laquelle les Lyonnais déléguèrent d'abord le procureur de la ville et Jean de Varey (i8 octobre)^ ne se tint pas à Montluçon, mais à Poitiers (pour les provinces occidentales), et à Riom (pour les provinces orientales), ainsi que la très heureusement conjecturé M. Thomas^. C'est donc à Riom que se rendirent les représentants de la ville de Lyon : le voyage du courrier et du procureur à Riom auquel il est fait allusion le 6 décembre se réfère certainement à cette tenue d'Etats. Les recherches de M. Thomas ne lui ont pas permis de découvrir lemontant de la somme votée par ces Etats *^. Nous savons seulement que la quote-part de Lyon fut de 6.400 francs. Les Lyonnais obtinrent un dégrèvement de 2.400 francs par lettre de Charles VU. en date du 27 novembre i4'^4- (Chateaugay). Le 16 jan-
cn la fortifficacion et puys se le roy vueult avoir la somme de ladicte taillie, l'on la luy paiera en meclant sus ung autre taillie, quar plus bel service ne puet l'en faire que de g-arder la ville et que tant sur ce comme sur les ^'™ frans au lieu des aides qui escherront en octobre prouchain venant, l'on envoyé devcrt le roy un compaignon a cheval lettre besoingnant pour en avoir aucune remission.
1 et 2 Ibid.
3 Sur cette session, v. A. Thomas, Cabinet historique de L'IIS, p. i58-iGo. Le texte de la lettre de convocation a été publié, ibid., p. 214.
i Voir A. Thomas, ibid., p. iSg, n. 2.
■> Ibid. Cela résulte des recherches de M. Tliomas aux archives de Lyon et à celles de Clermont-Ferrand.
i^ Ibid.. lignes 4-7 de la note 2. V. Pièces justificatives, n^ XLV, le texte de la lettre de Charles VU du 27 novembre J4'i4.
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vier 1425, les conseillers demandèrent au bailli: « quel rebat on pourrait avoir du premier payement de la taille avant ({ue Ion mecte rien sus* » mais il n'est pas parlé d'aucun chiffre, et, le ^5 janvier, lorsque Pierre de la Fay accepte de lever le premier terme de la taille votée à Riom, on mentionne seulement qu'il le lève pour i.5oo livres, chiffre qui comprend h la fois son appointement et l'impôt dont il se charge-. Il n'est même pas question de la quote part imposée k l'élection de Lyon. Les habitants furent taxés le 22 janvier à raison de un denier par livre ^.
Quant au second terme, on ne se pressa pas de le payer : le 8 juin*, les conseillers résolurent d'en différer la levée « jusqu'à la Madeleine^, attendu, disaient-ils, que la journée de la paix doict estre à la dicte Magdeleine. C'était en effet l'époque où sous l'impulsion du connétable de Richemont. entré au service du roi au mois de mars i^i5'^, Charles VII cherchait à se réconcilier avec le duc de Bretagne, Jean II et Philippe le Bon, duc de Bourgogne. Une trêve avait même était signée avec ce dernier au mois de septembre 1 \i^i, et, à la conférence de Màcon tenue en décembre, on avait négocié le mariage du comte de Clermont avec Agnès de Bourgogne. Les négociations étaient donc en bonne voie : on s'explique dès lors le peu d'empressement des Lyonnais à payer une nouvelle somme d'argent. Les conseillers décidèrent de plus, au cas où le bailli vou-
1 BB I, fol. 2.1. On décide de mander au bailli « quel rebat l'on ])orroiL avoir du premier payement de la taillie, avant que l'on mecte rien sus et qui povoit avoir rabat de la moytié que l'on meyct sus incontinent l'autre moytié avant son ternie pour finer promptement lautd'ioelle moytié comme des arrera;;es aux scisrneurs qui vont pour le fait de la ])aix et qui ne porroit avoir rabat de la dicte moytié que l'on actende le terme de la dicte moytié ».
2 \\)ir Thomas, Cabinet historique de IfiîS, p. iSg, n. a (parag. 3).
3 BB t, fol. 223. Cette aide était levée à plusieurs fins pour u. les i.âoo frans dcuz du premier terme de Rion et des arrérages et restes de fin des comptes des revenus l'on conformera ce que l'on porra aidier a la rante de Mons' de \'andosme et en paiera l'en les debtes de la maison de la ville ».
^ et '=> BB I, fol. 23o. ^'. le te.xte de la délibération dans nos pièces justificatives, n" XLVIH.
<"' Sur ces faits, v. Corneau (E.), le (Connétable de Richemont, Paris, 1886. ]). 82-93. et de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, déjà cité, p. 35i-373. Le roi notifia aux Lyonnais l'accommodement fait avec Hicliemont par une lettre en date du ft5 juillet (Poitiers) et cette lettre a été publiée par G. du Fresne de Beaucourl. Histoire de (Charles VII, t. II, p. 104. M. de Beaucourt a remarqué p. 104 bgnes lo-ii) de cet ouvrage que cette lettre « ne porte point la signature du Moi, mais seulement celle d'un secrétaire ». M. de Beaucourt a publié p. ioG-107 du même tome une lettre de Richemont aux Lyonnais datée du 3o juillet (Poitiers) qui est très suggestive.
42 RELATIONS DE LYON AVEC CHARLES Ml
drait passer outre, de se laisser enfermer et de demeurer en prison « aux despens communs jusque la provision soit venue ^ »
Mais le bailli se montra inflexible : il venait justement de recevoir du connétable des lettres lui prescrivant de faire lever i.ooo livres tournois. Il fît enfermer plusieurs conseillers ainsi que nous l'apprend la délibération du 20 juin". Ce jour-là, les maîtres des métiers proposèrent daller réclamer leur élargissement, attendu (( que les lettres transmises par Monseigneur connestable aient esté escriptes avant que mon dit seig-neur ait reçu les lettres de la ville^. Ce fut en vain. Les conseillers attendirent encore long-temps leur délivrance ; le l'i. juillet la réponse du roi n'était pas encore parvenue, aussi se borne t-on à les exhorter à la patience '\ On décida de les faire « vivre aux despens communs le plus gracieusement qu'ils pourront tout à leur aise. » C'est seulement au mois d'octobre i/i^i, que Charles VII consentit à accorder aux Lyonnais une réduction de 2.556 livres tournois'.
États de Poitiers 16-20 octobre 1425. — Le roi répondit le 3i juillet par une convocation aux Etats de Poitiers pour le i*^'" octobre''. C'est à 1 instigation de la belle-mère de Charles VII, Yolande'', et surtout du connétable de Richemont que les Etats furent alors appelés^. Le connétable n'était aux affaires que depuis
' \'oir Pièces justificatives, n" XL^'III, la délibération du 8 juin.
2 et 3 BB I, fol. iJi r"... \e.\x rapointement fait le jour de Penlhccostes et le messages envoies au roy, a la respec a la reyne de Sicille, a Monsegncur le Connestable pour avoir aucun rebat, ilz ont concluz d'actondre le dit message et se entre deux les conseillers ne povoient avoir relâche qu'il aient patienté s'ilz les convient demeurer prisonniers et" se sont olTers lesdiz mcislre des mestiers se besoing est d'aler prier a Monseigneur le baiilif ou a son lieutenant du relâchement desdis conseillers actendn que les lettres tramises par M. le connestable a Monseigneur le baiilif pour avoir m. 1. t. ont été escriptes avant ce que mon dit seigneur le connestable ait receu les lettres de la ville.
* BB I, fol. 233. ... Hz ont conclud que actendu que le message de la ville ne doit plus guerres demourer, Ton actendra sa venue sans entre deux faire de nouvel jusque scène l'intencion et le plesir du roy et entre deux que les conseillers aient pacience de la prison et qu'ilz y vivent aux despens comnmns le plus gracieusement qu'ilz porront tout a leur aise et plaisir, excepté Aymc de Nièvre, Jehan Palmer, Jehan Gontier, Jaquemet Poret et Michelet Bualier qui n'y ont point consenti, mais protesté contre les aultres de lever dommage, despens et interests.
5 Voir Pièces justificatives, n» \A\\ le texte de la lettre du 20 octobre i425 (Poitiers).
^ Sur ces Etats, v. A. Thomas, Ctihinet historique de ■1S7<'i, p. 160-162, la lettre de convocation a été publiée in extenso, ihid., p. 2i5.
"-8 La lettre de convocation le dit formellement
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le mois de mars et son influence sur le g-ouvernement était déjii assez grande pour qu'il se fût permis d'envo\'er une circulaire aux bonnes villes à ce sujet '. Ainsi que l'a l'ait remarquer M. Thomas-, il y eut entre l'envoi de la circulaire et l'ouverture de la session un espace de temps assez long u ce qui permit de lever immédiatement un aide de 120.000 francs en attendant les subsides que l'Assemblée ne pouvait manquer de voter». Il est fait allusion à cet impôt anticipé dans le procès -verbal de l'Assemblée du i5 août. Ce jourlà il est question d'un certain « maitreGirert Blanchet^, maitre des requestez de l'ostel du roy nostre sire et commissere pour ledit seigneur au païs de Lyonnois d'un aide mis sus par le roy notre sire à Poictiers, le dernier jour de juillet derrain passé ^ ». Cet impôt se montait à la somme de 6.r)oo francs pour l'élection et à 2.3oopour la ville. Ce document nous révèle incidemment que la taille imposée à la ville ne devait pas d'après la coutume dépasser le sixième de la somme demandée à l'élection toute entière'' ; or, cette fois-ci, elle était déplus du tiers et les conseillers s'en plaignirent à Blanchet^. Il n'en est d ailleurs plus question dans la suite.
Le 1 1 septembre, les conseillers résolurent d'aller ensemble à l'assemblée des trois estaz à Poitiers^. A cette assemblée, on avait convoqué aussi bien les villes de Languedoc que celle de Languedoil: mais nous savons par une lettre écrite à Poitiers le 23 octobre aux Lyonnais par le procureur de la ville, Roulin de Màcon, que la réunion des Ktats de Lansruedoc fut renvovée à une date ultérieure^.
1 Voir le texte de cette lettre dans G. du Fresne de Beaiicnurt, Histoire de Charles VU, t. II, p. 108-109. — C'est le 3 août que Richemont écrivit encore aux Lyonnais cette lelti'C.
2 Cuhinet histori({iie de IS7,'i, p. iGo (ligne 10 de l'article sur Poitiers à la fin du paragraphe).
3 Sur Girard Blanchet, v. la Notice hioçfrap/iiq ne de St. Antoine J/(om.i.s dans ses Liais provinciaux de la France centrale sous Charles VII, t. I, p. 287-291.
*, ^ et G KB I, fol. -aZô r». V. dans nos Pièces justificatives le texte complet de cette délibération : Pièces justificatives, n' XI.^'III.
" BB I, fol. 237 : « Hz ont concluz d'aler ensemble a l'assemblé des trois estaz a Poictiers tous ensemble et "se gouverneront tous pour une manière et tous ensemble ». Ce texte a été cité par M. Thomas, dans ses Liais provinciaux de la France centrale, t. I, p. 86, note 2.
** Les passages les plus intéressants de la lettre de lîouliu de Maçon ont été publiés par A. Thomas, Cabinet historique de liilS, p. 21D-216. — Cette leltre n'est, d'ailleurs, pas la seule que Roulin de Maçon ait écrite aux Lyonnais pour les tenir au courant de ses démarches. 11 leur écrivit le afi septembre (de Bourges), le 3o seplembre de Poitiers et le 12 octobre de Poitiers. — Ces quatre lettres ont été pidjliées par M. G. du Fresne de Beaucourl. dans V Histoire de Charles VII, t. III (n"'' XII.
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La session s'ouvrit le i6 octobre seulement, et les séances se poursuivirent tous les jours matin et soir au château de Poitiers jusqu'au 20 octobre. Les Etats, si nous en croyons Roulin de Mâcon, votèrent les 800 000 francs demandés par le roi, mais il n'y eut pas accord entre tous les députés sur le moyen de lever cet impôt. Il fut décidé que les gens d'église payeraient 100.000 francs et qu'une taille de45o.ooo francs serait levée à trois termes (le i;") novembre).
Pour le reste (aSo. 000 francs), les députés d'Angers, d'Orléans, de Blois et de Touraine demandèrent un aide (impôt indirect)', les autres et parmi eux, les délégués des Lyonnais réclamèrent une taille. Le roi préféra lever des impôts indirects ; il ordonna en conséquence, nous révèle la lettre « que les dits 11'' lm francs se paieroient par ung xi'^ sur toutes denrées et marchandises par tout le païs obéissant jusques a ung an et non plus, et se la dicte somme estoit plus tost cueillie, plus tost finira le dit xi*^- ».
Cet impôt indirect, le onzième ou le onzain, comme on l'appela ne fut pas levé : il était comme tous les impôts indirects, fort impopulaire elles villes furent unanimes à demander la substitution d'une taille à cette contribution Les Lyonnais furent sur ce point du même avis que les habitants de la France centrale. Le 23 décembre, les conseillers furent d'avis qu'il fallait « promptement envoyer au Puy savoir comme ils se sont gouvernés de l'aide et de l'onzième » et s'entendre avec le plat pays pour envoyer une ambassade auprès du roi"'.
Le plat pays, pour une raison qui ne nous est pas indiquée, montra d'abord peu d'empressement à répondre à l'appel des Lyonnais ; le procès-verbal du 3o décembre constate qu'ils sont venus en petit nombre '. La rigueur de la saison et l'insécurité des routes sont
XIII, XIV et X\' des Pièces justificalives), d'après AA io3, sans autre indication de quote. En voir l'analyse et la quote exacte, Pièces Justidcatix es.
1 V^oir A. Tliomas, Cabinet historique de /.^'7a\ p. iGi-'i62.
- Ihid., p. 162.
•* B13 2, fol. 8 v° : « Hz ont concluz d'en\oyer promptement au Puy savoir comme ilz se sont gouvernés de l'aide et de Fonziesme et aussi d'envoyer querre le plat pa'is pour envoyer par dever.s le roy pour la dicte matière et les mander au tiers jour de chalendes. » Y. Pièces justificatives, n" L\'II.
•'• Blî 2. fol. 8 V. 9 r° : « Pour ce qu'il y a peu de ceulx du plat pa'is presens, lesqueulx comparurent, l'on a dit pour quoy, l'on les avoit mandé ou acoustume, l'assemblée de ceulx de la ville et du pa'is au matin et entre deux viendront
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sans doute les causes les plus vraisemblables de cette négligence. Il fallut remettre à plus tard une Assemblée générale. Eu attendant, après le départ de ces (( étraugiers », les consuls décidèrent l'envoi d'un député chargé d obtenir une diminution de la taille' et un délai de deux ou trois ans pendant lesquels il serait accordé à la ville des (( lettres d'issues et d'entrées sur le vin durant le temps, dont se payeroit la dite composicion ». On peut être étonné à première vue de voir les Lyonnais chercher à substituer un impnt indirect à la taille exigée par le roi dans le temps même où il sollicitait le remplacement par une taille de la partie de l'impôt que Charles \ll voulait obtenir au moyen du onzain, c est-à-dire d'une taxe indirecte. L'inconséquence n'est qu'apparente : les seuls impôts indirects que redoutassent les consuls étaient ceux du roi; mais du moment qu'il s'agissait de convertir une taille en un impôt indirect municipal (ou plus exactement perçu par la municipalité), ils n'y voyaient plus aucun inconvénient. Tous les impôts municipaux (le barrage du pont du Rhône, la taxe du dixième du vin; nétaient-ils pas des impôts indirects? Ici, d'ailleurs la mesure prise par eux était particulièrement habile, car il se faisait par le Rhône et la Saône un grand transit de vins entre le Nord et le Midi; de la sorte, la majeure partie de l'impôt devait être payée par des gens étrangers à Lyon. Userait ensuite plus facile de percevoir sous forme de taille le onzain, quand le roi l'aurait converti en impôt direct. Ce fut Guillaume de Bannes qui fut chargé de cette mission pour l'assemblée du 3 janvier 1426.
Le même jour il fut jorocédé à la nomination d'un député delà banlieue par les consuls et les délégués du bas-pays qui avaient enfin répondu à l'appel des Lyonnais. Les registres des délibérations nous font connaître le nom des paroisses qui se firent représenter à cette réunion.
ceul.v (jui ne sont point venus mandés ausquculx ccul.v qui «uni venus dirunl ilc quo l'en leur expose pour en venir plus délibérer, .\prcs le deparlenienl desquculx cslraiij^iers, ceulx de la ville dessus nommés ont esté dopoinion d'envoyer promptenicnt devers le roy et faire avec lui composiciou (pii pourra a une somme pour un ou deux ou trois ans porveu qu'il ne l'applique a son domaine et sur ce impelrez lettres d'entrées et issues sus livre durant le dit tenips dont se paieroit la dicte composicion. et qui ne pourra avoir la dicte composicion que l'on obtiejïnc de l'aide uclroyé le plus i;rand rabat que l'on pourra. « ' //)(■(/.
Ce sont par ordre alphabétique, celles d'Anse', de l'Arbresie-, d'Aveize^, du Bois-d'Oingt^, de Bully*^, de Ghasselay*', deChessy", de Givrieux^, de Collonges ^, Couzon *°, Dommartin ", Jarnioux'^, Lierg-ues^^, Limonest'% Lissieu''^ Lozanne^*", Lucenay ^^, Marcy '^, Mornant *^, Poleymieux-'^, Rive-de-Gier'\ Sain-Bel --, Saint-Andréla Côte -^, Saint-Chamond-"*, Saint-Clément-sous-Valsonne -^, Saint-
* BB 2 foL 9 ro-v». \'. ce document dans nos Pièces justificalives n" LIX, avec l'énuméi-ation complète des députés. Ancien chef-lieu de canton du département du Rhône (arr. de ^'iilef^anche-su^ Saône).
2 L'Ai'bresle, chef-lieu de canton du département du Rhône (arr. de Lyon).
3 Aveize, commune du département du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de Saint-Symphorien-sur-Coise.
'' Le Bois-d"Oingt, chef-lieu de canton du dép. du Rhône (arr. de V'illefranche).
'' Bully, commune du département du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de l'Arbresie.
^ Chasselay, commune du dép' du Rhône arrondiss' de Lyon, canton de Limoncst.
" Chessy-les-Mines, département du Rhône, arrondissement de \'illefranche-sur- Saône. canton du Boi^-d'Oingt.
■^ Civrieux-d'Azergues, commune du département du Rliône, arrondissement de Lyon, canton de Limonest.
3 CoUonges-au-Mont-d'Or, commune du département du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de Limonest.
'" Couzon-au-Monl-d'Or, communedu département tlu Rhône, arrondissement de Lyon, canton de Ncu\ille-sur-Saône ; peut-ètrj aussi s'agit-il de Couzon (Loire, arrondissement de Saint-Étienne, canton de Rive-de-Gier).
" Dommartin, commune du dépailement du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de l'Arbi-esie.
12 Jarnioiix, commune du département du Rliône, arrondissement de X'illcfranchc, canton du Rois-d'Oingl.
i^Licrgues, commune du département du Rhône, arrondissement de Villefranchc, canton d'Anse.
** Limonest, chef-lieu de canton du département du Rliônc, arrondiss' de Lyon.
ij Lissieu, commune du département du Riiône. arrondissement de Lyon, canton de Limonest.
i^ Lozannc. Commune du département du Rhône. arrondissement de Villefranchc, canton de lArljrcsle.
'* Lucenay, communedu département du Rhône, arrondissement de \'ilicfranchesur-Saône, canton d'Anse.
*8 Marcy (v. plus loin).
19 Mornant, chef-lieu de canton, déparlement du Rhône, arrondiss' de Lyon,
'^0 Poleymieu.x, commune du département du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de Neuville-sur-Saônc.
21 Rive-de-Gier. chef-lieu de canton du département de la Loire, arrondissement de Saint-Etienne,
'^2 Sain-Bel, commune du département du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de l'Arbresie.
23 Saint-André-la-Côte, commune du département du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de Mornant.
2i Saint-Chamond, chef-lieu de canton du département de la Loire, arrondissement de Saint-lOtienne.
25 Saint-Clément-sous-Vaisonne, commune du département du Rhône, arrondisseriient de Viliefranche-sur-Saônc, canton de Tarare.
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Cyr S Saint-Didier-au-Mont-d'Or- , Saint-GcM-main-sur-rAihresle^, Saint-Loup ', Saint-Martin-en-Coailleux"', Suint-Komain-dc-Popev*'', Saint-Symphoi'ien-le-Ghatel". Sainte-Foy ^, Sarcey-', Taluvers''', Tarare", Ternaiit*-, en tout 3j paroisses dont le territoire corres-
I Saint-Cyr (v. plus loin).
- Saiiil-Didier-aii-Mont-d'Or, commune du dôparlcmcnt du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de Limonest. Le document porte Sainl-Didier-en-Montoin ; il doit s'agir- de Sainl-Didicr-au-Mout-d'Or. Sainl-Didier-sous-Hiverie (prcs Mornant), pourrait aussi, il est vrai, être ])roposé.
•' Saint-Germain-sur-l'Arbrcsle, commune du département du Hliùno, arrondissement de Lyon, canton de l'Arbrcslc.
•* Saint-Loup, commune du département du Rhône, arrondissement de \'illcfranche-sur-Saône, canton de Tarare.
5 Saint-Marlin-en-Coailleux, commune du département delà Loire, arrondissement de Sainl-Étienne, canton de Saiut-Chamond.
•î Saint-Romain (probalilement Saint-Romain-de-Popey), commune du déparlement du Rhône, arroiidissemeut de \'illetVanche-sur-Saône. canton de Tarare.
'' Sainl-Symphorien-sur-Coise, chef-lieu de canton du déparlement du Rhône, arrondisseuient de Lyon (v. plus loin;.
8 Sainte-Foy (v. plus loin).
9 Sarcej-, commune du département du Rhône, canton de l'Arbresle.
10 Taluyers. commune du déparlement du Rhône, arrondissement de Lyon, canton de Mornant.
'1 Tarare, chef-lieu de canton du Rhône, arrondissement de V'illefranchc.
12 Ternant, commune du département du Rhijne, arrondissement de \'illefranche, canton du Bois-d'Oingt.
En ce qui concerne Marcy, Saint-Cyr et Sainle-E^oy, nous devons dire qu'il nous est impossible de donner une identification précise, car il y a plusieurs localités de ce nom dans la région.
1° Marcy. — Marcy-l'Etoile, commune du Rhône, arrondissement tle Lyon, canton de Vaugneray. Marcy-sur-Anse ou la Chassagne, commune du Rhône, arrondissement de ^'illef^anche-sur-Saône, canton d'Anse.
2» Snint Cyr. Il y a Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, arrondissement de Lyon, canton de Limonest. Saint-Cyr-de-F'avière, déparlement de la Loire arrondissement de Roanne, canton de Sainl-Symphorien-de-Lay. — Saint-Cyr sur le Rhône, département du Rhône arrondissement de Lyon, canton de Condrieu.
II est très possible qu'il s'agisse de Saint-Cyr-au-Mont-d'Or.
3" Sainte-Foy. Il y a Sainte-Foy-rArgenlière, arrondissement tle Lyon, canton de Saint-Laurent-de-Chamousset et Sainte-Eoy-lès-Lyon, arrondissement de Lyon, canton de Saint-Genis-Laval.
Remarque — a) Les mots Chessy et Marcy sont les formes actuelles. Mais le document porte Chcssieu, Marcieu, conformément aux lois qui règlent la dérivation phonétique dans ie Lyonnais; les formes actuelles sont dues à l'influence des Français du Nord. Cf. Ecully, avec Esculiieux. De même pour Saint-Romain-de- Popey, le texte porte Saint-Romain (voir le travail de Mgr Devaux sur les Xoms de lieu dans la région lyonnaise aux époc[ues celtique et gallo-romaine, Lyon. i8g8, in-S", p. 34).
b) A propos de Saint-Symphorien-sur-Coise, nous devons noter qu'au point de vue féodal, la chatellenie de Saint-Symphorien (avec Rivière, Chamousset, Ampuis, Montagny, Dargoirc, Mornant. Saint-Romain-en-Jarret, C'.hàleauneuf. Cha^'iion est mentionnée dans le Papiriis feodalariortiin commilalus el haillivie Malixconensis, rédigé en grande partie vers (1410-1490), comme faisant partie des fiefs du Maçonnais. (V. L. Lex : les fiefs du Maçonnais. Màcon, 1897, in-B», p. 8-9).
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pondàrarrondissement deLyon età une partie des arrondissements de Villefranche et de Saint-Etienne.
L'assemblée décida d'envoyer des personnages influents auprès du roi : elle aurait souhaité se faire représenter par Monseigneur le doyen de Lyon et messire Guicher d'Albon. Elle prescrivit à une délégation composée de quatre membres daller demander le consentement du doyen'. Comme les délégués des paroisses pressés de rentrer chez eux ne pouvaient pas attendre la réponse, ils se retirèrent laissant plein pouvoir à six d'entre eux qui restèrent pour faire un nouveau choix si le doyen ne se laissait pas convaincre*. Le dimanche suivant, 7 janvier, ces commissaires assistés de sept autres représentants des villages tinrent une réunion au cours de laquelle Claude Rostaing, prieur de Bires au diocèse de Vienne et Loys Blanc leur apportèrent la réponse de « Monseigneur le doyen». Celui-ci se déclarait prêt à se rendre auprès du roi s'il devait être accompagné de maître Guichart Buatier^ et si une somme de cent écus était mise à sa disposition pour frais de route. Mais les conseillers ne se souciaient pas de lui donner une pareille somme : ils remirent au lendemain la délibération. Le lundi, ils s'assemblèrent à Saint-Pierre-le-Vieux^ à 7 heures du malin ainsi que les délégués des villages mentionnés plus haut. On offrit au prieur une somme de cinquante francs destinée à l'équipement du doyen, du délégué de la ville et d Etienne Uevol, député du plat pays^. Les conseillers estimaient qu'il n'était pas nécessaire de plus de douze chevaux pour faire le voyage : quant aux autres frais de route, ils devaient être remboursés par la ville qui se chargeait en outre de récompenser le doyen à son retour suivant la peine qu il se serait donnée, c est-
' cl 2 \'oii', Pièces justilicalives n" LX.
3 Bl) a f" 9 \o ... « lequel jour comparurent les dessus nommés Thomas Brochai d'Arbrclie. Jehan sire d'Anse, Symon de Charpin, Pierre Maiilarl, Etienne Revol et Jehan Poilegny avec sept autres des villaipes en la présence dcsqueuls tant conseillers que autre^s vint messire Claude Rostaing, prieur de Bires ou diocèse de Vienne et Loys Blanc de Viennois lesquels apportèrent lettres de créance de Monseigneur le doyen, la(|uelle créance contenait que ledit Monseigneur le doyen estoit prest a faire le voyage porveu que messire Guichar Baslier alast avec lui et que l'on baillast audit Monseigneur le doyen, Cescuz d'or pour soy apprester tant en chevaux que autrement, et pour ce que la finance n'est pas apreslé, l'on a mis a demain pour aviser que sera de fere et ou Ion prendra finance et doivent tous estre ensemble a \ll heures du matin.
■'' Saint-Pierre-le-Vieux.
^ \'oir nos Pièces justificatives.
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à-dire d'après le résultat de ses démarches *. Le procès-verbal de la réunion indique aussi comment ces frais devaient être répartis entre la ville et le plat pays : on vota une somme de 3oo livres dont le tiers seulement était à la charge de la ville. Quant aux 200 autres livres, les gens du plat paysdevaientles lever à raison de six deniers « pour chacune livre des sommes contenues en leurs commissions de l'aide dernièrement octrové à Poitiers » et les verser entre les mains de Jean Gontier', Mais l'occasion se présenta bientôt d'obtenir un dégrèvement sans qu'il fût nécessaire d^envoyer une coûteuse ambassade. Ayant appris que le connétable de Uichemont si puissant alors devait venir à Lyon <( pour le bien de la paix ' » et qu'il n'apportait point « finance » pour accomplir son voyage, les conseillers décidèrent de lui bailler 5(M) francs en déchargement de ce que la ville devait pour le payement de l'aide . Cette mesure parait singulière au premier abord ; mais il faut avoir présent à l'esprit que Richemont avait alors confisqué le pouvoir au point d'exiger en son nom les impôts consentis à Poitiers : à Lyon, on appelait couramment l'aide de Poitiers l'aide du connétable. En lui offrant de payer ses frais de route, les Lyonnais s'acquittaient d'une partie de l'impôt royal.
Ils espéraient aussi que le connétable en aurait la ville « pour plus recommandée ». De plus, comme Richemont « n'avait point » encore « esté en ceste ville comme connétable », il décidèrent d'aller à sa rencontre et de le servir de leur niieux^. Mais celui-ci traita séparément avec la ville et le bas pays; bientôt les consuls apprirent que pendant son séjour à MontlueP où il s'était rendu pour
1 Voir nos Pièces justificatives n" LXI.
2 Ibidem.
3 M. Cosneau déclare dans la note 4 de la pajje ii5 de son Connétable de Uichemont : Il n'est pas possible (jue Richemont soit ailé à Montluel à la fin de i.'izô ou en janvier 1426, comme le croit M. de Beaucourt (Hist. de Charles VU, t. II. p. 372). S'il y alla, ce fut en janvier 1427. — Or le registre BB^ fo 10 v" contient à la date du ii janvier 1426 un document que nous publions dans nos pièces juslificatives et qui prouve ([u"à cette date son vovajîe était annoncé. Mais il y a plus, au {° Il (à la date du 11 janvier 1426 : v. nos Pièces justificatives), nous trouvons ces mots : Hz ont conclu/, que actendu que cculx du })lat pais ait accordé de paier à Monseigneur le Connestable estant de présent ;i Montluel pour la pais. Il s'ajîit de négociations entreprises avec la Savoie.
'' Voir nos Pièces justificatives.
'• Voir ia délibération du 16 janvier. BH :>.. t"ii.\'. nos Pièces justificatives n°LXIV.
Umv. Kii Lyon. — C.mi.i.icti ^
traiter de la paix, le duc de Richemont avait fait remise au plat pays des deux tiers du premier terme ^ Les conseillers dans leur réunion du i6 janvier firent demander par l'intermédiaire du prieur de la Selle' un traitement semblable. Quelques jours après (17 janvier 1426], une assemblée solennelle, composée du sénéchal Humbert de Grolée, des consuls et des notables, vota la levée de 800 francs pour satisfaire le connétable en attendant le résultat de l'ambassade qu'on devait envoyer à Charles VII •^. Mais pour plaire au connétable il était indispensable de recueillir promptement les sommes qu'on voulait lui offrir. Aussi demanda-t-on à l'emprunt l'argent nécessaire. Claude de Pompierre avança 4oo livres, Jean de Varey et Bernard de Varey en prêtèrent chacun 100, que Jean Camer fut chargé de faire parvenir au connétable par l'intermédiaire du bailli. Les conditions dans lesquelles futfait cet emprunt sont extrêmement curieuses à examiner : comme toujours, ce sont des consuls qui font l'avance, mais ces consuls ne s'en rapportent pas pour le remboursement au zèle de leurs collègues. Ils cherchent une garantie plus sérieuse. C'est le représentant du roi, Humbert de Grolée, qui doit s'engager solennellement à leur rembourser ces 600 livres au moyen des sommes que Camer lui versera sur « les deniers » de l'impôt « mis sus pour ceste cause jeudi dernièrement passé' ». Quant aux 200 autres livres, le receveur Camer promettait de les remettre au connétable là où il voudrait^. Cette défiance qui poussait les prêteurs à prendre pour intermédiaire un personnage aussi important qu'Humbert de Grolée, bailli de Maçon, sénéchal et capitaine de Lyon était d'ailleurs fort justifiée. Claude de Pompierre avait déjà fait des avances considérables qui ne lui avaient pas encore été remboursées : lors delà venue du Dauphin il avait déjà prêté i.ooo francs ;
1 IhidcDi.
- Voir même dociimenl : Pièces justificatives n» LXIV.
3 BB 2 1'" II Pour avoir promptement les Ville frans dont Monseigneur le
connestable sera content pour le présent sus le premier ferme de l'aide dernièrement octroyé à Poitiers jusques l'on ait envoyé par devers le roy obtenir que grâce de la reste que l'on mecte maille sus et que l'on mecte plvis autre taille sus jusques l'on ait levé le> arrérages passés, excepté Bernert de \'arey qui a dit qu'il lui semble qu'il doit sofïlr de la poyse qui a esté mise sus nagueres pour ceste cause mesmement car bon a ja extrait grant partie des arrérages de Berert .Tacot qui montent à la partie du royaume environ VIII"^ frans et puisqu'il ne reteinra que la moytié si suffîsoit il bien de la dicte poyse ja autres fois mise sus.
■* Voir la délibération du 23 janvier. Pièces justificatives n" LXV.
^ Ibidem.
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de même 600 écus lui avaient été demandés pour désintéresser un marchand d' Avignon, Ernée, créancier de la ville '. Aussi ne voulutil pas s'eng-ag-er à nouveau sans se faire i^arantir le remboursement des anciens prêts.
Il restait encore ;i trouver deux cents livres pour parfaire la somme qu'on était convenu de remettre au comte de Kichemont; il fallut les demander à l'impôt. Le 1 1 février, on prescrivit à Pierre de la Fay-, receveur de Taide, de remettre 100 francs sur sa recette à Paumer, receveur à Lion « pour Monseigneur le Connétable'' ».
On pensait par cet empressement fléchir plus facilement le favori du roi, mais c'était une illusion. Pierre de Nièvre et Guillaume Testu eurent beau aller le trouver ;i Ihôpital de Rochefort ' ; ils n'obtinrent aucun « rabat » de l'aide voté à Poitiers et du([uel Richemont avait « assignacion sur la ville de 3. 000 francs'' ».
Aussi fut-on obligé d'envoyer Jaques Panoillat auprès du roi.
Mais en attendant la décision de Charles Vil, il fallut s'occuper quand même de l'aide du connétable auquel on devait encore 2.200 francs''. A cet elfet, une taille de i denier pour livre fut votée le 20 février par les consuls et les notables. La perception de cet impôt fut d'abord confiée à Colin Mauregart, puis ses lettres ayant été annulées pour une raison que nous ignorons à Ennemond Godin qui devait centraliser la perception des tailles pendant un an et s offrait, en outre, à recueillir les impôts de la ville au cas où Jean Gontier se démettrait de ses fonctions en septembre'.
^ Ihidem.
2 et ' BB li fol. 12 r". — a Hz ont commandé a Pierre de la Fay (ju"il baille cent IVans a Paumer receveur a Lion pour Monseifijneur le connestahle et ce do l'argent de sa receptc du premier aide de Poictiers mis sus en juillet deruièrement passé et en décharge de ce ([ue puet estre deu de reste dudit aide audit Monseigneur le connestable et desdis 100 francs ont passé mandement audit de la Fay.
' et 5 BB 9 foi. 12 V". — Le 12 février, il fut ordonné a Pierre de Nièvre et a Guillaume Testu d'aller » a deux chevaux ajjres Monseigneur le connestable jusques a l'opital de Rochefoi-t » afin d'obtenir de lui « rabat » de l'aide dernièrement octroyé a Poictiers <( duquel mondit seigneur le coiniestable a assignacion sus la ville de III'" frans lequel n'y a rien obtenu, mes a fallu après en\-oyer Jacques Panoillat j^ar devers le roy pour en avoir aucun rabais «,
•' La taille de Poitiers est couramment appelée à Lyon l'aide du connétable, elle finit par être considérée comme sa propriété. Pendant sa disgrâce il n'en fut plus question, mais à son retoui- aux ad'aires il la réclama. Sur Ihistoire très bizarre de cet impôt, v. p.
" Bb 2, fol. 14. — Le 28 février « Colin Maui-egai-t a prins la charge de recev'oir l'aide mis sus en la ville de Lion le XX^ jour de ce moys de février ,à ce sujet, voir Pièces justificatives n» LXVII) pour le complément du premier terme de l'aide
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Mais c'était là un empressement apparent, les bourg-eois étaient tenaces; ils ne renonçaient pas, malgré les ordres du connétable, à l'idée de faire diminuer par le roi le chiffre de la taille demandée à la ville à la suite des États de Poitiers. C'est dans cette intention que le 17 mars les conseillers décidèrent de dépêcher auprès de Charles VII et de Richemont une ambassade composée de Garnier et d'un délégué du bas pays'. En outre, la taille votée en février se levait difficilement, et le même jour les conseillei's s'étaient vus contraints de faire enfermer à Roanne Pierre de la Fay, qui ne recueillait pas assez vite les sommes demandées; quant au second terme, on ne s'en préoccupa pas. Bref, les choses traînèrent tellement en longueur que les consuls reçurent vers le 2 5 avril de Jean Rastaut, huissier d'armes, sommation d'avoir à comparaître devant sa cour le i5 mai, sous peine d'une amende de 100 marcs d'argent « pour deffault », disent les textes, « de mectre sus le second payement de l'aide de Poyctiers ' ». Ce fut Jacques Panoillat qui, le 28 avril, reçut mission de représenter la ville. Il obtint g'ain de cause sur toute la ligne ^. D'abord, le 8 mai, on apprit que le roi venait de remettre à la ville et au pays de Lyonnais une somme de 7.000 francs « sus le reste de laide dernièrement octroyé k Poitiers^ ». C était la taille, dite du connétable, qui était de la sorte
dcrnièrcnieiiL oclroyé a PoicLiers ou moys d'octubre dernièrement passé duquel aide la ville de JJon est a VI'" IIIl- frans a trois ternies par la forme (jui s'ensuit... » V. aussi Blî 2 fol 14 v°. — I>e 3 mars, Knnemond Godin (( a prins la charge de le\"er la taille dernièrement mise sus et toutes autres tailles qui se mectront sus en la ville decy a ung an entier et aussi les deniers communs et du pont du Hosne de la dicte ville pour ledit an au cas que Jehan Gontier qui a prins la receple des deniers communs et dudict pont decy an au dernier jour de septembre prochainement venant s'en vouldra demectre. )i
1 BB 2 fol. 16 v°. — « Ilz ont concluz que l'on retorne Pierre de la Fay a Roanne jusques il ait fait diligence de ses arrérages... Hz ont conclus que Garnier jiour la ville et ung- autre du plat pays yront par devers le roy et Monseigneur le connestable pour avoir rebat de l'aide de Poictiers et ce aux gaiges communs de la ville et du plat pays, desqueul.v gaiges la ville payera le tiers et le plat pays les deu.\ pars qui pourra et se le plat pays ne vuelt paier les dis deux pars 'a \ille y aye son message. »
- BB 2 fol. 17 bis. — « Hz (mt conclus que l'on poursuivra l'apointement cjui fut prins jeudi dernier passé d'envoyer par devers le roi au XV'' jour de mai proucliain venant auquel jour Jehan Uastaut, huissier d'armes, a adjourné les conseillersen personne a peine de cent marcs d'argent pour dell'ault de nieclre sus le second payement de l'aide de Poyctiers et pour ce ont fait procureur Jaqueme Panoillat a soy comparoître et les excuser avec puissance de restituer autres procureurs, presens quant à la procuracion, Pierre Archimbaut et Loys Blanc tesnioings. »
'^ Au moins en apparence, comme on \erra par la suite.
* "Voir Pièces justilicatives, n° LXL\.
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supprimée en très g;rande partie. Mais le roi se dédoniinagea autrement. On se souvient que la ville devait encore 2. 200 livres à Uichemont: c'est évidemment dans la suppression de cette obli|j;ation que consistait le cadeau royal en faveur de Lyon (les 4.800 autres livres devaient concerner le plat pays). Or, ce cadeau fut presque annulé, ou du moins considérablement diminué par l'ordre que Charles VII donna au Lyonnais de payer 2.000 francs au bailli : il s'ag-it, sans aucun doute^ du traitement d'Humbert de Grolée que le roi ne pouvait pas payer cette année et qu'il faisait fournir dv la sorte par les habitants de Lyon'. Ce qu'on accordait d'un coté on le reprenait de l'autre. Le trésor de la ville était tellement épuisé cette année qu'on dut prendre sur les arréragées de Berart Jacot les 64o francs qu'il fallut pa^'er immédiatement au bailli sur la somme accordée à ce dernier par le roi^.
Entre temps, il s'était accompli un événement important et auquel il a été fait allusion plus haut. Nous avons vu ({ue les Etats de Poitiers avaient voté, outre la taille dite du connétable, un impôt indirect, le onzain et que beaucoup de villes demandèrent la conversion de cette taxe en un impôt direct. Le roi finit par y consentir en i4'-i6, mais, ainsi que M. Thomas l'a démontré'^, ce n'est pas dans une prétendue réunion d'Etat tenue à Montluçon (en avril 1426) et dont on a prouvé l'inauthenticité, mais sur l'avis du conseil du roi que cette décision fut prise : Lyon fut taxé à ILaoo livres à l'occasion du remplacement du onzième par cet équivalent. Les Lyonnais devaient verser cette taille le i5 juillet suivant. D'ailleurs, les registres du Consulat nous révèlent que cette conversion eut lieu très postérieurement au mois d avril, comme en témoigne le procès-verbal de la réunion du i 4 Juillet où il en fut parlé comme d'un fait tout récent. Ce texte est formel : « 11 leur a esté dit par le dit Pierre de Cuysel '* ce que vendredi
1 et- BB 2, fol. iS l'O. V. cette délibération du i3 mai aux Pièces justificatives, n» LXX.
3 Voir Revue hislori(ine, I. XL, p. 62 6?). ^L Thomas dans le Cahin. hist. de /aV.V, p. 162-163. avait déjà parle de ces États de Montlu(,-on d'avril 1426. — Il s"est rectifié dans la Revue hisluriqae. Un mandement de Charles VII publié par lui p. 62-63 du t. XL et analysé par nous (Pièces justificatives), contient ces mots: lignes 18-19 de la page 63 : « par giant et meure deliberaeion de plusieurs de noslrc sang, et grant Conseil avons délibéré et conclud d'abatre ledit XI'-.
■4 BB 2 fol. 20, y. Pièces justificatives n» LXVII. Cette réunion eut lion ;'i la cathédrale Saint-Jean parce (|ue cette afiaire intéressait non seulement les consul>,
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derrain passé fut proposé de par le roy nostre sire par meissire Jehan Girart', Monseigneur le bailli, en la présence de Monsegneur de Lion en l'ég-lise Saint Jehan, c'est assavoir que l'on voulsist mectre sus III"'!!'' fr. que la ville de Lion doit pour sa porcion de l'onziesme dernièrement octroyé à Poictiers pour la conduite de la guerre^ ». Les consuls, après avoir écouté la proposition qui leur était faite avaient demandé à consulter les notables. Ceux-ci répondirent le même jour que « actendu les g-rans nombre de tailles quilz ontdesja payé le temps passé et aussi la mutacion des monnoyes, la petite fortiflication de la ville, les grans périls de la guerre, la chierté des vivres, le grant nombre des povres gens de la ville et plusieurs autres choses, ils prièrent le roi de vouloir excuser les refus de contribuer à cette charge^.
Les périls dont parlaient les bourgeois n'étaient d'ailleurs pas imaginaires, car on annonçait la prise de Bonson, de Rocheague et d'autres places aux environs du Puy '*. En conséquence, les conseillers préparèrent une lettre destinée à justifier aux yeux du roi la mesure qu'ils prenaient (8 septembre)^. Mais les notables ne consentirent pas à l'envoi de cette lettre. Ils préférèrent avoir recours à l'entremise du bailli « qui est si amis de la ville, car on était sûr qu'il transmettrait la réponse au roi, en recommandant toujours la dicte ville au dit seigneur'' ».
Sur ces entrefaites, la ville reçut une lettre du roi qui faisait de nouveau un pressant appel k la bourse de ses fidèles sujets^ : pour
mais encore rarclievcque et le chapitre, maîtres d'une jurande partie du plat pays qui devait payer aussi le onzième.
' Sur Jean Girard, conseiller au Parlement, plus tard maître des requêtes de rhotel, V. la notice de Thomas, /es Etais provinciaux de la France centrale sous Charles VU, t. \. p. 329-33o.
* Voir Pièces justificatives, ibidem.
3 Ibidem.
'' Délil)ération du i3 août. V. BB2, fol. 22... « Hz ont tous esté de conclusion que je procureur au nom d'eulx face a Monseijïneur le baillif la semblable response qui fut délibérée le dimenche i4« jour de juillet dernièrement passé, considérées les causes contenues ou registre de la dicte conclusion et aussi que l'on die que les Englois ont de nouvel prins Bonyont, Rochagiie et autres places empres le Puj-. »
^' BB 2, fol. 23, délibération du \6 septembre. Les dessus nommés conseillers ont conclus qu'il leur semble que l'on doit escripre au roy les lettres dont l'on a parlé na};ueres par plusieurs foys porveu que les maistres des meitiers en soyent d'acors et quilz voyent les dictes lettres pour y corriger ce que bon leur semblera.
'"' 17 septembre. V. Pièces Justificativ-es.
" Délibération du 22 septembre, BB 2, fol. 23^". Y . aux Pièces justificatives n* LXXV le texte de la délibération et celui de la lettre.
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payer l'arriéré de l'aide de Poitiers. Une nouvelle demande de dégrèvement fut la réponse de Lyon à cette importune missive ^ Mais en vain : le roi, au milieu de la détresse iinancière où il se trouvait n'entendait pas renoncer aux secours que pouvait lui fournir une ville aussi riche, placée comme une réserve financière aux extrémités du royaume. Son représentant, Girert Blancliet, fit donc savoir à une Assemblée tenue à Saint-Jean qu'il fallait payer l'équivalent du onzain, ainsi que les sommes encore dues au connétable sur l'aide de Poitiers. De ce dernier chef, la ville et le Lyonnais devaient encore ai.ooo francs^. Les consuls lui firent répondre qu'ils avaient entendu parler d'une prochaine réunion d Etats et qu'ils profiteraient de l'occasion pour faire supprimer par le roi une partie des charges pesant sur la ville. Tout au plus, quelques-uns consentirent-ils, le 20 novembre, à faire olfrir 100 francs à Blancliet pour lui faire prendre patience-^, mais la plupart repoussèrent l'idée d une démarche de ce genre et demandèrent qu on s'entendit directement avec le roi. Ils proposèrent même de se plaindre des dommages causés à la ville par la diminution des monnaies, u lequel dommaige monte plus beaucoup que ne fait ce que l'on puet devoir du reste' ». Le dommage subi par la ville, constituait, selon eux, k l'avantage du receveur « un profit » dont il devrait estre u content' ». C'était là le plus sûr moyen de gagner du temps, et c'est à ce parti que s'arrêtèrent les conseillers, le 24 novembre : ils décidèrent de ne rien payer à Blanchet et au bailli avant le retour des ambassadeurs; tout au plus devait-on offrir 100 livres k Blanchet et autant au bailli s'ils voulaient contraindre la ville k
1 Ibidem.
- Délibération du 17 novcmljrc HH 2 l'», 26^"-27™. » 11 leur a esté récité ce qui leur fut dit par maistrc Girart Blanchet de pav le roy nostre sire a Saint Jehan jeudi dernièrement passé, c'est assavoir que l'on payast au roi nostre dit Seigrneur, ce qui est deu au lieu de xi^ qui monte sus la ville et pays de Lyonnois x° francs, item que l'on paye ce qui est deu de reste de l'aide de Poitiers à Monsei;;néur le connestaljle, sur quoy ilz ont délibère faire response au dit maistre Girart lîlanchet qn'ilz ont entendu que le roy nostre dit sire doit bi-iefment mander les trois estas et lors la ville y envoyera et exposera l'on au dit segneur les povretés et charges de la ville, et lui suppliera l'on qu il ait pitié et compaission de la dicte ville et toujours obeyra l'on en tout ce (jui sera possible a ses comandemens ».
■* Délibération du 20 novembre BB 2, fol. 27. \'. le texte aux Pièces justiticatives, n" LXXVI.
"* Voir ibidem.
^ Ibidem.
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payer tout de suite '. Le délai sollicité fut refusé ^ : les agents du roi auraient peut être désiré un plus beau cadeau, mais les conseillers tinrent bon, et quelque temps après le bailli et Girart Blanchet consentirent à recevoir les 200 francs. Maître Girart s'offrit même à accompagner une ambassade envoyée auprès du roi, aiin d appuver les demandes des Lyonnais^. Cette ambassade était composée de Jean de Varey, Aymé de Nyèvre, Barthélémy de Varey et Avnart de Villenove. On fit grande diligence pour hâter ce voyage ainsi que le versement des 100 francs promis à Blanchet « afin qu'il ait le fait de la ville pour plus recomandé^ ».
Sur ces entrefaites, le Consulat reçut des lettres l'invitant à envoyer des délégués à l'Assemblée des Etats de Languedoil qui devait se tenir le 8 décembre à Montluçon''.
États de Montluçon décembre 1426). — Ces États, ainsi que M. Thomas l'a démontré, ne réunirent pas l'ensemble des députés de Languedoil, mais seulement ceux des villes orientales de ce pays; les députés de l'Ouest se réunirent à Mehun au mois de novembre. Nous savons que le roi demanda une aide de 1 10.000 francs à cha-
1 BB 2, foL 28. Cette délibération du 24 novembre fut approuvée le lendemain (foL 28*' 0-29''''), par une assemblée ^énéi'ale. ^'. Pièces justificatives, n" LXX\'II et
Lxxvin.
- BB 2, fol. 28^". Délibération du 25 novembre. \\ Pièces justificatives, n" LXXVIII.
3 BB 2, fol. 23. Délibération du 26 novembre. V. le texte aux Pièces justificatives n« LXXIX.
* 29 novembre. Y. BB 2, fol. 3o. « Hz ont conclus d'avancicr le vo^-a^e d'aler par devers le roy que doivent fere Aymé de Nièvre, Aynart de Villenove et Biirthelemi de Varey en la compagnie de maistre Girart Blancbet qui doit partir lundi prochain et que Ton les despcche tant en escriplures comme autrement et plus tost que Ton pourra etilz se sont oll'ers de prester leur despens parmi ce que l'on les satisface a leur retour et aussi ont conclu que l'on fasse promplement au dit maistre Girert les cents francs qui lui ont esté convenu afin qu'il ait le fait de la ville plus pour recomandée, sur quoy Bernert de Varey et Leonart Caille ont dit qu'il sont d'oppinion que l'on face piomptement le dit voyage, mes qui porroit faire comparicion raysonnablejusques a A'c frans de ce que ont demandé les disMons.le baillif qu'il leur semble que ce seroit le prouffit du commun et leur en feroit l'on meilleur chiere larsus et messire Jehan le \'iste a sur ce envoyé son oppinion par escripl conseillans l'acors fere par dessus et neantmoins se le dit voyage et aussi que l'on face satisfaction a Aymé de Nièvre de ses despens et interest.les dis Aynart et Bartliclemy ont esté d'acors d'aler pour 11 motons d'or pour trois frans monnoyc corant a présent par jour au dit voyage ».
"' Voir Thomas; Cnhinel hixt. de 1878. p. 164. note i.
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cune de ces deux assemblées, chitrre qui doit s'entendre de l'ensemble des subsides demandés au Languedoïl'.
[1427j. Les députés accordèrent au roi un fouage de 5 sous tournois, qui fut converti le 25 mai i/^ij , en une taille de aSo.ooo livres-. La quote-part des Lyonnais s'éleva à a.5oo livres, sur lesquelles (Charles VII leur fît une réduction de i.Txx) livres le 4 décembre.
Quant k l'ambassade, qui avait la double mission de représenter la ville à la session et d'obtenir un dég^rèvement des impôts précédents, il ne semble pas qu'elle ait rempli la deuxième partie de sa mission. Ainsi on voit, le y.4 janvier 1427, les conseillers se borner à dire qu'ils aideront le roi « de tout ce qu'il sera possible » et qu'ils prendront avec maître Girard Blancbet et Monseigneur le bailli (( supportable composicion » et cela « en suppliant au roi qu'il lui plese abollir de tout l'onziesme » et de « faire une bonne monnaye^ ». Rien n'avait donc été accordé par Charles VII et les désirs de la ville étaient encore à exaucer : la séance se termina par l'envoi auprès de maître Girard Blanchet et du bailli d'une délégation chargée de s'entendre avec eux au sujet du paiement des arrérages, qui se montaient à /[.600 francs. Sur cette somme, toutefois, il y avait 2.200 francs dus encore au connétable qui devaient rester en dehors de l'accord, car il n'y avait aucun espoir, vraisemblablement, de rien obtenir à ce sujet. Le 16 janvier, les consuls rendirent compte k leurs collègues du résultat de leurs démarches. Les repré-
* Sur ces États v. .\. Thomas : Cabinet hisi . de 1878, ])p. i63-i66 et Revue liisl.. t. XL. pp. 63-66
- Voir Thomas : Revue historique, t. XL. p. 64-65. Cela résulte dune lettre adressée aux Lyonnais par Geofl'roy Vassal et les élus le i?> août 1427, en partie publiée par ^L A. Thomas (ihid. p. 64).
3 BB 2. foL 34 : « Hz ont concluz que l'on aide au roy de tout ce qu'il sera jiossible a la ville comme a nostre souverain seigneur et que l'on prenne a\'ec mestre Girart Blanchet et Monseigneur le bailli la plus su[)portahle composicion que l'on pourra, considères les povretez etalTaires de la dicte ville, en supplians au roy nostre dit seigneur qu'il lui pleise abollir du tout l'onyesme, item de fere fere telle et si bonne monnoye qu'elle soit toute une par toute l'obéissance, item que telle provision soit mise sur te fait des chevaux du prince d'Orange que inconvénient n'en puist avenir des habitans de la dicte ville et pour faire la dicte comp isicion et autres choses dessus dicte envers les dis Monseigneur, le bailli et maistre Girart Blanchet ilz y ont csleu et nommé, c'est assavoir .îean de Nièvre, le Grant. Pierre Baujehan. Aynart de ViUenove, Jehan de Varey, lesquenls tracteront le miculx qu'ilz porront et n'auront aucune puissance de conclure por le présent fours tant seulement d»' rapporter an commun ce fpi'ilz auront fait. »
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sentants de Charles \ll s'étaient laissé fléchir, en ce qui concerne les impôts dûs au roi : ils consentaient à s'entremettre pour le reste du onzième et pour la nouvelle taille de Montluçon'. Mais ils demeurèrent intraitables pour ce qui concernait le connétable : la ville se voyait ainsi dégrevée de 9.600 francs, mais il lui restait encore à payer 2.000 francs au comte de Richemond-. Les conseillers auraient désiré mieux : il» prescrivirent donc à la même délégation de s'aboucher à nouveau avec le bailli et Blanchet et d'essayer de transiger avec eux pour i.ooo francs. Mais ceux-ci tinrent bon, et, comme toujours, la ville finit par céder. On réduisit à i .000 francs la somme due par Lyon pour l'aide de Montluçon et le reste de celui de Poitiers; et les conseillers se résignèrent à voter i.ooo autres francs pour le connétable, payables moitié à la Saint-Jean, moitié à la Noël (ou plus exactement 3o janvier). Ils demandaient seulement que l'on fit de la bonne monnaie et que les chevaux confisqués par ordre du roi au prince d'Orange lui fussent restitués, car la ville ne se souciait nullement d'affronter le courroux du prince''.
On aurait pu croire 1 affaire terminée : c eût été compter sans l'opiniâtreté des consuls, qui ne cédaient sur un point que pour soulever mille objections sur un autre. Ils avaient bien promis i.ooo francs, mais ils essayèrent d'en différer le payement le plus possible. Ils renvoyèrent, le 2 février, au bailli Jean de Varey et ses collègues, pour obtenir du représentant du roi l'autorisation de payer ces 1.000 francs à longs termes'. Dans cette somme, on ne comptait pas. bien entendu, l'argent du connétable, qu'il fallut payer intégralement. Gela résulte formellement des textes-'. Ils
1 et 2 BB 2, foL 35... <t Jehan de Varey, IIumberL de Varez. Aynart de Villenove Barthélémy de Varey, Pierre Beaujehaii ont fait leur rapport de ce qu'ilz avoient licsongné avec Monseigneur le bailli et maistre Girart Blanchet touchans les arrérages de tous aides passés jusques maintenant cjiii montent nu™ vr fr. excepté ce qui puet estre deu de Monseigneur le connestal)le cpii monte environ xxii'^ frans et leur ont dit que iceulx Monseigneur le bailli et maistre Girert Blanchet leur ont dit après plusieurs grans et long[u]es paroUes qu'ilz les quicleront pour toute chose excepté mon dit seigneurie connestable pour ii" frans, ainsi leur rebatent, comme ilz client, ii" vie fc. sur quoy ilz ont conclus que ceulx qui ont desja esté y esloient et qu'ilz accordent avec les dis sej^neuis pour toutes aides passées et pour les V s. t a xvc fr. se mieulx ne puevent sur ce que est deu a Monsegneur le connestable. sur quoy les dis segneur dient avoir nulle puissance, et que surtout ilz facent le mieux qu'ilz pourront, porveu qu'il n'y ait autre commissere a la contrainte jusque Monseigneur le bailli ime et pour le tout.
3 Voir le texte cité à la page précédente.
* et ^ BB2, fol. 36. « Ilz ont conclus que Jehan de \'arey et les autres qui autres-
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n'obtinrent rien, car il n est plus parlé de la suite donnée à cette démarche et il est toujours question des termes de payement fixés plus haut. Le lo février, les consuls votèrent Hoo francs ; on n'eut pas trop de difficulté à les trouver, car il restait encore 3oo francs provenant de la taille levée par Ennemond Godin'. Il s'agissait seulement de trouver 200 francs ; on décida de les prendre sur les arrérages des tailles précédentes^. Un point noir, cependant, restait à l'horizon : le connétable n'était toujours pas payé et ne cessait de réclamer son argent. Pour en linir, il écrivit au Consulat une lettre comminatoire qui fut lue à l'assemblée du 18 février-^. 11 demandait l'envoi immédiat de 2.3oo francs et déclarait qu au cas où « il ne serait pas content de la dicte somme, briefment il s'en prendrait au premier qu'il trouverait de la dicte ville n. On devine 1 émotion des consuls à cette nouvelle : ils convoquèrent pour le surlendemain les notables, qui ne trouvèrent rien de mieux que de demander encore un délai et un rabais. Le 3i mars et le i4 avril, il n'y avait encore rien de fait. Le procès-verbal de ces séances nous apprend que la ville avait offert de verser 800 francs, mais que le représentant du connétable, maître Jean de Dijon, voulait au moins un acompte de i.ioo francs^. Les conseillers persistèrent dans leur politique de ?ésistance ; ils se déclaraient prêts à verser 3oo francs à la Saint- Michel, mais la pauvreté et les charges de la ville ne leur permettaient pas d'aller au-delà ; ils décidèrent, en conséquence, de rédiger « une requeste contenant appellacion » avant qu'ils aient été mis en
fois ont este pour ceste matière par devers maistre Girart aillent par devers Mons. le bailli pour prendre les deux plus longs termes qu'ilz porront des mil frans a quoy les dis segneurs ont modéré la ville nouvellement tant pour la reste de laide de Poitiers comme pour les \i^^ mil frans de Montlusson et que parmi les dis termes les ches-aux soient rendus et que la nionnoj-e se tiengne ainsi qu'elle est de présent et qu'elle soit toute une par toute robeissancc et c[ue la connaissance soit seul et pour le tout aus dis Mons. le bailli et nT" Girart.
* et ■' BB 2, fol. 36. — V. la délibération aux Pièces justificatives, n" LXXX.
3 BB 2, fol. 36^^. — ((Hz ont veu une lectres que Mouscij^neur le connestable leur a transmis par lesquelles il demande 11'" iik frans a l'un d'eus de reste do l'aide de Poitiers et mandé que au cas qu'il ne sera content de la dicte somme briefment il s'en prendra au premier qu'il trouvera de la dicte ville, et pour ce que les dessus assemblés estoient en tro|i petit nombre attendu le cas, ilz n'y ont point pou conclure mes ont ordoné que l'on mande a demain plus grant nombre do gens pour fere sur ce conclusion.» La lettre a été publiée. V. notre analyse.
* Délibération du 3i mars, BB 2, fol. 40. V. Pièces justificatives, n" LXXXI. — Délibération du i5 avril, BB ^^ fol. 40'". — W le texte aux Pièces justificatives, n" LXXXIU.
état d'arrestation. Jean de Dijon et le connétable eurent beau pro mettre le départ des gens d'armes et s'eng^ager à faire payer de force aux receveurs les arrérages de leurs tailles, on n'avait encore, le 6 juillet, rien conclu relativement aux 5oo francs promis par la ville pour la Saint-Jean et le i3 juillet, on répondait au bailli et aux représentants du connétable que « le peuple n'était point d'entencion de mectre taille pour quelconque cause que ce fut, jusques les arrérages de plusieurs tailles passées soient paiées*. » En revancbe, on assurait qu'avec ces arrérages « on pourrait paier aisément et largement et Monseigneur le connétable et tous autres à qui la ville peut devoir ». En tout cas, nous voyons par là qu'à cette date personne n'était payé, ni le roi, malgré les diminutions d'impôts consenties, ni le connétable^.
Le bailli, Geoffroi Vassal, et les élus insistèrent encore au mois d'août pour faire lever 2 5oo francs, mais, le i5 août, les conseillers refusèrent de prendre leur commission^. Devant cette attitude, les généraux de la justice des aides durent agir : ils assignèrent les conseillers devant eux pour les contraindre à verser les 2.600 francs représentant à la fois les arrérages des impôts mentionnés plus haut et l'équivalent du fouage de 5 sous tournois voté à Montluçon en 1426 et converti en taille le 2;") mai 14^7. Les conseillers se firent représenter par Aymé de Nyèvre, Jehan Durant, Jehan Palmier, Bernert de Varey, Jean de ^'arey et Aynard de Villenove '. Comme les arrérages ne rentraient toujours pas et que les consuls craignaient d'être conduits à Roanne, ceux-ci décidèrent, le \ septembre, qu'au lieu de les faire lever par un receveur (Ligier, clerc de Jean de Dijon, s'était, en effet, présenté), ils les répartiraient entre eux et divers notables à la charge, pour chacun d'eux, d'en lever ce qu'il pourrait^. La crainte de la prison amena, en outre, les consuls à prendre des mesures de rigueur contre Pierre de la Fay et Bererd Jacot, qui devaient beaucoup d'arriérés'"'. C'était la dernière res-
1 Délibération du 6 juillet 1427. — RB !>, fol. 43. V. Piècos justificatives, n" LXXXIV.
2 Délibération du ii juillet 1497. — BB 2, fol. 43^o. V. Pièces justificatives, n» LXXXV.
3 BB 2, fol. 45^0. — \'. Pièces justificatives. Geoffrai ^'assal était archevêque de Vienne, n» LXXXVIl.
^ Délibération du 19 août fol. 4G. V. Pièces justificatives X. — N" LXXXVIII. -' BB 2, fol. 47". — Pièces justificatives n° LXXXIX. '■ Ibidem,
Li:S KTATS m LANGUEDOIL ET LA VILLE DE LYON (1423-1439) 61
source, on avait épuisé tous les moyens dilatoires et le connétable ne paraissait pas prêt de céder. Le 25 septembre, on fil demander au roi et à Richemont des mesures de rigueur contre Herert Jacot et les receveurs '. On devine, en lisant les textes, combien grand devait être l'épuisement du peuple de la ville : on répète à nouveau que le peuple ne veut plus rien payer ; cette insistance à parler de lui est à noter : jusqu'ici les consuls ne s'en étaient guère souciés, mais il est probable qu'ils craignaient un soulèvement du menu peuple excédé par ces levées d'impôt à jet continu et par la rigueur à laquelle il fallait recourir maintenant pour assurer les rentrées"-.
Comme il n'y avait rien en caisse, on parla pour la première fois de prendre l'argent sur les impôts levés pour le compte de la ville; on décida que si par aventure les arrérages étaient insuffisants, on s'aiderait du dixième et de la barre " tout comme fere se porra^ ». Une pareille décision est plus éloquente que toutes les plaintes que le Consulat faisait périodiquement entendre. Un mois après, le roi écrivit pour se plaindre de tous ces retards ; il prescrivit de payer à Pâmer laide que Geoffroy Vassal était chargé de lever'; mais les
' BB 2, l'oL 49- — « Hz ont conclus que au re,iiart tles foibles moiinuies que aille par devers Mons le bailly qui saiclie se les maistres des monnoyeshont la dicte telle comme le roy les ordonne afin d'y pourveoir et se besoin est d'en envoyer par devers le roy au regarl des gens d'armes qui vers Mascon que Ion face tendre cheiiies et fere fîucl et garde et toutes autres provisions propices à la garde et dclTease de la ville, au regart des iiii° et viii<^ fr. deus au roy et a Mons le connestable que l'on envoyé par devers le roy nostre sire et mon dit seigneur le coniiestable pour avoir telles ])rovisions' contre Berert Jacot et autres qui doivent que de ce quilz doivent l'on puisse paier les dites sommes, car, autrement ilz ne povoient estre paiez mesmement que le pueple ne vuelt riens mectrc sus jusques paie tous arrérages et se par aventure les dis arrérages n'estoient sul'fisaus a jjaier les dites sommes que l'on s'aide des X** et de la barre, tant comme fere se pourra et ont jjrins la charge île fere tendre la cheiiie de la rivière Pieri-e de Nièvre. Jean de \'arey et A\ me de Nyevre «.
On voit parcelte pièce les précautions que le passage des gens d'armes et la guerre contraignaient les lyonnais à prendre. On conçoit sans peine que les Lyonnais aient été gênés pour payer leurs impôts.
2 Voir Ibidem.
3 ^'oir Ibidem.
* i5 octobre X. BB a, fol. 49". '< Hz (jnl \eu letti'cs closes du ro\ nostre sire par lesquelles je mande que l'on paye a Pâmer l'aide dernièrement mis sus par maisire Joflrey Vassal, sur quoy ilz ont conclus que actendu qu'il a desja lettres autres en ceste ville jiar lesquelles le roy notre dit sire mande lew trois estas a Poitiers au .\iii«jour de novembre prou.;hain venant que l'on y envoyera tout poiu* la dicte cause comme pour les dis trois estas, et lors l'on prendra du roy la plus grant grâce sur toutquel'on pourra et entre deux que l'on face grant diligence sur les arrérages afin lie s'en aidei' au besoiug. ^^ Pièces juslificalives N" XC.
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conseillers recoururent à un expédient qui leur avait déjà servi
Tannée précédente.
Sous prétexte que le roi les convoquait à Poitiers pour le milieu du mois à une assemblée d'États, ils décidèrent de lui faire mander à cette occasion « la plus g-rant g-race » sur tout que l'on pourra. C'était là un prétexte commode pour refuser de payer immédiatement et faire traîner ainsi les choses en longueur.
Les conseillers avaient reçu deux lettres : Tune les convoquait pour le i3; l'autre, la seule qui nous soit parvenue, les convoquait pour le 16 à Poitiers' ; les deux députés de la ville, Bernert de Varey ot Jaqueme Panoillat reçurent mission d'obtenir des réductions d'impôts et de faire prendre des mesures contre Berert Jacot, toujours insolvalîle'-. Ils devaient se rendre seuls à Poitiers malgré le désir « d'aucuns du plat pays » de se joindre à eux.
Ce refus s'explique assez par le sans façon avec lequel, deux ans plus tôt, les paysans du Lyonnais avaient abandonné la ville pour obtenir du connétable une réduction d'impôts-^. Un seul conseiller, Mandront, fut d'avis d'écouter leurs propositions « pour toujours estre plus fort » ; mais tous les autres exigèrent que la ville <( face le mieux pour soy quelle pourra sans soy adjoindre en riens avec le plat pays » attendu que les paysans « se sont desja plusieurs fois desjoings d avec la ville et aussi que la ville puet avoir des rabais et grâces par plusieurs moyens (jue n ont point les dis du plat pays^)). C'était donc la rupture complète entre la ville et la banlieue.
Quant au receveur Paumer, il ne cessait de menacer les conseillers de la prison : il réclamait toujours au nom de Geoffroy Vassal les 2..5oo francs représentant l'équivalent de fouage voté par les États de Montluçon ^. Une nouvelle démarche auprès du bailli
i Cette lettre a été publiée par A. Thomas, Cabinet hist. de 1878, pp. 217-218.
• 19 octobre. V. BB-2, fol. ôo.
V^oir le texte de la délibération. Pièces justificatives, n» XCI.
^ V^oir Pièces justificatives n" XCII. — On se sou\ient que les habitants du plat pays, malgré leur promesse, avaient traité séparément avec le connétable qui les avait déchargés.
' \'oir Pièces justificatives n" XCIIL — M. Antoine Thomas a signalé ce refus dans ses Etats provinciaux delà France centrale sous Charles l'// tome I page 86 et cite une partie du document à la note 3 de la même page.
^ BB 2, fol. 5i. « Hz ont conclus que l'on prie chierement a Monsigneur le bailly qu'il face déporter et supersedcr Paumer qui vuelt fere arresler les conseillers pour les II'" et v*^ fr. mais sus pour mistre Jofîrey Vassal ou lieu des v^ de Monlusson jusques l'on soit venu devers le roy ou l'on est prest de partir pour alcr à l'assem-
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(le lo novembre) ne sauva pas les malheureux conseillers d'une arrestation'.
Enfin, le i3 décembre, Bernert de Varey était de retour de Poitiers et rendait compte de sa mission; le roi lui avait accordé une forte diminution d impôts : au lieu de 2.5oo francs, la ville ne devait plus que i.5oo francs à Geoffroy Vassal. Cette concession avait été faite par le roi seul, car la session des états n'avait pas eu lieu faute de députés; elle fut, dans la suite, remise au 4 janvier, puis au 2 1 mars sans plus de succès'. (Quelques jours après, le l'i décembre, une Assemblée de consuls et de notables envoya auprès du bailli une délégation pour obtenir l'élargissement, pendant la durée des fêtes de Noël, des conseillers enfermés à Roanne et surtout pour demander que les 1.200 francs encore dus au connétable ne fussent pas exigés avant la prochaine réunion des états convoqués à Poitiers- ; de la sorte, disaient-ils, « on lèverait en une seule fois l'impôt du connétable et l'impôt que les états de Poitiers ne manqueraient pas de voter, ce qui serait moins grevable au menu pueple ». Bien entendu, l'amour invoqué ici du menu peuple n'était qu'un prétexte pour gagner un mois ou deux.
Pour le moment, on se contenta de livrer 100 francs qui restaient à payer au comte de Hichemont pour parfaire les 4oo francs représentant le terme de la Saint-Jean; on les prit sur le dixième du vin levé par Jean Andrivet, malgré le désir qu'aurait eu Etienne, le physicien, d'en faire la saisie, car longtemps avant « tous les biens communs de la ville, tant le dit dixième que autres estoient obligiez au dit Monseigneur le connestable ' ».
hlée des trois estas qui doit estre le .wi^ jour de ce moys de novembre, sans mectrc sus aucune chose jusque socu le bon plesir du roy ».
1 Voir A. Thomas. Cabinet hist. de IS7S, p. i66.
• BB 2, fol. 53'". — Pièces justificatives n" XCMI.
3 Voir Pièces justificatives n" XC^'.
■'' Délibération du 23 décembre. BB2, fol. 53'° « Hz ont consenti que Pierre Ofîrey puisse contraindre et a soy fera paier pour Monseigneur le connestable de Jehan Andrivet sus le Xl' de l'an jîresent la somme de cent frans en deschai'yemcnt des iiii'' fr. deuz au dit Monseif^neur le connestable de restedu terme de la Saint .lehan dernièrement passé et lesqueuLv cent frans sauf le plus le dit Jehan Andrivet doit du dit X'" pour les moys de novembre et ce moys de décembre, et ce nonobstant la saisie mise au ditX" pour maistre Estienne le phisicien actendu que lonj? temps avant la dicte saisie tous les bieiis communs de la ville tant ledit X« que autres estoient oblif::iez au dit Mons"" le connestable pourvinc f,._ comme appert par lettre rcccue par Denis Becey' et de ce que le dit OITrey recevra du dit Andrevet. Ilz vuellent que le dit Andrevet demeure quicte envers la ville porveu que le dit OITrey recevra ce qu'il pourra a
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Il est vrai que la créance du connétable n'était pas aussi inquiétante à cette date pour Lyon qu'elle l'avait été dans le passé. A cette date, le connétable avait été chassé de la cour sur les instances de la Trémouille qui, depuis la défection de Jean V^ duc de Bretag-ne et frère de Richeniont, avait complètement supplanté le connétable.
La g-uerre des deux rivaux allait commencer et détourner le roi de la lutte contre les Anglais. Charles Vil avait pris en main la cause de la Trémouille qui luttait dans le Poitou contre'Richemont'.
[1428]. Ce dernier, naguère si arrogant pour la ville, en était réduit à solliciter son appui et, le 19 janvier, les conseillers recevaient une lettre des comtes de Glermont, de Richeniont et de Pardiac « faisans mencions des remèdes nécessaires au gouvernement du roy, du royaume et a fin de paix avoir en requerans que l'on se vuelle adjoindre avec eulx contre ceulx qui gouvernent et sur ce leur fere réponse^ ». Les Lyonnais étaient trop prudents pour se laisser entraîner dans cette aventure. Le 10 mai 1428, ils décidèrent de communiquer au roi la lettre du connétable et de protester auprès de lui de leur fidélité à la cause royale.
Quant aux seigneurs, on les remercierait de leur bon vouloir, mais on devait leur déclarer que la ville était toujours prête à obéir à Charles VII. Enfin, on s'entendrait avec Monseigneur de Lion, le chapitre et le bailli « pour soy joindre avec eulx en ceste matière afin de estre tous unvs^ ».
ses coust et périlz sans ce que les disconseillers puissent estre certains de rinfi'action de la dicte saisie mise parle dit maistre Eslicnne, connue dit est.
^ Sur ces faits, \oir K. Cusneau : le Conneluble de Richeniont, pp. i/ji-iSp cl Dubresne de Beaucourt. Histoire de Charles VII, tome II, pp 143-176.
2 B13 2, loi. 55. « Hz ont receu el \eu les lettres de nos seigneurs les contes de Glermont, de Richeniont et de Pardiac faisans mencion des remèdes necesseres au gouvernement du roy, du royaume et a fin de paix avoir en requerans que l'on se \ uelle adjoindre avec eulx contre ceulx qui gouvernent et sur leur fere response. i>
3 10 mars. — BB 2, fol. Sy'". <i Hz ont conclus que l'on escripve au roy e( lui envo3"e l'on les lettres que oui Iramises nos seigneurs les contes de Glermont, tic Richemont et de Paidiac en lui escrip\ans qu"d lui mande son l)on pleisir sur le contenu en icelles auquel l'on est toujours prest d'obéir et que l'on escripve aux segneurs par un sim])le message qui ont transmises les dictes lettres que l'en est toujours prest d'obéir en tout aux bons comandemens du roy en leur remercians le bon vouloir qu'ils monstrent avoir aux art'eres de ce royaume et que l'on se tire ])ar devers Monseigneur de Lion, messires de chapitre, Mons le bailli, leur rapporter ceste conclusion et soy joindre avec eulx en ceste matière afin de estre tous unys. »
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Cependant, les bourg-eois de Lyon, comme tous les patriotes clairvoyants, souhaitaient la lin de cette guerre civile et préféraient le comte de Richemont, maliçré ses défauts, au duc de la Trémouille. Aussi, acceptèrent-ils « d'envoyer notablement » à Montlucon où les mêmes seigneurs avaient convoqué une Assemblée dont lobjet était de demander au roi une nouvelle convocation d'états*. On espérait ainsi pouvoir faire régler tous ces litiges et mettre fin à des querelles mortelles pour le royaume. Les gens d'église désignèrent M. le Chantre et le bailli choisit Jean Garnier ; la ville nomma Jean de Varay et l'archevêque prit Guicher de Salemac.
Cependant, l'envoyé de la ville ne partit pas immédiatement, car le 3o mars l'Assemblée décida d'attendre le retour d'un messager qu'on avait envoyé auprès du roi pour prendre son avis.
Le messager revint sans doute avec une réponse défavorable ; il ne fut pas donné, pour l'instant, suite à cette affaire. Le 1 1 août 1429, le roi fit cadeau k la ville des i.ooo livres qu'elle devait encore à l'occasion du fouage dont il a été question.
États de Chinon (septembre 1428). — Nous savons que le roi convoqua à Chinon au mois d'avril 1428 les représentants des villes de l'ouest, mais il est très probable que si le roi n invita pas les autres villes, c est qu il lui déplaisait beaucoup de prendre une mesure due à l'initiative du connétable, alors en guerre avec son favori. Les états lui auraient demandé de remettre Richemont à la tête des affaires et il ne s'en souciait nullement-^. Mais le besoin d'argent contraignit bientôt Charles Vil à entrer en relations avec les députés des villes. A cette date, le dénùment de la cour était tel que la ville de Tours faisait cadeau k la reine de plusieurs chemises. Aussi, le 6 juillet, les Lyonnais étaient-ils avisés que le roi mandait les trois Etats à Tours pour le 18. Les bourgeois se doutant de l'objet de la réunion ne se pressèrent pas. C'est seulement le 3o août qu une Assemblée générale s'occupa de nommer les délégués de la ville; encore avait-il fallu pour cela une seconde lettre du
i 16 mars. BB 2, foL 58. V. le texte aux Pièces justificatives 11° XXXIV.
^ Ibidem, V. Pièces justificatives n" CXVI, la lettre de Charles Vil à Hovulor tle BouUi^ny, général des finances.
' Sur les États de Chinon ^•. A. Thomas, Cuhinel hisloriciiie de lf^7,'i, p. 167-169 et Revue historique, t. XL, p. 66-68.
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roi convoquant les députés' pour le lo septembre. Le souverain se plaignait discrètement de Findifférence des députés. « Nous pensons bien, écrivait-il en faisant allusion à ce retard, que ce a esté pour empeschemens survenus*. »
lie roi était alors au comble de l'abattement ; le pays étant en proie aux guerres intestines, il n'avait plus de ressources et les Anglais se disposaient à mettre le siège devant Orléans.
Une assemblée d'Etats pouvait lui être fort utile en lui conseillant de salutaires mesures et en votant d'importants subsides. Aynard de Villenove qui avait à faire à Tours se vit offrir le i*^'' septembre par les Lyonnais, la charge de les représenter aux Etats de cette ville. La majeure partie de l'Assemblée avait été d'avis cette fois de faire demander au roi qu'au lieu d'une nouvelle taille on mît un impôt sur les « entrées » de la ville*.
On invoquait^ comme prétexte, les grands changements survenus dans la condition des habitants, changements qui auraient nécessité la réfection des papiers de la Ville. L'établissement d'un impôt indirect aurait coupé court à toutes les formalités et à tous les frais d'une semblable opération. En réalité, les consuls préféraient une taxe sur les entrées (à la condition qu'elle fût levée par leurs soins), parce que les impôts de ce genre se percevaient, non seulement sur les Lyonnais, mais sur tous les étrangers traversant la ville 3.
La réunion des Etats fut retardée encore et se tint non à Tours, mais à Chinon à la fin du mois '*. Ces Etats qui représentaient à la
* M. Thomas a publié celle 2^ leltre de convocation. Cabinet liist. de IS'S, p. 218-219.
La i'"<' lelire n'a ]3as élé retrouvée, il y est fait allusion clans le procès verljal de la séance du 6 juillet. BB 2, fol. 62. « Hz ont veu les lettres tramises par le roy par lesquelles il mande les trois estas à Chinon au XVIII« jour de juillet et aussi que l'on ne ouvre lettres de quelle lieu qu'elles vicguent sinon du roy mes les lui envoyé toutes closes et de tenir les porteurs jusques a son ord(jnnance ».
Voir procès verbal du 3o août. BB 2, fol, 66. « Hz ont commandé que l'on mande a demain les conseillers vieux et nouveaux et les maislres des mestiers pour eslirc qui yra a Tours a la journée des trois estas mandée au X« jour de septembre prouchainement venant, et pour ce que l'on y a desja tant dcmouré et que la journée est si preste pour leur descharge au temps a venir au cas que l'on fauldroit a la journée ilz ont requis leur présente comparucion estrc enregistrée».
« BB 2, fol. 66 V V. Pièces justificatives n» CXII.
3 Voir Pièces justificatives n" CXII.
•* V. A. Thomas. Cabinet historique de 187^, p. 167-9. Ce chiffre nous esl fourni par la lettre de Charles VII du n août 1429 à Régnier de Boulligny, général des finances. (V. Pièces justificatives n° CXVl, par laquelle le roi accorde à la ville
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fois les villes de Languedoil et celles de Languedoc accordèrent de très importants subsides au roi. Le clergé consentit « l'équivalent d'un dixième à lever sur lui, et le tiers une aide de Soo.ooo francs, dont 3oo.ooo devaient être à la charge des pays de Languedoil •. Lyon fut taxé à 4-6oo livres dont la perception fut confiée à Guillaume Charrier, déjà receveur de l'impôt de 800 écus (ou 1,000 livres) levé à la place du fouage de 5 solz tournois décrété par les Etats précédents. Le vœu des Lyonnais qui demandaient un impôt indirect ne fut donc pas exaucé cette fois-ci. Il ne devait l'être que deux ans plus tard. Ils apprirent par une lettre du roi le résultat de la session. Nous voyons par cette lettre' que ces impôts énormes étaient déjà accordés le 6 octobre. Ces Etats demandèrent de plus le retour aux affaires du connétable ; les cahiers des Etats de Languedoil ne nous ont pas été conservés, mais nous savons par ceux des Etats de Languedoc qu'ils contenaient un article relatif à ce sujet'''. Par ce que nous connaissons des sentiments des Lyonnais, nous pouvons supposer que leur représentant ne fut pas un des derniers à solliciter cette mesure. Le roi, comme on sait, resta sourd à ces appels.
Quelques jours après, au début de novembre, maître Adam de Cambrai et ses consors exigeaient déjà à Lyon le paiement de l'aide. Le Lyonnais avait été taxé à iS.ooo livres et la ville de Lyon à 4.600 commie nous l'avons vu. Il y avait longtemps qu'un jDareil effort n'avait été demandé à la ville. Aussi le 3i, une Assemblée
remise des 1000 livres ducs à cause du fouace des États ]3rcccdciits cl des 4.600 livres du présent aide, moyennanl reniiseimniédiale de 800 écus d'or, V. aussi P. justif. 11° CXVII. Ces 800 écus équivalaient à j^cu prés à i.ooo li\res. L'écu d'or est une monnaie dont le titre et le poids ont beaucouj) varié sous le répnc de Charles VII (il a passé de 24 à 16 carats; de 72 à 64 au marc) ; mais sa valeur a été en général de 25 s. t. Il est descendu à 20 s., et à la fin du rèf^ne a valu 27 s. 6 d. (V, M. Prou dans le t. XV de la Gninde Encyclopédie au mot Ecu et de Saulcy; (Ecu à la Couronne dans VAnniinire de la Sociélé fnmçnise de Niiini.<!iu;iti(iiie de IS77), t. V.
1 Ibidem
2 Voir A. Thomas. Cabinet hisluriqiie de ISIS (p. 168 note 2). — Cette lettre a été publiée in-extenso par G. du F"resne de Beaucourt. Histoire de Charles VII, t. m, p. ùi4-5i5.
3 Monsieur E. Cosncau {le Connétable de Riclieniont, p. i63 note i) rapporte que le ms, lat. 9177 contient une copie des requêtes des États, exposées d'abord dans le cahier des doléances, i)uis oralement par les députés des pays de Languedoc, d'accord avec ceux des pat/s de Lanfjncdoil, comme on le voit dans la septième demande relative au rappel du connétable. On voit jjar là que les députés de Languedoil demandèrent comme leurs collègues le rappel de Richemont. M, Cosncau a d'aljord publié la demande, à la suite des autres à la page 537 de son ouvrage. (Appendice LUI bis.)
générale décida-t-elle d'envoyer trois ou quatre notables auprès de maître Adam de Gambray pour le prier « d'admodurer la cocte de la ville ^ ». Le 12, il fut encore question d'envoyer une délégation plus nombreuse pour la même affaire^.
Cette délégation devait offrir pour le moment une somme de i.5oo francs. Au cas où elle ne serait pas acceptée, on en appellerait au roi. On ne fut cependant pas obligé d'en venir là : les représentants de la ville finirent par s'entendre avec ceux du roi avant le 16 novembre. A cette date, il fut convenu qu'on lèverait 2.000 francs et que les 2.G00 autres ne seraient pas réclamés avant le retour d'une ambassade chargée d'obtenir du roi leur suppression. Les commissaires royaux promettaient même d'écrire au roi en faveur des habitants de Lyon*^. Ce fut encore Aynard de Villenove qui le 3i décembre fut chargé de cette mission: il venait justement de partir pour ses affaires après avoir refusé de représenter la ville, mais on décida de lui courir après et de faire tomber ses objections par l'offre d'une forte somme*. Quelque temps auparavant, le 3 décembre, les Lyonnais avaient reçu du roi une demande de secours sous une autre forme. Ne pouvant envoyer aucun subside aux habitants d'Orléans assiégés par les Anglais, il pria les Lyonnais de leur envoyer « pouldres à trer^ » et comme on ne faisait jamais en vain appela leur patriotisme, les consuls n'hésitèrent pas à déférer à cette
^9 novembre. BB2, l'oL 70. V. Pièces justificatives 11° XXXVL
2 BB 2, fol. 70^". « Hz ont conclus que l'on aille présenter en plus grant nombre de gens que Icre se pourra aux segneurs, commisseres estans a présent a Lion sur l'aide de iiii" vi'' fr. qu'ilz demandent à la ville de l'aide dernièrement octroyé a Chinon, la somme de .\v'= fr. et s'ils ne la vuellent accepter, que l'on leur die que Ton envoyera i)ardcvers le roy et leur baillera on une requeste contenant appcUacion a find'obvier aux contrariétés qu'ilz vouldront fere entre deux ».
3 Délibération du 16 novembre. — BB 2, fol. 70 v". \'oir Pièces justificatives n- CXIV.
"^BB 2, fol. 74. «Hz ont conclus que l'on envoyé par la Barbe a Aynart de ^'ilIenove qui est aujourd'ui partis pour aler par devers le roy pour son fait propre, c'est assavoir lettres et mémoires nccessercs a obtenir du roy remission des 11™ et ■vic livres deucs de reste de l'aide de Chinon, combien que le dit Aynart n'en a pointvoulu prendre charge, mes afin qu'il y vueillc entendre s'ils ont conclus qu'ilz lui donront deux écus nuefs corans a présent pour centcne de livre de ce qu'il pourra obtenir de la dite somme et lui payera l'en avccquc a ce que lui couteroit lettres et seaulx de ce qu'il obtiendra».
^ BB 2, fol. 72. « Hz ont receu unes lectres de Charles Monseigneur par lesquelles il prie que l'on aide a cculx d'Orléans assiégés des Englois de pouldres a trer et trait pour résister sur quoy ilz ont conclus de leur envoyer par le porteur des lettres qui s'en est chargée de la dicte fournison desus dicte de tout ce qui sera possible »*
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demande : ils décidèrent de donner sur-le-champ au porteur de la lettre « de la dite fournison dessus dicte de tout ce qui sera possible * ».
Quant à l'aide de Chinoii, les Lyonnais n'en payèrent presque rien : le 1 1 août 1429, en effet, le roi, par lettres datées de la Ferté- Milon, lui abandonna les 4.^00 livres, représentant le montant de leur quote -part. Il leur faisait en même temps remise des i .000 livres qu'ils devaient encore à l'occasion du fouage de 5 sols dont il a été question plus haut, à la condition qu'ils payeraient 800 écus immédiatement. (Voir p. 88 n. 2-3.)
[1439-1432]. Il est assez difficile de fournir de nombreux renseig^nements sur les sessions des cinq années suivantes, car il y a malheureusement dans les reg-istres des délibérations consulaires une lacune qui va du 7 mars 1429 au 24 septembre i433.
Les sessions ne furent d'ailleurs pas très nombreuses pendant cette époque. Charles VII g-aspilla rapidement en faveur de ses favoris l'argent voté à Chinon qui aurait dû être employé à la guerre'. Mais les succès de Jeanne d'Arc en 1429 et en i43o relevèrent son prestige et le dispensèrent de convoquer ces années-là de nouvelles assemblées d'Etats^. Il put s'adresser directement aux villes et aux Etats provinciaux pour levu' demander l'argent dont il avait besoin. Nul doute que Lyon ne fût pas épargné, mais par suite du malheureux accident auquel nous avons fait allusion, nous ne savons rien.
Il en est de même des Etats qui se tinrent en avril ou en mars i43i à Poitiers et de ceux à'Amboise en novembre i43i. Les premiers accordèrent une aide de 200.000 livres^.
1 Voir Pièces justificatives n» CXVI, le texte de la lettre adressée à celle occasion par le roi à Régnier de Boulligny, général des finances (ii août 1429).
2 Voir la dernière note de la page précédente.
3 Voir à ce sujet les pages 68-71 du t. XL de la Revue histoi-ùjuc où M. Thomas démontre qu'il n'y a pas eu d'Etats généraux on 1429 et en i43o. Il en donne d'ailleurs l'explication (ligne 22), page 69, — (ligne 4), page 70 : « On voit donc », dit-il. « que, lorsque les subsides votés par les Etats de Cliinon furent épuisés, Charles VII, encore sous le prestige de la merveilleuse campagne de Reims, crut pouvoir se passer des États généraux et envoya des commissaires dans les provinces traiter directement avec les Etats provinciaux de la lev<''e d'un nouvel impôt. » V. aussi la note 1 de la page 70 du même tome.
^ Sur les États de Poitiers de i43i, v. M. Thomas, Cabinet histnriiiue de /.sT.s^, j). 170 et Revue historique, t. XL (1889), p. 72-79. Sur ceux d'Amboisc de i432.
Quant aux seconds, ils furent suivis d'une ordonnance du i'''" décembre i43i établissant un aide « des entrées et des issues ou aide des barrages » qui devait se percevoir sur les marchandises entrant dans les villes ou en sortant. Ce nouvel impôt devait être perçu pour les deux tiers au profit du roi, l'autre tiers devant être abandonné aux municipalités qui auraient en retour à supprimer les octrois qu'elles levaient à leur profit par privilège '.
Cette ordonnance qui allait entrer en vigueur le i" août i432 était un péril pour l'indépendance des municipalités: ce que le roi cherchait par cette mesure, c'était la main-mise sur les finances des villes par le moyen de l'unification de l'impôt. Bientôt il aurait été possible de tout faire lever par des agents royaux. Les villes comprirent le danger et beaucoup après avoir confirmé à Amboise les exigences de Charles VII, obtinrent l'autorisation de convertir en taille cet impôt indirect. Nous avons conservé la lettre de convocation qui fut adressée le lo juin aux Lyonnais^. Dans cette lettre il n'est fait aucune allusion à un besoin d'argent. Le roi parle uniquement de l'entrevue qui devait avoir lieu le 8 juillet à Auxerre et où devait se traiter la paix avec le duc de Bourgogne: il voulait seulement avoir l'avis des États avant que s'accomplît ce grand événement. Ainsi qu'il a été dit plus haut, le roi ne se borna pas à cela à Amboise, la demande de conseils n'était qu'un prétexte et comme toujours elle cachait une demande d'argent.
En l'absence de documents lyonnais, il nous est impossible de dire si à Lyon, cet impôt indirect des barrages (exigé par l'ordonnance de i43i et consenti à Amboise i432) fut comme ailleurs converti en taille.
Il ne serait cependant pas impossible que non. Nous avons vu
V. ibidem, p. 200-202 et surtout l'article de M. Tiiomas clans la Revue historique, t. XL, p. 79-82.
1 Cette ordonnance a été publiée à Amboise le i^" décembre i43i. Nous le savons par les rcjïistres de la ville de Tours (CC fol. i3), dont Tautorité est invoquée p. 81 du t. XL de la Revue historique. Sur la date des États d'Aniboise, v. les dernières lipncs delà page 81 du t. XL de la Revue historique. M. Thomas tient seulement cette réunion dEtats comme vraisemblable. (Juant à la réunion qui se tint à Amboise en i432, M. Thomas a prouvé (p. 80) que ce fut une simple assemblée de notables.
2 Les États avaient d'abord été convoqués à Loches pour le 10 juin. La lettre de convocation a été publiée ])ar M. Thomas, Cabinet historique de IST-i. p. 219-
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qu'en 1.428 les notables et les consuls avaient demandé au roi l'octroi de lettres d'entrées et d'issues sur les marchandises.
Le 20 février 1/(29, une grande délibération avait eu lieu à ce sujets
Un très grand nombre de notables avaient jugé cet impôt préférable aux tailles qui sont à la grande charge du menu peuple « actendu que des dictes entrées payeront princes et estrangiers proveu toutefois que les ecclésiastiques et toutes autres manières de gens y contribuent- ». Ces conseillers demandaient toutefois qu'on supprimât la barre du Rhône, qu'on exemjjtât les vins et les objets les plus utiles et que ces taxes fussent provisoires^. Les autres s'étaient prononcés pour un système contraire, car les vivres s'en pouvaient enchérir et la ville qui est située « es fins du royaume en pourrait estre » pour ce « desfamée* ». Ils préféraientle système des tailles pourvu que tout le monde fût obligé d'y contribuer. Comme la lacune signalée plus haut commence à cet endroit, il nous est impossible de dire quelle suite fut donnée à cette délibération. Mais quand même l'opinion des premiers aurait prévalu en 1429, il ne s'en suivrait pas pourcelaque les Lyonnaisaient accepté facilement, en 1432, l'aide des barrages.
L'ordonnance de i43i présentait pour l'indépendance de la ville des dangers que la mesure demandée en 1429 n'avait à aucun degré, car il faut remarquer que l'mipôt obtenu en 1428 et en 1429 était avant tout destiné aux fortifications et aux affaires de la ville, et était par sa perception, purement municipal ; tout au plus, est-il permis de supposer que pendant un an ou deux, la ville, chargée de percevoir ses propres impôts et ceux du roi a pu recourir au système employé les années précédentes et a puisé dans sa propre
1 BB 2 foL 77. — V. ce document aux Pièces justilîcalivcs n" CX\'. Los pi-éoccupations des conseillers fa\orablex à cet impôt sont curieuses à noter; ils veulent augmenter le nombre des imposés pour rendre l'impôt moins lourd aux Lyonnais, Ce système, ainsi que nous l'avons fait observer, avait pour avantage de faire payer aux étrangers traversant la ville une partie des impôts des Lyonnais.
- Voir Pièces justificatives n» CX\'.
•* Voir Ibidem.
* Comme Lyon était situé sur les frontières du royaume à proximité de la Bresse (propriété du duc de Savoie et terre d'Empire), il était très facile à un habitant de Lyon d'échapper aux impôts royaux. Il lui suffisait d'aller s'établira quelques kilomètres de la ville, et cela arriva plusieurs fois. On comprend dès lors les inquiétudes des consuls, incpiiéludes ([u'ils essayèrent de faire partager au roi.
caisse pour paver les tailles royales : elle le pouvait en donnant à ses impôts indirects (barrage, etc.) une plus grande importance. ■ Mais c'est là vjne pure conjecture sur laquelle, en l'absence de documents, on ne peut se prononcer.
États de Tours, 7 octobre 1433. — C'est seulement avec les États tenus à Tours, en septembre et en octobre i433 que recommence la série des renseignements précis et exacts fournis par les reo-istres de la ville*. Nous ne savons pas le nom des députés qui représentèrent Lyon à cette assemblée, mais nous connaissons le chiffre d'impôts que la ville eut à payer.
Ces États octroyèrent au roi une taille de 4o.ooo francs, plus un fouage de 5 sous tournois et au-dessous, percevable pendant six mois à partir du i" novembre-; ce fouage, très impopulaire, ne tarda pas d'ailleurs à être converti en taille dans beaucoup de provinces.
L'élection de Lyon s'était vu imposer un aide de 3.ooo livres, sur lesquelles Lyon avait à en fournir 8oo^. La ville devait en outre un fouage de « cinq solz pour le plus riche, et deux sols parisis pour le plus povre )>, et cela chaque semaine pendant six mois.
Le 10 octobre, Charles Vil envoya à ce sujet diverses jDrescriptions au bailli de Lyon, à Arnault de Mesle^ à Guillaume Jouvenel, au courrier et aux élus de Lyon. Il leur ordonnait dans cette lettre de désigner un collecteur par paroisse ou chatellenie pour percevoir le fouage; et en même temps il demandait qu'on fit avancer par les aisés les 3.ooo livres demandées à l'élection de Lyon^.
Ces sommes parurent excessives à l'assemblée générale du 5 décembre, mais, comme il n'était pas toujours prudent de dire son avis devant un grand auditoire, il fut convenu qu'un examen appro-
1 Sur ces Etats, \-. M. Thomas, Cabinet hisloviqiie de IS7S, p. 202-204.
2 Voir Ibidem.
3 C'est ce que nous apprend la délibération du 3 décembre i433. BB 3, fol. 7 V-S que nous reproduisons in extenso dans les Pièces justificatives 11" CXXVIIL
■* Voir Pièces justificatives n° CXXVII, le texte de cette lettre. Le 5 décembre, Charles VU prescrivit à l'archevêque de Vienne et à Técuver tranchant Jean Havart d'obliger les églises, les nobles, les marchands ainsi que les receveurs de l'aide et du fouage perçus en Bourbonnais, Combraille, en Auvergne, en Forez, en Beaujolais et en Lyonnais à se faire avancer pour le payement de son armée diverses sommes qui seraient versées à Antoine Raguier, trésorier des guerres (y. Pièces justificatives n" CXXVIII.
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fondi de la situation serait confié le soir aux consuls et à huit notables qui devaient se réunir après dîner à Saint Albain',
11 ne fut naturellement pas rédigé un rapport circonstancié des délibérations de cette conférence, mais il est très vraisemblable qu'elles inspirèrent l'assemblée du 6 décembre qui prit une décision définitive. On décida ce jour-là de mettre un impôt d'une maille pour payer les 800 livres tournois représentant la quote-part due par la ville de la taille imposé par les Ktats de Tours. Mais elle exig^eait en même temps deux choses-: d'abord que le bailli et les commissaires royaux (maître Arnault de Mesle, maître Guillaume Jouvenel et les élus) « facent vuider les pilleries et gens d'armes qui sont à Saint-Genis"^ et autres lieux environ Lion » ; elle voulait surtout que les commissaires royaux renonçassent immédiatement aux emprunts forcés qu'ils avaient l'idée d'imposer aux habitants laïques de Lyon pour avancer la rentrée des impôts*. Cette décision fut communiquée après le dîner aux agents du roi. Ceux-ci répondirent que l'objet de cet impôt étant la suppression des pillages et autres méfaits des gens de guerre, ils ne pouvaient empêcher aucun abus de ce genre avant d'avoir l'argent de cet aide^.
Quant aux emprunts, ils consentaient seulement à les différer jusqu'au jeudi suivant; mais si à cette date, les 800 livres n'étaient pas versées, ils se verraient obligés de maintenir leur décision première.
Devant cette réponse, les consuls se hâtèrent, car, étant au nombre des plus riches, ils craignaient de se voir réclamer cette somme par les commissaires et de ne rentrer ensuite dans leurs fonds que difficilement. Aussi, le 8 décembre, ils se mirent d'accord pour lever un impôt d'une maille et prescrivirent de faire diligence^.
i Ces notables sont Jehan Mnliu, maistre Jaques Brenot, maistre Philippe lîuilliod, maistre Anthoine Jevy, licencié en loys, Ymbault de Blétcrens, Pierre Bcaujehan, Michelet Buatier, Mathieu Odobert, Aymo de Nièvre et Antoine le Viste. Pièces justificatives n° CXXV'IIL
2 BB 3 fol. 8. V. le texte aux Pièces justificatives n» CXXX.
3 Voir Pièces justificatives n" CXXX. Sur Guillaume Jouvenel, voir la Notice bioçfraphique de M. Thomas : Etais provinciaux^ t. I, p. 333.
•* Voir ibidem.
5 Voir ibidem.
'' BB 3 fol. 9 « Hz ont esté d'acors de meclre sus tallia une meillc pour les \'III'^ livres de l'aide dont desus est faictc mencion, porveu (jue l'on face diligence des arrérages et (jue les grosses sommes soient d(>s premières paiées ».
C'est Aynart de Villenove et Girart de Varey qui se chargèrent de lever cet aide, le 9 janvier' i434. Mais ce n'était là qu'une partie des oblig-ations incombant à la ville du fait des Etats de Tours. On sait que les Lyonnais devaient un fouage de 5 sous tournois chaque semaine pendant six mois-. Le 20 décembre i433, les conseillers décidèrent d'envoyer au roi une ambassade pour lui exposer « les povretez de la ville, la situacion d'icelle, les maulx et dommaiges que font les gens d'armes » et obtenir de lui la suppression de cet impôt ■^. Le 28, cette décision fut confirmée par une assemblée de notables ^. On sollicita aussi l'appui du clergé afin d'obtenir du plat pays un concours pécuniaire pour solder les frais de cette ambassade dont le succès devait être aussi profitable à la banlieue qu'à la ville^. Enfin, pour toucher davantage le roi, il fut décidé que les députés emporteraient avec eux 3oo royaux prélevés sur la taille de 800 livres : on espérait de la sorte que le souverain écouterait d'une oreille plus favorable les doléances de la ville. Mais cette somme n'était sans doute pas encore entre les mains des conseillers, car, le 3o, les délégués de la ville étaient encore à Lyon^.
Pendant ce temps, le bailli et les commissaires recouraient au système des emprunts pour recouvrer l'argent du fouage et des tailles : les conseillers étaient certainement parmi les plus taxés, et c'est à n'en pas douter leur refus de payer qui motiva l'assignation lancée contre eux parles agents du roi'. L'assemblée insista pour avoir un délai; sa demande était basée sur ce fait qu'elle ne savait à qui payer Timpôt. Les consuls déclaraient « qu'ils se vuellent superceder jusques l'on ait veu a qui l'on devra paier actendu qu'il
1 BB 3 fol. II. V, Pièces justificatives n" CXXXIL * Voir plus haut.
3 BB 3 fol. 10 v». « Hz ont conclus que pour obvier que les cinq solz pour scpmaine ne se mectent sus que incontinent l'on envoyé par devers le roy hommes notables et saiges deux ou troys pour lui exposer les povretez de la ville, la situacion d'icelle, les maulx et dommaiges que font les gens d'armes et toutes autres choses faisans a la matière afin de obtenir dudit scgneur abolicion des dis cinq solz et entre deux signifTier aux commisseres les dommaiges et inconveniens qui pour occasion des dis cinq solz se porraient ensuir et se perde ou dommaige venoit en la ville protester a la décharge de la ville et au préjudice et contre ceulx qui seroient cause desdis inconvenien et dommaiges ».
4 BBS fol. 10 \°. V. Pièces justificatives n» CXXXl.
5 Ihid.
6 BB 3 fol. II.
■^ ^'oir Pièces justificatives.
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y a tant de cominisseres et de demandeurs ». En effet, outre les ag-ents nommés plus haut, il y avait encore Paumer qui se disait receveur principal. De plus, on annonçait l'arrivée de Tarchevêque de Vienne qu'on prétendait avoir toute puissance sur les « dis trehus * ».
Cet arg-ument n'ayant eu aucun succès, on eut l'idée de g-agner le bailli par un petit cadeau; le 9 janvier 1434, on chargea maître Buatier de lui faire « sentir que l'on lui ferait aucun plesir a part de XX ou XXV royaulx '^ ».
[1434J. — Si le bailli refusait de se rendre à un tel argument, on se déciderait k donner au receveur Paumer tout l'arg-ent recueilli jusqu'à ce jour pour le paiement de laide. C'est qu'ils avaient été assignés au lundi suivant sous peine d'une amende de 20 marcs d'argent et ils auraient eu beau se plaindre au roi, ils auraient enduré « trop de molestés et fatigues » avant le retour des envoyés^. D'ailleurs, Jean Ghapuis qui avait été dépéché auprès de Charles VII allait être de retour et on saurait par lui si les autres pays avaient obtenu quelque dégrèvement. Probablement à son retour, cet envové dut apprendre aux Lyonnais que divers pays avaient obtenu la conversion en une taille de ce fouage qui s'éleva à 5. 000 livres pour l'élection'. Quoi qu'il en soit, il n'est plus question à Lyon de cet impôt jusqu'au mois d avril •'. Le cadeau offert au bailli ne fut sans doute pas étranger à ce repos relatif. D'ailleurs les impôts levés à l'occasion de la prochaine visite du roi gênaient sing-ulièrement la perception de l'aide et du fouag-e, et les agents du roi avaient intérêt à ce que leur maître fût bien reçu.
Quoi qu'il en soit, le 23 avril il est à nouveau question du fouage, et nous voyons par une courte incidente qu'il avait été converti en
1 RB 3 fol. II. V. aux Pièces justificatives 11° GXXXU.
- Voir Pièces justificatives n» GXXXU.
3 Ibid.
* Voir à ce sujet la lettre adressée le 19 janvier 1434 par Cliarles VU à Inihert de Grolée, à Jean Havart, au courrier et aux élus. (Pièces justificatives noGXXXIII). Le roi prescrivait de faire contribuer tout le monde à cet impôt dont il a\ait besoin pour le siège de Saint-Gélerin.
■> Le 2 avril, Gharles Yll écrivait de N'ienne aux Lyonnais ])our leur ])rescrire d'obéir aux ordres du sénéchal de Lyon et de Jean Havart envoyés à Lyon poiu' hâter la levée de l'aide remplaçant le fouage de cinq sous tournois. (Pièces justificatives no GXXXIV).
une taille de 1.600 livres dont Bel Oyzel réclamait le payement immédiate Gomme toujours les conseillers demandèrent un délai, déclarant qu'ils allaient s'adresser au roi.
Au même moment, le connétable faisait de nouveau parler de lui. On se souvient que Richemont avait été supplanté par la Trémouille et que les bourgeois de Lyon, bien qu'ils dussent lui paver la taille votée à Poitiers en i425, l'avaient soutenu par patriotisme. Mais sa disgrâce n'avait pas duré : ses partisans avaient blessé la Trémouille à Chinon et obtenu que ce favori du roi fût éloigné de la cour-. Depuis, le connétable était revenu aux affaires, et son premier soin avait été de redemander aux Lyonnais l'impôt de 2.200 francs dont nous avons parlé et qu'il avait fini par consi' dérer comme sa propriété (avril i^'do.). Comme il n avait eu qu'à se louer des Lyonnais, on pensait à Lyon qu'après les événements des dernières années, un arrangement avec lui serait chose facile. Son arrivée à Lyon était précisément annoncée comme très prochaine. On résolut donc de l'attendre pour « prendre de lui le meilleur marché ou rabat de ladicte somme que l'on pourra^ ». C'est ce qui arriva; le 7 mai le connétable était à Lyon : sur la demande des conseillers il transigea avec eux pour 800 francs. Ce n'était cependant pas le rabais désiré par les consuls ; on avait pensé s'en tirer pour 4 on 5oo francs ^. Mais il ne fut pas possible d'obtenir mieux •'.
* JÎB 3 fol. 18, 23 avriL « Hz ont conclus que Ton aille en nombre de dix ou de quinze personnes notables par devers niaistre Jehan Bobignion, maistre des requestes, maistre Jehan de Dijon, secrétaire et sire Jehan Tissot escuer du roy notre sire commisseres sur la transgression des monnayes et leur prier qu'ilz se vueillent surseoir de rexequcion de leur commisiou sur ladicte transgression,.. » Il faut rapprocher ce texte de celui de la délibération du 4 mai (fol. 19) : « Hz ont concluz au regart des commisseres reformateurs de la prinze et mise des monnoyes d'empire et des XVl'^ 1 livres t. que demande Bel Oyzel pour l'aide ou bien des cinq sous t, pour fere que l'on leur baille...» Le roi ayant envoyé à Lyon des commissaires au sujet des monnaies, les avait chargés de faire verser les i65o livres que Bel Oyzel réclamait sans succès.
2 \'oir sur ces faits, Cosneau (E.). le Connétable de Riciteniont, pp, 166-170, 178-181.
3 BB 3 fol. 19. — 7 mai 1434. «En tant que touche les XXIIc frans que demande Monseigneur le connestable, ilz ont concluz que l'on actende mondit seigneur le connestable qui briefment doit estre en ccste ville et lors prendre de lui le meillieur marché ou rabat de ladicte somme » et fol. 19 v». Y. Pièces justificatives n» GXXXVI.
4 Voir Pièces justificatives n" GXXXVL
5 Jhid.
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Certains proposèrent, comme on était à court d'argent, de vendre la vaisselle destinée au roi et à sa suite, mais leurs collègues s'écrièrent que ce serait « grand honte » et rejetèrent leur demande '.
Toutefois, le payement du connétable n'était pas ce qui ])ressait le j)lus : l'équivalent du louage n'était pas encore entre les mains de Bel Ojzel et un sergent du roi, Robin de Gharroux, se vantait d'obliger par la force les habitants à payer-. Plusieurs conseillers ayant fait sans succès une démarche auprès du roi alors à Vienne, le consulat prit une mesure très curieuse à signaler, car c'est peutêtre la seule mesure de ce genre que nous ayons relevée. Il décida le 9 mai que si Bel Oyzel ne faisait pas revenir Robin sur son projet, il convoquerait l'après dîner le peuple aux Cordelliers, ainsi que le sergent. Là, en présence de la foule, on prierait ce dernier de se gouverner gracieusement en sa commission, car on savait que si là (( il voulait faire de fait, l'on ne ly soffrira point ». Il fallait que le consulat fût à bout de ressources pour en venir à ce moyen d'intimidation, car il était dangereux pour une assemblée aussi aristocratique d'apprendre au peuple à faire usage de sa force. Le même jour partaient pour Vienne dix ou douze bourgeois chargés de s'entendre avec le roi au sujet de cet emprunt'". Le roi ne leur accorda rien' et le i4, Bernert de Varey et Aynart de Villenove reçurent l'ordre de retourner à Vienne où Jean Baubignon et Jean de Dijon, commissaires royaux s'étaient rendus^. Le '^o ils étaient de retour, mais la seconde ambassade n'avait pas eu plus de succès que la première ; en présence de ce double refus, il fallut s'exécuter
i On avait attendu la visite du roi à la fin de l'année précédente.
2 9 mai i^34. V. lîB '5 (fui. 19 l)is). « Hz ont conclus que l'on aille vers Bel Ov/el lui prier qu'il face surceoir Robin de Gharroux, sergent d'armes du roy noslre sire, de faire la rigoreusc contrainte qu'il se vante qu'il vuelt fere pour les XVI'' 1 frans mis au lieu des cinq solz jusque l'on ait esté par devers le roy sur ce faire son l)on plesir; et au cas qu'il ne la vouldra faire que l'on mande de rechief après disner tout le pueple aux Cordelliers et la sera mandé ledit exequteur auquel l'on priera qu'il se ^•ucille gouverner gracieusement en sa commission car s'il Aouloil faire encore de fait, l'on ne ly soll'rira point afin de obvier a l'esclandre qui s'en porroit ensuir que Dieu ne vueille et le plus gracieusement que l'on pourra en \\uy obéissance du roy nostre sire ».
3 BB 3 fol. 19 his. — y. Pièces justificatives n" CXXXVII,
■* Voir délibération du 14 mai. BB 3 l'ol. 19 his. — Pièces jus(ifica(i\es no CXXXVIII.
'j Voir Pièces juslificati\es n" CXXX^'III, celte délibération du 14 mai (BB 3, fol. 19 his \'0).
et dans la même séance on yota la levée d'un impôt d'i denier
pour livre '.
Deux mois après, le roi réunit à Toiii's (le 12 août) une assemblée d'États de Languedoil ; malheureusement nous n'avons plus aucune lettre de convocation et nous ne savons pas quels subsides furent votés-. On peut même se demander en présence du silence des textes si la ville de Lyon fut convoquée ou du moins si elle se fit représenter à ces Etats auxquels les registres de la ville ne font pas la moindre allusion.
États d'Issoudun (8 avril 1435). — Cette session fut d'ailleurs suivie d'une autre beaucoup plus importante qui se tint à Poitiers (au mois de janvier i435) pour les Etats occidentaux et le 8 avril de la même année à Issoudun pour les Etats orientaux^. Les premières lettres de convocation qui furent adressées aux Lyonnais fixaient le rendez-vous à Montferrand pour le 4 décembre, mais les villes montrèrent peu d'empressement, et le roi lui-même ne put se rendre à Montferrand au jour dif*.
La réunion n'eut pas lieu. En janvier i435 les Etats occidentaux accordèrent au roi une taille de 120.000 francs et le rétablissement des aides pendant quatre ans; par contre, nous ne savons rien de ce qui fut décidé à Issoudun. Les Lyonnais reçurent simultanément une lettre de convocation à ces Etats et une lettre du connétable réclamant les 600 francs qui lui étaient encore dus°. Il prescrivit de les remettre à Etienne Bayret de Poitiers, son représentant. Les consuls se bornèrent à répondre à Richemont le 3 avril par des lettres d'excuse « actendu les affaires que la ville a eu le temps
1 HB 3 foL 20 his. V. Pièces justificalivcs n" CXXXIX.
2 Sur ces Etals, v. A. Thomas, Cahinel historique de ISÎfi, p. ao4-2o5.
3 Sur CCS Etats, vuir A. Thunias 1° dans le Cabinet historique de IS7S, p. 205-207 et 2» (surtout) Revue historique, t. XL, p. 84.
* M. Thomas a publié dans le Cabinet historique de /.97'V aux j:)aj;cs 220-221 le texte de celte lettre.
^ Délibération du 3 avril i435. BB 3 fol. Zy V. « Hz ont reccu une leltrcs de Monseigneur le connestable par lesquelles il mande bailler les V'Ic frans qui lui sont deuz a Estiennc Bayret de Poictiers, porteur des dictes lettres... » V. Pièces justificatives n» CXLA'l et même jour fol. 38 : « Hz ont aussi concluz que l'on escripra au roy et aux signeurs de son conseil lettres d'excusacion comme l'on ne pucl envoyer au « trois d'Issodun. » V. Ihid. On voit par là que la lettre de convcjcation aux Etals d'Issoudun a du parvenir à Lyon à peu près dans le même temps que celle du connétable. — V. Pièces justificatives n"> CXL'N^ le texte de cette lellre datée du i4 mars i435 (Chinon).
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passé tant pour la venue du roi que autrement' ». On réclama à Bayret un délai jusqu'à la Saint-Barthélémy. Il se laissa convaincre par le consulat, accorda le lo avril le délai demandé et promit de le faire confirmer par son maître, mais il exigea 3o livres pour ses frais ".
Ce même jour, on décida d'écrire au roi pour s'excuser de ne pouvoir se faire représenter « si notablement comme l'on devroit actendu les g-ens d'armes qui sont sur les chemins, qui prennent, robbent et tuent tout mesmement, naguère ont ils eu jusques au plus près de TArbrella ou ilz ont tué IX hommes du pays ^ ». Le porteur de ces lettres, Jean Leguet qui devait représenter seul la ville à cette assemblée reçut mission de « fere fere la carte de la ville la moindre qu'il porra de l'aide qui se mectra sus^ ». Nous ne savons pas ce que votèrent les Etats d'issoudun, mais il est probable qu'ils votèrent des impôts indirects comme les Etats de Poitiers.
Le 22 mai i435, en effet, les conseillers décidèrent d'envoyer auprès du roi deux ou trois notables pour transiger avec lui au sujet de ces impôts ; or, ceux-ci avaient tout pouvoir, excepté sur ce point : il leur était défendu de consentir « aux gabelles mectre sus^ ». En combinant les renseignements fournis par ce document avec ceux que nous donne le procès-verbal de la séance du 3i mai, on voit que ces impôts n'avaient pas dû être votés par les Lyonnais, pour la bonne raison qu'ils ne s'y étaient pas fait représenter. Jean Le Guet qui devait représenter la ville n'avait osé partir'"'; ce fut Jean Hardy qui fut désigné à sa place pour porter au roi la lettre du consulat''; mais il partit bien après le 8 avril, date d'ouverture de la session d'issoudun.
1 Voir Pièces justificalives.
2 La délibération du 8 avril (HB 3 foL 38). « Hz ont veu les lettres closes que l'on envoyé a Monseigneur le conncstable par lesquelles l'on se excuse que l'on ne le puet payer de ses Vie frans jusques a la Saint-lîartliélcmy (25 août) prouchaiii venant». La délibération du lo avril (BB 3 fol. 38), v. Pièces justificatives n» LL nous fait connaître l'acceptation du représentant du connétable.
3 Voir Pièces justificatives n» CXLVI. le texte de la délibération du 3 a\ril. ■» i8 avril. BB 3 fol. 38. V. Pièces justificatives n» CXLVII.
5 BB 3 fol. 39. V. Pièces justificatives n" CXLIX.
6 Par la délibération du 3i mai (fol. 39 v) nous savons que Jean Hardy partit « il y a environ trois semaines », c'est-à-dire au commencement du mois de mai. La session s'était ouverte le 8 a^•ril; on voit qu'il partit un mois trop tard. \'. son récit. Pièces justificatives n" CXLIX.
■^ Voir Pièces justificatives n» CXLI.X, la délibération du 3i mai.
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Le 3i mai, il est dit en effet qu il jjartit de Lyon « il a environ trois sepm aines » pour voir le roi k Tours et lui présenter les excuses de la ville ; mais le roi, sans doute courroucé d'une abstention où il vit avant tout un acte de sans-g-êne, fit attendre dix jours sa réponse : et le pauvre messager dut repartir les mains vides « bien qu'il n'eut plus d'argent de quoy vivre ne de quoy s'en venir' ».
Mais malgré son abstention, la ville fut obligée de payer les subsides votés j)ar les Etats. Quelques jours après le retour de Hardy, on décida encore (8 juin) l'envoi d'une nouvelle ambassade auprès du roi ' : cette démarche était même considérée comme si urgente, que les uns proposèrent de prendre l'argent du voyage sur les revenus de la barre « veu que Ion n'a de présent autre part ou prendre argent » et que les autres proposèrent un emprunt spécial « veu que la barre est ijour la reparacion du pont ^ ». G est l'avis de ces derniers qui prévalut : les métiers durent fournir 60 royaux, qu'on devait leur déduire du premier aide k lever dans la ville. Jaques Bennot et Bernert de \ arey s'offrirent pour aller trouver le roi "*.
Le l'i juillet, Bernert était de retour et faisait son rapport au consulat. Le roi avait seulement consenti k convertir en une taille annuelle de 12.000 francs (pendant quatre ans) les gabelles qu'il avait établies pour quatre ans dans le pays de Lyonnais*^. Ces gabelles de quatre ans avaient sans aucun doute été votées k Issoudun : elles sont le pendant des aides rétablis k Poitiers par les Etats occidentaux. Cette taille de 12.000 francs représentait ainsi les impôts indirects mis sur l'ensemble du Lyonnais ; il eût donc été injuste d'en faire supporter le poids uniquement k la ville ^. Aussi, le surlendemain, on résolut de réunir une assemblée générale pour délibérer sur cette question. Il fut décidé qu'on demanderait k une délégation du plat pays de se joindre k une députation de Lyonnais pour aller demander au roi un rabais. Pendant ce temps, on essaye-
1 Voir ibidem.
• Délibération du 8 juin, foL 40. V. Pièces justificatives n» CL.
^ Voir Pièces justificatives 11° CL.
■* Délibération du 8 juin au soir. BB 3 fol. 40. « Hz ont apoinlic que l'on fera une colectc de LX rcyaulx ou environ sus les maistres des mestiers ainsi comme aujourd'ici v. h. matin en ont esté d'acors les dis maistres des mestiers pour baillier dieues a maisli-e Jaques Bennot et a Bernert de ^'arey qui ont prins la charge d'aler par devers le roy pour la ville, c'est assavoir cliacun a deux reyaux de gaiges; pour leurs despens et pour leurs gaiges pour jour. Pièces justificatives n» CL bis»
5 et 6 BB3 fol. 42. Pièces justificatives n" CLL
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rait d'obtenir un délai. L'envoi d'une ambassade était devenu le procédé classique des bourgeois pour gagner du temps'.
Le 19 août, les délégués de la ville n'étaient pas encore désignés. Devant ce mauvais vouloir, les agents du roi firent ajourner le 19 août les consuls par devant la cour des élus pour aller prendre la commission de la taille*. Ce fut le procureur qui fut chargé de cette corvée : on lui prescrivit de mettre en avant « toutes les excusacions qu'il pourrait dire » pour refuser de prendre la commission ; et s^il était forcé de la prendre^, il devait protester contre le chiffre élevé de l'impôt au nom des conseillers, et déclarer enfin que les conseillers n'avaient « aucunement puissance de mectre denier sus sans la voulenté et consentement des maistres des mestiers ».
En même temps, les consuls chargeaient Humbert de Varey d'aller à Albe-Rive s'entendre avec Monseigneur de Gaucourt qui devait bientôt voir le roi pour obtenir une notable diminution d'impôts .
La quote-part delà ville montait à 4.800 francs. Si Monseigneur de Gaucourt réussissait, on lui ferait « un devoir de 100 francs ». La combinaison n'eut sans doute pas de succès, car le 29 août, on chargea Humbert d'aller lui-même trouver le roi pour le même objet. Le i4 septembre, on confirma cette décision^.
Entre temps, Etienne Boynet était revenu à Lyon pour encaisser les 600 francs que la ville devait lui verser à la Saint Barthélémy pour le connétable ; on lui avait promis 3o livres pour obtenir un premier délai; on lui en promit 70 pour en obtenir un second jusqu'à la fête de Pâques. Il accepta le 9 septembre, mais se lit payer surle-champ les 3o premières livres. On était ainsi tranquille de ce côté jusqu'à l'année suivante '\
Pendant les trois mois suivants il n'est plus question ni de l'équivalent des gabelles, ni des ambassades envoyées auprès du roi. C'est seulement le 7 février i43fi qu'une assemblée prescrivit la levée d une taille « de maille pour livre » afin de payer les 1.900 francs représentant les deux premiers termes de cette aide. Jean Dodieu et certains conseillers demandèrent la levée d'i denier; ils motivèrent leur opinion par ce fait qu'Aynart de Villenove
1 Délihératinn du 24 jdilh't. HB 3 fol. 42 v". \'. Pi.'-ccs juslificatives n° CLU.
' BB 3 foL 4:5 V», Pii-ces justilicalives n" CLIW
3 et * A'oir ce texte aux Pièces justidcalives ibidem.
â BB3 fol. 45. V. Pièces justiiicatives n« CLVllI.
6 BB 3 fol. 44 V». V. Pièces justificatives uo CLVII.
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et Jean de Chaponay étaient revenus de la cour et avaient rapporté qu'aucune diminution ne serait accordée pour les premiers termes ; que tout au plus, lors de la prochaine réunion des Etats à Poitiers diminuerait-on un peu les autres ^ Enfin, il fallait songer aux dettes de la ville et aux fioo francs du connétable. Mais aucune décision ne fut prise pour leur donner satisfaction"'.
États de Poitiers (février 1436). — Le même jour on nomma les députés qui devaient représenter la ville aux Etats de Languedoil, convoqués à Poitiers pour le lo février^.
Le choix de l'assemblée porta sur Estienne de ^illenove et Estienne Guerrier"*. On leur adjoignit deux représentants des marchands : Jean et Jules Baronnat qui devaient prendre la défense de leur corporation au cas où on proposerait de nouveaux impôts.
Le 12, les conseillers résolurent d'aller trouver Pierre Alant et Jacques de Ganlers, commissaires royaux, pour transiger avec eux au sujet des 1.900 francs qu'ils réclamaient pour les deux premiers termes de l'équivalent des gabelles. Nous ne savons quel accueil ils reçurent-'.
Quelques jours plus tard, le 20 mars, Estienne de Villenove et Guerrier revinrent de Poitiers et firent leur rapport. Ces Etats votèrent, on le sait, une taille de 200.000 francs, et ce qui est bien plus important, le rétablissement définitif des aides que les Etats de l'année précédente avaient rétablis pour quatre ans seulement. G'est du moins ce que la royauté soutint dans la suite. Mais il semble qu'il y ait eu une équivoque'', car si Ion consulte le rapport
1 BB 3 fol. 52 \0. V. Pièces justificatives 11° CLXIV. Note : La Maille était une petite pièce de monnaie qui valait la moitié du denier. (Ce mot vient de l'adjectir Metallia qui donne médaille, meaille, maaillc, maille, fait sur le substantif Metalla.)
2 Voir Pièces justificatives, n" CLXIV.
3 Sur ces Etats, v. A. Thomas dans i" le Cabinet historique de 1878, pp. 207-208 et 2° dans la Revue Historique, t. XL, pp. 84-89. La lettre de convocation a été publiée par A. Thomas : Cabinet historique de t8-j8, p. 221.
■* Pour l'élection des représentants de la ville, le 7 février, v. Pièces justificatives, n» CLXIV.
5 BB 3, fol. 53 v". Pièces justificatives, n» CLXV.
6 Voir ce que dit à ce sujet M. Thomas aux dernières pages citées, surtout page'87 du t. XL de la Revue historique : « il est évident », dit-il. « pour qui étudie les faits avec un peu de clairvoyance, que dans la pensée des gouvernés, sinon dans celle des gouvernants, le rétablissement des aides dans le Languedoïl n'était qu'une mesure provisoire. C'est avec ce caractère qu'elle dut être présentée aux États de Poitiers et c'est probablement sous cette réserve que les députés de Lang^uedoïl consentirent à la voter ».
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des députés lyonnais, on voit (jue dans leur esprit les aides devaient être rétablis pour un an seulement : les gabelles, disaient-ils, ont été « octôyées à courir dez le premier jour de ce présent mois jusque a la Saint Remis prouchain venent, et de qui a ung- an ». Les députés furent certainement trompés par quelque chose^
Quant à l'équivalent des aides votés l'année précédente, le roi ne voulut rien. entendre. Les Lyonnais furent contraints de payer les quatre termes (le dernier expirait à la Saint-Jean). Ils durent de plus contribuer à la taille de 200.000 francs votée également par les Etats de Poitiers. Le roi ne fit à la ville qu'une remise de /joo écus; malheureusement il est impossible de dire à quel propos, car la fin du registre mentionnant ces faits a disparu.
États d'Orléans (octobre-novembre 1439). — Nous ne savons pas davantage quelles sommes furent demandées aux Lyonnais pendant les huit années suivantes, par suite d'une lacune considérable dans la série des registres du consulat, lacune qui correspond aux années i436 (18 mars)- 1 444'-
Cette perte est d autant plus à déplorer que les Etats de Languedoil disparurent pendant cette période, et qu'il eût été intéressant de savoir comment cette disparition fut accueillie j)ar les Lyonnais. Pour combler un peu cette lacune, il nous faut faire appel à l'histoire générale. La situation du roi se consolidait chaque jour davantage depuis ces dernières années. Les victoires de Jeanne d'Arc, son sacre à Reims lui avaient rendu son prestige. Se sentant plus fort, il crut qu'il pourrait se passer désormais du concours des Etats, du moins des Etats de Languedoil. En 14^7 et en i438, il leva de sa propre autorité des tailles de 200.000 francs-. La dernière réunion des Etats de Languedoil se tint l'année suivante à Orléans (octobre et noveml^re 1439 2). Ces Etats qui votèrent un aide
1 En i436 (19 et 20 mai) eut lieu une courte révolte populaire qui substitua au Consulat 10 élus du peuple. Cette émeute promptement réprimée par le roi à son passage à Lyon avait pour cause la perception des aides qui furent rétablis dans tout le royaume en i436. Cet épisode a été étudié par "\'ital de A'alous (Lyon-Revue, décembre 1882), d'après les chroniqueurs et le syndicat de i436 (BB 4G7).
- et •' ^'oir les considérations de M. Thomas, pp. 208-209 '-^^^ Ciihinel historique Je IS7S. M. Cosneau a écrit à ce sujet des pages excellentes dans soiT Histoire Jii Connétable de Rîchemonl. On peut dans une certaine mesure, grâce aux registres de la comptabilité combler la lacune des registres consulaires. Ainsi dans le volume ce 68, on voit que le roi fit lever sur le Lyonnais en mai li^g im aide de 8.000 livres par Pierre Perenes. C'est ce que nous apprend une quittance de Pierre
de loo.ooo francs n'ont pas établi l'impôt permanent. Ils n'ont pas commis pareil suicide. Ce qui explique l'erreur de plusieurs historiens qui ont cru le contraire, c'est que cette session fut la dernière. Mais, ainsi que M. Thomas l'a fait remarquer, ces Etats avaient si peu établi la permanence de l'impôt que le roi crut bon de convoquer à Bourg-es, pour le i5 février i44o, une seconde assemblée d'Etats pour obtenir de nouveaux subsides. C'est la Prag-uerie qui fit obstacle à la réunion des Etats ^.
Conclusion. — Le roi prit donc peu à peu l'habitude de lever des tailles dans les pays de Lang-uedoil sans consulter les habitants; mais au fond, il n'y eut pas grand chose de changé ; les députés n'avaient jamais fait qu'enregistrer les demandes du roi; ils avaient toujours voté les subsides demandés; et même, lorsque jjour une raison ou pour une autre, une ville n'avait pas envoyé de délégué, elle avait dû payer l'impôt tout comme ceux qui lavaient consenti. Lyon en est un exemple frappant. Il suffit de se rappeler ce qui se passa lors de l'assemblée des États d'Issoudun. Ces villes devaient en outre payer à leurs députés des sommes assez considérables pour leurs frais de route et pour leur salaire. Ces dépenses qui s'ajoutaient à celles nécessitées par l'impôt étaient pour elles le plus clair résultat de ces réunions périodiques. On conçoit que les Etats aient été moins regrettés qu'on ne le pense généralement, et sans doute, si nous avions conservé les registres du Consulat lyonnais de i436 à i444, constaterions-nous que les consuls ne se sont pas beaucoup plaints de cette suppression qui constituait au fond pour eux une économie. Enfin, un des grands défauts de la politique financière de Charles VII à cette époque, c'est l'absence de régularité. Les impôts demandés étaient très variables; tantôt il s'agissait d'une somme modeste, tantôt d'une somme considérable.
Perenes délivrée le 26 mai 1439 (fol. 167)01 attestant qu'il a déjà reçu des Lyonnais i.5oo livres tournois. V. Pièces justificatives, n" CLXXX.
CHAPITRE III
LES liMPOTS EXTRAORDLNAIRES A LYON A L'ÉPOQUE DES ÉTATS DE LANGUEDOIL
Il ne faudrait pas croire dailleurs que si les Etats de Languedoil ont eu pour principal rôle de voter les tailles demandées par Charles VII, celui-ci se soit fait scrupule dans les moments d'urgente nécessité, même au temps des Etats, de réclamer aux différentes villes individuellement ou aux pays de Languedoil collectivement, les sommes dont il avait besoin. Ce serait une grave erreur. Si nous suivons Tordre chronologique, six fois, de 1422 à i44oj les Lyonnais eurent à payer des sommes qui n'avaient pas été consenties par les Etats. En 1427, pour la rançon du connétable d'Ecosse, Darnley ; en 1429, pour le ravitaillement d'Orléans assiégé par les Anglais ; en 1432, pour la rançon de La Ilire ; en i436, pour les fortifications des places fortes situées sur la frontière franco-anglaise (en Normandie) ; en i4>^9 pour deux aides extraordinaires motivés par la guerre.
[1426] Autant de précédents qui, après i44o, justifieront aux yeux de la royauté affermie, Ihabitude de lever l'impôt sans le consentement des Etats. Nous allons passer en revue, en suivant Tordre chronologique, ces diverses demandes de subsides.
Rançon du connétable d'Ecosse. — Le comte de Darnley, connétable d'Ecosse, combattait avec ses troupes pour Charles Vil, à Cravant-sur- Yonne, contre les Anglo-Bourguignons. Il fut fait prisonnier et conduit en Bourgogne où il fut détenu un certain temps'.
' John Stuart de Derneley, commandait l'armée franco-écossaise qui fut écrasée à Cravant-sur-Yonne. (Y. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, p. 58), et Louis Bazin, la Bourgogne, de Ia mort du duc Philippe le Hardi au traité d'Arras, ■I404-U35 (p. 112- 116).
Pour obtenir sa mise en liberté et payer sa rançon, il dut emprunter au prévôt de Paris, Tanneg^uy de Ghâtel, une somme de 6.000 écus d'or qu'il ne put ensuite rembourser à son créancier avec ses propres ressources. Ses amis, le roi lui-même, furent impuissants à l'aider*. En conséquence, il pria Charles VII de demander aux Lyonnais une partie de cette somme. Le 24 janvier i4'^75 Charles VII leur écrivit de Montluçon pour leur ordonner d'acquiescer au désir du connétable qui avait hâte de retourner en Ecosse '% Lyon ne fut certainement pas la seule ville sollicitée par l'Ecossais.
Ravitaillement d'Orléans. — j 1428-1432 1 On sait comment Orléans fut, en 1429, délivré des Anglais par Jeanne d'Arc et l'armée de Charles VII. Nous aurions aimé entendre les Lyonnais parler, à propos de l'héroïne, le langage patriotique qui leur était cher. Malheureusement une lacune dans les registres consulaires nous empêche de connaître, d'une façon positive, les sentiments que son patriotisme leur inspira. La seule trace laissée dans nos annales lyonnaises par le siège d'Orléans est une demande de 4oo écus, faite par Charles VII pour le ravitaillement de cette place ; encore ne la connaissons-nous que par un document postérieur. Il s'agit d'une lettre des généraux de finances adressée au receveur de l'aide levé pour le ravitaillement d'Orléans et datée du i3 mars i436, lui prescrivant de ne pas exiger des Lyonnais les 4<^'> écus à eux demandés par le roi à cette occasion.
Rançon de La Hire. — Au début de l'année 14^2, Charles VII réclama aux habitants de Lyon i.5oo royaux d'or pour aider Etienne de Vignolles, dit La Hire, à payer sa rançon. On sait que La Hire avait été capturé par les Anglais en i43i au moment où il cherchait à ravitailler Louviers. Il ne se tira de leurs mains qu'en leur promettant la somme de 3o.ooo écus et en leur livrant ses
i Ces détails sont l'ournis par une lettre de Cliarles VII aux Lyonnais datée du u4 janvier 1427 (Montluçon), publiée par de Bcaucourt, Histoire de C/iar/es Vil, [. III. p. 5ii-5i2. Pour ces faits, v. p. 5ii.
2 Voir ihid., le roi ne fixait point de chiffre : « vous prions », dit-il, ..que.. (( vous lui veuillez faire aide et secours du vostre par tel impost sur vous comme vous vouldriez faire et que saurez bien adviser. » (p. 5ii-5i2). Charles VII, le 26 novembre 1425, lui avait déjà octroyé i. 000 livres. (V, de Beaucourt, Hisl. de Charles VII, t. II, p. 120 (et n. 6 de cette page).
meilleurs capitaines comme otages ^ Charles VII avait, on le conçoit, un très grand intérêt à ce que la rançon de son général fiit payée rapidement. Malheureusement pour la France, ni lui, ni la famille de La Ilire ne pouvaient être d'un grand secours au vaillant routier. Le roi s'adressa à différentes villes, entre autres à Lyon"-. De son côté, La Hire écrivit aux Lyonnais pour leur exposer sa triste situation. Sa lettre est datée du même jour que celle de Charles VII.
Impôt sur les aisés. — [1436} Enfin, nous devons parler de deux mesures plus sérieuses prises par Charles VII à la fin de la période qui nous occupe. En i43() et en 1429, Charles VII cédant à la nécessité, leva des aides sur les pays de Languedoil sans consulter les Etats. Ce fut d'abord une taxe sur les aisés pour la fortification des places fortes situées sur la frontière franco-anglaise, de la Normandie et de la Bretagne (début de i436)-^.
L'élection du Lyonnais fut taxée à 2.000 livres, sur lesquelles Lyon eut à fournir 840 livres'^. Pierre Pérenes reprit la mission de percevoir cet impôt dans le Lyonnais^.
1 La capitulation de Louviers est du 28 octobre i43i, mais la Hire avait été pris pendant le siège. {V. de Beaucourt, Hist. de Charles VII. t. H, p. 42).
2 La lettre est datée du 27 janvier 1482 (Chinon). V. le texte de cette lettre. Pièces justificatives, n» CXXIL Charles VII réclamait aux Lyonnais i5oo roj'aux d'or qui devaient être versés entre les mains de Girart Blanchet. de Jean Baubignon et Jean de Dijon. Le même jour, la Hire écrivit aux Lyonnais. (La lettre datée de Chinon a été publiée dans le t. \'HI des Archives historique du Rhône, p. 90-97, par Mono et Morel de ^'oleine. Dans sa lettre la Hire demande aux Lyonnais « la plus grande somme que possible » sans préciser autrement.
5 Dans sa lettre du 9 janvier adressée à Pierre Aalanf, à Jacques de Canlers et aux élus du Lyonnais, Charles W\ expose que cet aide est mis exclusivement sur les aisés, à cause de l'impuissance où se trouve le plat pays de payer quoi que ce soit, par suite des ravages des gens de guerre. Il déclare que, par suite de la paix conclue avec le duc de Bourgogne, il est obligé de retirer les garnisons de la frontière de Picardie et de celles de Bourgogne et que nombre de gens de guerre appartenant;! ces garnisons vivent sur les pays de la Loire. V. Pièces justificatives, no CLXII his. le texte de cette lettre.
■* La quote-part de l'élection est mentionnée dans la lettre susdite. Celle de la ville est indiquée dans la quittance du receveur Pierre Pcrencs du 7 août 14:^7 (V. Pièces justificatives, n» CLXXIII).
5 Voir Pièces justificatives, n" CLXI, le texte du mandement de Charles MI (du 9 janvier i436) prescrivant à ses généraux des finances d'investir Pierre Pcrenes de ces fonctions. V. Pièces justificatives, n" CLXIII, la lettre des généraux des finances transmettant cet ordre aux élus (aS janvier). — En outre, Charles ^'II envoya à Lyon Pierre Aalanl et Jacques de Canlers, commissaires dudit impôt. (V. Pièces justificatives, n" CLXII, le texte de la lettre de Charles VII annonçant leur venue aux Lyonnais.)
88 RELATIONS DE LYON AVEC CHARLES Vil
En 1437, le roi imposa de son propre chef les pays de Languedoil de 200.000 livres ^
Enfin, en 1439, les nécessités de la guerre amenèrent Charles VII à réclamer à ces mêmes pays une aide de 3oo.ooo francs. La quotepart du Lyonnais fut fixée à 7.000 livres ; celle de Lyon à 2.000 ^.
Au mois de mai i439, il réclama un deuxième aide. Nous connaissons le montant de l'imposition pour l'élection : il fut de 8.000 livres. Quant à Lyon, nous n'avons pas de renseignements^.
C'est là encore pour nous une raison de plus de regretter la lacune à laquelle, plusieurs fois déjà, nous avons dû faire allusion.
[1435] Le roi ne fut d'ailleurs pas le seul à réclamer aux Lyonnais des subsides extraordinaires pendant cette période si troublée.
En 1435, déjà, un lieutenant du duc de Bourbon, qui opérait à Charlieu contre les Bourguignons, Ilumbert de Beaumont, s'adressant au Conseil du roi, aux gens d'église et aux habitants de Lyon, leur réclamait, avec instance, de l'argent pour lui et ses troupes. Sa lettre est du 7 septembre'.
Mais nous aurons ailleurs l'occasion d'insister sur ce fait. Nous le rappelons ici pour montrer la facilité avec laquelle, même au temps des Etats, on réclamait directement de l'argent aux villes dans une circonstance pressante.
* Voir Pièces justificatives, n" CLXXVI, un mandement de Charles VII à ses généraux des finances, daté du 22 décembre 1437 (Amhoisc). Les Lyonnais obtinrent une diminution de 5oo livres sur leur quote-part. (V. ihid.),
2 Voir à ce sujet : Pièces justificatives, n» CLXXIX, le texte de la lettre de Charles VII du 28 mars 1489 (Riom) adressée au bailli de Mâcon à Jean de Courtinelles et aux élus du Lyonnais. Le roi le prie de faire avancer cette somme par les aisés. Il expose que cette aide de 3oo.ooo francs est réclamée aux pays de Languedoild'en deçà la Seine sur l'avis de son conseil, son voyage en Languedoc « pour l'ouverture des Etats de ce pays » ne lui ayant pas permis de convocfuer les États de Languedoil. Cet argent, dit-il, était destiné à subvenir aux frais de la guerre et des conférences de Calais au mois de mai prochain. Il devait y conduire sa fille Catherine pour la marier au fils du duc de Bourgogne. V. Pièces justificatives, r\° CLXXXI, la délibération des consuls du 29 mai 1439. Ce jour-là les consuls désignèrent Hugonin Bonnet comme receveur de la taille d'un denier pour livre votée le 21. Il s'agit de la taille du début de l'année, car il y est fait mention des lettres patentes données à ce sujet à Riom le 28 mars.
3 Voir Pièces justificatives, n" CXL^'III, la quittance donnée par le receveur royal Pierre Perçues. 11 déclare, le 21 mai, avoir déjà reçu i5oo livres.
^ Voir plus loin.
Les précédents sur lesquels Charles VII pouvait s'appuyer étaient, on le voit, nombreux ; nul cloute qu'une autre ville ne trouverait des exemples analogues. Le s^ctacle du roi réclamant une taille de sa propre autorité, n'était pas, comme on voit, une nouveauté en i44o-
CHAPITRE IV
RELATIONS DES LYONNAIS AVEC LES FAVORIS DE LA COUR DE CHARLES Vil (DE 1422 A 1436)
On sait que pendant la première partie de son règne, Charles Vil fut en partie éclipsé par ses favoris et ses conseillers, et même qu'à certains moments la réalité du pouvoir appartint à des personnages influents de sa cour. Les plus importants parmi ces derniers furent le Président de Provence Louvet, Giac, Richemont et la Trémouille qui tour à tour se renversèrent et faillirent plus d'une fois plonger le pays dans la guerre civile. Ils entretinrent avec les principales villes du royaume des relations dont l'on trouve la trace dans les archives municipales de ces dernières. Tours et Lyon, Lyon surtout, furent l'objet de leurs attentions. 11 est donc intéressant de savoir pour qui tinrent les Lyonnais, quels conseillers leur inspirèrent le plus de confiance, quelle attitude ils prirent pendant les conflits qui les divisaient.
Le récit de ces compétitions a été fait bien souvent; nous nous contenterons de renvoyer le lecteur aux ouvrages de Vallet de Viriville et de M. de Beaucourt sur Charles Vil, au Connétable de Richemont, de M. Gosneau, de M, le Duc de la Trémouille, enfin à l'excellent récit de M. Petit-Dutaillis *. Il nous suffira de les résumer rapidement afin de mieux mettre en lumière ce que les documents lyonnais peuvent nous apprendre de nouveau.
Richemont reçut le y mars i425, à Chinon, l'épée de Connétable; deux jours après, il entra au service du roi avec deux mille hommes d'armes et deux mille hommes de trait. Il avait dû, la veille, prêter
1 ValleL de Viriville, Histoire de Charles VII^ t. I, p. 420 à lin, et t. II. De lîeaucourt : Histoire de Charles VII, t. II (notamment p. 116-176). E. Cosneau : le Connélahle de RichemonI, p. gS-aoô. Louis de la Trémouille : Les la Trémouille pendant cinq siècles, t. I. Gh. Petit-Dutaillis : t. IV (2^ partie) de VHistoire de France, publiée sous la direction de Lavisse, p. 20-28.
serment d'aimer et de soutenir les sei'viteurs de Charles MI, notamment le Président de Provence Louvet, le sire de Giac et le grand écuyer Pierre Frotier*. Mesure très utile, sans doute, si Ton songe à lanimosité qui existait entre eux et le connétable, mais peu efticace, comme on sait. En dépit de ces promesses, une guerre sourde se poursuivit à la cour : le président Louvet eut d'abord la prépondérance. Non content d'écarter du Conseil le chancelier Martin Gouge, il lui lit enlever les sceaux ({ui furent confiés à l'archevêque de Reims, Regnault de Chartres'-. Eniin, au mois d'avril, il conduisit le roi à Poitiers où il donna rendez- vous aux troupes lombardes et écossaises, alors au service de la France \ Le sire de Giac, le comte de Vendôme, le comte de Pardiac, le sire«de Valpergue entouraient Charles VII, et Poitiers ressembla à une place forte assiégée^. De son côté, Richemont réunissait des troupes et se disposait à entrer en lutte ouverte avec la cour. Il occupa successivement Bourges et Tours dont il fit comme sa capitale ^ (mai i4^5).
Les Lyonnais apprirent ces événements le i-^ mai par un chevaucheur royal, Guillaume Clouet. Celui-ci, si nous en croyons son rapport, se rendait à Bourges, lorsqu'arrivé à Saint-Symphorien-le- Château, il rencontra un agent de l'archevêque de Vienne, Thomassin, qui revenait de cette ville et lui fit le récit des derniers événements''. D'après lui, on qualifiait publiquement de traîtres à Bourges tous ceux qui tiendraient le parti du Président, de Frothier et du seigneur de Giac, et on « criait » qu'ils devaient quitter la ville dans deux jours^. Il lui déclara aussi que le roi marchait sur
1 V. de Beaucourt, Ilixioirc de Charles VII, t. II, p. 81-87.
2 V. ihid., p. 90.
3 V. ihid., p. 91.
"* V. ibid., p. 91-92.
^ V. ihid., p. 92-93. Richemont arriva à Bourges dans le courant du mois de mai. Cette ville était une des plus importantes du pays soumis à Cliarlcs \U. C'est là qu'était le siège de la Chandjre des Comptes. La reine de Sicile, Yolande, bcUe-mére de Charles VII, ne tarda pas à la rejoindre.
'' Voir le texte de la délibération du 27 mai, publié par Gauthier, dans la Neviic du Lyonnais de iSSg. t. II, p. 3a6-327. Cloet était un chevaucheur royal qui demeurait à Lyon, a le dit Cloet aciendu qu'il aime la ville et qu'il y a ses femme et enfants, vint dire ces nouvelles pour avoir bon advis au bon gouvernement de la ville de Lyon ».
' Voir ibidem.
Bourg-es, ce qui au reste était exacte Richemont se chargea d'ailleurs de renseigner lui-même les Lyonnais, dont il voulait se ménager l'appui. Le 2 juin, il leur écrivit, pour se justifier, une très longue lettre qui mérite de retenir notre attention*. Il leur expose d'abord ses efforts pour relever le royaume « prêt à cheoir en totale destruction » et réconcilier le roi avec son frère, le duc de Bretagne et son oncle le duc de Savoie. Il leur rappelle ensuite que le roi l'avait nommé connétable et l'avait chargé, avant de reprendre la guerre contre les Anglais, de réorganiser l'armée pour faire (( cesser » les pilleries et roberies dont est victime le pauvre peuple. C'est à cette intention qu'il avait prescrit un emprunt de 26.000 livres, « laquelle somme » dit-il, « a été levée sur vous et sur les sujets de mon dit seigneur ».
Mais profitant de son dernier voyage en Bretagne, Louvet «persévérant en la trahison et desloyauté dont il a de longtemps usé envers le roi », s'était employé à faire échec à ses réformes et à ses projets. De plus, il lui adresse divers reproches qu'il est intéressant de relever : il l'accuse de lever « de grandes et grosses finances et de les appliquer à son singulier profit » ; en second lieu, de faire rentrer dans l'armée des gens « d'étrange langue » : allusion non déguisée à Théaude de Valpergue et à ses lombards ; de changer les officiers qui aident le roi à se réconcilier avec ses ennemis ; il prétend même que Louvet « avait rescript et envoyé devers les Anglais pour traicter avec eux et rompre le traité commencé avec ceux de son sang». Ce réquisitoire terminé, il essaye de justifier sa conduite. S'il se révolte contre le roi, c'est qu'il veut son bien malgré lui. Il s'est installé en maître à Bourges « une des villes les plus notables obéissant au roi », mais il chercha simplement à « débouter le mauvais traitre de la compagnie de Charles VII » afin qu'il puisse être en franchise et liberté. La lettre se termine par un chaleureux appel à la loyauté des Lyonnais, auxquels il
1 Charles VII quitta Poitiers à la fin de mai et se dirigea vers Bourges par Issoudun et Vierzon (v. de IJeaucourt, Histoire de Charles Vil, t. II, p. gS-gS.
• Cette lettre a été publiée par de Beaucourt, dans ses Lettres du Connétable de Richemont, p. 3-5. Il en existe une copie du temps aux Archives municipales de Lyon, datée du 2.5 mai : elle a été signalée par de Beaucourt (ihid, p. 3, note i de la page 3). d'après une communication de J. Vaesen. — Il n'y a entre les deux lettres que des ditterences insignifiantes. Cette lettre a été publiée pour la ijremière fois par Gauthier dans le t. XIX de la Revue du Lyonnais, t. II de i859, p. 327-33i.
promet « de les secourir, de vivre et de mourir avec eux* ». — Quelques jours après^ les Lyonnais reçurent une lettre de Jean VI, duc de Bretagne, le frère de Kicliemont, qui les félicitait d'avoir pris parti pour le connétable contre Louvet et ses complices". Au dire de Jean VI, ces gens « de povre, bas et petit lieu » volaient l'argent de la France et s'employaient à faire échouer les projets de patriotique, réconciliation formés par les princes. Enfin, il leur annonçait son intention d'envoyer des g-ens d'armes « à Tencontre d'eulx et de leur mauvaisté et dampnable entreprise^ ».
Les Lyonnais n'eurent pas à prendre ouvertement parti contre le roi. L'ingéniosité d'Yolande d'Aragon, belle-mère de Charles VII, empêcha la guerre civile d'éclater. Elle parvint avec l'appui de TannesTUv du Chatel à faire écarter de la cour les ennemis de Richemont : Frotier, d'Avangour, notamment Louvet, à qui fut confiée une importante mission dans le Dauphiné et le Languedoc*. Il était officiellement chargé de conclure avec le seigneur de Saint- Vallier un arrangement relatif aux comtés de Valentinois et de Diois''. Lyon était sur sa route. Il y fut précédé par une lettre de Charles VII ordonnant aux Lyonnais de faire au Président « tout le bien, honneur, plaisir et faveur» qu'ils pourraient '^. Cette mission n'était en réalité qu'une disgrâce à peine déguisée. C'est ce que la reine de Sicile fît savoir à l'archevêque et aux habitants de Lyon dans une lettre écrite le 28 juin à Poitiers". Elle leur déclarait que
i Voir ibicl. Sur ces faits, vuir Cosneau : le Connélahle de Richemoiil, p. 97-98. Au sujet des projets de réforme du Connétable relatifs à l'armée. V. aussi de Beaucourt : Histoire de Charles VII, t. II, p. 89. Richemont avait donné rendezvous aux capitaines à Selles à celte intention.
^ Cette lettre de Jean VI datée de Nantes (14 juin) a été publiée par Gautliier dans la Revue du Lyonnais de i85g, t. II, p. 33i-332. Dans sa lettre, Jean \l accuse même Louvet de vouloir tuer son frère. L'inventaire des Archives mimicipales de Lyon (t. I, publié jiar RoUe) mentionne même, à propos du carton AA 68, un projet d'assassinat. Mais la pièce à laquelle il est fait allusion, est en déficit. (V. à ce sujet Cosneau : le Connélahle de Richemont, ]). 100, note 4).
3 Voir à ce sujet de Beaucourt : Histoire de Charles VII, t. II, p. 97-98.
•* Charles VII, au lieu de continuer sa marche sur Bourges avait rétrogradé jusqu'à Selles. Yolande alla le trouver. V. de Beaucourt : Histoire de Charles VU, t. II, p. 96 et Cosneau : le Connétable de Richemont, p. 102.
'' Voir de Beaucourt : Histoire de Charles VII, t. II, p. 96. C'est le la juin que celte mission lui fut confiée.
* Cette lettre est du 16 juin (Selles). Elle a été publiée par de Beaucourt dans son Histoire de Charles VII, t. II, p. 97. Louvet est désigné dans cette lettre par l'expression suivante : le seigneur de Mirandol. — Mirandol est sans doute pour Mérindol, nom d'une terre de Provence appartenant au Président.
■^ Voir le texte de cette lettre publiée par Gauthier dans la Revue du Lyonnais
c'est « par son pourcliaz » que le Président et les ennemis de la paix avaient été mis hors de la compagnie du roi. Désormais rien ne s'opposait plus à la réconciliation projetée ^ .
Les Lyonnais s'inclinèrent devant les faits et s'empressèrent de protester de leur lidélité au connétable dans des lettres adressées au roi, au chancelier et à Yolande d'Aragon -'.
— Quelque temps auparavant, Charles VII avait fait une entrée solennelle à Bourges^ et, dans un grand conseil, il avait officiellement approuvé son connétable ; mais il avait conservé des ressentiments contre son nouveau serviteur et en quittant Bourges, il avait refusé de l'emmener à Poitiers avec lui. 11 fallut l'intervention d'Yolande pour amener une réconciliation et achever de ruiner le prestige de Louvet. Le 5 juillet, Charles VII annulait toutes les lettres octroyées au Président de Provence qui dut se retirer dans sa seigneurie de MérindoP.
De ce moment date ce qu'on a pu justement appeler le gouvernement du connétable. Il rejoignit le roi à Poitiers et écrivit coup sur coup aux Lyonnais trois lettres, datées respectivement du 28 juillet, du 3o juillet et du 3 août, pour leur annoncer que le roi l'avait très joyeusement reçu, qu'il l'avait chargé « du fait de la guerre » et lui avait donné mission de faire cesser les méfaits des gens d'armes ; enfin, qu'on avait fait disparaître de l'hôtel royal « aucune mauvaise semence » que le Président y avait laissée •*.
(t. II de l'année tSSg). ji. 333-334. Cette lettre est adressée à 1" Archevêque, aux gens d'église «. au sénéchal, cappitainc, conseillers, bourgois et habitans de Lion.
i Voir ibidem. — Au sujet des efforts qui furent faits pai' le Connétable de Richemont en vue de cette réconciliation, il faut citer de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, p 35i-4oo. — V. plus loin.
* Cela résulte notamment d'un passage de la lettre d'Yolande, mentionnée plus haut où elle déclare qu'elle a vu les lettres adressées par eux à Charles ^'II, à elle-même et au Chancelier. Le 2 avril le vicaire de l'Archevêque de Reims (on sait que le chancelier était Regnaud de Chartres) répondit aux Lyonnais au nom de son maître le chancelier. Sa lettre est assez banale, mais on voit qu'il prenait volontiers son parti de la nouvelle situation. (Cette lettre, datée de Poitiers, a été_ publiée par Gauthier dans le t. XIX de la Revue du Lyonnais {l. II, de i859),p. 334- 335. Malgré cela, quatre jours après, il fut remplacé par Martin Gouge.
3 Vuir de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, p. loo-ioi et Cosneau, Histoire du Connétable de Richemont, p. io3-io4. Louvet était accompagné par le bâtard d'Orléans. Celui-ci à son retour passa par Lyon où il reçut douze torches et 12 boites de confitures. (V. BB i, fol. 232^'°) : « Hz ont ordonné que l'on serve Monseigneur le bastard d'Orléans qui vient de Languedoch convoyé le Président de Provence et doit estre aujourd'hui en ceste ville, actendu qu'il demeure à la court du Roy et qu'il y puet estre amis de la ville en ses afferes. »
■* La lettre du 28 juillet a été publiée par de Beaucourt, dans ses Lettres du
Charles VII avait d'ailleurs pris les devants : dès le u;") juillet il écrivit aux Lyonnais que le connétable était rentré en ^^râce'. De son coté, le vicaire de l'archevêque de Reims, répondant le 2 août au nom de son maître aux Lyonnais, leur (it savoir que liichemont était à Poitiers avec la reine de Sicile, Charles de Bourbon, comte de Clermont, « messeigneurs de Vendosme et d'IIarcourt», et qu'ils étaient tous « en union ». Le lendemain, le connétable « devait partir pour aller faire ses montres à Saumur », et de là aller combattre les Anglais'.
Désormais, rien ne se fait plus sans son ordre et sans sa permission. Il prend avec les Lyonnais, comme avec les autres Français, le ton d'un maître, sans se soucier ni du roi, ni de son administration. Les circonstances justifiaient d'ailleurs un peu son attitude, comme nous Talions voir.
Charles VII lui avait donné le commandement d'une partie des troupes opérant contre les Anglais et lui avait réservé une partie des impôts pour l'entretien de ses soldats. Il fut notamment assigné par lui pour i.ooo livres sur la quote-part due par Lyon de l'aide voté à liiom au mois de novembre 1424. C'est du moins ce qui résulte de sa lettre du 28 juillet^. Mais, Roulin de Mâcon, procureur de la ville, envoyé à Poitiers au mois d'octobre, fît une enquête pour savoir le bien-fondé de cette demande, et il en résulta qu'au dire du chancelier, Richemont « n'ot oncques assignacion sur la dicte ville du dit aide'' ». Cette déclaration n'est peut-être pas
Connétable de Richemont, p. 5-6, et par Cosneau dans le Connétable de Richemont, p. 5io-5ii. La lettre du 3o juillet a été publiée par de Beaucourt, deux fois I» dans sesLetlres du Connétable, p. 5-6, 2° dans son Histoire de Charles Vil, t. II, p. 106-107 et par Cosneau dans son Connétable de Richemont p. 5ri-Di2. De même pour la lettre du 3 août: V. de Beaucourt: Lettres du Connétable p. 67 et Histoire de Charles VII, t. II, p. 108-109; Cosneau ibid. p. 5i2-5i3.
1 Cette lettre a été publiée par de Beaucourt: Histoire de Charles VU, I. 11, p. 104.
- Le texte de cette lettre se trouve dans la Revue du Lyonnais, t. XIX ^t. 11 île l'année 1809), p. 334-335. Il a été publié par Gauthier. L'archevêque de Reims, Regnault de Chartres était à ce moment chancelier de France.
3 Voir n'^ i de la pa^e précédente, l'intlicatiou des ouvrages où elle est publiée. Richemont s'exprime ainsi : « Très chiers et bien amez, nous avons esté pieça assignez sur l'aide derrier mis sus a Lyon de la somme de mil livres tournois dont nous n'avons encore rien reçu ». Le commis prétendait qu'il n'avait pas encore touché I denier de cet impôt.
^ Dans sa lettre écrite à Poitiers h; 12 octobre, Rolin s'exprime ainsi : « Quant aux mil francs que j'ay entendu que monseigneur le connétable demande sur la reste de Lyon, Monseigneur le chancellier a dit a un qui s'en va avec le porteur de
décisive, car Charles VII a pu agir à l'insii de son chancelier*. En tout cas, il ne semble pas que ces i.ooo francs aient été jamais payés, bien que Richement, devant l'imjîuissance où était le receveur, à le contenter, ait prescrit aux habitants d'avancer cette somme.
On peut être surpris de voir Richement tenir en cette circonstance un langage qui aurait convenu plutôt au roi et à ses officiers de finances. Mais il faut tenir compte des circonstances où se débattait le souverain. Les services publics étaient dispersés, la gêne et l'irrégularité étaient partout, le roi était indécis. Seule la volonté d'un homme, tel que Richemont, pouvait supj^léer à l'insuffisance de l'administration. Ces circonstances expliquent assez et justifient dans une certaine mesure le rôle prépondérant que nous le vo^'ons jouer. Du moment qu'il était responsable des opérations militaires, il est naturel qu'il se soit préoccupé de la rentrée des impôts destinés à la subsistance de ses troupes".
On se souvient que Charles VII devançant la volonté des Etats, fit décider par son Conseil, à Poitiers, le vote anticipé de 120.000 livres que les députés, réunis au mois d'octobre, ratifièrent, et qu'il avait à cette intention convoqué, le 25 juillet, les trois Etats du Lyonnais pour écouter ce que les trois conseillers, envoyés par lui, avaient à leur dire à ce sujet^. Richemont fut assigné pour 2.200 livres sur la quote-part des Lyonnais; aussi le voyons-nous leur écrire pour leur rappeler la convocation des États à Poitiers au mois d'octobre, et surtout leur demander de payer sans délai la somme qui leur était demandée, car il en avait un impérieux besoin pour réorganiser l'armée'. Le 3 août, il le leur répète encore, en
ces présentes, que mon dit seigneur le connestable n'ot oncques assignacion sur la dicte ville du dit aide, si ne sçay s'il changera langage » (V. de Beaucourt. Hist. de Charles VU, t. III, p. 607).
1 Le chancelier était alors Martin Gouge, évêque de Clermont, qui avait le G août remplacé Regnault de Chartres.
- Richemont à cette époque luttait contre les Anglais. La pénurie d'argent était telle que le connétable avait du faire prêter de l'argent au roi par son frère Jean V duc de Bretagne (v. Cosneau : le Connétable de Richemont p. ,108).
3 Sur le vote anticipé du Conseil, voir Thomas: les États Généraux sous Charles VII, dans le Cabinet historique de 1878, p. 160. — Voir aussi plus haut. Charles VII prescrivait aux Lyonnais de se faire représenter par deux ou trois personnes à cette assemblée des Etats du Lyonnais qui devait s'ouvrir le 12 août. (Le texte de cette lettre a été publié par de Beaucourt: Histoire de Charles Vil, t. II, p. 104.)
* Voir sa lettre du 3o juillet signalée plus haut.
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même temps qu'il le remercie des lettres qu'ils lui ont fait porter par La Barbe K Mais les Lyonnais firent la sourde oreille. L'ne lettre de Charles Vil ne parvint pas à les émouvoir '.
Ils comptaient sur leur procureur, Roiilin de Mâcon, envoyé à Poitiers à la fin de septembre, pour obtenir un rabais. Les généraux de (inances auxquels il s adressa lui lirent faire de belles promesses par maître Jean Ghastag^nier, mais ils le renvoyèrent au connétalile « sans lequel ilz noseroient rien faire, car il lui appartient'^ >).
Il se mit en route le lundi matin, r' octobre, avec eux « pour la seurté des chemins », et le 3, il arriva à Saumur où il fut présenté au connétable*. 11 lui remit les lettres des Lyonnais et l'entretint de cette affaire, mais avec grande difficulté, à cause de la « très grant suite qu'il avait de toutes gens ». Richemont le reçut avec brusquerie. Avant même d'ouvrir sa lettre, il lui demanda si l'argent « du dit aide )> était prêt. Roulin répondit que Ion avait déjà payé une grande partie (900 francs) et que la ville espérait « avoir grâce du surplus^ ». Le connétable répondit que tous les rabais con-
i \'oir sa lettre du 3 août signalée ])lus liant. Le chilTre de 2.200 livres est indiqué notamment dans la lettre de Richemont du 6 octobre, dont il sera question plus loin". " mais mon dit seij;ncur nous y a assigné de la somme de xxiic 1. pour le fait de la guerre ». Il ne s'agit là que d'une assignation sur Lyon : le plat pays devait payer en outre une somme de son côté. C'est ce (jui résulte du passage de la lettre.
• Voir la lettre de Charles Yll du 3i août (Poitiers) publiée par Cosneau dans son Connétable de Richemont p. 5i3-5i4. Dans cette lettre, Charles VIT rappelle que Richemont a besoin d'argent très promptement, sans quoi il est à craindre <[ue les hommes d'armes placés sous ses ordres « ne déscmpartent les dites frontières » (ihid. p. 5i3).
3 II vit d'abord Girard Blanchet le 25 septembre à son arrivée à Bourges. Blanchet lui déclara qu'il lui serait très difficile de voir le Connétable, car ce dernier, dit-il, est oultre la rivière de Loyre, au plus près de la frontière et toutes gens d'armes en sa compagnie, et si s'en vont après lui toutes les gens du conte de Foys » (V. la lettre de Roulin de Mâcon du 26 septembre, publiée parle marquis dcBeaucourt: Histoire de Charleft Vil, t. III. p. 5oi-ôo2. Il quitta Bourges le 20 septembre et arriva à Poitiers le 28 au soir; là il vit les généraux des finances, notamment Jean Chastaigner. à qui Blanchet avait écrit au sujet de laide du connétable. Ils lui firent faire « bonne chiere « mais lui dirent qu'ils ne pouvaient rien. (Voir la lettre de Roulin de Mâcon du 3o septembre 142") dans de Beaucourt: Histoire de Charles VU. t. III. p. 5o2-4.
* \'oir sa lettre du 3o septembre dans de Beaucourt : Histoire de Charles \ IL t. III, p. 5o3 et sa lettre du 12 octobre datée de Poitiers (de Beaucourt: Histoire de Charles VII, t. III, p. 5o4-5o8.)
5 Voir ihid., p. 5o4. — 900 francs avaicntdéjà été versés entre les mains du Connétable « oomprins les L.X frans ja paies », p. ijo4. Cette somme dut être apportée en partie par un chcvaucheur auquel il est fait allusion « lequel » dit-il, « est venuz hastivement par deçà après moy poiir iiioy aidier a avancier ^) (V. ihid. p. 5o4)-
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sentis par le roi ou par d'autres ne le reg-ardaient pas, et qu'il tenait à être payé intégralement \ En trois jours de démarches réitérées, on ne parvint pas à le fléchir; il se borna à écrire le i5 aux Lyonnais qu'il envoyait son trésorier, Morice de Karloegen, pour recueillir le montant de son assignation ^ Le G, ils les avait déjà prévenus de l'impossibilité où il se trouvait, d'accorder aucun rabais^ ».
Quant à Rolin, il se contenta de conseiller aux Lyonnais d'envover encore 600 francs, ce qui ferait, avec les sommes déjà versées, i.5oo francs''.
Les États de Poitiers votèrent de nouveaux impôts, mais l'assignation du connétable ne fut pas augmentée^'. Sitôt la session terminée, Richemont envoya son secrétaire, Guillaume Charrier, à Lyon, pour se faire avancer par les LAonnais « l'aide a lui octroyé par les gens des trois Etats *^ ». Il n'eut aucun succès, car le 10 mai 1426, il se plaignait encore de n'avoir rien reçu^.
[1425-1426]. La dette des Lyonnais à son égard s'était encore accrue au mois d'avril 1426 de 5oo francs, qui lui furent assignés sur l'aide voté à Montluçon par les Etats ''^. Mais les Lyonnais
1 \'oir de Beaucourt : Hisloire de CJuirles VII, t. 111, p. 5o4.
2 Voir la lettre du Connclal^le, datée d'Angers (i5 octobre) publiée par Cosneau dans son Coniiélahle de Richemont, p. 5i6. Elle a été publiée également par le marquis de Beaucourt dans ses Lettres du Connétable de Richemont, p. 10. Cette lettre est de 1425 et non de 1/126 comme le dit ce dernier éditeur.
3 Voir la lettre du Connétable de Richemont datée de Saunmr (6 octobre) qui a été publiée par M. de Beaucourt dans ses Lettres du Connétable de Richemont (p. 9) et par Cosneau : dans le Connétable de Richemont, p. Szo-Sai. Cette lettre est datée de 1425, non de 1426; cela résulte à la fois du conteste (il y est question de la récente mission de Roulin de Màcon) et de la lettre de Roulin du 12 octobre.
■4 Voir ibid., p. 5o.
•'' Cela résulte des documents postérieurs où il est question de l'aide de Poitiers, (ainsi la lettre du 23 novembre 1427, citée plus loin.)
6 A'oir à ce sujet la lettre du Connétable aux Lyonnais du 24 octobre (Poitiers), 1425, publiée par de Beaucourt dans ses Lettres du Connétable de Richemont, p, 7-8 et par Cosneau dans son Connétable de Richemont, p. 517.
"? Voir cette lettre dans de Beaucoan-t. Lettres du Connétable de Richemont, p. 8, et dans Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 620.
8 L'élection du Lyonnais était assignée pour une somme plus considéralilc encore. C'est ce que prouve ce passage de la lettre du 28 février 1427 (citée plus loin) : « Et avecques, avons esté assigné au dit lieu, sur la porcion de l'aide derrenier octroyé de certaine somme d'argent, dont ce doit prendre, sur y celle ville, la somme de cinq cens livres tournois, et le surplus sur le plat pais (V. Cosneau le Connétable de Eichemont, p. 522-523).
s'étaient adressés au roi, qui leur accorda un délai de deux mois pour payer le connétable*.
Celui-ci leur écrivit une missive pleine de reproches et d'audace : <( de laquelle chose », dit-il, « nous nous donnons grant merveille et nous semble que vous avez peu de consideracion à la charge que nous avons pour le fait de la guerre es frontières de pardeça... et supposé que mon dit seigneur eust fait la dite defî'ense de soy mesmes, sans intercession d'autre, si, deussiez-vous, nonobstant, nous faire bailler l'argent de nostre dite assignacion^ ». C'était se mettre au-dessus du souverain. Au début de l'année 1427, il envoya à Lyon Ymbaut de Bleterens pour réclamer les sommes encore dues^. Au mois de février, il tenta une nouvelle démarche par l'intermédiaire de Jean de Dijon, un des secrétaires de Charles Vil''. Les Lyonnais conclurent avec cet envoyé un arrangement, aux termes duquel ils devaient payer à la Saint Michel, 800 francs au lieu des 2.200 qui étaient exigés.
C'était un rabais de i.4oo francs, mais ce rabais était subordonné à l'obligation de payer ladite somme au terme convenu^.
1 Voir le dél^ut de la lettre du Connétable indiquée ci-dessous.
- Voir cette lettre datée du Pont-de-Scé (i3 septembre 1426), dans de Beaucourt : Lettres dn Connétable de Richeniont, p. 8-9 et dans Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 125-126.
3 Voir la lettre du Connétable du 20 janvier 1427 (datée de Moulins) dans de Beaucourt. les Lettres du Connétable de Riclienwnt, p. 11 et dans Cosneau, le Connétable de Richemont, p. r)22. Quelques jours après, le 11 février, le Connétable écrivit aux Lyonnais une lettre pleine de menaces où il déclarait que s'ils ne montraient pas plus d'empressement, il s'en prendrait au premier qu'il trouverait dans la ville. Cette lettre parvint à Lyon, le 16 février (V. de Beaucourt Histoire de Charles VII. t. II. p. i36 (surtout n. i de cette paye). Les Lyonnais s'émurent : le 26, ils lui demandèrent la remise d'une partie de leur dettes. En même temps, ils écrivaient à Guillaume Cousinot. chancelier d'Orléans et au sire de Chateaubriand pour solliciter leur bienveillante intervention (V. de Beaucourt, iind., p. iSG-ioy et n. I de la page i37).
■• Voir la lettre du Connétable du 28 février 1427 (datée de Bourses) dans de Beaucourt : [e.s Lettres du Connétable de Richeniont. p. 14, et dans Cosneau ; le Connétable de Richeniont, p. 522-3. — Le 7 mars, le Connétable leur rappelle encore la prochaine venue de .Jean de Dijon, (V. de Beaucourt. Lettres du Connétable de Richemont. p. i5 et 16). Elle avait déjà été publiée par Gauthier, dans la Reçue du Lyonnais, t. XIX, t. II, de 1859, p. 342. A cette date, les Lyonnais devaient encore 2.166 1., 14 s. 4 d. sur l'assignation de Poitiers. (V. leur lettre du 26 février dans la Revue du Lyonnais, t. XIX, p. 338).
-> La conduite de Jean de Dijon est sans doute motivée par la demande de rabais adressée par les consuls au Connétable (V. dans la Revue dn Lyonnais, t. XIX, p. 337, le texte des trois dclibératior.s du Consulat du 19 février, du 20 et ilu 22 février. Jean Violet, porteur de leur missive, quitta Lyon le 28).
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C'est à cela que Richemont fait allusion dans sa lettre du 1 2 juin'. Les Lyonnais témoignèrent d'un zèle très vif à paver le receveur, Pierre Auffroy, et Richemont les en remercia à diverses reprises*. Pour leur témoigner sa satisfaction, il leur fît donner des lettres de contrainte, afin d'obliger le receveur Berard Jacob à payer les arrérages des impôts réclamés depuis longtemps par la ville '■^. Mais ce zèle ne survécut pas au besoin que les Lyonnais avaient eu de Richemont pour obtenir des lettres du roi contre leur receveur récalcitrant, et le a 3 novembre nous le voj^ons se plaindre en termes amers. Il leur rappelle que, conformément à leurs promesses, ils devaient fournir les 5oo francs de. sa dernière assignation aussitôt qu'ils auraient reçu les actes réclamés par eux contre leurs débiteurs. Or, il n'avait touché que 100 francs à cette date. En outre, ils avaient laissé passer la Saint-Michel sans verser les 800 francs qu'ils avaient promis à Jean de Dijon de payer à cette date au connétable. « De quoy », leur dit-il, « nous somme tant desplaisant et mal content que plus ne pouvons, et, puisque ainsi est que paie n'avez le reste du dit rabais, nostre entencion est que le dit rabais soit de nule valeur. » Il les presse en terminant de payer le plus tôt possible leur dette K
Le courroux de Richemont était d'ailleurs justifié. Les troupes venaient de faire lever le siège de Montargis par les Anglais ; elles avaient pris également Marchenoir et Mondoubleau. Or, cette campagne, dont Richemont fit aux Lyonnais un récit enthousiaste, lui avait coûté fort cher"'. Il avait dû, pour emprunter de l'argent à
i Voir cette lettre datée de Poitiers dans de lîeaucourt, Lcth-es du Connétable de Richenionl, p. 18 et 19 et dans Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 523-4.
2 Notamment le i3 juin (^'. de Beaucourt. ibid., p. ig) et Cosneau (ibid., p. 525).
^ Voir sa lettre datée de Montrichart (8 août 1427) dans de Beaucourt, Lettres du Connétable de Richemont, (p. 20) et dans Cosneau. le Connétable de Richemont, p. 523.
■* ^^oir celte lettre datée du 28 novembre 1427 (Chauvigny) dans de Beaucourt, Lettres du f^onnétable de Richement, p. 21, et dans Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 52ii La date de 1427 est imposée par le contexte. — A ce moment, le connétalîlc était déjà disgracié; au début du mois de novembre il s'était retiré à Parthenay; mais il n'avait pas pour cela renoncé à jouer un r<Me (v. plus loin). — Le roi, averti de ces intentions, interdit aux Lyonnais de payer aucune assignation.
5 V'oir à ce sujet la lettre du Connétable aux Lyonnais du 6 septembre 1427 (Jargeau), publiée 1° par Gauthier dans la Rei'ue du Lyonnais (t. II, de l'année iSSg), p. 343 ; 2.0 par de Beaucourt dans ses Lettres du Connétable de Richemont, p. 20. — Sur le siège de Montargis, auquel Ricliemont d'ailleurs ne prit aucune part personnelle, v. Cosneau, le Connétable de Richemont. p, 145-146. La victoire des
un marchand de Bourg^es, nommé Besson, lui laisser en gages « une couronne d'or, enrichie de pierreries et qui valait au moins lo.ooo écus^ ».
Le payement de ses différentes assignations fut interrompu plusieurs années par un événement dont il convient de dire quelques mots, nous voulons dire la disgrâce du connétable et l'avènement au pouvoir de La Trémoille'^
Mais avant de parler de ces faits, du moins en tant qu'ils touchent à l'histoire de Lyon, il nous faut revenir en arrière. On se souvient que Richemont avait fait exjiulser de la cour tous les anciens amis de Louvet, hormis le chancelier et Pierre de Giac-'. Ce dernier ne cessa pas d'intriguer contre Richemont. L'animosité de ces deux hommes grandit au point que le connétable résolut de faire disparaître le sire de Giac. Ce dernier fut enlevé le 8 février, à Issoudun, et conduit à Dun-le-Roi où, après un jugement sommaire, il fut jeté dans l'Auron^. Ce crime ne pouvait manquer de mécontenter le roi. Aussi, prévoyant le mauvais effet que sa conduite pourrait produire, il écrivit aux Lyonnais, le 1 1 février, une longue lettre de justilication''. Après leur avoir exposé sommairement la mort de Giac, il les prie d'intercéder en sa faveur auprès de Charles ^^11, que ce meurtre avait exaspéré. « Duquel exploit mon dit seigneur mal adverti et non congnoissant les grans desloyaultez et trayson du dit Giac, s'est indigné à l'encontre de nous et prins en son cuer courroux et desplaisance, comme rapporté nous a cité. » Aussi les supplie-t-il de récrire en sa faveur^.
Français à Montargis est du ô septembre. Sur les combats de Marchenoir et de Mondoubleau, v. (ibid., p. 147).
1 "\'oir Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 145.
2 Sur ces faits, v. l'ouvrage de M. le duc de la Trémouille, les Lu TrémouiUe pendant cinq siècles, t. I.
3 Voir à ce sujet : de Beaucourt, Histoire de Charles Vil, t. II, p. 108. Le maintien de M. de Giac avait été une des bases de l'accord entre le roi. la reine de Sicile et Richemont.
* Voir à ce sujet, de Beaucourt, Histoire de (Charles VU. t. H, p. i33.-i38 et Cosneau, le Connétable de Richemont, p. i32-i34
^' Voir cette lettre (datée de Bourges) dans de Beaucourt. Lcllre^ du Connétable de Richemont, p. 12-14, et dans son Histoire de Charles VII. t. II ([). i34-i35). Elle avait primitivement été publiée par Gauthier dans la Revue du Lyonnais, (t. II de Tannée iBSq), t. XIX, p. 335-337.
6 Voir ibidem, l^es consuls délibérèrent sur cette lettre le 20 février. Ils décidèrent qu'ils s'assembleraient « avec monseigneur de Lion, les gens d'église et monseigneur le bailli « ; ils désignèrent sept d'entre eux pour prendre i)art à cette réunion. (V. de Beaucourt, Hist. de Charles VII, t. II, p. i36, n. i,. (V. le texte
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[1428]. Or, quelques mois après, Richemont fut à son tour évincé par un de ses complices, La Trémoille, qui sut habilement s:a£:ner les faveurs du roi. Le comte de Clermont, se sentant menacé éo^alement, conclut, le 4 août, un traité d'alliance avec Richemont. Le comte de Pardiac prit aussi le parti du connétable \ Mais, malgré tous ses efforts, il fut banni de la cour et au mois de novembre, il se retira à Parthenay*. Toutefois, s'il était humilié, il n'était pas vaincu. Au début de l'année 1428^ il reprit courag-e et décida d'en appeler au paj's, de concert avec les comtes de Clermont et de Pardiac-^. Lyon refusa de répondre à leur appel ; les consuls leur envoyèrent un messager pour leur déclarer qu'ils n'obéiraient qu'au roi ; en outre, le 18 mars 1428, ils confièrent à Aynard de Villenove la mission de porter au roi la lettre des princes. Cette attitude était en harmonie avec le loyalisme qui distinguait les Lyonnais. Aynard de ^ illenove s'acquitta si bien de sa mission qu'à son retour il fut emprisonné, par ordre du comte de Pardiac, à Montagu-en-Combrailles, et se vit confisquer ses lettres. On l'accusait d'avoir desservi les princes auprès du roi '. Les consuls de Lyon ne négligèrent rien pour o])tenir la mise en liberté de leur collègue. Ils écrivirent successivement au comte de Clermont. au maréchal de La Fayette, à Pierre de ThouUon, chancelier du Bourbonnais. Tous les trois leur répondirent, le '.) juin, de Moulins, qu ils s'interposeraient auprès du comte de Pardiac, en faveur d' Aynard de Villenove^. Mais il fallait attendre encore quelques jours, car le comte de Pardiac était à Rodez auprès de sa femme et ne devait pas revoir son frère
de celle déclaralioii, publiée par Gauthier, Revue du Lyunnnis, t. XIX, p. SSj. Dans SCS letlres du 7 mars, Richemont se montrait pleinement rassuré; néanmoins il priait les Lyonnais d'écrire au roi comme il leur avait déjà recommandé, « combien dit-il, que Dieu mercj' il est Ijien appaisié et est l>ien content de vous » {V. de lîeaucourt. ibld.. p. i38).
1 Voir Cosneau, le Connétable de Richemont, p. M4.
'- Voir ihid., p. i5i .
■^ Voir ihid., p. i55.
^ Aynard de A'illenove était encore à Chinon le i3 avril. — A cette date Charles Vil écrit aux Lyonnais jjour leur prescrire de suspendre « le paiement de toutes assig;nations » malgré toutes les contraintes dont il saura bien les défendre. 11 se propose de garder Aynard, son « escuier d'escuieric » jusqu'à l'arrivée des délégués des Ktals de jMonlluçon. (V. Pièces justificatives, n° C).
■'' A'oir leurs letlres. Pièces justificatives, n»* CI, Cil et ClII. La lettre de Charles révèle que c'est le comte de Pardiac qui fut l'auteur de cette arrestation, et que Aynard était détenu à Monlagu. (Pièces justificatives, n° Cl).
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et ses officiers avant huit jours'. Les consuls ne s'en tinrent pas là : ils envoyèrent à Rioni Jean Violet qui, le 1 1 juin, les mit au courant de ses démarches-. Dès son arrivée, il avait présenté de nouvelles lettres au comte de Clermont, à La Fayette et au chancelier, qui lui promirent leurs bons offices. De plus, à son passage à Moulins, il avait écrit à Aynard de Villenove et à son compag'non Salamart, qui lui firent connaître en détail leur arrestation. D'après la relation des deux prisonniers, ils avaient été emmenés, avec leurs chevaux, par le comte de Purdiac à Montaigu ; leurs valets avaient été conduits à Ghenerailles. (^uant aux lettres dont ils étaient porteurs, on les avait confisquées et mises en lieu sûr. D'ailleurs, il n'allait pas tarder à être renseigné, car le comte de Pardiac, au dire de La Fayette, était attendu pour le lendemain dans la nuit-^. Le i6 juin, les consuls lui répondirent de faire diligence et, par-dessus tout, de remettre la main sur les lettres confisquées''*. Le comte de Pardiac ne se laissa pas fléchir : il exprima un très vif mécontentement de la façon dont Aynard de Villenove avait rempli sa mission. Jean Violet voyant ses efforts inutiles annonça, le dimanche 20 juin, qu'il séjournerait encore à Riom deux jours et que le vendredi il serait de retour à Lyon-*. Avant de partir, il eut toutefois le temps de recevoir encore les lettres d'Aynard de Villenove (écrites à Montaigu, le 21), qui faisait connaître en détails aux Lyonnais sa captivité. Il suppliait ses collègues de saisir le roi de cette affaire, car lui seul pouvait triompher du parti-pris des princes. Sans cette intervention, il ne se dissimulait pas qu'il serait peut-être oblig-é « de boire la mort" ».
1 C'est ce que leur dit le mai-échal de la Fayette dans la lettre sus dite (Pièces justificatives, n" Cil).
2 Voir Pièces justificatives, n" CI, le texte de sa lettre.
3 Voir ces détails dans la lettre d'Aynard de Villenove, Pièces justificatives, n«. CVII.
* \'oir Pièces justificatives, n" CV, le texte de la lettre écrite i)ar les Lyonnais à Jean Violet. Ils lui ordonnaient de rester encore quatre ou (;inq jours si cela était nécessaire. '
5 Voir Pièces justificatives, n» CXI. — Il déclare dans cette lettre qu'il pense avoir le lendemain les lettres des comtes de Clermont et de Pardiac, « comandéez ou jour d'uy heure de vespres », qui les renseigneront très exactement sur les causes de la captivité d'Aynard.
6 Voir Pièces justificatives, n» C^'1I, le texte de cette lettre. Toutefois, il semble que malgré les dires d'Aynard, le comte de Pardiac fut seul responsable île sa captivité. C'est ce que semble prouver une lettre de Charles, comte de Clermont, écrite
Le 25 juin, les consuls prirent connaissance des lettres rapportées par Jean Violet : ils décidèrent de renvoyer Violet devers le roi pour mettre un terme à la captivité du malheureux Aynard Ils écrivirent également à Jacques de Bourbon, comte de la Marche (le père du comte de Pardiac) et à Marie de Berry, la mère du comte de Clermont. Cette princesse se montra très empressée à rendre service aux. Lyonnais. Le 6 juillet, un matin, au château de Sury, à l'issue de la messe, elle vit Jean Violet et lui promit de demander sur-le-champ aux princes la libération d'Aynard de Villenove. dont le sort la touchait particulièrement ^ Aynart avait été, en elTet, le serviteur de son père et, de plus, il avait été son parrain-. De son côté, le comte de la Marche, Jacques de Bourbon, instruit de la situation d'Aynard par les Lyonnais et par son maître d'hôtel, Jean de Vignay, tenta une démarche auprès de son fils, mais ces instances furent A-aines^. 11 fallut deux interventions successives de Charles VII pour mettre le malheureux prisonnier en liberté. Le 4 août, Aynard de Villenove reprenait sa place au milieu de ses collègues, qui reçurent, quelques jours après, une lettre de Jacques de Bourbon, datée du 5 avril, leur annonçant, dans un post-scriptum, la délivrance d'A^'nard*.
[1433-1434]. Cet épisode fut la seule conséquence de l'avènement de La Trémouille qui n eut pas l'occasion de s'intéresser à Lyon. Pendant les années qui suivirent, les Lyonnais n'entretinrent avec
de Hiom aux Lvonnais et datée précisément du 21 juin (^'. Pièces justificatives, n° CVIII).
* \'oir à ce sujet, la lettre écrite de Sury-le-Bois, le 6 juillet, par Jean X'iolet au\ Lyonnais. (Pièces justificatives, n» GIX). Aynard raconte qu'il partit la veille de Lyon et qu'à son arrivée à Sury, Marie de Berri était encore couchée. Il alla la trouver au moment où elle se rendait à la messe.
2 Voir Pièces justificatives, n" GIX. Violet manifestait le désir de ne pas aller encore à Bourges voir le roi à cause des dangers de la route : il déclarait que pour le moment, il se contenterait d'aller à Clermont voir le chancelier (Pierre de Thoullon) et le conseil.
** C'est ce qu'il apprend aux Lyonnais dans sa lettre datée du 5 août (V. Pièces justificatives, n" CXI).
* Le 4 août, Aynard de A'illenove siège à nouveau au milieu de ses collègues. Y. la lettre de Jacques de Bourbon, comte de la Marche, Pièces justificatives, n» CXI. Cette lettre est datée de la Canne (?) Jacques de Bourbon manifeste un vif mécontentement de ce qui est arrivé sur ses terres à son insu : « Nous voulons », dit-il, (i que toutes gens seurement puissent passer par nos pays allant et venant devers mon dit seigneur le roy >).
les personnages de la cour aucune relation du genre de celles dont il a été question plus haut.
Le règne de La Tréniouille prit fin, comme on sait, à la fin de l'année i433 ; sa disgrâce coïncida avec le retour de Richemont au pouvoir Cet événement remit en question le payement des sommes à lui précédemment assignées par Charles VII sur l'aide de Poitiers ou l'aide de Montluçon'.
Pendant son séjour à Vienne, Charles Vil notifia aux Lyonnais le retour en grâce du connétalile qu il avait nommé son lieutenant « oultre les rivières de Seine et Yonne » (26 avril i434) et en même temps il leur ordonna de payer à ce dernier la somme de deux mille deux cents livres tournois pour reste d'une assignation « de plus grant somme a lui faicte sur le receveur du dit aide », de Poitiers en octobre i425'.
[1435]. Nous avons peine à nous expliquer ces exigences, car, on s'en souvient, le connétable n'avait pas demandé plus et il avait x'eçu 900 livres. D'ailleurs, Richemont saisit lui- même les Lyonnais de cette affaire dans une lettre particulière. Or, il ne leur réclamait que 600 francs, payables à son représentant, Etienne Bayret, de Poitiers. C^est du moins ce que nous apprend la délibération des consuls du 3 avril i435, car la lettre du connétable ne nous est pas parvenue. Les consuls écrivirent à Richemont pour lui demander un délai jusqu'à la Saint-Barthélémy, mais ils durent donner 3o livres à Bayret pour ses frais. A son retour, au mois d'août, Boynet ne fut pas plus heureux ; il dut accorder un second délai jusqu'à Pâques, moyennant le payement de 70 livres.
Malheureusement, la disparition des registres des délibérations (de 1436 à i44^) et une lacune semblable dans les pièces de comptabilité du même temps nous empêchent de connaître la solution qui fut donnée à cette question et si Richemont fut jamais payé.
* Cette lettre a été publiée pav le marquis de Beaiicoiirt dans son Histoire de Charles V II. t. III, p. 529. Nous apprenons par là que les Lyonnais basaient leur refus sur la défense faite par Charles ^'II de rien payer au connétable. Mais désormais, celte interdiction était levée, à cause de l'importante ciiarge <( ouUre les rivières de Seine et Yonne » qui venait d'être confiée au Connétable.
■' Voir Pièces justificatives, n" CXLVI, la délibération du Consulat du .T avril i435.
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CHAPITRE Y
LES LYONNAIS ET LA POLITIQUE EXTÉRIEURE DE CHARLES VIL (DE SON AVÈNEMENT A LA PAIX D'ARRAS 1435.)
Ce qui caractérise l'attitude des Lyonnais à l'égard de Charles VII, est, comme on Fa vu jusqu'ici, un loyalisme constant, un patriotisme éclairé qui leur permettait de discerner au milieu de circonstances difficiles où étaient leur devoir et l'intérêt de la France, enfin un dévouement inlassable qu'aucune demande d impôts ne pouvait rebuter. Cette attitude était d'autant plus méritoire que, placée à proximité de la Bourgogne et de l'Empire, ils auraient pu très facilement échapper aux sacrifices exigés par la défense du territoire en tendant la main soit à Philippe le Bon, soit au duc de Savoie*. On conçoit sans peine que la royauté ait trouvé en eux, grâce à cet état d'esprit, des auxiliaires vigilants toujours prêts à l'avertir des moindres périls et à la soutenir, dans ses négociations comme dans ses guerres.
[1423]. Pendant les premières années du règne de Charles VII, les Lyonnais furent plus d'une fois sur le qui-vive, par suite des desseins du duc de Bourgogne que Charles VII pouvait difficilement combattre, occupé qu'il était par sa lutte contre les Anglais. C'est la défaite de Cravant-sur- Yonne survenue le 3i juillet ii'2^, qui ouvrit pour eux l'ère des difficultés*. Charles VII se chargea luimême, le 2 août, de leur annoncer ce désastre dans une lettre où il essayait d'en atténuer la gravité. « Toutes voyes » disait-il, « n'y
1 II convient de noter qu'à ce moment, l'empereur Si;;ismond était très uni à l'Anglelerrc et très hostile à la France. (V. Leroux, Recherches critiques sur les relations de la France nvec l'Empire de I37S à 1-iSI.)
2 Voir de Beaucourt, Hist. de Charles VU, t. ïl, p. 14. Cest à celte bataille, que fut pris Stuart, comte de Darneley, connétable d'Ecosse, pour la rançon duquel les Lyonnais furent sollicités quelques années plus tard {V. plus haut).
LES LYONNAIS LT LA POLITIQUE EXTÉRIEURE DE CHAHLKS VII
avoit il au dit siège que très peu et comme rien des nobles de nostre royaume, mais seulement Escoz, Espaignaulx, et autres gens de guerre estrangiers qui avoient acoustumé de vivre sur les pays, par quoy le dommage n'en est pas si grant'.»
Ces considérations ne diminuaient pas les dangers que cette défaite faisait courir à la puissance de Charles VII. Désormais le Sud-Est était à la merci d'un coup de main des Bourguignons. Charles VII le comprenait si bien qu'il priait les Lyonnais de se tenir sur leurs gardes- et que, dans un post-scriptum, il annonçait l'envoi d'instructions nouvelles à l'archevêque de Toulouse qu'un mois auparavant il avait envoyé à Lyon avec Jean Girart pour surveiller la ville.
La situation était grosse de périls. En elfet après la bataille de Gravant, Jean de Toulongeon était rentré à Dijon et avait pris le commandement d'une troupe chargée d'expulser les Armagnacs du Maçonnais. Il prit Uchizy et s'avança contre la Bussière, située entre Màcon et la Clayette. Le capitaine de la ville offrit de lui remettre la ville, si, passé un certain délai, il n'était pas délivré.
Mais il avait eu soin en même temps de faire avertir en secret Humbert de Grolée qui accourut de Lyon avec 5oo lances et i.ooo fantassins envoyés par le duc de Milan, Philippe-Marie Visconti. Au jour dit, Jean de Toulongeon pénétra dans le château, précédé de onze soldats; dans le même instant, Grolée survenait par derrière et taillait ses troupes en pièces (27 août i/\-2[]). Toulongeon fut fait prisonnier et conduit à Lyon; sa rançon fut fixée à 14.000 écus d'or ; il ne recouvra d'ailleurs sa liberté qu'en juillet i42.">^. Cet exploit rassura les Lyonnais; mais au mois de mars 1424, ilsfurentmenacés parun chefanglais,lecomtedeSalisbury qui
1 Voir la lettre de Charles VU du 2 août 1423, datée de Bourges. (V. de Reaucourt, Histoire de Ch.irles VII, f. IH. p. 493-4.
2 Voir ibid.. p. 496. — Le comte d'Auuiale racheta il est vrai uu peu ce tlésastre par une victoire quelques mois plus tard. Charles \'II en fit part aux Lyounais dans une lettre datée du 29 septembre (Loches). Celte lettre publiée par le marcjuis de Beaucourt dans son Histoire de Churles VII, t. II, p. 68-9 et au])aravant par V'allel de \'iriville dans son édition de Gousinot (p. 193, n. 4) et dans la Nouvelle Bio- (^•aphie ç/énérale (art. Aumale, t. III. col. 938) est adressée au sire de (kilan, amiral de France, au Borgne Caqueran, aux bourgeois et aux habitants de Lyon.
3 Sur ces faits, v. J. Louis Bazin, /a liourgnçine, de la mort du duc Philippe le Hardi au traité d'Arras (tiOi-l'iS^), p. 117- 118, Le récit de la défaite du maréclial de Bourgogne est emprunté à la Chronique d'Enguerran de .Monstrelel. publiée par Douët d'Arq. {Soc. H, de France), t. IV, p. i65.
à diverses reprises se vanta d'entrer prochainement dans leur ville. Le roi dvit même le 29 mars les mettre en garde contre ses projets*. Il leur annonçait en même temps le départ du maréchal de La Fayette, chargé de les protéger, ainsi que la prochaine venue de Charles de Bourbon, nommé aux Etats de Selles, lieutenant général en Lyonnais et en Maçonnais. Ce dernier devait partir dans six ou sept jours et emmener « bonne puissance» avec lui^. Le départ fut toutefois retardé par une entrevue qu'il lui fallut avoir vers le i5 avril avec le comte de Douglas, le comte de Buchan et d'autres seigneurs écossais qui amenaient 10.000 hommes au secours de la France \
Il ne parait pas toutefois que Charles de Bourbon ait donné guite à son projet, car il n'est plus question de lui. Il ne donna plus signe de vie jusqu'à la bataille de Verneuil (i4 août i424). où tombèrent les dernières espérances de Charles VII *. Le 3o août, il crut bon de donner certaines instructions aux Lyonnais et leur dépêcha le sire d'Épinac et Pierre de Chantelle, ne pouvant venir lui-même à Lj'on^. Mais, contrairement aux prévisions, le duc de Bourgogne n'attaqua pas la ville; toutefois par mesure de prudence, les Lvonnais auifmentèrent leurs fortifications.
Ils obtinrent même à cet effet remise de la moitié des sommes qu'ils devaient payer de l'aide voté par les Etats de Selles*^.
D'ailleurs l'arrivée de Richemont au pouvoir et l'orientation nouvelle de la politique de Charles VII allaient les délivrer pour un temps de tout souci de ce côté. On sait qu'un des articles essentiels du programme du Connétable était la réconciliation de
1 Voir Pièces justificatives no XLI, le texte de cette lettre.
' Le 29 mars, Charles VII écrivit deux lettres aux Lyonnais ; dans Tune (v. Pièces justificatives n» XLI), il annonce l'arrivée du maréchal de La Fayette, dans l'autre, mentionnée plus haut, il les met en garde contre le comte de Salisbury et leur annonce le prochain départ de Charles de Bourbon.
'-^ Voir la lettre adressée, le 5 avril i4a4, aux Lyonnais, par Charles VII (v. Pièces justificatives n° XLII).
'' Sur cette bataille, qui fut un véritable désastre pour la France, v. de Beaucant, Histoire de Charles VIT, t. II, p. 12-16. Parmi les prisonniers se trouvait le maréchal de La Fayette dont il a été question à la page précédente. Beaucoup de nobles de la région lyonnaise et du Dauphiné succombèrent (^^ Mouterde, Revue du Lyonnais, t. I, 1891, p. 70).
5 Voir Pièces justificatives, n" XLIV, le texte de la lettre qu'il lui envoya le 3o août 1424, de Montbazon.
G Voir Pièces justificatives, n" XLVI, le texte de la lettre de Charles MI accordant cette remise. Elle est datée de Châteaugay (27 novembre 1424).
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Charles VII avec le duc de Bourgogne. Pour cette œuvre a laquelle il travaillait depuis quelque temps déjà, il trouva un collaborateur précieux dans la personne du duc de Savoie, Aniédée \'III '. Ce dernier travaillait depuis plusieurs années à cette (leuvre : il y était encouragé par le pape Martin Y et aussi par les liens de famille qui l'unissaient à la maison de Bourgogne, dont le chef, le duc Philippe était son neveu. Le 28 septembre 14^4, Amédée avait fait signer une trêve entre les représentants de Charles Vil et ceux de Philippe le Bon, Par cette trêve, Philippe s'engageait à respecter le Bourbonnais, le Forez, le Lyonnais, le Beaujolais et la terre de Villars ainsi que la partie du baillage de Mâcon obéissant au roi. A l'issue de nouvelles conférences tenues à Màcon et qui prirent fin le 5 décembre 1424. la trêve fut prorogée jusqu'au 3o mars i425-. Entre temps, de nouvelles négociations s'ouvrirent à Montluel au commencement de l'année. Charles VII y fut représenté par Louis de Vendôme et le chancelier, Martin Gouge, qui s'y rendirent en compagnie du Richemont'^. Leur passage à Lyon est signalé à la date du 10 janvier 1423'^. A l'issue de cette conférence, les ambassadeurs français se rendirent à Pont-de-Veyle, pendant qu'Amédée allait voir son neveu au château de Bagé-^. Bientôt après, on apprit que la trêve était prolongée jusqu'au 25 décembre ^.
[1425]. Charles VII encouragé par ces résultats donna l'ordre de poursuivre les négociations. Le 3o mars il écrivit de (^hinon aux Lyonnais pour leur annoncer que le 1 6 avril s'ouvrirait à Montluel une nouvelle conférence à laquelle il déléguait le comte de Vendôme, le comte dauphin d'Auvergne, les archevêques de Reims, de Lyon, et de Toulouse, l'évêque du Puy, maître Adam de Gambray, prési-
1 Voira ce sujet Co«ta de Beaureg:arcl, Souvenirs d'Amédée 17//; de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, p. SSi-SSy.
2 Les conférences qui aboutirent à cette trêve s'ouvrirent à Chambéry. \. le te.vte de cette trêve dans de Beaucourt, Histoire île Charles VII, t. II. p. Sûy-SûS. notamment larticle 2, p. 358.
3 On l'attendait à Lyon, ainsi que larchevéque ùc lieinis, le 12 iio\cniI)re i '|2 j V. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, p. 80, u. 7).
^ Voir de Beaucourt, Histoire de Charles VII. t. II, p. 80 (et n" i de la page 3()i). Le comte de Vendôme repassa à Lyon le 4 février 1 '120 (V. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, p. 81, n. 2;.
'=> Voir de Beaucourt, Histoire de (Jhnrlcs VII. t. II. p. 36i.
<> Voir ihid., p. 36i.
dent du Parlement, le bailli de Lyon et un secrétaire. Il leur demandait d'élire « ung- homme honneste et bien savant pour envoier au dit lieu de Montluel au jour dessus dit * ». Divers incidents firent renvoj^er cette réunion au lo mai. Mais aucun résultat appréciable ne sortit de cette entrevue. Lyon fut représenté par Aynard de Chaponnay qui fut envoyé le i5 mai « pour savoir des nouvelles, ainsy que le roi l'a mandé ». Il y demeura six jours environ ^,
Les Lyonnais se réjouirent patriotiquement de ces entrevues et de ces accords, si bien que le 3 août, Louis de Vendôme, « souverain maistre d'ostel de France » les félicita de s'être employés « a Tappaisement des divisions » et à « la réunion des subg-iez » du roi -K
De nouvelles négociations furent entamées à la fin de l'année : Amédée, par lettres données à Thonon le 2 décembre i425, prolongea la trêve précédemment conclue jusqu'à la Chandeleur*. Peu de temps après, c'est-à-dire au début de l'année 1426, Richement se rendit à Montluel où il devait conférer avec Amédée et le maréchal de Toulongeon, ambassadeur du duc de Bourgogne ^. La trêve fut ù nouveau prorogée jusqu'au 3i mai, puis ensuite, jusqu'à la Saint- Martin et à la Noël*^.
[1426]. Ce voyage du Connétable à Montluel a donné lieu à des discussions qu'on nous pardonnera de rappeler, attendu que les documents lyonnais permettent de résoudre dune façon satisfaisante le petit problème de chronologie soulevé })ar les historiens. Les uns placent, comme nous-mêmes, ce voyage au début de l'année 1^26, les autres le placent au mois de janvier i4^7 et nous avouons qu'à première vue les arguments présentés de part et d'autre peuvent paraître séduisants. Toutefois de graves raisons
^ Cette lettre a été publiée par de Beaucourt, dans son Histoire de Charles VJI. t. III, p. 5oo et par Cosneau, dans son Connétable de Richemont, p. 5o5-5o6. D'autres villes, notamment Tours, reçurent des invitations semblables. V. de Beaucourt, Hist.de Charles VII, t. II, p. 367.
~ Voir ihid., p. 367. n. 7. Cette conférence n'amena pas de résultats eppréciables.
3 Voir Pièces justificatives, n» LI, le texte de la lettre écrite de Poitiers aux Lyonnais, le 3 août 1425.
'' Voir de Beaucourt, Histoire de Charles \ II, t. II, p. 070.
^ Voir ihid., p. 372-3.
6 Voir ihid., p. 373.
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nous obligent à prendre parti pour les premières et à nous rallier à l'opinion de Monsieur de Beaucourt*.
1° Une série de documents conservés aux archives municipales de Lyon nous révèlent d'une façon [)ositive la venue du Connétable à Montluelau début de i^i'iG. Le dimanche i,'> janvier de cette année, les consuls assemblés à lachapelle Saint-Jaqueme décident de prendre sur l'argent de 1' « aide dernièrement octroyé à Poitiers» 5oo francs pour les remettre au Connétable <( ([u'il vient pour accomplir le bien de paix et qu'il n'apporte point lînance pour accomplir son voyage ». De plus, ils déclarent dans la même séance « que actendu qu'il n'a point esté en ceste ville comme connestable ([u'ils veulent qu'on le serve ainsi que bon semblera aux conseillers et qu'on lui aille au-devant- ». Dans le procès-verbal de la séance du mercredi i6 janvier, nous relevons le membre de phrase suivant : « Hz ont concluz que actendu que ceulx du plat pa^'s ont accordé de paier à Mgr le Connestable estant de présent à Montluel pour la paix^... » Une semaine après, il est dit : que « par le moyen de messire Humbert de Groslée..., ils ont appoincté et accordé avecMonsegneur le comte de Richemont, connétable de France, que l'on lui linera promptement... la somme de vuT livres... », A cette date, Richemont était sur le point de repartir pour l'ouest ''.
Le 12 février, les Consuls décident de donner 5 francs et demi à Pierre de Nièvre pour être allé (avec deux chevaux) à lHôpital de Rochefort en Forez, demander au connétable d'accorder à la ville un rabais sur les 3.ooo francs dont il avait reçu assignation sur l'aide de Poitiers perçu à Lyon ''.
Le mandement des consuls prescrivant à Audry Chivrier. receveur de la terre estrange,de délivrer cette somme à Pierre de Nièvre est daté du 2 1 février. Au dos se trouve trouve la quittance de Pierre de Nièvre, datée du janvier \^'i'^^\
' De BeaucoLirl, Histoire de Charles VII. t. II, p. 372-373. et Achille le Vavasseur, dans son édition de la Chroniiiue (l'Arlliiir de liichemont, p. 43 (n. 4 de la p. 4.2), optent pour l'année 1426.
(lontre cette opinion, v. ('osncau, l'auteui' dniie savante thèse sur le (Connétable de [(ichemont^ p. 116 (11. 2 et n, 2 de p. 1 1.')).
'- Voir Pièces justificatives, n' LXII, le levte de cette délibération. — Une taille d'i poyse fut votée à cette intention.
3 ^'oir Pièces justificatives, n» LXIV, le texte de cette délibération.
■♦ \'oir Pièces justificatives, n» LXV, le texte de la délibération du 23 janvier 1426.
» Voir Pièces justificatives^ n" LXVI.
G Voir Pièces justificatives, 11° LXVII.
De cet ensemble de documents que nous avons tenu à faire passer sous les yeux du lecteur, il résulte : i° que le i3 janvier 1426, Richemont, au dire des Lyonnais, était en route pour Montluel ; 2" que le 16 il y était; que le 23 il se disposait à partir ; 3° que le 12 février il était déjà à plusieurs journées de marche de Montluel et de Lyon, dans le Forez.
Or, ce sont là des preuves positives qu'il est difficile de récuser : la proximité de Montluel nous empêche de croire que les Lyonnais aient été induits en erreur, et d'autre part, la place des trois premiers documents dans un registre de délibérations ne nous permet pas de suspecter la date qui d'ailleurs correspond parfaitement à celle du mandement cité plus haut '.
Contre cet ensemble de pièces, on a fait valoir un document de haute valeur: une lettre de Richemont et de l'archidiacre de Rennes, Jean Le Breton, adressée à Jean Aleaunne, receveur du droit de 20 sous tournois « ordonnez par pipe de vin passans par le Pontde-Scé ». Cette lettre est datée du i4 janvier i42(j et a été écrite à Malestroit, en Bretagne'-. Il est en effet impossible d'admettre que Richemont ait été le i4 janvier k Malestroit, près Ploermel, et que le 16 il se soit trouvé k Montluel.
A cette époque, un tel voyage demandait plus d'une semaine; les deux dates sont contradictoires, d'autant plus que le i3 on signalait l'arrivée de Richemont comme imminente. Si la date de l'année était exprimée en chilfres romains, il serait facile de prétendre qu'il y a eu une erreur, mais la dernière partie est écrite en lettres : vingt et cinq (26 nouveau style). On peut par contre, suspecter la date du quantième, qui est exprimée en chiffres et supposer qu'on a mis un X au lieu d'un V ; dans ce cas, la pièce serait du viiii ou du viii janvier. Une telle supposition serait d'autant plus légitime que nous nous trouvons en présence d'une pièce unique. En tout cas, il faudrait admettre que le voyage du Connétable a été bien rapide.
i De plus il y a concordance parfaite entre les quantièmes du mois et les jours de la semaine indicjués.
- Voir Pièces justificatives, n° LXIII, le texte de cette lettre. C'est à ce document que fait allusion M. Cosneau, dans son Connélnhle de Richemont (n. 2 de la page 116). — Nous sommes heureux d'adresser nos remerciements les plus sincères à nt)trc confrère. M. Jeau Cordey, qui, à un moment où nous n'étions pas à Paris, a bien voulu nous envoyer la copie de ce document.
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[1427]. Quoiqu'il en soit, la date de 1427 doit être écartée pour d'autres raisons; au mois de janvier 14^7, le duc de Savoie et le gire de Toulong-eon, ne sont pas allés à Montluel. (^uant à Richemont, nous savons de source sûre que le 20, il élait à Moulins, avec Toulongeon pendant que les représentants de la France et de la Bourgogne négociaient à Bourbon-Lancy (depuis le 12 janvier), avec ceux du Duc de Savoie '. Auparavant il avait séjourné à Montluçon, où nous constatons sa présence le 6 janvier'-. C'est donc avec raison qu'en dépit de la pièce unique cité plus haut, nous maintenons la date de 1426.
Quant à la biographie de Richemont écrite par son écuyer Guillaume Gruel, elle ne nous fournit aucun renseignement sur les actes de Richemont à la fin de i/i'25 et au début de 1426. D'ailleurs, l'autorité de ce récit rédigé longtemps après les événements ne saurait être comparée à celle du registre de délibérations du Consulat lyonnais^.
Durant les années suivantes, le duc de Bourgogne ne troubla pas la paix des Lyonnais, mais il n'en fut pas de même de tous ses vassaux. Au nombre de ceux-ci, se trouvait un prince ambitieux qui, profitant des malheurs de la France, rêva de se tailler une vaste principauté en Dauphiné et peut-être même, de mettre la main sur Lyon'^ Nous avons nommé Louis de Chalon, prince d Orange et seigneur d'Arlay. Il descendait par sa mère de Béatrix de Viennois, fille du dauphin Humbert, « qui céda le Dauphiné à la France. Il prétendait même tenir d'elle 2.000 livres de rente, que les rois avaient octroyées à Béatrix pour obtenir son consentement*. Après la bataille de Verneuil (24 août 1424)5 il eut un prétexte pour intervenir dans les affaires du Dauphiné. A cette bataille était mort un gentilhomme dauphinois, Bertrand de Saluées, qui ne laissait pas
1 Le 20 janvier 1427, Ricbemont ccrivil niix Lyonnais une lettre daléc de Moulins (v. Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 522).
- Voir la Chronique dWrthnr de Richemont, par Guillaume Gruel (Ivi. d'Acliille le \'avasscur, ]). 42.) Cette page est pleine dincxactitndcs ; à eu croire («rucl, lîichemont aurait passé l'hiver avec le roi en Auvergne et en Bourbonnais, jnshes a karesme prenant. Or le roi était ailleurs à ce moment là (v. note 3 de 1 éditeur).
:* Sur ces faits, v. Vallct de ^'irivilk-, Iliatoire de Charles VIL t. 11. p. 256-
* Voir Pièces justificatives, n" LX.XI, le texte de la lettre écrite le :'4 juin i-îaS ou 1426 aux Lyonnais, par le prince d'Ol'ange.
Univ. de Lyon. — f'Ali.i.ET 8
d'enfants. Louis se fit concéder par sa veuve Anne de Chambre ou de Maurienne les droits de son mari sur les terres d'Anthon, de Colombier et de Saint-Romain, alors qu'en droit strict ces biens eussent dû revenir à Louis de Saluées, parent de Bertrand ou à la couronne. De plus, il se plaignait que le roi ait fait occuper à tort ses terres de Domène et de Falavier; mais il ji "entra pas en hostilités ouvertes avec Charles VII à cette occasion*. Il sollicita même l'intervention des Lyonnais pour rentrer en possession de ces différentes terres.
Si nous l'en croyons, Domène et Falavier lui appartenaient à divers titres : il était l'unique héritier de Blanche de Genève et de Guillaume llolan qui lui avaient laissé les biens possédés par eux en Dauphiné.
S'il avait fait hommage au roi pour ces deux places, c'est afin d'obtenir l'assignation « auprès d'Auberive » des 800 livres de rente auxquelles il avait encore droit, sur les 2,000 livres léguées par Béatrix'.
Mais ses intrigues étaient surveillées de près par le représentant du Roi à Lyon, Humbert de Grôlée, homme aussi énergique que clairvoyant.
Dans le courant de l'année 142O, ses hommes d'armes eurent avec ceux de Louis de Chalon un conflit qui faillit avoir de graves conséquences pour Lyon. Quatre coursiers qu'on amenait au prince furent saisis en Dauphiné par Pierre Coppieret Jean-Pierre Chenevier, tous deux au service du Bailli qui fit ensuite envoyer les chevaux à Grenoble où ils furent placés sous la surveillance du Conseil delphinal^.
Le prince d'Orange s'irrita vivement de cette mesure et feignit d'en rendre les Consuls responsables sous prétexte que Coppier et
* V. la lelLre citée à la page précédente, page ii3, n° 4.
- Voir Pièces justificatives, n" LXXI, la lettre écrite aux Lyonnais le 24 juin i425 ou 1426. Il se déclare aussi l'héritier de sa tante Blanche, de Genève, qui, dit-il, fit son testament en son lnjnneur. Quant au duc de Savoie, il lui avait abandonné tous ses droits par un récent' traité. — Le passage relatif à Guillaume Rolan est peu clair, 11 n'est guère possible de savoir si les terres qu'il possédait à titre d'héritier de ce personnage étaient Domène et Falavier ou d'autres terres encore. Il déclare avoir vu récemment Jacques de Monlmor et le seigneur de Saint-Priest.
3 Voir Mouterde, In Episode lyonnais de la fin delà Guerre de Cent Ans. L'affaire des quatre coursiers du prince d'Oranc/e, dans la Revue du Lyonnais, de 1891 (t. I, de 1891), p. 75.
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Chenevier étaient des habitants de Lyon. Le i5 novembre 1426, Louis de Chalon les somma par une lettre, datée de Lille, de restituer les chevaux. Les Consuls assemblés lui répondirent le ■2() décembre que le Bailli seul était responsable de cette afîaire et qu'ils n'y étaient pour rien. Quant à Pierre Chenevier, il était bien bourg-eois de Lyon, mais il était proche parent d'Humbert de Grôlée et à son service. Ses actes échappaient complètement au contrôle du Consulat. Néanmoins, les Lyonnais s'entremirent auprès du Bailli de Lyon et du Gouverneur du Dauphiné, Mathieu de Gomminges.
Le point contesté était le suivant. Le prince d'Orange prétendait que les conducteurs de ses chevaux étaient munis d'un saufconduit du connétable de Richemont, et les agents du Roi prétendaient le contraire. D'ailleurs, Mathieu de Comminges était dans l'impossibilité de rendre les chevaux.
Il leur écrivit le 5 janvier de Béziers que, sur les quatre coursiers saisis, il en avait remis deux au Bailli de Màcon conformément aux ordres du Roi. Quant aux deux autres dont Charles VII lui avait fait cadeau, il les avait déjà donnés'.
Le prince d'Orange ne se tint pas pour satisfait de la réponse des Lyonnais : ses gens ayant saisi Antoine de Chaponay, Petrus Pascal et Pierre Bauchet, cordonnier d'Anse, il les mit à rançon et déclara qu'il ne les rendrait que moyennant la restitution des chevaux ou le remboursement de leur valeur (estimée à i.5oo écus). Les Consuls eurent connaissance de cet ultimatum le 9 novembre 1427 : ils décidèrent d'écrire à ce sujet au Roi et à Amédée de Savoie pour les prier d'intervenir.
Malheureusement pour les Lyonnais, Amédée était au mieux avec le prince Louis de Chalon auquel il était lié par un traité secret. Son arbitrage ne pouvait être impartial. Il conclut en disant que les Lyonnais devaient lui verser i.5oo écus, prix des chevaux, plus 10.000 autres écus de dommages-intérêts. Les Lyonnais ne purent souscrire à cette sentence. Charles VII intervint de son coté: il prescrivit au Gouverneur du Dauphiné de faire mettre les Lyonnais en liberté ou de se saisir des places occupées par le jjrince
' Voir Pièces jiislificati\cs, 11° XCVIII, le to.vto de la Ictirc écrilc le 5 janvier aux Lyonnais, par Mathieu de Commiuj^es.
d'Orang-e. Il était d'ailleurs dans l'impossibilité de faire exécuter cet ordre, au moins immédiatement.
Les Lyonnais le sentaient bien ; aussi avaient-ils eu soin de s'unir à des autorités plus respectées du prince dOrang-e. Profitant de la trêve consentie par Philippe le Bon, le Bailli de Mâcon et divers notables de Lyon exposèrent la situation au Conseil du duc de Bourg-og-ne et à son Chancelier durant leur séjour à Chalon au mois de décembre 14^7^ Ceux-ci répondirent le 5 en exprimant tout leur regret : ils avaient eu beau convoquer le prince d'Orang'e à Chalon : ils n'avaient pu le fléchir. Il déclarait qu'il ne céderait pas « jusqu'à ce qu'il fût plainement restitué de ses dis chevauls*. » Mais quelques jours après, les Consuls apprirent par une lettre des habitants de Mâcon, auxquels ils s'étaient adressés, que les prisonniers avaient été conduits à Vitry-en-Charolais, terre soumise au duc de Bourgogne^.
Un tel acte leur parut contraire aux obligations de la trêve qui s'étendait aussi au Charolais. Ils écrivirent en conséquence au Conseil du duc de Bourgogne, se basant sur la trêve dont cet acte constituait une violation et sur leur irresponsabilité en cette affaire. Mais les Lyonnais n'obtinrent rien^.
[1428]. Au début de 1428, le prince d'Orange renouvela ses menaces contre Lyon. Son défi fut relevé par le Bailli Humbert de Grôlée qui comprenant les dessins belliqueux de Louis de Chalon sut prendre les devants et répondit par une éclatante victoire à ses insolentes menaces.
Jugeant ses forces insuffisantes, il fit appel à un aventurier célèbre, Rodrigue de Villandrando, dont les bandes avaient séjourné quelque temps sous les murs d'Anse dans la dernière partie de l'année 1428.
1 Voir à ce sujet la lettre adressée de Chalon, le 5 décembre 1427, à l'Archevôque, aux f^ens d'église et aux bourgeois de Lyon, par le chancelier et le Conseil du duc de Bourgogne. (V. Pièces justificatives n" XCIII.)
' Voir Pièces justificatives, n" XCIII.
■^ Cette lettre datée du 8 décembre, lut reçue le 12. V. à ce sujet la lettre écrite en réponse le 17 décembre par les Lyonnais dont le texte se trouve Pièces justificatives n» XCIV. La date de cette dernière nous est donnée par le procès-verbal de la remise de cette missive au chapitre et aux échevins de Màcon. Elle fut apportée le 19 décembre, heure de tierce, dans la cathédrale, par Jean Dornera. trompette de Lyon (v. Pièces justificatives, n° XGVI).
•* Voir Pièces justificatives, n« XCV.
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Nous n'insisterons pas sur les relations entretenues par le Corps de ville et le célèbre aventurier ni sur la victoire que ses troupes unies à celles de Grôlée et de Gaucourt remportèrent à Anthon sur les Orangistes dans le courant de Tannée i43o^ Quicherat a exposé tous ces faits avec assez de détails pour que nous nous contentions de les rappeler en quelques mots'. Au mois d'octobre 1 4'-^^, le célèbre aventurier espagnol se trouvait près d'Anse, dans la vallée de l'Azergue, avec Valette et de nombreux routiers qui faisaient au pays des « maulx innumérables et inhumains^ )). Le seigneur de Saint-Priest, Gillet Richart, promit aux Lyonnais qu'ils quitteraient le pays moyennant 4<^o écus d'or*. La plupart des Consuls acceptèrent cette olfre, malgré l'avis de cinq bourgeois qui firent remarquer que c'était là une singulière tentation pour les routiers, car « par aventure, faudra deshormays souventes fois faire pareillement »; selon eux, il valait mieux « recourer à gens d'armes^ ». Il fut convenu que cette somme serait payée par le Bailli et offerte à la fois par les gens d'église, la ville et le plat pays*".
[16 octobre 1428]. Mais les capitaines ne se déclarèrent pas satisfaits de cet arrangement : ils affirmèrent qu'ils ne partiraient pas à moins de i.ooo à 800 écus « pour le moins ». De plus, tous « les pats desjà par eulx fais au dit pays depuis Jareys jusques à Bessenay et Bibost » devaient leur rester ; dans le cas contraire, ils se déclaraient prêts à « apatisser le demourant du dit pays de Lionnois jusqu'à complète satisfaction ». A cette nouvelle, les Lyonnais témoignèrent une grande indignation : ils consentirent bien à emprun-
* Voir plus loin, p. 118-9,
- Voir Quicherat, Rodrigue de Villandrando, p. SS-Sy et p. 4>-52.
3 Voir ihid., p 35 et 2i3 (délibération du Consulat du 20 octobre, communiquée à Quicherat par M. Guigue). Ces routiers prétendaient appartenir au comte de Pardiac qui, à ce moment, était très mal avec le roi (v. la délibération du 16 octobre, ibid.).
* Voir Quicherat, ibid., p. 211.
■> Ces cinq bourgeois étaient Pierre de Nièvre, Loys des SoUières, GeofTrey Malanert, Jehan Jehennot et Nisier Greysieu (v. Quicherat, ibid., p. 2i3, délibération du 16 octobre).
6 Voir Quicherat, Rodrigue de Villandrando, p. 214, la délibération du Consulat du aS octobre. Pàt vient de pastum (supin de pascere, paître), mot d'où dérive pasticium d'où vient patis, sur lequel on a fait appatisser; pâtis se dit d'un lieu où l'on fait paître les bestiaux. Pat signifie ici butin. Ce mol veut dire prise, contribution, en nature.
ter les 800 écus réclamés, mais cet argent devait servir à l'équipement de 120 hommes d'armes qui durant quinze jours seraient emplo3^és à « gecter » les routiers hors du pays avec l'aide « des communes' )). On devait les diriger d'abord sur Chazay-. Mais les Consuls changèrent d'avis : le lendemain, ils proposèrent au Bailli de conduire contre les bandes (( les gentilhommes et les communes du pays ».
Le Bailli, auquel on offrit cent écus pour les conduire, refusa, sans doute à cause de l'inexpérience militaire de ces troupes. Devant ce refus, ils proposèrent d'envoyer 100 « compagnons » de la ville qui devaient aller à Chazay rejoindre « les communes du plat pays qui desja y sont » .
Le 29 octobre, une grande Assemblée se tint à ce sujet à Saint- Abain : les maîtres des métiers et les Consuls maintinrent leurs décisions-^. Mais ils furent combattus parles gens d'église, qui, à l'exception d un seul, étaient d'avis que « mieulx les en voudroit envoyer pour un peu d'argent que leur courir sus, attendu que, avant que l'on ait gens d'armes prests, ilz auront fait mains maulx, et aussi pour obvier à la tuerie qui y pourroit estre, qui leur courra sus ».
Les consuls parvinrent cependant à rallier les gens d'église à leur avis. Mais le Bailli arrangea toutes choses '\ C'était un ancien compagnon de Rodrigue; il allait peut-être avoir prochainement besoin de ses services^. 11 alla le voir lui même et obtint le départ des routiers : la ville lui offrit 80 écus d'or pour « faire en ceste matière son bon plesir^ ». Rodrigue accepta les propositions du
i Voir t7j/f/c;/i; ils décidèrent « que les dits VllU esciis soient baillez au dit Monseigneur le bailli pour servir ou \'I'"' hommes d'armes pour XV jours. » Le bailli déclara accejjter à la condition (ju'on lui remit promptement 4'>o écus et que pour les 4110 autres on lui fournil « respondeur soullisant a paier au bot des diz XV jours ». Il leur promit aussi de faire contribuer les habitants du plat pays à la contribution des 400 écus.
2 Voir ihid., p. 214 la délibération du 26 octobre.
3 Voir ibid., p. 2g4-5.
■* \'oir la délibération du Consulat du 29 octobre 1428, dans Quicherat, Rodrigue de ^ illandrando, pages 214-210.
5 Voir Quicherat, ibid., p. 37.
6 A'oir ibid., p. 21 5, la délibération du 3i octobre 1425. « La plus grant et saine partie des assemblés ont conclus que monseigneur le bailli face vuider les gens d'armes estans en ce pais a la i)lus gracieuse somme qu'il pourra et la ville lui Ijaillera IlII^'' escus pour en faire en ceste matière son bon plcsir. » Il fut stipulé
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Bailli et partit pour le Languedoc avec ses bandes. Il se trouvait dans les Cévennes quand Humbert de Grolée jugea utile de solliciter ses services pour aller combattre en Dauphiné le prince d'Orange. Nous ne reviendrons pas sur cet épisode si connu de l'Histoire de Charles YIl si bien décrit par Vallet de Viriville, Quicherat et Bazin '.
[1433] Lyon ne fut pas rassuré pour longtemps par cet exploit. L'année suivante François de ^^arambon, seigneur de la Palud, un des vaincus d'Anthon, s'empara de Trévoux par surprise^. Deux ans après, au plus fort de la guerre franco -bourguignonne qui avait repris, on annonça à Lyon la prochaine venue de Rodrigue ({ui devait aller combattre le duc de Savoie et séjournerait auparavant quelque temps à Lyon aux environs de la ville. La seule annonce du célèbre routier mit en émoi la duchesse de Bourbon qui se trouvait alors dans le cloître de la cathédrale. Elle obtint des chanoines que les portes de leur cloître fussent fermées durant la nuit, comme le prescrivaient leurs statuts (i3 avril 1433-^). Mais le célèbre routier ne donna pas suite à ses projets : il se rendit à la fin de l'année dans le Comtat Venaissin. appelé par le Cardinal Carillo et à son passage à L}'on il fut gratifié de 1 2 torches et de 9 livres de confiture^. Il fit également à Lyon le dépôt de diverses sommes. Quel-
que les j^ens d'ôglisc et les nobles contribueraient a a ce qui sera donné aus ditz gens d'armes, attendu qu'ilz ont le plus des domaiges à cause de leurs terres, forteresses et subgiés >'.
i Vallet de Viriville, Histoire de Charles VU, t. II. p. 262-266 et Quicherat. Rodricfiie de Villandrnndo. p. ;5-49. — ^'. aussi Bazin, la Bourgogne, de l;i mort de Philippe le Hardi au traité d'Arras ( l-'iO-i-l43.ï/, p. i44-.5.
- Le 18 mars i43t. V. Quicherat, Rodrigue de Villandrnndo. p. 60. — Humbert de Grolée guerroya cette année là avec Rodrigue et \'alette du cùté de Charlieu (v. Bazin, ihid., p. 166). — Le 23 octobre il annonce aux Lyonnais la prise de Marcigny-les-Nonnains (près Semur en Brionnais). Y. Pièces justificatives, n" CXXI. Il s'en empara à 2 heures du matin, par surprise.
3 A'oir Quicherat, Rodrigue de Viilandrando. p. 93-(j4 et \'. aussi, p. 247-2i8, la délibération du chapitre de Lyon relafixe à cette requête (i3 avril r433).
■* Voir Quicherat. L'odrigue de Villundrando, p. 205-256, la quittance de Xicolas Fercliaut, épicier de Lyon. — Le cardinal Carillo avait été nommé gouverneur du Comtat Venaissin par le concile de BAle, contre le candidat d'Eugène W (v. ibidem, p. 96-97). — V. Quicherat (ihid., p. 261). le texte d'une lettre de Hodrigue (du 14 mars i434. datée de GhastcUedon), demandant au.x consuls de livter le recouvrement de diverses créances ou dépôts que lui et les siens avaient dans la ville. Il se plaignait notamment de « Hustace de Pompicrre » qui était son débitevu". Quicherat a donné un fac-similé de cette lettre.
ques mois après, les troupes du duc de Bourbon furent attaquées en Beaujolais par le duc de Bourgogne dont les troupes prirent Belleville (6 octobre i434) et se rendirent ensuite k Villefranche pour cerner le duc de Bourbon '. Celui-ci refusa le combat prétextant que Philippe n'était pas à la tête de ses troupes. Il chercha k négocier avec le duc, pendant que le comte de Fribourg s'avançait jusqu'aux portes de Lyon.
Le danger fut écarté bientôt pour longtemps par le traité négocié entre le roi et Philippe le Bon, le traité d'Arras, qui eut pour conséquence la remise du Comté de Mâcon entre les mains du duc de Bourgogne.
! 1435]. Charlieu toutefois, qui avait toujours été considéré comme un territoire k part fut excepté de cette donation. Cette ville avait d'ailleurs été très bien défendue par un lieutenant - du duc de
1 Le duc de lîoiirboii avait revu le titre de lieutenant f;onéraL V. à ce sujet, la lettre de Chai'les ^'II, du 17 sei>tcnibre i435, prcsci-ivant au\ Lyonnais d'obéir aux ordres du duc de Bourbon (v. Pièces justificatives, n» XL).
- Humbert de Beaumont avait reçu l'ordre du duc de Bourbon, dont il était le lieutenant, de défendre le prieuré de Charlieu ; il envoya à diverses reprises le trésorier de Beaujolais à Lyon réclamer la somme de 200 francs que les habitants devaient lui fournir. Aucune satisfaction ne lui fut donnée : aussi le 28 novembre annonça-t-il que jusqu'au ])aicment de cette somme, il retiendrait prisonnier Morelet le VisLe qu'il avait arrêté. (^^ Pièces justificatives, n'^^ CL^'I et CLIX, les lettres de ce capitaine, écrites à (Iharlieu le 7 septembre et le 28 novembre i435). — Le traité d'Arras de 1 'i->5 mit fin pour un temps seulement aux alarmes des Lyonnais, car les ravages des Ecorcheurs dans la contrée environnante durent être pour eux la cause des jilus vives alarmes. 11 suffit pour s'en rendre comjite, de se rappeler les événements dont Vimy (aujourd'luii Nenville-sur-Sanne) fut le théâtre en 1443 et en i444 '■ cette ville fut prise le 28 ou le 39 mars i443 par une bande d'Ecorcheurs que commandait Bleyn Lonj), dit le seigneur de Beauvoys, lieutenant du seigneur de Jalognes (Philippe de Culent). Ces pillards commirent des « abhominacions » (( telles que les Sarrasins ne font pas aux chrétiens », suivant l'expression de Sottizon, abbé de l'Ue Barbe. (>harles VII à cette nouvelle chargea Louis de la liochette de se rendre maître de la ville, mais il fut devancé par le duc de Savoie (|ui fit prendre cette place par son maréchal Jean de Seyssel et y plaça Louis de A'alpergue comme capitaine. — L'année suivante, en janvier 1414, les routiers commandés par Gilles de Saint-Simon, bailli de Senlis. reprirent la \ille, et n'en partirent qu'à la nouvelle d'un siège en règle que se proposaient de faire les trou])es dn duc de Savoie. La ville fut prise le jeudi avant le Mercredi des cendres (diejovis ante Garnisprevium novum) c'est-à-dire le 26 février : c'est ce que nous apprennent les notes ajoutées à la chronique de Benoit Maillard publiée par Monsieur Guigue. (■V. p. 204 de son édition). Conformément aux conventions, le commissaire royal Ozias Jean remit la ville à Théodc de \'alpei-gne, bailli de Mâcon. et sénéchal de Lyon, mais les officiers dn duc de Savoie Jean de Seyssel. le seigneur de Varambon, le seigneur de La Cueille et le bailli de Montluel. Jean de Lornay, incendièrent la ville. (Sur tous ces faits, v. de Fréminville, les Ecorcheurs en Bourgogne, l435-1-'i4ô, p. 161 9, et les Pièces justificatives de cet ouvrage, p. 248,251-259,263-6. —
LES LYONNAIS FT LA POLITIQL'K EXTERIEURE HE CHARLES Vil i2[
Bourbon, Humbert de Beaumont qm sur l'ordre de son chef sollicita des Lyonnais diverses sommes d'argent.
En janvier i445. les bandes de Jean de Lescun, bâtard trArma^nac, étaient antour de Lyon (v. ibid., p. iQ\]. Malheureusement, la perte des rejfistres tic ces années-là ne nous permet pas de connaître exactement le contre-coup que ces événements eurent à I^yon. Au sujet du sièg'e de ^'inly de i^ii, nous devons faire une remarque : d'après M. tle Fréminville, ((ui a consulté un document des Arcliives de la Cote d"Or (B 8431) la ville aurait été prise le vendredi aç) mars à la faveur d'un déliordcment. D'autre part, d'après les notes ajoutées à la Ciironique de Benoit Maillard, publiée par M. G. Guij^ue, la ville aurait été prise de nuit, le jeudi avant le dimanclie de Lœtare, c'est-à-dire le 28 mars (v. p. 200-4 de Tédit. de Benoît Maillard). Les deux dates peuvent se concilier : il s'agit vraisemblablement de la nuit du 28 au 29 mars, c'est-à dire de la nuit de jeudi à vendredi, et le récit de ^L de Fréminville n'est pas en contradiction avec celui de notre chroniqueur. Le manuscrit de la Chronique de Benoît Maillard porte par erreur XLIIH, ce qui ferait (14)45, en nouveau gtyle. Nous signalons seulement la chose en passant. La faute vient bien du texte car l'auteur de ces notes place en 1442 (1448 nouveau style) la première prise de
Vimy, et aussitôt il ajoute : deinde iterato anno M^ IIIL' XLIIII ce qui est une
contradiction. L'année cjui suit l'an 144a (i443 nouveau style) est bien l'année i^'\Z (1444 nouveau style),
LES ENTRÉES DE CHARLES VII A LYON
Nous ne donnerions pas une idée complète de ce que furent les relations de Lyon avec Charles Vil, si nous ne parlions pas avec certains détails de ses séjours dans cette ville.
On se souvient qu en i4'9» alors qu'il était encore dauphin, Charles fit un g^rand voyage dans le Midi et qu'à cette occasion il rendit visite aux Lyonnais. Nous ne reviendrons pas sur cette visite dont il a été question plus haut '.
Devenu roi, Charles VII eut plus dune fois l'occasion de traverser Lyon ou même d'\' faire des séjours plus ou moins prolongés. Il vint à cinq reprises dans cette ville, en i4'î1, en i436, en 14^9) 6ïi i456 et en i 4:">7 '•
Pour l'instant, nous parlerons seulement des trois premiers, les autres rentrant naturellement dans le chapitre relatif aux rapports de Lyon avec le dauphin Louis, le futur Louis XI ^.
[1434J L'entrée de i4'54 nous est connue, grâce au récit que
* Pages II- i5.
2 Penietti dans son Tahlenu de la ville de Lyon (1760, in-8») donne une liste de voyag:es qui doit être rectifiée.
3 Nous devons mentionner un projet de voyage qui fut formé en i425. Ce projet nous est révélé pav la lettre de Roulin de Màcon aux Lyonnais, du 12 octobre 1^26. (V. Hist. de Charles VII de de Beaucourt. t. IIl, p. 607. « L'on dit que le Roy s'en yra bien lirief en Lyonnais qu'il en sera, je ne scay « ; mais le roi ne vint pas. Sur son itinéraire pendant la fin de 1425. V. de Beaucourt, Hisl. de Charles VII. t. II, p. n8. — Déjà en i433, Charles \'II avait un instant songé à venir à Lyon où il avaitconvoqué les Etats de Languedoc pour le aonovembre. Dansiine Icttredu i6aoùt aux Lyonnais, il les entretient de son projet (V. le texte dans Canat : Documents pour servir ù l'Histoire de liourçjogne, t. I, p. 335-336). Le 19 novembre r433, les consuls discutèrent au sujet de la prochaine venue du roi : ils parlaient de lui offrir une nauf (nef) de cent marcs d'argent dorée et bien faite. Mais le roi ne vint pas : la réunion des Ktats de Languedoc se tint à Vienne en avril 1434 {V. De Beaucourt, Hist. de Charles VII, t. II. p. 3oo-3oi, spécialement la note 4 de la page 3oi).
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nous en a laissé André Perrier, custode de Sainte-Croix, récit retrouvé et publié par M. Georg-es Guig-ue'. Charles VII arriva à Lyon le 19 juin i434, à l'heure de vêpres^ par la porte du pont du Rhône. Il revenait de Saint- Symphorien-d'Ozon et de Vienne où il avait présidé une réunion d'Ktats et reçu de très hauts personnages '-.
Sa première visite fut pour l'archevêque et le Chapitre. Si nous en croyons les notes d'André Perrier, on le reçut avec pompe devant les portes de l'église où il fut revêtu du froc, de la barette, de la chape et de l'aumusse ». Il pénétra ensuite dans l'ég-lise, pria un peu et fit payer quatre g-ros pour la barette. Puis, il se retira dans la maison de la custoderie. Le Chapitre décida alors de lui faire un cadeau : six douzaines de torches^ cinquante livres d'épices ainsi que trois cents sacs d'avoine pour ses chevaux. André Perrier reçut mission de faire l'offrande, mais il dut passer par l'entremise du maître d'hôtel, Hug-ues de Noyers, qui voulut diriger lui-même la présentation. « Hôtes », dit-il, « nos ne porterons de ceti don, fors seulament une dozene de torches, VI boytes de confitures et en trois escuelles d'avoyne ^ ». Les deux hommes se rendirent à la maison de la custoderie, suivis de trois valets. Le premier portait les torches, le second avait les épices, le dernier tenait les écuelles d'avoine. A leur arrivée, le roi sortit de sa chambre; Hug^ues de Noyers fléchit alors le genou devant son maitre et tenant André Perrier par la main, il fit le petit discours suivant : (( Sire, messeigneurs de chapitre de votre église de Lion vos font don et vos présentent six dozenes de torches, teles comme ic i n'a une dozene, et cinquante livres d'espices, telle comme ci n'a une dozene et troys cens ras d'avoyne de pareli que la ci en ces trois escuUes. » Charles VII répondit : « Je lur remarcie et très g-ran mercis ». Puis il rentra aussitôt dans sa chambre. Quant aux épices et aux g-àteaux, ils furent inmiédiatement dévorés par les gens du roi, ce qui arracha
* Voir G. Guigue : l'épisode de l'entrée du roi Charles VII à Li/on en I '■■>> (Revue lyonnaise, t. II (1881), p. 473-1474). Le lexte de Perrier est en latin mais l'arlicle mentionné ici en contient une traduction française.
2 \'oir de Beaucourt. Histoire de Charles VU. t. II, p. 3o5.
3 \'oir G. Guigne, ibid.. p. 474. Sur Hugues de Noyers, w la note de M. Guijrue, daprès le P. Anselme (t, VIII, p. 472).
k Hugues de Noyers cette exclamation. « Veauz, hostes, vees en quel profit fuse venus vôtres dons, se vos l'uxez tout aporté * ».
[1436J. La seconde visite de Charles VII à Lyon fut motivée par une révolte très peu connue du peuple contre le consulat, survenue le 19 et le 20 mai i436*. Cette année-là, les Etats g-énéraux avaient voté le rétablissement des aides et des gabelles ; ce fut le prétexte, mais non la cause profonde d'une insurrection des Lyonnais contre le Consulat; le peuple était depuis longtemps mécontent du caractère oligarchique qu'avait pris peu h peu le gouvernement municipal, et il aspirait à jouer le rôle qu'au début de la Commune il avait eu dans les affaires publiques. Les émeutiers renversèrent les consuls et nommèrent aux Cordeliers dix élus. Ils pillèrent aussi la maison de Jean Patarin, un des consuls les plus influents et s'emparèrent de ses vêtements.
Mais ce gouvernement insurrectionnel fut éphémère. Nous voyons au mois de décembre les maîtres des métiers assemblés, déclarer qu'ils cassent et annulent tout ce qui a été fait au temps de la révolte,
Cette décision coïncida à peu près avec une visite de Charles VII qui venait de Clermont et se rendait dans le Midi. Le souverain
1 Voir ibidem. Ainsi que le conjecture ici Monsieur Guigue, il faut entendre ici par torches des gâteaux (cf. l'expression torchée de pain). Du reste le texte ne laisse jias de doute : « et instante' aelle VI hoyti fuerunf devorate per gentes suas et similiter torchie ». Il faut dire que dans tous les autres documents lyonnais où nous avons rencontré le mot torches, il s"agitde torches de cire : généralement, l'expression est en toutes lettres. — Nous avons bien un texte qui semblerait à première vue confirmer l'opinion de ceux qui font venir Charles VII à Lyon en i433. (\'. Pièces justificatives, n" CLV), c'est une quittance délivrée le 24 avril i435, par Petrequin Chocart, changeur, à Pierre Gontier, receveur de la ville de Lyon, d'une somme « de .56 reaulx d'or, en déchargement d'un prêt fait à la ville à la S. Jean en (mil) IIIICXXXIII, estant le roi en ceste ville ». Cette date de la Saint-Jean montre bien qu'il s'agit de l'année 1434 (cette année-là le roi arriva le 19 juin), et non de l'année 1433 : cette année-là, comme nous l'avons vu, l'arrivée du roi était annoncée pour le 20 novembre ; elle devait co'incider avec une réunion d'États de Languedoc qui n'eut pas lieu cette année-là; ce qui fit renoncer le roi à son voyage. L'emploi des chiffres romains explique très bien l'erreur, on a écrit III au lieu de IIII. Ce genre d'erreur est très fréquent.
2 V^oir à ce sujet l'article de Vital de \'alous : Note sur la révolte populaire de Lyon en 1436 {Lyon Revue, 1882).— Enguerrand de Monstrelet fait allusion à cette révolte dans un court passage de sa chronique : « Et d'autre part, durant le temps dessus dit, pluseurs citoyens de la ville de Lion sur le Rosue se rebellèrent contre les officiers du roy de France, pour et a cause de ce qu'ilz estoient trop travaillés de gabelles et subsides qu'on levoit sur eulx. Mais, pour ceste occasion en furent pluseurs exécutés et les aultres emprisonnés par les diz officiers royaulx ».
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était accompag-né d'une suite nombreuse. Avec lui se trouvaient le Dauphin, Charles d'Anjou et une grande multitude d hommes d'armes*. Il fît son entrée dans la ville, le jeudi 20 décembre*. Sa suite était si nombreuse qu'elle remplissait tous les hostels de la ville, et que l'on renvoya au 17 janvier suivant la publication du syndicat qui régulièrement aurait dû être faite à Saint-Nizier le 21 décembre. C'est vraisemblablement pendant le séjour du roi à Lyon qu'eut lieu la punition des principaux coupables. « Trois habitants furent décapités ; un barbier qu'on appelait Loyset eut le poing de la main gauche coupé » ; de plus 120 personnes environ furent emprisonnées ou bannies^.
[14391. ^^^ Dauphin reçut un cadeau de 5oo livres pendant son séjour à Lyon. Il prit ensuite avec son père le chemin du Languedoc.
Le troisième séjour que Charles VII fit à L^'on fut motivé par la réunion des Etats du Dauphiné, et dura plus d'un mois (12 mai- 10 juin 1439'*). Les Etats avaient été primitivement convoqués à Vienne, mais la peste qui ravageait alors la contrée avait obligé le roi à transférer à Lyon cette assemblée. Toutefois les députés dauphinois ne voulurent pas délibérer à Lyon : ils se réunirent à Saint-Symphorien dOzon, en vertu des privilèges que leur donnait le droit de ne pas siéger hors de leur province ; ils se bornèrent à rendre visite au roi dans la ville de Lyon. Celui-ci les reçut le 18 mai dans la grande salle du Couvent des Cordeliers^.
• Voir De Beaucourt, Ilisl. de Charles VII, t. III, p. 44. Il venait de Cleniiont où il avait présidé rassemblée des Etats de Basse-Auvergne. V. note 5 de la p. 44 la liste des nombreux personnages qui accomjiagnaient le roi.
- Cette date résulte des notes relatives à la révolte de i43G que contient le manuscrit de la chronique de Benoît Mailliard, éd. G. Guigue (p. 2o3) : « Anno Domini M» CGCCXXXM fuit rcbcua in villa Lugduni et rex Garolus scptimus intravit villam Lupduni jovisante festum Nativitatis Domini ». Or celte année le 25 décembre tombe un mardi; le jeudi avant Noël est donc le 20.
3 Ces renseignements nous sont fournis par les notes signalées n" :>. : a Anno illo fuerunt très homines ville Lugduni decapiti; unus barbitonsor, qui vocabatur Loyset, habuit pugnum manus sinistie scissum, [ikircs fuerunt banniti et incarcérât! circa \'I'^^ homines (^^ p. i'o3 de l'ouvrage signalé plus haut).
* Voira ce sujet : de Beaucourt, Ilisl. de Charles VII, (. III, p. 61.
^ Durant son séjour, Charles \'I1 réclama aux Lyonnais i.Soo IV. à jirélever sur les 2.000 demandés à la ville à l'occasion de l'aide du début de l'année. Les consuls durent demander, au receveur Ilugonin Bonnet de leur prêter 5oo francs pour leur permettre de satisfaire le roi. (V. Pièces justificatives, n» CLXXXI. le texte de la délibération du Consulat du 29 mai 1439). Nous nous permettons de renvoyer
126 RKLATIONS DK LYON AVEC CHARLES VII
On mentionne quelquefois deux autres visites qu'aurait faites Charles VII à Lyon en i44'^ et en i446. Nous n'en avons trouvé aucune trace. Seule la présence du dauphin est signalée à Lyon le 7 janvier i447- Nous reviendrons sur ce sujet dans notre chapitre intitulé : les Relations de Lyon avec Louis XI, Dauphin, — Nous devons cependant ajouter qu'en i447î le roi eut un instant l'intention de se rendre à Lyon, vers la fin de mars. Mais l'échec de sa tentative sur Gênes le fit renoncer à ce projet*.
le lecteur à l'article déposé par nous à la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes sur Les États de Vienne de l-'i39 et l origine des États du Diiuphiné. 1 A'oir de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. IV, p. 2o4-2o5.
LYON I:T la taille KOVALL I)K 1445 A 1451 l'^";
LYON ET LA TAILLE ROYALE DE 1445 A
Aide de Razilly. — Nous avons eu plus haut l'occasion de déplorer la lacune considérable que présente la série des registres des délibérations communales. Au moment où elle reprend (24 rnai 1446)5 les consuls étaient assignés pour le lendemain devant la cour des élus, à propos d'une taille « dernièrement ordonnée a lever pour le roy ». Il s'agit sans doute de laide de Razilly (décembre i44"^) q^ie le roi avait établie sur les pays de Languedoil (l'aide était de Soo.ooo francs) et dont la quote part s'élevait pour l'élection du Lyonnais à fi.5oo livres plus les frais (610 livres). La ville était taxée à 1.960 livres ^ Le 3o mai, une Assemblée générale décida la levée d'un impôt d'un denier et maille destiné tant au payement du premier terme de cette aide qu'à l'entretien des gens d^armes'-. Nous reviendrons sur ce second point un peu plus loin ; les sommes provenant de cet impôt furent versées entre les mains de Addoart Barty, employé de Hugonet xAubert, receveur général en Lyonnais de cette taille^. Au mois de septembre, tout était versé, moins 80 livres tournois. — Au commencement de ce mois (le 2), on décida de lever le second terme qui se montait à 980 livres^. On
' BB 4 fol, I V" (Hz ont concluz.| d ({ue demain mercredi, le dit procureur ira a la court des esleuz a heure d'icelle pour excuser iceulx conseillers de et sur ce qu'ilz n'ont peu imposer et mectre sus la taille derenicrement ordonnée a lever pour le roy nostre sire et pour iirandre terme et respit plus long qu'il pourra a mectre sus la dite taille ». (V. Pièces justificatives, n" LX.XXV, le texte de la lettre adressée le 4 février aux consuls par Blanc Barbin, Jean Jossart et les élus.
* BB 4 fol. 2 V». y. le texte de cette délibéi-ation aux Pièces justificatives, n" GLXXXV, Ce premier terme se montait à 610 livres.
' C'est ce que nous apprend le procès-verbal de la séance du 26 juin i446 (BB 4** foL 5); on décida de passer un mandement « sus Rolin Guerin et sus les deniers de la taille mise sus ou nioys de may, derrain passe pour Addoart Bart}'. député do llugonet Aubert, receveur gênerai de la dicte taille en Lionnois de la somme de IX<= liv. tournois ».
* V. P. justificatives, n° GLX.XXVII bis, la délibération du 4 septembre.
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profita de l'occasion pour régler différentes questions financières pendantes et on imagina de le faire au moyen dun impôt unique se montant à 2 deniers par livre*. Probablement cet impôt ne donna pas tout ce qu'on en espérait. La ville avait fait de nombreux emprunts et comme ces prêts avaient été en général consentis par les conseillers, on dut consacrer à leur remboursement tout l'argent provenant de la taille, si bien que le 16 décembre, Huguet x\ubert receveur général de la taille n'était pas encore payé en dépit des nombreuses incarcérations de conseillers ordonnées par lui^. A cette date, les consuls déclarèrent ne pouvoir compter que sur les 1. 000 livres du dixième du vin affermé à Hugonin Bonnin pour l'année courante. Ils décidèrent en conséquence d'employer cette somme au payement de la taille royale^. Le receveur de la commune, Rolin Guérin, eut la mission de veiller à l'exécution de cet ordre. Cette mesure réussit k calmer le représentant d'Huguet Aubert qui se déclara satisfait^'.
Taille de Mailly. — [1447|. Quelques mois après, le roi se trouvant à Mailly ordonna la levée d'un aide de 200.000 livres tournois"'. La quote-part de Lyon fut de i 860 livres tournois dont la moitié était payable au mois d'avril et l'autre moitié au mois de septembre*^. Une Assemblée générale réunie le 3 mai à cette occasion prescrivit la levée d'une taille d'i denier par livre, mais en même temps les conseillers et les notables jugeant excessive la quote-part
1 BB 4, fol. 10. V. Pièces justificatives, 11" CLX.XX\'II bis. On voit par cette pièce que la ville devait rembourser un emprunt de 100 livres pour les ^apes du Bailli, et un emprunt de 5oo livres pour les gages et vivres des gens d'armes pendant le mois de juillet et le mois d'août.
- BB 4. fol. ai. V. Pièces justificatives, n" CLXXX^'III le texte de celle délibération.
3 et * Voir Pièces justificatives ibidem. — Le 16 décembre i4i6, on devait encore 960 I. (V. Pièces justif., n» CL.XXXVIII).
^ \o\v la délibération du 3 mai i447 (BB 4, fol. 41) donl le texte se trouve: Pièces justificativcH, n» CXCIII.
6 \'oir ibidem. « La somme de X^'III*^ LX livres tournois a quoy la dicte ville a esté tauxée pour sa pari et porcion d'un aide de II*-" mille livres derenieremenl mise sus a Mailly pour le roy noslre sire et de laquelle somme la moytic se ^devait lever selon le mandement du dit seigneur en avril dernièrement passé et l'autre moytié au moys de septembic jirochain venant.... » L'élection de Lyon avait été taxée à 6.100 livres pour le principal et 700 livres pour les frais (V. Pièces justificatives, n» CLXXXIX, la lettre adressée par Jean de Bal (ou de Bar), général des finances, Etienne de Cambray, clerc des comptes, Jean de la Loère, secrétaire du roi et les élus aux consuls de Lyon, le 2 janvier 1447.
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imposée à la ville (elle dépassait le tiers denier qu'on était accoutumé à payer), décidèrent d'envoyer auprès du roi un député chargé de faire une réclamation à ce sujets Le receveur de l'aide était Symonet de Milly. Mais le 2j juin, le roi sans doute à court d'argent, (it demander immédiatement 5oo livres qui devaient être prises sur la dernière taille et versées entre les mains de Guillaume du Beth, maître de la Chambre aux deniers du roi^. Ce qui fut fait immédiatement. Rolin Guérin, receveur de la ville, devait encore verser 43o livres. On s'engagea à les remettre à Guillaume du Beth, mais on garantit à Rolin que cette somme lui serait remboursée « sur le denier de la première taille a mettre ' ». Le 9 juillet, les consuls et les notables votèrent un impôt de 2 deniers par livre pour l'entretien des gens d'armes et le payement du second terme'. Cet impôt n'ayant pas donné ce qu'on espérait, il fallut le 20 août ordonner la levée d'un nouvel impôt à i denier pour livre ^. Et malgré cela, au mois d'octobre, il restait encore à verser 600 livres, et, quelque temjîs après, Guillaume dii Beth lit réclamer par « son député » Jehan Guernier, greffier des aides, une somme que la ville devait encore, pour achever le payement de l'aide de Razilly^.
Comme les Consuls ne pouvaient pas la verser, ils recoururent à un procédé qui leur avait déjà servi en cas de détresse. Ils accordèrent le 25 octobre à Raolin Robigny la ferme du dixième du vin à la condition expresse qu'il prendrait cette dette à son compte ; elle devait d'ailleurs lui être déduite des 980 livres représentant le prix de sa ferme ^. Les documents ajoutent qu'on fut obligé d'agir ainsi parce qu'on n'avait a de quoy paier autrement pour le présent».
1 Voir Pièces justificatives, n» CXCIH.
2 (BB 4, fol. 34) : « Hz ont passé iing mandement sus Rolin Guerin et sus les deniers de la taille dernièrement mise sus de la somme de cinq cens livres tournois pour bailler a maistre Guillaume du Beth, maistrc de la Chambre aux deniers» du roy nostre sire, en deschargcmeni, et sus le premier terme de Taide dernièrement mise sus a Mailly pour le roy ncjstrc sire et ont passé le mandement a Symonet de Milly receveur dudit aide de la somme de VI<= livres».
3 C'est dans la même séance que celte garantie fut donnée à Rolin Guérin.
* (BB 4. l'ol. 35 , la moitié de cette taille devait se lever en août, l'autre moitié en septembre.
^ V. la délibération du 20 août 1447 (fol. 38). Cette délibération des consuls fut confirmée le lendemain 21 août par les notables et les maîtres des métiers (BB 4, fol. 38 v") <( considéré que le roy nostre sire par ses lettres patentes a mandé la dicte somme de \'Il<= XLIV livres tournois estre ])aicez et bailleez promptement et sans nul répit es dis gens d'armes ».
•^ et '' La délibération du aS octobre 1447 (BB 4, fol. 45 r"). \ . Pièces justilicalivesj n« CXCV.
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Taille de Bourges [1448]. En i44^5 le Roi décréta à Bourges la levée d'une nouvelle taille de 200.000 livres ^ Le chiffre de la taille était le même que celui de Tannée précédente, mais la quote-part de L^'on fut moins élevée car on ne demanda à la ville qu'une somme de i . 100 livres pour le « premier payement ». Pour trouver cette somme et acquitter diverses obligations de la ville, on ordonna le 26 mai la levée d'un denier et maille par livre ; et le 1 3 novembre, une taille analog-ue fut votée en vue du second terme'.
Taille de Montargis |1449j. Les années suivantes, les tailles royales se succèdent avec une régularité mathématique. Le nom seul de la ville qui donne son nom à la taille change, mais la somme demandée au royaume est presque toujours la même, 200.000 liA^'es-'. En i449? c'est k Montargis que Charles VII établit la taille : le Lyonnais fut taxé à 6.3oo livres tournois pour le principal et à 610 livres pour les frais. Sur cette somme, Lyon devait fournir 2.01 5 livres rien que pour le premier terme (avril). Le 1(1 mai, on devait encore 107 livres 10 sous au receveur de cet aide, Symonet de Milly. En réalité, on devait prendre la somme demandée sur une taille d'un denier pour livre qu'on vota ce jour-là. L'argent provenant de cet impôt fut employé sans doute à toute autre chose, car le 25 août, on dut ordonner la levée d'une taille semblable pour le même objet'. C'est seulement le i*"'' décembre que cette somme fut payée au receveur royal ^.
* Voir la délibération du 26 mai 1447 (BB 4, fol. 63). Le texte se trouve Pièces justificatives, n» CXC^'I^. Voir CC 70 le détail de la perception.
'' Pour le 26 mai, v. Pièces justificatives, n» GXGVIII. Pour la délibération du i3 novembre 1448, v. BB 4, loi. 77 v". — Cette taille du i3 novembre devait servir à paier le dernier quarteron des gens d'armes et les i.ioo li\res de l'aide de Bourges.
' ^'oir la délii:)ération du i6 mai 1449 (BB 4, fol. 90-91). 11 y est question de cet impôt en ces termes : ... u la somme de II"" XV livres tournois a quoy ladicte ville a esté imi)osée pour sa part et porcion de la somme de six mille troys cens livres tournois pour le principal el six cens dix livres pour tous frais d'un aide de deux cens mille livres tournois dernièrement mis sus au pa'i's de Langucdoil en la ville de Montargis pour le roy nostre sire ».
■* La délibération du 25 août 1449 (BB 4, fol. 98).
5 La délibération du i'"'" décembre 1449 (BB 4, fol. 107 v»). — «Hz ont passé ung mandement a Symonet de Milly, receveur de l'aide du roy nostre sire dernièrement mise sus de la somme de IIII'^ VII livres dix sous tournois restans a paier audit receveur du premier jiaicment d'avril dernièrement passé dudit aide sus Raoulin Guerin, l'eceveur des tailles et deniers communs de ladicte et sus les deniers de sa dicte receple tant desdictes tailles que deniers communs tant mis que a mectre. »
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Taille de Louviers |1450|. La taille de Tannée suivante fut établie à Louviers.
Nous io^norons quelles sommes furent respectivement demandées à la généralité de Languedoil, au Lyonnais et à la ville. Simonet de Milly avait encore à recevoir de la ville 700 livres qu'elle devait encore pour le paiement du premier terme '.
Taille de Montbazon 1451l. Pour l'année i4;m, nous sommes mieux renseignés : Lyon eut à donner 1.200 livres sur la taille dont le roi décréta la levée dans la ville de Montbazon-. Le 22 août, la ville devait encore à Simonet 800 livres qu'on demanda à un nouvel impôt d'un denier pour livre-^. Le 2 septembre, on ne devait plus que 5oo livres^,
» Voir la délibération du 17 mai 1460 (BB 4, loi. 118 v»). Il y est question des yil<^ livres tournois dues de reste a Symonet de Milly rece\eur de l'aide dudit seigneur dernièrement mise sus a Louviers et du premier paiement dudit aide ». Au mois de novembre i45o on décida la levée d'i taille à i denier et obole pour livre « pour le reste du second paiement de l'aide » de Louviers et pour le dernier quarteron des vivres des jiens d'armes (V. GG 72, fol. 2'.
'- et ■^ ^'oir la délibération du 22 août i^Si (BB 4, fol. i63 v°). Il y est dit « qu'il est deu a Symonet de Milly. receveur de l'aide derrenierement mise sus a Montbason pour le roi nostre Sire la somme de huit cens livres tournois de reste de la somme de Xn<= livres a quoy ladicte ville a esté imposée pour sa part et porcion du dit aide et laquelle somme il fault semblablement paier au dit receveur «.
' La délibération du 2 septembre i45i (BB 4, fol. 166 v"). Ge jour-là on passa mandement à Symonet de Milly des 5oo,li\rcs encore ducs.
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CHAPITRE VIll
LYON ET LES RÉFORMES MILITAIRES DE CHARLES Vil LA TAILLE DES GENS D'ARMES
Ordonnances et Règlements de Charles VII. On sait que Charles VU employa la deuxième partie de son règne à faire diverses réformes, dont la principale fut la réorganisation de 1 armée. C'est après la signature de la trêve de i444 et la campagne de la Praguerie que le Roi et ses Conseillers abordèrent résolument ces réformes. L'ordonnance de Louppy-le-Château du 26 mai i445, une ordonnance de quelques mois antérieure et qui n"a pas été retrouvée, un règlement en date du 4 décembre de la même année organisèrent une cavalerie d'élite, connue sous le nom de Gompag^nies d'Ordonnances'.
Ces troupes furent réparties en compagnies composées chacune de cent hommes d'armes. Chaque homme d'armes devait avoir avec lui six hommes et six chevaux : c'est ce qu'on appelait une lance. Le chilfre réglementaire de six hommes par lance ne fut pas toujours atteint, tant s en f^t. Quand une lance était complète, elle
1 Au sujet do ces réformes, v. le Mémoire de ^'allet de \'irivillc sur les Insliliitions du règne de Charles VII (extrait de la Bibliothèque de 1 j-cole des Gliartes de 1872), p. 61-84. (^e passage a été reproduit eu partie par Boutai'ic dans son Histoire des Instilulions militaires de la France. On trouve un certain nombre d'aperçus intéressants : i" dans Thomas, les États provinciaux de la France centrale sous Charles Vil, t. 1, p. 152-62; 2» Cosneau, le Connétable de Richemont, chapitre v, la Réforme militaire de l'armée, p. 355 et suiv. ; i» Petit-Dutaillis, Histoire de France, publiée sous la direction de Lavisse, t. IV (2" partie), p. 94-101. ^'. aussi de Bcaucourt, Histoire de Charles VII, t. IV. p. 387-405; ^'allet de Viriville. Histoire de Charles VII. t. III. ch. i; Viollet, Histoire des Institutions politiques et administratives de la France, t. II. p. 437 et suivantes. Ce passage abonde en vues aussi profonde qu'originales sur le caractère et l'origine des réformes de Charles ^'II et on citations très précieuses d'ouvrages peu connus (\'itu, //(s<o(re ci'rj/e de l'armée, Paris. 1818), et Quarré de A'crneuil, Varmée en France depuis Charles VU juscju'à la Révolution, Paris, 1880. — Nous préparons une édition de tous les textes importants relatifs à cette réforme. Le texte de l'Urdonnance de Luppé le Chastel (Loupy le Chasteau), a été publié plusieurs fois, notamment par Cosneau, le Connétable de Richemont, p. 610-612, d'après le carton K C8j n» i4j des Archives Nationales,
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comptait, outre l'homme qui la commandait, deux archers, un valet, un pag-e, uncoutelier^ Le Roi fixa à 2.000 le nombre des lances à loger dans tout le royaume : 5()o en Languedoc, i.5oo en Languedoil^
A la tête de chaque compagnie, se trouvait un capitaine assisté souvent d'un lieutenant. I/homme d'armes commandait les soldats de sa lance. Ces troupes devaient être réparties dans les diverses provinces et entretenues aux frais des habitants. Des Commissaires furent chargés d'organiser le logement de ces soldats. Quant aux contribution des habitants, elles étaient exigibles en nature, à l'origine au moins, sauf une somme de -20 sous tournois par lance et par mois pour les jours maigres^.
A la suite de diverses réclamations, le roi laissa, au choix des villes etdes Ktats provinciaux, trois moyens d'entretenir les gens de guerre.
Les habitants pouvaient fournir les vivres, k la condition toutefois de pa^er en plus 9 francs par lance fournie et par mois, soit donner 21 francs en argent, plus certains vivres, soit verser 3 1 francs par mois*. C'est ce dernier mode qui prévalut généralement, à Lyon notamment.
* Voir à ce sujet Cosneau, le Connétable de Richemont. p. 337-358. — En ce qui concerne les dérogations à ce rèfjlement, nous renvoyons à l'Introduction de notre édition des Ordonnances relatives aux réformes militaires du règne de Charles VII que nous pi-éparons pour la Collection de textes relatifs à l'étude et à l'enseignement de l'histoire.
2 C'est ce que disent les chroniqueurs. Dans l'Ordonnance de Louppy, le roi parle seulement d'un « certain nombre de gens d'armes ». L'Ordonnance antérieure dont on n'a pas retrouvé de traces, mentionne peut-être ce chifl'ie, mais nous n'en savons rien. V. Cosneau, ibid., p. 36i et surtout Thomas, les Etats provinciaux de la France centrale sous le rècpie de Charles VII, t. I, p. i5.
3 D'après l'Ordonnance de Luppé le Chatel ou Louppy le Cliateau, on lui devait : i" par personne et par an : 3 charges et demie de blé et deux pipes de vin; 2" par homme d'armes (et sa suite), c'est-à-dire jjar lance, 2 moutons et la moitié d'un bœuf ou d'une vache chaque année, ainsi que 4 lars chaque année ; 3° pour le sel, l'huile, la chandelle, les œufs et le fromages nécessaires pour les jours maigres 20 s. t. par mois ; 4" par cheval et par an, 12 chevaux chargés d'avoine et 4 charretées de foin et de paille (2/3 en foin, i/3 en paille). — Le texte de l'ordonnance (du moins un des textes de cette ordonnance), est déjà connu, mais comme elle est très longue à parcourir et très prolixe, nous tenions à en extraire et à résumer le passage concernant ces fournitures qui est extrêmement intéressant et qui méritait d'être signalé.
* Le règlement qui concéda cette liberté aux habitants est de l'année i .Jôâ. Il est intitulé : Les trois voi/es du vivre des cfens tTarmes (v. à ce sujet, Vallet de \'iriville; Mémoire sur les Institutions militaires du règne de Cliarles VII extr. du t. XXIX de la Bibl. de l'Kc. des Chartes, p. 71, et le chapiti'e relatif à l'armée (p. f)i-84). — Il a été publié par (Cosneau, dans son li\re sur le Connétable de Richemont, p. 614-6. d'après une copi# du temps inachevée.
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Telle est, en résumé, l'origine de la taille des g-ens d'armes. Cet impôt k l'origine n'était pas permanent, mais il le devint peu à peu, les nouvelles troupes créées par Charles VII étant en fait devenues permanentes^.
Voilà du moins la théorie. Dans quelle mesure et comment les ordonnances et les règlements de Charles VII furent-ils appliqués? C'est ce que seules les monographies pourront nous apprendre. Voici en ce qui concerne Lyon et la région lyonnaise, ce que nous révèlent les documents. L élection du Lyonnais et la seigneurie de Charlieu se virent imposer 3o lances, chiffre qui fut réduit ensuite à 27.
Leur chef fut d'abord Geoffroy de Couvran'-. Ce capitaine était assisté d'un lieutenant qui est tantôt Jean deColodsan (ou Colodran) et tantôt Jean de Barandrain'.
Les Gens d'Armes à Lyon. Quant à la ville de Lyon, elle dut loger 8 hommes d'armes et leur suite, c'est-à-dire 8 lances. Ce chiffre ne varia pas. Si la lance avait été toujours de 6 hommes et de 6 chevaux, ces 8 hommes d'armes auraient eu avec eux 48 hommes et 4^ chevaux. Mais à Lyon, comme dans beaucoup d'autres villes, le nombre de 6 hommes et de G chevaux par lance fournie ne fut pas atteint, tant s'en faut. Voici la liste des hommes d'armes dont nous avons pu retrouver les noms avec l'indication du nombre d'hommes et de chevaux logés avec chacun deux. Richard de Les-
* Gomme on l'a dit très Justement, Charles X'II n'a pas créé une armée permanente, un impôt permanent, mais une armée et une taille qui devinrent permanentes [V. Cosneau, le ('onnélnhle de Richemonl.
2 D'après l'ordonnance de Luppé le Chastel (nous voulons parler de la copie de cette ordonnance conservée aux Arch. munie, de Lyon, CGC 290, n" i8j, le roi avait ordonné ceci : « Que es pais de Lyonnois et seigneurie de Gharlieu seront logiez trente hommes d'armes et les archiers qui sont ensemble a trois personnes et trois chevaul.Y pour lance et pour deux archiers, trois personnes et trois chevaulx, IX personnes et autant de chevaulx «. Ce qui fait 180 personnes et 180 chevaux (V. ce texte dans l'édition de Documents j-el,itifs aux i-éfornies militaires des rèyiies de Charles VII et de Louis XI que nous préparons. — G'est à partir de 14.11 que le nombre des lances imposées à l'élection du Lyonnais fut ramenée à 27. — On nous permettra de rapprocher ce chiffre de ceux fournis par M. Antoine Thomas. L'Auvergne fut taxée à 160 lances, dont 40 dans la Haute-Auvergne. — Le Franc Alleu eut 3 lances. — Le Haut et le Bas Limousin chacun 43, la Marche 18 (V. Thomas, les Etats provinciaux de la France centrale, t. Lp- i53). Geoffroy de Gonvran portait les titres suivants : chevalier et capitaine des gens d'armes et de trait establis tant en ceste ville comme au pays de (Gharlieu ».
3 Voir ce 4''< n° M', le mandement du 25 novembre 1446. Jean de Gaiodsan est mentionné avec ce titre dans une pièce du 5 février 1446 O- CG 4' • . n" i83). V. GG 4' I1 n" 187. le mandement du 2 mars 1446. Dans* cette pièce, le scribe écrit Galodron.
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tuet « garni de 3 hommes el de 3 chevaux ' » ; Jean le Breton, g-arni de 4 hommes et de 4 chevaux-» ; Guillaume le Breton''; Uoselin Vincent, «g-arni de 3 hommes et de 3 chevaux^» ; Jean le Hue ou le Luz ou le Luc ou le Ilut, « garni de 3 hommes et 3 chevaux ^^w; Aleyn le Vieulx ; François Vignier, g-arni « de 3 liommes et de 3 chevaux '' »; Jean de Bretaig-ne, « garni de 6 hommes et de (> chevaux'^)); Jean le Loup^, Ainsi, sur 8 lances, une seule était conforme aux règ-lements, celle de Jean de Bretaigne. Une d'elles avait 4 hommes et 4 chevaux. Toutes les autres, celles du moins sur lesquelles nous avons des renseignements, comptaient 3 hommes et 3 chevaux.
Nous ne savons rien des lances établies dans les autres pays de l'élection lyonnaise.
Leurs Hôtes. — Plusieurs hôtes logeaient ces hommes d'armes. Nous citerons Guillaume le Faucheux, hôte de S' Julien^, Jean et Antoine de Créchinnoys, dit Cordiers, hôtes de l'Escu de France*^; François Bonier ", Jean Guigue, hôte de la Mule '"-; Claude Pèrier ou
1 VoirCG4ii, n» i56, le mandement du G avril 1447.
- Voir ce 4ii, n» 172.
3 Voir ce 411, n" i58, le mandement du 5 avril 1447.
' Voir ce 411, n» i55, le mandement du 5 avril 1446. — \'. CC 41 1, no i55, le mandement du 5 avril 1446. — Il est probable que ces divers noms s'appli([uent au même personnage, bien qu'un document mentionne Jean le Hut avec cette indication : « Garni de a hommes et de 3 chevaux ».
= Voir ce 4'ii '1° ià5, le mandement du 5 avril 1446.
6 Voir ce 4n, n» iSg, le mandement du 5 avril 1447.
'^ Voir ce 411, n» 160, le mandement du 5 avril 1447.
^ Voir aux CC 411, n» 166, le mandement du 7 février 1447 où il est question de Jean le Hut ^arni de 2 hommes et de 3 chevaux. — C'est la seule mention (jue nous ayons rencontrée de ce genre. Elle ne prouvera certainement pas ([u'il s'agit d'un personnage diflérent de celui mentionné plus haut (n» i).
^ Voir ce 4n? n° 170, le mandement du 7 février i i47 pi'escrivant de paver 2 livres 5 sols à Guillaume le Faucheux pour le logement de 3 hommes et de 3 chevaux (octobre, novembre, décembre). — V. aussi CC 411 la (luittance du même en date du 3 mars 1447. de 9 francs. — \'. CC 4'ij ii" i5o.
'0 Voir ce 4'i) n" '73, le mandement prescrivant de leur payer 4 livres pour 4 hommes et 4 chevaux qui y séjournèrent 4 mois finissant au mois de janvier.
" \'oireC4ir, n" 190, la quittance tlu 3 mars 1446, de 9 francs pour leur séjour durant 3 mois d'un homme « contenant G hommes et 6 chevaux ». — \'. aussi CC 411, n° 142, le mandement du 23 octobre 1446 prescrivant de payer 19 1. 10 sols à Bonier pour le lougiz et l'hostelage de 8 hommes et de 8 chevaux, pendant 9 mois et lesdespens de 9 jours en attendant leur paiement (la quittance est du 10 décembre ».
i- Voir aussi CC 41 1. n» 146, le mandemcntdu 23 octobre 14^6 prescrivant de payer 8 livres pour 4 hommes et 4 chevaux durant 8 mois juscju'au mois d'août inclusivement. — La quittance est du 22 novembre.
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Claude Marion, hôte de TÉpée ' ; Jehan Ayguez, dit Chevalier, hôte du Mouton-; Tévenète, sœur de Guigue Mercier^; la veuve de Hugon Grant^.
Leur Entretien. — Les dépenses nécessitées par leur entretien étaient de deux sortes : i° Les frais de leur « ostelage », payés directement par la ville aux hôtes, dont nous avons conservé les quittances''; 2^" leur solde payée par la ville, d'abord au capitaine des g-ens d'armes, puis à partir d'une certaine date, au Receveur des vivres des gens darmes. Quand, pour une raison ou pour une autre, la solde n'était point payée k temps, la ville fournissait à
1 Voir ce 4ii, n" 190, la quittance du 3 mars 1446, donnée par Claude Perier au Consulat de 9 francs reçus pour l'entretien d'i homme à 6 chevaux pendant 3 mois.
— V. aussi CG 411, n" i53, le mandement du 7 juillet 1446 prescrivant de lui remettre 14 fci'os pour le log'emcnL durant i jour et i nuit de 15 hommes et de 3 chevaux. La quittance est du 4 octobre. — V. aussi CG 411, n" 167, le mandement du 7 février 1447 prescrivant de lui payer 18 sous 9 deniers représentant les frais de 3 hommes et de 3 clievaux durant le mois d'octobre et 8 jours de novembre. La (|uittance est du 4 mars. \'. CG 411, n» i5i. — A'. GC 41 '1 n" i52.
2 \'oir GG 4'i. n" i74> le mandement prescrivant de fournir 40 sous pour le supplément de logis de 4 hommes et de 4 chevaux durant les mois de novembre et de décembre. Au dos, la quittance du 22 avril. — ^'. aussi GG 4<i. n« i43, le mande-, ment' du 25 novembre 1446 prescrivant de lui i"emettre 4 livres 10 sous pour l'ostelage de 6 hommes et de 6 chevaux (septembre et octobre passés). V. la quittance du 9 décembre.
'■5 Voir GG 411, n" 174, le mandement prescrivant de fournir 3o sous pour le log'ement de 3 hommes et de 3 chevaux. Au dos, quittance du 10 février. V. aussi GG411, n" i44î l'î mandement du 4 décembre 144G prescrivant de lui payer 3 livres pour l'ostelag^e de 6 hommes et de fi clievaux (octobre et novembre). La quittance est du i3 décembre.
"* Voir GG 4'!» n« i55, le mandement du G avril i4ij6 prescrivant de lui remettre 3 livres pour la «croyssance « des frais de 4 hommes et 4 chevaux pendant janvier, février et mars. Au dos, quittance du 3i mai.
^ Voir GG 4''> n" i?'- le mandement prescrivant de payer 3o sols pour le supplément du 7 février 1447 (des mois de décembre et de janvier . Quittance du 14 mars.
— V. aussi ce 4'i! n" i55. le mandement du 5 avril 1446 prescrivant de payer à Jean le Hue Go sous pour le supplément de 4 mois. — Y. CG 411, n" 157, le mandement du 5 avril 1447 prescri\ant à l'hôte du Lion de payer 3 livres tournois pout les dépenses faites pendant 2 jours par Jean le Loup, par Jean le Breton, etc. (en tout 9 personnes, plus 9 chevaux), en attendant le paiement des vivres et des gages des gens d'armes. La quittance es' du i^r juin. — V. CG 411, n» i58, le mandement du 5 avril prescrivant de payer 3 livres u sous 3]deniers à Berthet de Villenove pour le supplément de «l'ostelage » de Roselin Vincent (garni de 3 hommes et de 3 chevaux) durant 3 semaines de novembre, décembre, janvier, février et mars. La quittance est du 12 juin. — V. GG 4i(, n» i56, le mandement du 6 avril 1447 prescrivant de payer 3o sous à Richard de Lestuet (garni de 3 hommes et de 3 chevaux) pour l'accroissement d'ostel en février et en mars. La quittance est du aS avril. — V. GG 4n? n" 166, le mandement du 7 février 14 I7 prescrivant de payer 4 livres 10 sols à Jean le Hut pour un supplément d'hostclage pendant 6 mois. La quittance est du 21 fé\ricr.
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riiomme (larmes un supplément qui représentait le montant des frais faits par les soldats pondant le nombre de jours où ils n'avaient rien touché.
Les États du Lyonnais et les Réformes. — • En ce qui concerne toutes ces questions, les États provinciaux ont dans plusieurs régions joué un rôle considérable : ainsi, dans la Marche et le Limousine En fut-il de même dans la région lyonnaise? 11 nous est assez difficile de le dire. Nous savons cependant de fa(,'on certaine que les Etats du Lyonnais furent convoqués à Lyon, le i4 décembre i447- Nous avons conservé la lettre accréditant Jean de Bar, général des finances, et Theaul de Valpergue, auprès d'eux, ainsi que la lettre de Charles VII, ordonnant aux habitants de s'y faire représenter^. Quelque temps auparavant, Jean de Bar avait été envoyé dans le Centre pour coopérer à l'application des réformes^. Nous avons tout lieu de supposer qu'il fut chargé d'une besogne analogue à Lyon. Nous n'avons malheureusement pas d'autres traces de l'activité des Etats pi'ovinciaux du Lyonnais.
Ainsi que nous l'avons dit, les charges supportées par les habitants à raison de cette organisation sont de deux sortes : 1° les frais d'hostelage ; 2° la taille pour les « vivres et gages des gens d'armes ». — Si on s'en tenait à la lecture d'un certain nom- Ijre de documents, on pourrait croire que les frais d'ostelage, par homme et par mois, s'élevaient à 5 sols par jour et par homme (compris les frais de logement du cheval qui était avec lui). — Un document cependant nous révèle que le prix de sept sols et demi fut aussi payé. — Cela résulte des documents que nous avons mentionnés plus haut.
1 Voir à ce sujet A. Thomas, les Etats pj'ovinciaur de la France centrale sovs le régime de Charles VII, t. I.
- La leUre du roi accréditant Jean et Theaul de ^'alperiïue est du 29 novembre (Bourses); elle a été publiée dans le t. I, des Étals pj-ovinciaux de la France cen.trale sous Charles VJI, p. 61-62. — Le litre donné à Jean de Bar indique (|uil s'agit d'une lettre postérieure à 1444 (v. ihid., p. 274, la notice sur Jean de Bar). — La seconde lettre est du 94 novembre 1447 (Bourges). — En voir le texte. Pièces justificatives, n" GXGVI.
Voir Thomas, ibid., p. 274-276 — C'est lui « qui fut encore commissaire en Auvergne en i4'i6 et chargé s])écialement, avec le maréchal de La Fayette, d'exposer aux Étals les trois procédés que le roi laissait: à leur clioix pour l'entretien des gens de guerre logés dans le pays ; de même en i44^- I' '"' encore envnyé auprès d'eux au commencement de 1449 "•
Solde des Gens d'Armes. — • (^uant à la solde, elle donna lieu à un impôt spécial, connu dans l'histoire sous le nom de taille des ti'ens d'armes.
A partir de i45:i, nous sommes très exactement renseignés sur cette taxe par la lettre que les élus adressaient chaque année aux Lyonnais. Les originaux de ces lettres sont perdus, mais à partir de cette date, elles ont été recopiées dans les registres consulaires qui nous en ont ainsi conservé le texte. La première que nous connaissons est de i4')i et est datée du 21 décembre. Il s'agit d'une lettre des élus « sur le fait des aides ordonnés pour la guerre ». Par ce message, les fonctionnaires royaux apprenaient aux Lyonnais qu'en vertu de lettres patentes de Charles VII, données à Villedieu-de- Comble, le 9 novembre, l'élection du Lyonnais devait fournir 10.044 livres pour l'entretien de aj lances, plus les frais \ plus 100 livres pour les gages du capitaine des francs archers, et 66 livres pour six brigandines destinées à ces derniers. Ce document nous révèle en même temps que Tannée précédente, semblable impôt avait été exigé et que cette année-là le roi avait ramené de 3o à 2j le nombre des lances entretenues par les Lyonnais. Mais les habitants de Lyon ne gagnèrent rien à cette diminution, car les élus les taxèrent à 2.700 livres, chiffre exigé d'eux l'année précédente. C'est que Lyon, après cette date comme avant, eut toujours à loger huit lances. Cette somme devait se lever à quatre termes fixés par les élus. Désormais, chaque année, dans les derniers mois, nous verrons une lettre semblable adressée par les élus aux Lyonnais. — Si nous divisons par 27 (le nombre des lances) le chiffre de 10. ©44, nous trouvons que chaque lance recevait 372 livres par an. Quant aux lances établies à Lyon, un calcul du même genre nous révèle qu'elles devaient recevoir en moyenne 387 livres 5o. Nous disons en moyenne, car nous savons qu'elles ne comptaient pas toutes le même nombre d'hommes.
A partir de i455, cette taille se compose de deux éléments : l'un qui est lîxe et qui est aussi le plus important, comprend les sommes nécessitées par l'entretien des « gens d'armes », 2 700 livres sur les 10.044 livres que l'élection du Lyonnais devait fournir pour
1 II est question de celte lettre du v.i décembre i45i, envoyée par les élus aux Lyonnais, dans la délibération du 20 janvier 1402 (BB 4, fol. 178 v^-iyg). Le texte de cette lettre se trouve à la suite.
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'j.- lances; l'autre, mobile, se compose dune série de petits impôts additionnels nécessités par les besoins du moment et qui souvent augmentent de 5oo à i.ooo livres la quote-part de Lyon. Ces sortes de centimes additionnels sont payés semble-t-il uniquement par Lyon. — En voici l'énumération suivant l'ordre chronologique. En 1455, 117 livres 18 sous, «pour partie des gaiges des preudons conseillers et autres officiers de sa court de Parlement qui ont esté en la ville de Montferrant pour cognoistre, discuter et déterminer au reg-art des pairs d'Auverg'ne, Bourbonnais, Forestz, Beaujolais, Nyvernois et Lyonnois ».
En 1406, 100 livres pour aider Guillaume Cousinol, Ijailli de Rouen, à payer sa rançon; et i53 livres 5 sous « pour paver une partie des g-ages des présidents et autres ol'liciers commis à tenir les Grans Jours en la ville de Montferrant. »
— En i4'^>7, i')'^ livres 5 sous 4 deniers, pour aider à paver la « moitié des f/ages des officiers de justice ayant siégé à Montferrant; i.ooo livres pour aider à fournir et supporter la dispence de certain nombre de gens de g-uerre, tant à pié qu'à cheval, oultre le nombre ordinaire »; — 1.700 livres pour aider Guillaume Cousinot, bailli de Rouen, à payer sa rançon ; 4" livres octroyées à Aynard de Villenove, pour un voyag-e fait à Gannat, sur le commandement du roi.
En i458, 700 livres, pour les frais du mariag-e de Madeleine, fille du roi.
En i4'">y, 800 livres pour le « souldoyement » d'un certain nombre de francs-archers et autres gens de guerre.
En 1460. 200 livres pour « le paiement de plusieurs grosses ambassades qu'il a convenu faire pour envoyer tant devers Xostre Saint- Père qu'ailleurs, pour le fait de la chose publique du royaume ».
Il en résulte que la quote-part de Lyon fut modifiée chaque année, alors que le nombre des lances établies à Lyon ne fut pas changé.
Elle s'éleva à 3.iao livres en 1.4;);), à .'L084 livres 7 sous 6 deniers en i45(>, à 3.488 livres en i4-^7, à 3.290 livres en i458, à 3.336 livres i3 sous 4 deniers en 14-^9, à !».i43 livres en i46o. Pour la période antérieure à i4'><>, il ne nous est pas possible d'être aussi précis. En effet, nous ne connaissons guère cet imp»M que par les comptes et les délibérations des consuls ; les lettres des
élus pour cette période n'ont pas été conservées^ même en copie ; encore, convient-il d'observer que pendant cette période la taille des gens d'armes est un impôt accessoire qui se surajoute à la taille royale. Mais à partir i45o, nous avons chaque année une lettre adressée par les élus aux « bourgeois, manans et habitants de Lyon». Ceux-ci n'ont plus affaire avec Charles VII directement : le roi écrit à ses fonctionnaires et ceux-ci annoncent aux conseillers à combien se monte pour l'année suivante la taille des gens d'armes. Il avait bien été question de cet impôt les années précédentes : mais outre que les lettres de commission des élus entre i445 et i45o n'ont pas été recopiées dans les registres consulaires, il convient d'observer que pendant cette période, la taxe des gens d'armes est un impôt accessoire qui se surajoute à la taille royale. On y fait d'ailleurs allusion une ou deux fois à peine.
Ainsi, le 3o mai i446, on parle d'une taille d'i denier mis par la ville « tant pour le roy nostre sire que pourpaier et fournir les gens d'armes' » ; le 4 septembre de la même année les conseillers énumèrentune série de dépenses parmi lesquelles une « somme de 55o livres empruntées pour les gaiges et vivres des gens d^armes des moys de juillet et août dernièrement passé »*. Le 3o octobre « ilz passent le mandement des vivres et gaiges des huit hommes d'armes pour le roy nostre sire establiz et ordonnés a vivre dans la dite ville ^ ». Il y en a pour u^8 livres, et le i6 décembre, lorsque le receveur des tailles Hugues Aubort met les conseillers aux arrêts à Roanne, ceux-ci pour leur excuse invoquent les charges imposées à la ville jjour l'entretien des gens d'armes '. Ils furent même obligés d'emprunter 5o livres pour paier « les gages et vivres des gens d'armes » en novembre et en décembre; et le 6 janvier i447' ordre fut donné de lever une taille d'i denier pour rembourser cet emprunt et payer les gens d'armes durant le mois de janvier •\ Désormais la
1 BB 4, fol. 2 v.
■i BB 4, loL lo.
■* Voir la délibération du 3o octobre 1446 (BB 4, fol. 14).
'' Voir la délibération du 16 décembre 1 146 (BB 4, fol. 21).
^ Voir la délibération du 6 janvier 1447 (BB 4, fol. 22 v»). « Du vouloir et commun consentement dcsqueulx, les dessus nommez conseillers pour paier el satisfaire la s(jmme de cinquante livres tournois sauf le plus, laquelle est deue et a esté empromplée pour le paiement des gaiges et \ivres des gens d'armes longez et ordonnez a vivre en la dicte \illc des moys de novembre et décembre dernièrement passé
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ville ne lèvera pas une taille un peu importante sans qu'ils soit question de l'entretien des soldats. Toutefois le paiement d'un salaire ne mettait pas les Lyonnais à lahri du brii»-andage et de la maraude; le 4 m^i «447 ' on décida l'envoi d un message au roi (( pour ce que les gens d'armes ont désemparé leurs loug-iz et se sont mis sur les champs ou ils font beaucopt de maulx, combien qu'ilz aient toujours et soient paies de leurs g-aiges ' ».
A mesure que l'on avance, les registres consulaires mentionnent en plus grand nombre ces sortes de taxes. Le 21 août pn décida la levée d'une taille complémentaire pour payer 744 livres que le roi Ijrescrivait de bailler (( promptement et sans nul répit es dis gens d'armes- ». Le i4 mars i448 il est pour la première fois question d'un receveur « des vivres et gens d'armes» ; c'est Guillaume Cliolet qui réclamait 744 livres pour les vivres et gages des huit hommes d'armes pendant les mois de février, d'avril et de mai. Le 21 août, on leva à cet effet une taille de i denier pour les gages d'août, septembre et octobre, car la taille de 2 deniers précédemment votée était insuffisante. En conséquence, ordre fut donné immédiatement à Rolin Guérin de trouver une somme suffisante à cet efîet et de la verser entre les mains du receveur. Comme on le voit, le nombre des hommes d'armes est fixé ainsi que leurs salaires : ils sont au nombre de huit et reçoivent 744 livres tous les trois mois, soit 872 livres par homme et par an, somme considérable pour l'époque. Il est probable que ces huit hommes d'armes étaient chacun les chefs dune lance; dans ce cas le nombre des gens de guerre logés à Lyon à cette époque se serait élevé à quarante-huit, chiffre qui équivaut à près d'une demi-compagnie. Le 3o mai, Guérin avait versé les 4i4 livres encore dues à Gholet pour le complément du second (( quarteron ». Désormais on ne vote plus détaille sans qu'il ne soit question des vivres et des gages des gens d'armes*^.
(Le 28 août, on parle pour la première fois des arl)alétriers, mais ainsi qu'il a été annoncé, cette question sera traitée à pari,
cl aussi pour louruir es dis gaigos et vivres ties diles gens d'armen poiw ee présent nioys de jauvier et en oultre tant ipi'il se pourra cxlenprc ont imponsé cl mis sus une taille d'un denier pour livre tournois. » — V. CC 6(j, le délail de la perception.
1 Délibération du 4 mai i447 (BB 4, fol. 3i).
2 Délibération du 21 août 1448 (BB 4, fol. 38 vo).
3 Nous avons vu plus haut ce qu'il faut penser de ee eliill're,
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car ils ne furent pas entretenus de la même manière que les gens d'armes) \
Guillaume Gholet continua à recueillir rég-ulièrement les sommes destinées à l'entretien des gens de guerre : le 16 mai i449 il est encore question de lui et de son impôt -, de même, le 28 août et le 7 décembre ^. Mais la somme se monte alors à 780 livres, car il avait obtenu de faire payer aux Lyonnais les frais résultant de la perception.
En i4^', Cholet était toujours à Lyon; on le voit en elTet le 22 août, prescrire aux conseillers les arrêts pour le retard qu'ils apportaient au versement du troisième quarteron ■*. On le voit, l'impôt de 2.700 livres demandé à la ville pour l'entretien de soldats en i45o n'était pas une nouveauté, puisque certaines années elle avait eu à fournir près de 3. 000 livres (exactement ■2.c)'j6) ^. Mais ce qui est nouveau, c'est que maintenant cet impôt est considéré comme l'impôt essentiel : le roi pourra avoir besoin d'autres sommes pour divers objets, il les demandera sous forme de modestes additions à la taille des gens d'armes : ce qui était l'accessoire devient le principal et désormais l'on sait la destination et remploi de toutes les sommes demandées, car toutes figurent en détail dans la lettre de commission baillée au début de chaque année par les élus sur le fait des aides ordonnés pour la guerre.
En 1452, ce fut Jehan de la Goûte qui fut receveur de cette taille. Le premier quarteron qui s'élevait à 675 livres lui fut versé avant le 28 mars, ainsi que l'attestent les registres consulaires^; les divers
La (lélil)éralion du 3o mai 1448 (BB 4, foL 65).
•^ BB 4, foL 70. — V. Pièces justificatives, n° CXCIX et CXCIX his.
•^ La délibératiou du i6 mai 1449 (BB 4, foL 90-91).
■♦ La délibération du 25 août i4'i9 (BB 4, foL 98) et la déliliération du 7 décembre 1449(1^15 4) fol. 109 v"-iio). — y. ce 71, le détail de la perception du dernier c[uarleron. — Le 8 octobre 1449, '^ l'oi écrivit de Louviers aux Lyonnais pour leur déclarer (jue la conquête de Normandie lui a coûté de grosses sommes et qu'il se voit contraint de « continuer le paiement des f^ens de {guerre pour Tannée suivante «. Cette lettre a été ]>ublié<? par du Frcsne de Bcaucourt, Histoire de Charles VU, t. _V, pp. 444-415.
5 Voir la délibération du 22 août i45i (BB'4, fol. i63 v<>). — 11 y est question du troisième quarteron « pour lequel paier ont desja iceulx consulz estez intimez et assignés tenir les arrestz a Roanne a la requesle du dit Cholet, receveur des dis vivres. — V. CG 73, le détail de la perception de cet impôt.
^ Le i3 mars, les conseillers et les notables votèrent une taille de i denier pour livre afin de pourvoir au paiement et terme ,dc la taille des gens d'armes qui s'éleva cette année-là à 2.700 livres (v. BB 6, fol. 8 v"). Ce document est cité aux
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mandats de payement se succédèrent régulièrement, le 3 mai, le iSjuin, le 8 octobre.
A cette date il se produisit un incident curieux à Lyon : les conseillers déclaraient ne pas avoir d'arg-ent pour payer le dernier quarteron, mais un des notables. Pierre Buyer, avait répandu le bruit qu'il y avait « beaucoupt d'argent de somes et reliqua des tailles mises sus depuis Tan cinquante en ça » (19 octobre). Cette déclaration provoqua la colère des consuls qui obligèrent Buyer à se rétracter. Il demanda à ceux-ci de lui pardonner « s'il avait erré et mal parlé touchant cette matière » et affirma que s'il avait agi ainsi, c'est qu'il avait été « inadvertiz et comme mal advisé ' ». De leur côté, les conseillers promirent de vérifier les comptes, et le i5, ils proclamèrent que non seulement il n'y avait rien en caisse, mais que le trésorier de la ville, Rolin Guérin, avait « plus livré que receu y8o livres - ». Cet incident montre que tout le monde à Lyon n'avait pas entièrement confiance dans les consuls. Quoi qu'il en soit, les conseillers trouvaient excessives les charges qu'imposait à la ville le séjour de tous ces gens d'armes, et le 1 1 octobre ils décidèrent de se rendre auprès du Chapitre et de lui demander aide et secours pour députer auprès du roi, car « la foule » des gens d'armes était aussi préjudiciable au plat pays qu'à la ville ^.
Mais le roi songeait à toute autre chose qu à retirer les soldats logés dans le Lyonnais ; le Dauphin, le futur Louis XI, était alors au plus mal avec lui et au mieux avec Lyon, car les habitants de cette ville, en gens avisés, se préoccupaient autant de plaire au futur roi qu au roi d'alors. Charles VII craignait qu un coup de main ne livrât à son fils cette ville dont il tirait tant d'argent; aussi, avait-il envoyé son Maître d'Ostel pour lui ordonner de se tenir toujours sur leur garde et pour leur offrir une garnison payée <( à ses
Pièces justificatives. — Le 28 mars, ils avaient i)assc « le niaiulement de Jehan de La Goule, receveur des vivres des gens d'armes, en la ville et pays de Lyonnois, delà somme de six cens et LXXV livres tournois à luy dcue pour les dis vivres des dictes i^ens d'armes et pour le premier quarteron de l'année présente commensant le premier jour de janvier dernièrement passé, sur Uolin Garin, receveur des tailles de la dicte ville». — VoirBBG, fol. g v». — Semblables mandements furent i)assé9 3 mai (fol. 12), le 18 juin (fol. 18) et le 8 octobre (fol. 26 v»).
1 Sur ces faits, v. les délibérations du 8 octobre (fol 20 v" et du 9 octobre (fol. 20 V). Pièces jUi^tificatives n" GCXIV et n" CCXV.
2 BB. 6. fol. 28. V. Pièces justificattves, n" GGXVI bis.
3 HB G, fol. 27. "V. Pièces justificatives, n" GCXVL
frais '». Les Lyonnais se trouvèrent fort embarrassés : ils acceptèrent Toffre, mais à la condition qu'il y eut à leur tête un « bon chief sage et discret » afin « de g-arder la ville de tomber en malveillance et indignacion envers mon dit seigneur le Dauphin^ ».
Le Chapitre consulté par eux les approuva, et le 20, ils donnèrent réponse au grand Maitre dHôtel et à l'Amiral de France. La réponse était accompagnée de présents consistant dans « une carpe, un bochet et une anguille des plus belles piesses que Ton avait pu trouver ». car c'était un excellent moyen pour qu ils n'oubliassent pas auprès du roi les intérêts de la ville^.
On espérait d'ailleurs voir bientôt Charles \ll en personne, qui était alors sur les frontières du Lyonnais, mais le 25 on apprit que le souverain s'éloignait*. On décida alors le lendemain d'envoyer Jean de Villenove auprès de lui pour obtenir un don sur les aides ou « rebat des vivres des irens d'armes ». Ce messager de la ville devait era2:ner à sa cause les seisrneurs de la cour en leur offrant jusqu'à cent francs ou cent escus s'il voyait que la chose en valut la peine '^. Le roi feignit de se laisser convaincre et le 12 novembre, Villeneuve rapportait que Charles VII avait consenti à ne laisser que le nombre des gens d'armes désiré par les habitants^.
' C'est ce que nous api)rend le procès-verbal de la séance du 19 octobre 14^2 (BB 6, fol. 28 v°), dont le texte se trouve aux Pièces justificatives, n» CCX^'III.
2 Voir Pièces justificatives, n" CCX^'I1I, la délibération du 19 octobre.
•' Aynard de Villenove et Benoît Cheval envoyés le 19 auprès du Chapitre pour lui soumettre le cas, rapportèrent le lendemain la réponse du chapitre qui approuvait les consuls (v. BB 6. fol. 25 v"). — A la suite de ce rapport, les conseillers « ont conclus et ordonné que demain a matin l'en donne audit Monseigneur le grant maistre dostel et aussi a Monseigneur l'admirai de France lequel est avecqiie lui une carpe, im bochet et une anguille des plus belles piesses que l'on pourra finer en la peyssonnerie et que le procureur de la ville les leur j^rcsenle (ihid.) )). — \ .
^ BB 6, fol. 3o V". — Déliliération du 20 octobre. Ce jour-là on pria Aynard de Villenove et le procureur d'aller trouver le roy (jui « a présent estant es marches et païs de Lionnois et lequel l'en esperoit de jour en jour venir en ladicte ville est délibérez de soy en retourner et esloignerle dit païs sans venir en la dicte ville. Ils devaient lui fere la révérence et lui exposer les charges et foule du dit pa'is et obtenir provision.
^ BB 6, fol. 3o v"-3i. — Délibération du 16 octobre. Les envoyés devaient « s'il estoit besoing de fere aucun don ou plesir a aucun ou aucuns des seigneurs de la court pour avoir et obtenir du roy aucun don sus les aides ou aucun rebat des vivres des gens d'armes ou autre équivalent, qniceulx de Villenove et procureur le puissent fere ou promectre de fere au nom de ladicte ville la ou ilz verront estre necessere jusques a la somme de cent francs ou cent escus en plus silz voent que la chose le vaillie. »
6 BB 6, fol. 32.
LYOX ET LES REFORMES MILITAIRES DE CHARLES Vil 145
Ce n'était là qu'une parole en l'air, car le surlendemain on apprenait que le roi entendait avoir cent ou cent-vingft cinq lances à Lyon.
Mais les notables et les conseillers estimaient que aS lances étaient le chiffre maximum de troupes que la ville put entretenir. Ils le firent dire au grand Maître d'Ostel charg-é de leur logement ^
Toutefois, rien ne fut changé à ce qui avait été fait l'année précédente. La révolte de la Guyenne allait absorber pour longtemps l'activité de Charles VII, qui dut passer l'année suivante à la reconquérir.
Le i6 novembre i452, Jean de la Goûte se présenta aux consuls de la part des élus pour leur réclamer les 3. 088 livres in sous représentant leur quote-part de la taille demandée à l'élection du Lyonnais pour l'entretien des gens d'armes'^. Les lettres de commission de cette année-ci sont très détaillées : elles nous révèlent que chacune des 27 lances entretenues en Lyonnais devait avoir 6 hommes et 6 chevaux, et que chaque lance recevrait 3i francs par mois, y compris Tétat du capitaine. A la taille des gens de guerre s'ajoutaient 100 livres pour le capitaine des francs-archers et 60 livres pour ceux-ci '.
Le 7 janvier 1^53, les notables et les conseillers se réunirent pour délibérer à ce sujet ; ils votèrent une taille de 4 deniers pour livre qui devait être perçue à 4 termes (janvier, avril, juillet, octobre^).
Mais comme on ne pouvait fournir immédiatement le premier quarteron réclamé par Jean de la Goûte, (772 livres, 2 sous, 9 deniers), et que les conseillers avaient déjà pour ce fait été mis
* BB 6, fol. 32 V». — Dclibéralion du 14 novemlMc. Le rni voulait ceut ou si.v vins lances en la ville. On résolut de « se tirer par devers le };rand niaistrc d'ostel qui doit les loger afin (ju'il ne louge en ladictc ville plus de ses dites XX lances ou moins se fcre que peut ».
- BB 6. fol. 33 vo.
■' Le texte des lettres de commission des élus a été recopié dans les registres consulaires.
•* BB 6, fol. Sa V». — Nous apprenons par ce document que l'on mit une taille unique de 4 deniers au lieu de 4 tailles successives de i denier <i affin de obvier a multiplicacion de papiers, paine et travaulx de soy assembler, et a plusieurs autres fraiz, despenses et charges ». Cette taille devait se lèvera « quatre termes et quatre quarterons de ladite année présente et commence le premier quarteron en ce présent moys de janvier, le second au moys d'avril, le tiers el dernier au mois d'octobre prouchain venant n. Elle devait être levée par Rolin Guerin.
Uxiv. m; Lyon. — Cailtet 10
trois fois aux arrêts, ceux-ci prescrivirent à Rolin Guérin de se faire prêter cette somme et de la verser le plus tôt possible entre les mains du receveur royal '. Il rembourserait ensuite l'emprunt avec l'argent provenant du premier terme de la taille, dès qu'il l'aurait recueilli ^.
Les g-ens de g-uerre n'étaient d'ailleurs pas aimés des Lyonnais, car, malgré les soins dont on les entourait (ils étaient logés, nourris et payés), ils étaient un véritable fléau pour ceux qui les hébergeaient.
Ces hôtes en étaient particulièrement mécontents. Ils déclaraient que la présence de gens d'armes chez eux leur ferait perdre leur clientèle, car personne ne viendrait loger là où on (( saurait les dis gens ». Aussi, exigèrent-ils une compensation : on leur accorda le 3 février i453 une indemnité dérisoire de six sous par lance ^. La présence de tous ces soldats avait encore pour les Lyonnais un autre inconvénient ; elle irritait le Dauphin qu'ils avaient tant d'intérêt à ménager. Ainsi, le 5 février, ils reçurent la visite de Monseigneur de Chateauvillain, envoA^é du Dauphin Louis. Ce messager leur déclara que son maître, lors d'un récent voyage de Vienne à Saint-Priest, avait appris les mesures de précautions prises contre lui à Lyon, tant
1 Le 23 janvier (BB 6, fol. 4o v). — \'. Pièces justificatives n" CCXX. — Ce document nous apprend entre autre choses que Jean de la Goule pour avoir j^aiement de cette somme avait « dcsja contraint et fait donner les arrests pour la tierce foys a iceulx conseillers ».
■' Voir Pièces justificatives, n» CCXX.
3 BB 6, fol. 42. — Délibération du 3 février. Les hôtes avaient déclare qu' « ilz ne pourront louger ne recueillir les dis gens d'armes en leurs hostelleries que ne feust leiu' très grant dommage veu et considéré que la plus part d'eulx et quasi tous tenoent les dites hostelleries a grans louages et grans charges, lesquelles charges ilz ne pourroent paier, se ainsi estoit qu'ilz eussent les dis gens d'armes pour ce qu'ilz perdront leurs hostcs et n'en viendront nul louger la ou il sauront les dis gens d'armes requerans iceulx hostcs, que se fere se povoit, qu'ilz n'eussent point le dit lougiz des dis gens d'armes ». On décida de les apaiser. Pour « les dégrever et relever décharge leur sera paie pour accroyssance des dis lougiz et oultre ce qu'ilz ont pour iceulx lougis des dis gens d'armes de et sur les deniers communs de ladite ville et pour le receveur d'iceulx deniers pour chacun mojs qu'ilz les tiendront decy en la, c'est assavoir audit Jaqueniet (Juigue qui a ung homme et cinq chevaulx, dix sous tournois, audit Vincent de la Lisse qui en a quatre et quatre chevaux VII sous VI deniers, audit Gerbe qui en a quatre et quatre chevaux VII sous et VI deniers, audit Quartillon qui en a autant VII sous VI deniers tournois, et semblablement aux autres habitans de ladite ville qui ont lougez les dis gens d'armes et qui d'iceulx se plendront qu'il leur soit paie semblablement ladite croissance selon le nombre qu'ilz auront desdis gens d'armes et a raison de dix sous tournois pour six hommes et six chevaulx ».
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par les habitants que par les gens de guerre, ce dont il était <( bien esbay et mal contens ». 11 leur demanda aussi de faire savoir au grand Maître d'Ostel « qu^il n'eut jamais double » de son maître ^ Mais ces entrevues déplurent au représentant du roi qui répondit sèchement aux conseillers de ne pas aller voir Monseigneur de Chateauvillain sans la permission des officiers royaux*. On obéit, car la ville était alors en instance pour obtenir divers privilèges (création d'une Université, prolongation des foires). D'ailleurs, les représentants du roi : le grand Maître d' « Ostel », 1 évéque d'Aleth, Eliede Pompadour, et Girert le Bourcier reçurent bientôt après du vin de Beaune « du melieur que l'en pot finer- ». Cela ne contribua pas peu à leur faire oublier les relations de la ville avec le représentant du Dauphin, La taille des gens d armes ne donna lieu à aucun incident nouveau cette année-là.
Au début de i^5^, Jehan de la Goûte présenta aux consuls une nouvelle lettre de commission : il n'y avait de changé que le chiffre de l'impôt qui s'élevait insensiblement d'année en année depuis la reprise delà guerre. La ville, cette année-là, était taxée à 3.o()5 livres, i6 sous^. Comme en i453, les conseillers et les notables votèrent une taille de 4 deniers pour livre payable à 4 termes.
Gomme en i453 également, les consuls durent, pour éviter les arrêts à Roanne, recourir à l'emprunt pour payer au receveur le premier quarteron (771 livres, 9 sous*). Mais les autres versements se suivirent régulièrement pendant toute l'année.
En 1455, le receveur fut changé : ce fut François Jordayn qui
* BB 6 foL 43. — Délibération du 5 février. — V. Pièces juslificatives, n" CCXXIX.
- Délibération du i5 avril (BB 6, fol. 49). — ... Item les dessus nommés conseillers nouveaulx après le département des autres dudit conseil ont este d'oppinion que actendu les matières et afTeres que la ville a devers le roy et que l'on n a enquores rens donné ne fait point de plcsir à mes seijrneurs qui sont en cesle ville de par le ruy, que pour ce qu'ilz aient cause de fcrc bon rapport au roy de ladicte ville et escripre s'il est l^^soing au roy et a son conseil desdictes afleres que l'on donne a mon seigneur l'evesque d'Alet, Monseigneur le Grand Maislrc d'Ostel et a mestre Girerd le Bourcier, à chacun ung ponczon de vin de lîeaunc du melieur que l'on puisse finer ».
^ C'est le 10 janvier 1404 que les conseillers s'occupent pour la première fois de ces lettres de commission (BB 6, fol. G4 v»). — Le premier terme indiqué était le i" décembre i453. — La taille de 4 deniers fut votée par les consuls et les notables le i3 janvier (f° 65 vo-yG). — V. CC 74 le détail de la perception.
* Délibération du 17 janvier 1464 (BB G. fol. 66). — V. Pièces juslificatives, itf CGXXV.
succéda à Jean de la Goûte et réclama au nom des élus, Aymé Sala et Pierre du Bec 3. 120 livres : la perception de cet impôt ne donna lieu à aucune observation ^ On peut cependant remarquer en passant que le receveur en demanda le payement plus tôt que d'habitude, le 3o décembre^. Ce fait s'explique assez par les nécessités de la guerre contre les Anglais pour qu'il ne soit pas nécessaire d'y chercher une autre explication. Aussi, vota-t-on cette année, le 2 janvier, le paiement du premier quarteron dont il n était pas question d'ordinaire avant le milieu ou la fin de mars.
En i4-t6, le chiffre de la taille s'éleva brusquement à près de 5,000 livres (exactement 4-9 '4 livres^ 7 sous, G deniers^ pour la levée desquelles on vota, le 1 1 janvier, un impôt de 4 deniers par livre'. Il y eut mille difficultés cette année-là entre le receveur et les Lyonnais, mais comme elles ont trait à la nature des monnaies qui devaient servir au payement, nous y reviendrons dans un appendice spécial *. Nous apprenons par le procès-verbal de la séance du 28 janvier que le receveur municipal Rolin Guérin avait avancé la somme nécessaire au paiement du dernier terme de l'année précédente et qu'il n'était pas encore remboursé^. Ce fait montre la peine qu'avait la ville à satisfaire aux exigences sans cesse grandissantes du pouvoir royal. Au cours de Tannée i455, les conseillers avaient bien essayé d'obtenir du roi « rabat des lances », entretenues aux frais de la ville. Jean Grant avait même été envoyé auprès de Charles VII à cette intention, mais le 12 septembre (1455) il avait rapporté une réponse négative. Le roi avait
1 C'est le 10 décembre 1454 (BB 6, fol 97 v»), que les consuls s'occvipcnt pour la première fois officiellement de ces lettres de commission.
' Nous savons par la délibération tlu 3o décembre 1454, que François Jourdayn avait prescrit aux conseillers de venir le lendemain tenir les arrêts à Roanne. — Ceux-ci décidèrent de réunir les notables et le 2 janvier i455 (BB 6, fol. loi V), eut lieu le vole d'une nouvelle taille de 4 deniers. — V. CG 75 les détails de la perception.
3 (BB 8, fol. 4. vo 5). Délibération du 11 janvier. V. Pièces justificatives, n" GCXXXV. V. ce 77 (malheureusement incomplet) les détails de la perception ainsi que CC 7G.
■* Voir aussi notre article sur lu Circiilalinn des Monnaies à Lyon, déposé à la Gazelle de Nuinisnvitiqne.
5 Voir Pièces justificatives, n" CCXXXVI. « Au regard du quart et derrier quarteron de l'année passée que le dicl Raoulin en chevisse le mieulx qu'il pourra avec le dit Jourdain receveur ou son commis et de l'intérêt qu'il dira en sa conscience avoir soubstenu et soufl'ert au payement d'icellui quarteron ilz l'en dégrèveront ainsi qu'il sera veu et advisé. » »
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déclaré que lorsqu'il ferait un « rebat » il le ferait j^énéral et non autrement ^
Ce qui avait fait espérer aux Lyonnais une diminution de charg-es, c'est que le roi venait de recouvrer la Guyenne, la dernière province encore occupée par les Anglais.
En i/l'">o, ils renouvelèrent leur tentative à l'occasion du vovasre que le roi devait faire à Lyon. Le 7 octobre, ils décidèrent de « lui remontrer à son passage que la ville et pais sont excessivement chargés du nombre des XXVI 1 lances- ». Mais le roi ne dut pas se laisser fléchir, car il n'est plus question des suites données k cette démarche. Le roi alla en Dauphiné, et nous savons seulement que le 23 octobre les Lyonnais furent informés par leur envoyé Jean Grant, que Charles Vil, alors à Saint-Priesl, demandait à la Ville de conduire à Vienne cent asnées davoine. Le sénéchal de Beaucaire assura aux Lyonnais que s'ils obéissaient au roi, celui-ci en aurait un très grand plaisir-^. Le passage et le séjour des gens du roi furent aussi pour les consuls l'occasion de dépenses, car on ne pouvait se dispenser de faire des cadeaux à leurs chefs : le maréchal des logis reçut deux aunes de satin et fut prié de « se comporter «•racieusement )>. On donna aussi une eue de bon vin au comte de Dunois, qui eut encore soixante ras d'avoine et une douzaine de boîtes de confitures, ainsi que des torches. De semblables présents furent faits à Monseigneur le général Pierre d'Aryole, à Jehan de Jambes, au trésorier Estienne Chevalier'^, au bailli de Cotentin. Le prévôt de F « ostel » ne fut pas oublié. 11 eut 2 aunes « de veloux » pour se faire un pourpoint. On espérait qu'ainsi tout ce monde
1 BB 6, fol. i36. Jean Grant avait rapporté « au regart du dit rebat îles dictes lances que quant le roy en l'eroit point il le feroit j^eneral et non autrement ».
2 (BB 8, lui. 27;. V. le texte de cette délibération, Pièces Justificatives, n°CCXXXVlll.
3 (BB 8, fol. 28). « Apres ce que le dit messire Jehan Grant leur a dit et recelé que aujourd'yer Monseigneiw le senesclial de Beaucayre lui avoit dit que le roy estant a Saint Pries l'avoit chargé de fere conduyre de ceste ville a N'ienne cent années d'avoyne ou environ et que se les dis conseilliers prenoent ceste char^ye, le roy en aroit ung très grant plesir et seroit tousjours plus acquérir sa grâce, ilz ont conclu que qui pourra trouver la dicte avoyne que on iuy face mener et conduyre et pour icelle finer et conduyre ont ciiarger Kaoulin Guerin présent lequel garderont, se perde pouroit a lui venir de par de la. »
' Sur Etienne Chevalier, v. la notice de A. Thomas, les I-Hats j/rorincimix de la France centrale sous Charles VII. t. I, p. 3o4-3o5,
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aurait la ville pour recommandée i. En attendant, rien n'avait été obtenu, et, l'année suivante (1407), le receveur des vivres des gens d'armes réclama 3.438 livres en vertu de lettres patentes envoyées de Vienne le 11 octobre aux élus. Les lettres de commission nous apprennent qu'en outre des 10.044 livres le roi réclamait à l'élection de Lyonnais une somme de 1.000 livres pour aider à « fournir et supporter la dispence de certain nombre de gens de guerre tant à pié que a cheval oultre le nombre ordinaire* ». Il s'agit là de l'armée levée par le roi, après la fuite du Dauphin à Gand pour remettre la main sur les terres du Dauphiné. Suit une liste de sommes moins considérables : 370 livres pour tous frais, i53 livres, 5 sous, 4 deniers pour la moitié des gages des magistrats ayant siégé à Montferrand durant les Grands Jours, 100 livres pour le capitaine des francs archers, 66 livres pour six brigandines, 40 livres pour un voyage à Gannat effectué par Jean de Villenove à la demande de Charles VII, et une autre somme pour permettre au bailli de Rouen, Guillaume Gousinot, de payer sa rançon. Gomme on le voit, l'impôt principal était accompagné d'un chiffre respectable de petits impôts accessoires qui portaient le total à 11.790 livres i5 sous \ deniers. Le nouveau receveur Jehan le Goux, perçut facilement cette taille, ainsi que celle de l'année suivante (i45o), qui se monta à 3.290 livres pour la ville^.
Parmi les sommes accessoires réclamées cette année-là dans ses lettres aux élus datées de la Chaulcière-en-Bourbonnais (i5 octobre 1457) il faut mentionner 700 livres « tant pour le ménage de sa iille très excellente dame Magdelene que pour les gages de gens de guerre » « oultre le nombre ordinaire ».
La taille des gens d'armes était, on le voit, un peu moins élevée que l'année précédente, mais, cette année-là, les conseillers eurent à s'occuper d'un impôt qu'on ne leur avait pas réclamé les années précédentes. Charles Vil voulant augmenter ses ressources ne
1 Ces dons furent décidés dans la séance du i5 décembre i456. (V. BB 8 fol. 33 v"- 34).
~ La taille accoutumée de 4 deniers fut votée le 16 janvier 1407 (BB 8 f. 36 v"). V. Pièces justificatives, n' GGXXXIX, l'analyse des lettres des élus dont la copie se trouve insérée dans les rej^istres du Consulat (BB 8, fol. 36 v''-37). V. les détails de la perception CC 80, CC 78 et CC 7g.
^ Voir ladéliijérationdu 29 janvier 1408 (BB 8, fol. 69 Vi où fut votée la taille de 4 deniers. A la suite se trouve la copie des lettres des élus (fol. 60). ^^ l'analyse Pièces justificatives, n» GCXLIIL A'. CC 81.
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trouve rien de mieux que de faire lever sur les Lyonnais un fouage.
Déjà à la fin de i455 il avait prescrit aux élus de lui envoyer le nombre des feux et le nom de tous les habitants « contribuables en ses tailles ». Il y eut mémo, le m septembre de cette année-là, une grande Assemblée de notables et de consuls à cette occasion ; ceux-ci décidèrent qu'on obéirait aux injonctions des élus, mais en ayant soin d'indiquer les personnes exemptes d'impôts et d'omettre les « povres laboureurs, brasseurs de bras et les habitants payant moins de cinq solz ». Aucune suite ne fut donnée les deux années suivantes aux projets du roi, mais, le 6 juin i^TjH, nous voyons les élus réclamer le fouage au nom de Pierre d'Ariole, général des finances, et demander en même temps des indications sur le, nombre des feux^ On décida le 9 de s'exécuter, mais ordre fut donné par les conseillers de distinguer avec soin « les puissants et bien solvables des autres povres et misérables personnes qui n'ont de quoy paier^ ». On entendait par ce terme les habitants donnant moins de vingt deniers pour leur taille, car, malgré qu'ils fussent imposés en théorie, le receveur des tailles les « laissait et les baillait toujours en arrérages à la ville^ ». Le 3 septembre, on voulut même être plus minutieux et on distingua plusieurs classes de petits contribuables : de 2 sols 6 deniers à cinq sols, de 5 sols à 10 et de 10 à i8\ Mais le roi ne tarda pas à renoncer à son projet, car, jusqu'à
1 Voir BB 6, foL i3G v" la délibération du 21 septembre i45r). V. lo lexle de cette ilélibcration. Pièces justificatives 11° GCXXXII.
2 Voir BB 8, fol. 70 v». — Le 6 juin on fut d'avis de résistera cette prétention. C'est ce que nous révèle le texte de la délibération où il est dit : « Sur ce que les esleuz sur le fait des aides ont mandé et ordonné estre levez les fouaj^es de la dite ville pour iceulx envoyer devers le roy disans que de ce faire ilz avoent mandement de maisire Pierre d'Ariole, gênerai de France et par lettres closes du dit gênerai, ilz ont esté tous d'oppinion et conclu que qui n'auroit autre mandement du roy nostre sire et par lettres patentes ou closes du dit segneur l'on ne doit point lever ne bailler les dis fouages, et que response en soit faicte es dis esleuz f)lTrant que toutesfois et quantes que le bon plesir du roy sera, et par ses lettres patentes ou closes mandera d'y obéir et fere tout ce que par ledit segneur sera ordonné et commandé ». — Le 8 juin (fol. 71) il lut question d'envoyer au roi une ambassade à ce sujet.
3 BB 8, fol. 71 v». \'. le texte de celte délibération aux Pièces justificatives, n" CGXLV.
-* BB 8, fol. 84... « Item pour ce que les esleuz sur le fait des aides ont demandé comme aulresfois ont fait, le nombre des feuz de la dite ville contribuables en tailles et d'iceulx bailler ont fait fere commandement es dis conseillers a la personne du procureur de la dite ville pour iceulx feuz envoyer devers le roy qui ainsi
la fin du règne, il n'est plus question de fouages. Ce fut seulement une alerte désagréable pour les Lyonnais. Peut-être les officiers de finances avaient-ils choisi ce prétexte pour connaître la véritable situation des Lyonnais et le nombre des habitants capables de payer une taille.
En i.4>^9. Jean le Goux réclama à la ville 3.335 livres (i3 sous, 4 deniers). Un seul de ces sortes de « centimes additionnels » est à relever parmi les sommes quénuméraient les lettres royales datées de Vendôme (le 29 août i4')8). Charles VII réclamait 800 livres en vue d'une descente que les Anglais, à ce qu'on disait, «voulaient faire dans le royaume ». Cette somme devait aussi servir à « plusieurs grans dépenses que nagueres il avait convenu fere pour certains grans matières >», mais le souverain ne s'expliquait pas davantage sur la nature de ces dépenses ^
En 1460, les lettres de commission des élus mentionnent parmi les sommes secondaires 200 livres pour le paiement de plusieurs « grosses ambaxades » envoyées auprès du pape et de divers souverains. C'est, d'ailleurs, la seule chose à relever dans les lettres patentes données à Razilly le 11 septembre i4'>9 et envoyées aux élus de Lyon. Cette année-là (i'î6o), la taille des Lyonnais pour les gens de guerre ne s'éleva qu'îi 3. i ^3 livres 2. Ce chiffre fut maintenu en 1461^ : cette année-ci, le roi réclama entre autres choses
l'a ordonné, elc , ilz ont este tous d'oppiiiion cl consenlcniciit (luc pour obcyr au dit segneup le dit nombre des dis feuz contribuables en taille et selon la forme des quarnes des dites tailles soit pris, levé et baillé es dis csleuz affîn que dessus en faisant loutesfois diflerance de tous ceulx qui paient dix huict solz tournois en sus et de ceulx qui paient des dix solz jusqucs a vint et de ceulx qui paient de cinq solz jusques a dix et de ceulx qui paient de deux solz et six deniers jusques à cinq et mectant ung chacun a part et en la fin des exeraps et qui ne paient riens avec ung a la fin des exemps et qui ne paient riens avec article des gens d'église sont en nombre de quatre a cinq cens feus qui seniblablement ne paient riens ».
1 Voir la délibération du 2 janvier 1439 (BB 8. fol. 98). — A la suite du procès-verbal se trouve le texte de la lettre de commission des élus dont l'analyse se trouve Pièces justificatives, n" GCXLVl. V. aussi GC 8a le détail de la perception. — Y . GG 3. 672, n" 7 une quittance (11 août 1409) délivrée par « Eustace de Ganteleu » commis de Jehan le Goux, de la somme de 834 livres 3 s. 4 d. pour le i»"" quarteron des vivres des gens d'armes. Pour les autres quartiers (le 2» et le 3«, v. Pièces justificatives). Elles sont du i8 janvier 1460 et concernent les 2 quarterons suivants (n° 6 de GG 3672). V. n^ 8 la quittance du dernier quarteron, et n" 9 le mandement délivré parles conseillers à ce sujet.
'■i Voir la délibération di: aS décembre 1459 (BB 8. fol 126) avec la lettre des élus, V. Pièces justificatives n" GGL. V. CG 83 les détails de la perception.
^ V^oir la délibération du 10 janvier 1461 (BB 8 fol. 162-vo iG3). La copie de la
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900 livres comme contribution du Lyonnais aux 5^5. 000 livres octroyées à la reine de Sicile pour quelle pût recouvrer son royaume^. Le i4 mars, le premier terme de l'aide n'était pas encore versé et les conseillers pour éviter les arrêts dont les menaçait le receveur Pierre Simonet, ordonnèrent ;i Rolin Guérin d'avancer le premier quarteron avec l'argent provenant du barrage du Pont du Rhône et des autres impôts municipaux-.
lettre de commission des élus se trouve à la suite (fol. iG3). ^'. l'analyse de cette lettre: Pièces justificatives. V. à ce sujet CG 84 (fol. 1): la tailli" fut de 3 deniers et maille pour livre : elle se montait à 3. 143 livres et les receveurs se nommaient Peronnet Sirode, Raoulin Guerin, Ktienne Godin et « autres leurs consors ». A la suite, se trouve ime autre copie de la lettre des élus rédigée conformément au texte des lettres patentes de Charles VII datées Ju 16 août 1460 (Mehun-s.-Yèvre).
1 Les lettres des élus sont datées du i5 décembre (Ly(in).
2 Déliljération du 14 mars 1461 (BB 8 fol. i65 v"). Pièces justificatives n» CCLVII.
— V. pour les comptes de cette taille: CG 84 Empire (fol. i-5o), 474 livres 10 s. 8 d.
— Royaume (fol. 52-88 v"), 571 livres 18 s. 6d. — Le 2» terme rapporta 47a 1. i s. (fol. 139), coté empire, 072 1. 10 s. G d. coté royaume (fol. 176 v). — Le 3* terme 474 1. 9 s. 5 d. (fol. 227) coté empire, 474 1. g s. 5 d. coté royaume (fol. 269). Ainsi restent et demeurent devant les dis receveurs et qu'il ont jjIus receu que les dites mises ne montent a la somme de \1. m li\res 11 sous ix deniers.
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CHAPITRE IX
LES FRAiNCS ARCHERS DE LYON SOUS LE RÈGNE DE CHARLES Vil
Ces impôts ne sont d'ailleurs pas les seuls que les Lyonnais eurent à fournir pour l'entretien de l'armée royale. L'institution des francsarcliers fut pour la ville une nouvelle source de dépenses, puisqu'elle dut équiper et payer un certain nombre de ces soldats.
On sait qu'en i448, le Roi voulant réorganiser son infanterie comme il aA^ait réorganisé sa cavalerie prescrivit aux élus de lever un archer par groupe de cinquante feux. Les soldats ainsi enrôlés reçurent 4 francs par mois en temps de guerre et jouirent en tout temps de l'exemption des tailles. Ce fut les villes qui furent chargées de payer et d entretenir ces nouvelles milices ; c'est aussi aux villes qu'incomba le soin de désigner ces soldats^.
Le rôle des élus consistait simplement à inspecter les hommes enrôlés, à voir s'ils étaient « bons compagnons » et si leurs armes étaient en bon état. Tous ces points furent d'ailleurs réglés avec minutie par l'ordonnance de i448 et par celle de i45i- On conçoit que les villes aient eu intérêt à choisir les francs « arbalétriers » comme on les nomma parmi les gens payant les plus faibles tailles; de la sorte, elles réduisaient les frais de cette milice au minimum rendant pour ainsi dire illusoire le privilège d'exemption d'impôts concédé à ces soldats. C'est ce que fît Lyon. La première fois qu'il est question de cette institution dans notre ville (28 août i448), on
1 Nous nous permeUons de renvoyer le lecteur à VÉdilion des Ordonnances el rèç/lements relatifs aux réformes militaires de Charles VII et de Louis XI que nous préparons. — Nous ne saurions trop recommander la lecture des pages consacrées par M. Paul VioUet, dans le t. II, de son Histoire des Institutions politiques et administratives de la France (p. 438-441) aux questions militaires. Elles abondent en vues intéressantes, originales et neuves, comme l'ouvrage entier, d'ailleui-s. V. aussi De Bonnault d'Houet, les Francs- Archers de Conipiègne, Paris, 1897, in-80) et Spont. la Milice des Francs- Archers (e.\tr. de la Revue des ciuestions historiques de IS97).
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voit cette préoccupation se faire jour dans l'esprit des conseillers. Ils déclarent qvie s'ils ne peuvent obtenir un répit et sont forcés « d'élire » les dis arbalétriers on devra les « élire des moindres en faculté et chevance et de ceulx qui ne paient guère de tailles. » On se contenterait d'habiller aux dépens de la ville ceux ({ui ne pourraient faire cette dépense, mais la ville garderait leurs habillements jusqu'à ce qu'ils partent pour la guerre. Le Roi avait fixé à huit le nombre des francs-archers que devait entretenir la ville de Lyon et ses Commissaires firent tant qu'à la fin du mois d'août, les Consuls avaient fait choix de huit habitants pour ce service : les huit élus se nommaient : Anthoine Fournier, dit le Bâtard, Anthoine Palmier, Jehan Richier, maréchaux, Jean de la Combeta, maçon, Jehan Purant, Benoît Ranier, fourbisseur, Jean Naer, nochier et Mathieu Vevsiou^. En i.\oi, ils reçurent l'ordre d aller dans le Bordelais pour aider le Roi à conquérir la Guyenne sur les Anglais ; ils s'y rendirent tous, à l'exception de Ranier, coutellier, qui envoya à sa place un remplaçant et jouit encore de l'exemption des tailles jusqu'au moment où il se fut fait relever de son serment par les Commissaires royaux^. A leur retour de Guyenne, la plupart avaient perdu leur équipement; aussi, la ville fut-elle forcée de se procurer de nouveaux habits et de nouvelles armes.
Le 2 1 décembre i4a4i ces armes furent portées à Y « ostel » de R. Guérin qui les fit ensuite placer dans une des arches de Saint- Jacqueme, devant. la table des privilèges : il y avait des jaques, des hocquetons, des pourpoints, des chances, des salades, des épées et quatre carquois de cuir '.
* Délibération du 28 août i448 (BB 4, fol. 70). W Pièces justificatives, n° CXCIX.
î Délibération du 28 août 1448 (BH 4. fol. 70 v"). V. Pièces justificatives, no CXCIX bis.
3 Voir la délibération du 17 janvier 1402 (BB 4, loi. 178). « Us ont ordonné (jue Pierre Ranier, coutellier, esleuz et reccn pour l'un des huit frans arbalestiers de la dicte ville jouira de son privilège et sera l'ranc de taille depuis sa dicte réception jusques a ce qu'il soit quicté et dcscharjçié du serement sur ce l'ait, non obstant qu'il n'ait esté au mandement du roy nostre Sire dernièrement fait au païs de Bordelleys, aclendu que le dit Ranier a envoyé au dict mandement homme en son lieu, et neantmoins ont ordonné que le procureur de la dicte ville face rcc[ueste pour le dict Ranier aux commisseres sur le fait des dis francs arbalestiers de descharger et quicter icellui Ranier tle son dit serement pourveu qu'il treuve autre qui se niccte en son lieu et que les dis commisseres en soient contens. »
■* (BB 6, fol. 97 v°). « Le dit jour, heure de vespres, furent jionrtez en l'ostcl Raoulin Guerin et bailliez eu garde a icellui Raoulin, presens Mathieu Audebcrt, Pierre Archinibaud et André son filz, les habillicmens des huit arbalestiers de la
La plupart des hommes désignés n'étaient pas satisfaits; l'exemption des tailles qu'on leur avait octroyées n'était pas faite pour les séduire, car ils étaient choisis, nous l'avons vu, en général parmi les pauvres gens incapables d'en payer. Plus d'une fois, ces modestes soldats s'emportèrent contre les riches bourgeois du Consulat. L'un d'eux, Thibaud Court, paya cher sa hardiesse ; il fut enfermé à Roanne au mois de juin i458 et ne put se sauver que par une humiliation publique. Le i5 juin, il vint au Consulat, « crier merci à genoux nuz, le chaperon hors de la tête » ; là, il déclara qu'il avait agi en homme malavisé et que plus jamais ne le feroit'.
Jusqu'à la fin du règne de Charles VII, il n'est plus guère question des francs-archers qu'au commencement de chaque année. A la taille des gens-d'armes s'ajoutaient toujours loo livres pour le capitaine des arbalétriers et 66 livres pour les six brigandines qui étaient réparties entre eux-.
C'est seulement sous le règne de Louis XI que cette institution prendra à Lyon un grand développement, au point de faire presque oublier aux Lyonnais celle des compagnies d'ordonnance.
dicte ville lesqueiilx esloent au comptent de Chapponay, c'est assavoir les jaques, hocquetons, poui-poins, chauces, salades, espces et quatre carquois de cuyr, et ont esté mises les baunerolles des dites salades en l'une des arches de Saint-Jaqueme au devant du tableau des privileffes «•
1 La délibération du i5 juin i438 (fol. 72). (( Thibaud Court lun des huit frans arbalestiers de la dicte ville et lequel pour certaines parolles plus mal dictes des dis conseillers avoit esté prisoniers a Roanne et encoures avoit assignacion d'y retourner demain a matin luy a crié mercy a g^enoux nuz. le chaperon hors de la teste, disant que simplement et comme mal advisez avoit dictes les dictes parolles et tjue jamais ne le feroitet jiour ce iceulx conseillers l'ont receu a mercy et luy ont donné pour ceste fois. «
2 Voir Pièces justificatives l'analyse des lettres adressées par les élus aux Lyonnais. — Au sujet des costumes des Francs Archers, voir la description qu'en a donnée E.Vial dans la Revue d'Histoire de Lyon, (t. IIL année 1904, p. 49).
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CHAPITRE X
LVU.N E.NTRE CHARLES \ II ET LE DAUIMILN LOLIS
On sait que la seconde partie du règne de Charles Ml fut attristée par la révolte de son fils, le Dauphin Louis, qui après avoir dirigé le mouvement de la Praguerie et s'être un instant réconcilié avec son père avait tenté de se créer une principauté indépendante en Agenais en i44^, puis de s'emparer du château de Razilly où se trouvait le roi. Charles VII, irrité, exila son fds en Dauphiné '.
Le futur Louis XI demeura près de dix années dans cette province, nouant des intrigues de toutes sortes, et combattant activement la politique de son père"-. Les Lyonnais furent, on le conçoit bien, forcés d'entretenir certains rapports avec lui.
[14481. Leur situation était très délicate, le dauphin étant en révolte constante contre son père. Leur règle de conduite fut de se ména2:er l'amitié du futur roi sans se brouiller avec Charles VIT et surtout sans le trahir. Ici leur habileté vint en aide à leur loyalisme.
Le Dauphin Louis se borna d'ailleurs à leur réclamer des exemptions d'impôts soit en faveur de ses conseillers, soit en faveur de ses amis domiciliés à Lyon. Les personnes qui bénéficièrent de son intervention sont les suivantes, au nombre de cinq : Girard Signiou, Mathieu Thomassin, Guillaume BcceA-, la veuve et les enfants de
1 Vuir Marcel Thibault, lu Jeunesse de Louis XI, o( Pelit-Dulaillis (t. IV, 2« ])artic. de l'Histoire île France, puLliée sous la direction de M. Lavisse).
2 M. Etienne Gharavay avait consacré sa thèse de l'école des Cliartcs à V Administration de Louis XI en Dauphiné. 11 n'en a paru malheureusement que les Positions. Quant au livre de notre confrère, M. Thibault, il s'arrête mallieureusemcnl à l'année 1445. C'est pour nous une raison de plus de regretter la mort récente de ce remanpiablc érudit, doué d'un esprit si fin et si pénétrant, dont les ]iremiers travaux faisaient tant espérer pour l'avenir.
Guillaume Moreau, Antoine Laydier. Girard. Sig^niou avait le titre de valet de chambre et de chirurgien du dauphin. Le 3o novembre 1 448, Louis réclama leur radiation de la liste des personnes astreintes à payer l'aide <i mis sus la ville » ; il invoquait le privilège qu'avaient « les officiers et serviteurs de Monseigneur, de Madame » et de lui d'être « francs par tout le royaume de toutes tailles et subsides^ ». La lettre fut transcrite le 8 décembre sur les registres municipaux par les soins des consuls, qui n'eurent gardede repousser sa requête-. Au début de i45o, le Dauphin pria les consuls de décharger de tout impôt Mathieu Thomassin, membre du Conseil delphinal et son conseiller^. Au mois de juin, ce fut au tour de Guillaume Becey de profiter de la même faveur (9 juin) ^.
[1450-1456]. En 1452, Louis demanda que Antoine Laydier^ son valet de chambre et son premier orfèvre, fut rayé du registre des tailles (22 novembre) à l'instar des « commensaulx » du roi et de la reine. Mais cette affaire ne fut pas résolue si rapidement que les précédentes ^. Le 1" avril i453, les consuls délibéraient sur la réponse à faire au Dauphin. Deux ans après, le Dauphin se plaignait, dans une lettre datée de Vienne (20 mars i455), de n'avoir eu encore aucune réponse : il avait cependant écrit trois fois (le 12 novembre, le 22 novembre et à la fin de décembre i452)^. Les consuls donnèrent-ils satisfaction à Laydier ? C'est douteux, car il n'est plus parlé de cette affaire dans les documents lyonnais, et de plus, comme Louis s'enfuit du Dauphiné l'année suivante (i456), il est probable que Laydier n'eut pas gain de cause.
1 Voir le texte de sa lettre, datée de la Sone (3o novembre 1448), dans le t. I des Lettres de Lonis XI, publiées par Charavay et Vaesen (n» xxiv, p. 36-38). Il l'ut exempté de la taille l'année suivante (V. Arch. mun. de Lyon, CC 70, fol. 647 r°). Dans sa lettre, le Dauphin s'exprime en ces termes : « vous sçavez que les officiers et serviteurs de Monseigneur, de Madame et de nous sont francs par tout le royaume de toutes tailles et subsides ».
2 Voir Arch. mun. de Lyon (BB 5, fol. 32 v°).
3 Voir la lettre du Dauphin dans le t. I des Lettres de Louis XL publiées par Et. Charavay et J. Vaesen, n° xxviu, p. 41-42. Elle est datée de ^'alence (3 février i45o). Sur Mathieu Thomassin, v, notes biographiques et bibliographiques.
* Voir la lettre du Dauphin dans le t. I des Lettres de Louis XI, publiées par EU Charavay et Vaesen, n» xxx, p. 43-44. Elle est datée de Saint-Donat (9 juin i45o). Sur Guillaume Becey, v. notes biographiques et bibliographiques.
5 Voir la lettre du Dauphin dans le I. I des Lettres de Louis XI, publiées par Et. Charavay et J. Vaesen, n" xli, p. 59-60. Elle est datée de Valence (22 novembre 1452).
6 Voir la lettre du Dauphin dans le t. I des Lettres de Louis XJ, publiées par Et. Charavay et J. Vaesen, n" li, p. 70-71.
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Le Dauphin avait été plus heureux dans un cas où il ne pouvait lég-alement se baser sur la situation juridique de ses protégés : il s'ag-it de la veuve et des enfants de Guillaume Moreau. Ce dernier était un élu du roi à Lyon qui de son vivant avait eu un procès avec la ville au sujet des impôts. 11 était mort au début de Tannée i452. En tout cas, sa femme et ses enfants n'avaient aucun titre à jouir de l'exemption sollicitée par son mari. Heureusement pour eux. des liens de (( commerag-e » et de parrainage unissaient cette famille au Dauphin. La veuve de Moreau était sa « commère » ; et de plus un de ses enfants avait eu pour parrain le prince Louis dont il portait le nom. N'ayant pu obtenir d'être exemptés de taille pour Tannée courante, ils s'adressèrent au Dauphin qui intervint aussitôt en leur faveur (5 août i45'2). Le lo août, les consuls décidèrent « de faire es diz femme et enfans pour honnour et révérence de mon dit seigneur le Dauphin touchant les dictes tailles le mieulx qu'ils pourront ». Enfin, le i8 décembre, ils arrêtèrent le procès, moyennant le payement de i6 livres tournois et le remboursement des frais. L'intervention des oncles des demandeurs, il faut le dire, n'était pas étrang-ère à cette solution ^
[1455]. L'année suivante, les Lyonnais eurent des ennuis sérieux à cause du Dauphin, qui avait épousé la fille du duc de Savoie et noué avec ce dernier une alliance très désagréable au roi. Le père et le fils faillirent même en venir aux mains. Charles VII envoya à Lyon Jacques de Chabannes avec mille lances -. Au mois d'octobre, il prescrivit aux Lyonnais, par l'intermédiaire de son Grand-Maître d'Hôtel, de se tenir sur leur garde et leur fit offrir une garnison payée à ses frais. Ceux-ci se trouvèrent fort perplexes. Finalement une solution intervint qui donna satisfaction au roi et à la ville ^.
Les intrigues de Louis contre son père continuèrent d'ailleurs
1 Sur celle affaire voir la leUre du Dauphin datée de Valence (5 août i453) dans le t. I des Lettres de Louis XI, publiées par Et. Gharavay cL J. Vaesen, a" xxxviii, p. 53-55, ainsi que les noies qui accompagnent le texte. Sur les liens auxquels nous avons fait allusion le dauphin s'exprime ainsi : « la veuve est nostrc commère », et « un de ses enffans est noslre fdlol et porte nostre nom ». — Le i3juin 1452 les Consuls avaient refusé de leur faire grâce des tailles d'une année. — Les oncles dont nous parlons étaient l'archidiacre de Tours et Guillaume.
2 "Voir de Beaucourt, Histoire de Clmrles VII, t. VI, p. 66, notanimcnl n. i cl n. 2.
3 Voir plus haut, p. i43-5. Au sujet de l'impression produite sur le Dauphin par la présence à Lyon de tous ces soldats, voir plus haut, p. 1/16-147.
après le voyage du roi, si bien qu'en i456, pour en finir, Charles VII prit la résolution de se rendre en Dauphiné pour s'assurer de sa personne. C'était compter sans la prudence de Louis qui k l'approche du roi s'enfuit du Dauphiné (3o août i^^G) et se réfugia k la cour du duc de Bourgogne, en Flandre. Il était contraint de prendre cette décision par suite de l'alliance conclue par son oncle, le duc de Savoie, avec le roi. Aussi ne quitta-t-il pas la France sans avoir ravagé la Bresse pour punir son beau-père de l'avoir abandonné,
Charles VII, malgré le départ de son fils, jugea bon de venir passer quelques mois en Dauphiné pour rétablir son prestige dans une province que l'administration du Dauphin avait quelque peu séparée du reste de la France. Il se rendit d'abord à Vienne pour présider la réunion des Etats du Dauphiné, mais auparavant il passa par Lyon, où il entra le i8 octobre '. Il avait du reste été précédé dans cette ville par le maréchal de Lohéac et l'amiral de Bueil, chargés d'une mission auprès des Lyonnais -.
Ceux-ci profitèrent du passage de Charles VII dans leur ville pour lui demander une diminution du nombre des hommes d'armes logés dans la ville, mais ce fut sans résultat. Le roi partit ensuite pour Vienne par Saint-Priest, où il se trouvait le i3 octobre. De là, il se rendit k Saint-Symphorien-d'Ozon et alla résider au château de Saint-Priest où il se trouvait encore le 9 mai de l'année suivante.
Le passage et le séjour des gens du roi dans la région furent pour les consuls l'occasion de dépenses, car on ne pouvait se dispenser de faire des cadeaux k leurs chefs. Le maréchal des logis reçut deux aunes de satin et fut prié de « se comporter gracieusement ». On donna aussi une « eue » de bon vin au comte de Dunois qui eut encore un ras d'avoine et une douzaine de boites de confitures, ainsi que des torches. De semblables présents furent faits k Monseigneur le général Pierre d'Aryole, k Jehan de Jambes, au trésorier Estienne
1 Voir de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. VI, p. 96. — Le roi venait du Bourbonnais et se proposait d'aller à Vienne présider les Etats du Dauphiné (convoqués pour le i5). — Le 2 uovenibre, Charles VII était à Vienne (v. de Beaucourt, ibidetn, p. 479)-
- Voir Pièces justificatives, n» CCXXXVII, le texte de la lettre de Charles VU datée du Chatelar (7 septembre i456j.
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Chevalier, au Bailli de Cotentin. Le prévôt de l'hôtel ne fut pas oublié : il eut deux aunes « de veloux » pour se faire un pourpoint. On espérait qu'ainsi tous ces personnages auraient la ville pour recommandée.
[1456-14571. Charles VII employa son séjour à Saint-Priest à diverses négociations ; il s'adonna aussi aux plaisirs de la chasse. C'est pendant ce temps qu'eut lieu l'emprisonnement de Castellain, accusé d'user de sortilèges contre le roi. Celui-ci s'alarma. Le i'^^'' janvier i4'T7, Castellain fut arrêté, sur le pont du Rhône, par Jean de la Gardette, et conduit au château de Pierre-Scize où il fut interrogé par Jean d'Aulon '.
A son retour du Dauphiné le roi repassa par Lyon ^.
Ce devait être son dernier séjour dans cette ville.
Quatre ans après, il mourait à Tours. Les Lyonnais firent célébrer en son honneur un service magnifique aux Cordeliers.
• Voir de Beaucourt, Histoire de Charles VU, l. V, p. 119-120. — Une conspiration plus sérieuse fut découverte quelque temps ajjfés. Sept conjurés se proposaient denlever Charles VII au château de Saint-Priesl. Les révélations d'un des conjurés, nommé Grésille, sauvèrent le roi (v. de Beaucourt, ibid,, p. 120-1).
2 Le 9 mai, Charles VII était encore à Saint-Priest (v. de Beaucourt, Hisl. de Charles VII. t. XI, p. 485).
Umv. de Lyo.n. — (Maillet H
LYON ET L'AVÈNEMENT DE LOUIS XL LA SUPPRESSION DE LA TAILLE
[146l|. Charles VII mourut le 11 juillet i4^i, trop tôt pour pouvoir écouter les doléances d'une ambassade envoyée le 18 par les Lyonnais pour lui remontrer les grandes charges de la ville et obtenir un dég-rèvement'. Trois jours après ce vote, la nouvelle de son décès était apportée à Lyon-. Les conseillers prescrivirent, suivant l'usage, un service solennel dans l'église « des Gordelliers » et décidèrent d'envoyer promptement par devers le « roi Dauphin ou qu'il fut » « bonne et notable ambaxade pour bien fere et pourter toute obéissance de par la dite ville, et lui supplier d'avoir la ville en sa grâce et pour recommandée •'' ».
Les Lyonnais avaient une grande confiance dans le Dauphin Louis avec lequel ils avaient entretenu de nombreux rapports, lors de son séjour en Dauphiné. Le Dauphin avait fréquemment écrit aux con-
1 Voir la délihcralion du -.'.S juillet 1461 (Bl? 8, fol. 180 v").
- Voir ibidem
'■' Le voyase des députes à Blois a été étudié en détail par M. Boulieu (J.-.R), dans un travail intitulé Louix XI ù Lyon, I. Les Relations do Louis XI et de la ville de Lyon, de 1461 à 1470, paru dans le tome II (igoS) delà lîevue il hialoirc de Lyon, publiée sous la direction de M. Sébastien Cliarléty (Documents), aux pages 328-339. ^ Ï3 note I de la page 328, il a publié le texte de la lettre écrite de Blois (3i octobre i'|6i) aux conseillers par les quatre députés : Jehan Palmier, Guillaume Baronnat, Jehan Rosselct et Anthoine Dupont.
suis pour obtenir en faveur de ses favoris des exemptions de tailles, et toujours on avait cherché à lui donner satisfaction, car on tenait à se ménager ses bonnes grâces K
Plus gênante avait été pour la ville la longue lutte de Louis avec Charles VII, mais à force d'habileté et de modération les conseillers avaient su maintenir de bons rapports avec le père sans cesser de plaire au fils*.
Toutefois, si les Lyonnais espéraient beaucoup de Louis XI, Louis XI espérait davantage des Lyonnais. Lors de son séjour en Dauphiné,il avait eu Toccasion d'apprécier l'importance de la ville qui, à l'abri des guerres, se développait de jour en jour. Les foires avaient enrichi la ville et les habitants et attii'é une foule d'étrangers génois, milanais, lucquois^. Plusieurs même de ces derniers avaient élu domicile dans la ville où ils représentaient des banques italiennes et faisaient le change. Ce sont eux qui, un siècle après, domineront à Lyon. Lyon était bien, à cette heure, la première place de commerce du royaume. Seule Genève pouvait alors rivaliser avec elle. On conçoit sans peine le parti qu'un prince aussi intelligent et aussi astucieux que Louis XI sut tirer d'une telle situation. Le royaume, ruiné par la guerre de Cent ans, était dénué de ressources. Les routiers avaient tout ravagé ; beaucoup de terres étaient redevenues en friche et la population avait considérablement diminué.
Partout le commerce était à peu près ruiné. Or, plus que jamais,
* Les envuyés de la ville étaient allés à Orléans, puis à Blois, où ils trouvèrent le roi qui venait de Flandre. Ils ne purent le voir tout de suite, car les ambassadeurs de Rome, de Bourgogne et du Dauphiné, qui les accompagnaient depuis Orléans, furent reçus par Louis XI avant eux ; ils profitèrent de ce contre-temps pour saluer le duc de Bourbon, le seigneur de Beaujeu, Dunois et le chancelier. Enfin, grâce à l'entremise du sire de la Hoche, bailli de Màcun, ils furent présentés à Louis XI : « Et après certaines assignacions à nous sur ce données, mon dit seigncurde Beaujeu, a la solicitacion de monseigneur de la Roche, Bailly de Mascon, lequel ncjus y a fort bien servy, nous fit avoir audience et parlasmes au roy mercredi matin dernier passé par la bouche de Monseigneur le doyen, lequel s'en acquicta si honnorablement que par dessus toutes les auti-es ambassades, nous avons esté louez et cordialement receuz. Il n'y failloit pas envoyer bestes pour pourtcr le langaige, car les choses se font en si grande et triumphant manière qu'il n'y a si saige ne hardy qui n'en soit bien entrepris comme vous dirons plus à plain a nostre retour par delà, » Le roi les fit remercier par son chancelier. (V. Revue d'Histoire de Lyon, t. II, p. 328-329 (n. 1 de p. 328), le texte de la lettre des envoyés, publié par M. Boulieu.)
~ Voir AA 160, le texte des instructions qui leur avaient été confiées par la ville.
3 M. Bdulicu a présenté d'intéressantes observations à la page 33o du lome II de la Revue d'Histoire de Lyon.
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la royauté avait besoin d'argent pour maintenir les nouvelles institutions récemment créées et pour reprendre les provinces qui n'étaient pas encore annexées au domaine royal. Louis XI demanda une bonne partie de cet argent à Lyon, mais il n'ag-it pas à la manière de ses prédécesseurs. Ceux ci demandaient des tailles et les exigeaient sans retard. Le nouveau roi fut plus habile ; il exigea peu, mais sut se faire donner beaucoup. Tout lui fut bon ; emprunts jamais remboursés, cadeaux imposés, menaces : tout fut employé. Les foires étaient la principale source de richesse pour les Lyonnais; aussi étaient-elles l'objet de leurs préoccupations constantes. Ils en firent augmenter le nombre, exigèrent des mesures rigoureuses à l'encontre des négociants se rendant à celles de Genève. Le roi sut en profiter. Toute augmentation de privilèges, toute prolongation des foires fut pour lui l'occasion d'une demande d'argent. Il joua avec la suppression des foires comme il avait joué avec leur concession. Avait-il besoin d'argent, il faisait courir le bruit qu'il allait autoriser les marchands de France à se rendre à Genève. Aussitôt, grand émoi à Lyon ; on réunissait une assemblée de notables qui désignait une ambassade. Mais cette ambassade n'avait garde d'oublier un beau sac d'écus ; c'était le moyen infaillible pour se faire écouter. Louis XI prenait l'argent et rassurait les Lyonnais. Il sut de la sorte se faire donner de grosses sommes qu'il n'aurait jamais osé demander autrement. Tout fut pour lui une source de bénéfices.
Les Lyonnais ne tardèrent pas à en faire l'expérience.
Jean Grand et Thomassin avaient été, à la fin du règne précédent, désignés pour se rendre auprès du roi ; mais, ainsi que nous l'avons dit, ils arrivèrent trop tard pour parler à Charles VII. C'est Louis XI qui entendit leur requête touchant un dégrèvement de tailles ; il se vit aussi demander, comme c'était l'usage au commencement de chaque règne, le renouvellement des lettres du dixième du vin et du barrage du pont du Rhône. Le nouveau roi resta sourd à leur première demande. Il reçut « benignementet joyeusement » la promesse d'obéissance faicte au nom des habitants, mais refusa impitoyablement de diminuer les charges de la ville. Il alla même plus loin: il ne consentit à confirmer les foires et les impôts municipaux que moyennant « cinq cens escuz d'or » ; autrement, comme dirent les ambassadeurs à leur retour le 17 octobre, « ils n'eussent peu avoir
ne obtenir la dite confirmacion ' ». Le même rapport nous révèle même l'usage qui fut fait de cette somme. Le roi l'attribua à son maître d'hôtel, messire Cadorat, bailli de Viennois, qu'il envoyait en ambassade «au pais de Cathalognie ». Mais les envoyés de la ville n'avaient pas sur eux une somme aussi importante. Ils durent emmener avec eux messire Cadorat et demander aux conseillers de ratifier leur promesse"-. Le lendemain, une assemblée de notables et de maîtres des métiers accorda au représentant du roi la somme dont il avait besoin pour remplir sa mission. Comme le trésor de la ville était vide, on prescrivit au trésorier municipal, Guillaume de Chaveyrie, de prendre une partie de la somme sur les 4^^^ livres (3 sous G deniers) déjà levés par Etienne Godin, ancien receveur d'une taille pour les gens d'armes^.
fl461-1462j. Les lettres de commission des élus de i\6-î nous révèlent un fait du plus haut intérêt : comme par le passé, le roi réclamait une taille pour l'entretien des -ij lances traditionnelles, mais, cette année-là, la somme demandée fut très majorée : au lieu de lo.ooo livres, le roi en réclama plus de i3.ooo (i3.4oo)^. Cette
1 Voir BB 8 (fol. iSg v-igo^, le rapport que firent Jean Grand et Thomassin à leur retour, le 17 octobre. — V. le texte, Pièces justificatives, n» CCLX.
- Voir ibidem. — Il s'agit d'Emarcl de Poysieu, dit Capdorat. — V. CG 418, n" 1, la quittance délivrée par Capdorat, ciievalier, maistrc d'ostel du roi, au trésorier Gilet de Chaveyrie, le 29 octobre 1461. — En ce qui concerne les foires, Louis XI, à l'exemple de son père, interdit aux marchands français de se rendre aux foires de Genève et aux marchands étrangers de traverser le royaume pour s'y rendre. Des agents furent chargés d'aller dans diverses localités publier ces défenses, mais les frais nécessités par leurs voyages devaient être à la charge de la ville. Y. à ce sujet dans le tome II, des Lettres de Louis A7, publiées par M. Vaesen, p. i33-i34, une lettre de Louis XI, écrite à Amboise, le i3 juillet i4fi3 et prescrivant aux Lyonnais de rembourser à Jean de Langlée, les frais du voyage par lui fait en Dauphiné et en Bourgogne pour la publication des foires de Lyon. — Jean de Langlée logea chez Etienne Girerd, hôte du Chapeau rouge, à l'aller et au retour. Il reçut 16 écus pour son voyage et ses frais de séjour à Ly(jn furent payés par la ville. (V. ce 418, n° i3, le mandement du 12 mai i463, prescrivant à Gilet de Chaveyrie de délivrer 16 écus à Jean de Langlée, et 5 écus d'or à Etienne Girerd.)
3 Le 18 octobre (BB 8, fol. 190 vo-191), une assemblée générale confirma les décisions prises la veille et le 19 (fol. ipi v»), Guillaume de Chaveyrie reçut l'ordre de prendre cette somme sur l'argent reçu par Etienne Godin.
* Ces lettres de commission, datées du 27 novembre 1461 (Tours), émanent des « commisseres ordonnez par le roy nostre sire à nicctre sus et imposer ou pays de Lyonnois impost et aide ordonné estre mis de par le dit seigneur pour le paiement des gens d'armes et aultres afferes de ce royaume pour l'année qui commencera le premier jour de janvier prouchain venant ». Elles ont été copiées sur les registres consulaires, à la suite de la délibération du 14 février 1462 (BB 9, fol. 5)
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augmentation de tailles avait pour cause la conversion en un impôt direct des aides, y compris le huitième du A'in vendu ;i détail ; la ville fut taxée, pour sa part, à 1.800 livres payables à quatre termes (i""" décembre i^6j, i" mars, i^"" juin, i'^'" août 1462).
Cette imposition donna lieu à la levée d'une taille à 2 deniers pour livre qui fut votée le i4 février et dont la perception fut confiée, le 23, à Michelin Buget*.
La ville n'avait pas sollicité la conversion des aides en un équivalent : c'est le roi qui l'imposa. Il est donc fort à craindre que les années précédentes, par suite de circonstances malheureuses, les fermiers des aides aient été ruinés, et c'est, sans doute, pour ne pas perdre cette taxe, que le gouvernement la convertit en impôt direct -.
Un mois après, on apprit que « le maréchal des logis sus les hôtelleries du royaume » avait reçu l'ordre de lever sur toutes les hôtelleries de la ville, 5 sols parisis et que, non content d'exiger l'impôt des hôtes en titre, il le réclamait aux « taverniers » et aux pauvres gens qui logeaient à des intervalles assez éloignés de modestes voyageurs ^. Une plainte fut portée au Consulat qui résolut de tolérer l'impôt pour les hôtelleries publiques ayant enseigne, mais de s y opposer en ce qui concernait les « taverniers pauvres et les simples personnes ^ ». Nous ne savons pas quelle suite fut donnée à cette affaire. Ce nouvel impôt n'était pas le seul à provoquer les
et dans CC 86 ifol. i). ElU-s daleul du -j-y iiovcnibie i-iûi. \'. le texte de ces lettres : Pièces justificatives, n" CCLXIII.
1 Délibération du 14 fé\ rier. BB 9 (I'(j1. 4-5). — La délibération du 23 février se trouve BB 9 (fol. 7-8 v).
2 Cette mesure nous est révélée par la lettre de commission mentionnée i)lus haut (p. 168). Il est déclaré, dans ce document, que l'impôt de 13.740 livres est mis « tant pour le principal de la soulde et paiement de vint et sept lances avecques les fraiz comme pour récompenser le dit seigneur de partie de ce que povoient monter les imposicions ou dit pays de Lionnois a commencer du dit premier jour de janvier prouchain venant, desfjuels aides lors en a\ant ycy auront cours que les. huitiesmes de \in vendu en détail exceplé ce (]ui est réservé par les ordonnances dudit segneur oiiitre le paiement desdilcs XXVII lances fournies... » V. CC 424, n» 19, n° 17. n"s i5 et i3, les quittances délivrées par Pierre Symart, commis de Jean de Cambray, à la recette de « Lyonnais, F'oreslz et Beaujolais », et à Mathelin Bugct. La i'*" est du 7 avril 1462, elle concerne 45o livres dues pour partie du i^f quarteron : la 2'^ est du i'"' juillet, elle concerne les 1.800 livres du a'' quarteron ; la 3« est du i3 octobre 1462, elle concerne les 1.800 livres du 3<^ quarteron ; la 4'- est du 8 janvier 1463. elle concerne 4ôo li\res dues p(jur partie du 4" quarteron.
3 Voir la délibération du 14 mars 1462 (BB9. fol. 10 v»). — V, Pièces justificatives, la partie de la délibération concernant cette a/faire, n" CCLX\'.
* ^'oir Pièces justificatives CCLXA'.
plaintes des Lyonnais. L'équivalent que le roi faisait lever à la place des aides leur paraissait bien lourd ; et, dès le 5 mai, ils faisaient demander au roi un autre équivalent moins « foulable et grevable »^. Mais, avant de rien faire, on voulait prendre l'avis de messire Gadorat, qui devait arriver le 6 mai de la Gatalog-ne"^. On avait des raisons de compter sur son appui : les consuls avaient eu soin, en effet, le 2 2 avril, d'offrir à sa femme « du veloux bon et fin » pour faire une robe. Ainsi on espérait qu'à son retour le mari « se montrerait intercesseur à la ville » ^. Il dut conseiller aux bourg-eois d'être généreux, car, le lo mai, ceux-ci ordonnèrent à Pierre Thomassin de se rendre auprès du roi et « de donner et largir des deniers communs de la ville la ou besoing sera jusques à la somme de 200 livres » ''. Le voyage de Thomassin ne fut pas sans résultats, et, le 5 juillet, il put raconter aux consuls que moyennant un don de loo écus d'or au Bailli de Lyon et la promesse de loo autres écus, il avait pu se faire écouter '•. Le roi avait même consenti à faire à la ville remission des tailles non seulement pour l'année à venir, mais encore pour les autres années. Il est vrai qu'il s'agissait là dune simple promesse verbale et que, malgré ses efforts, « les seigneurs des finances n'avaient voulu octroyer une cession écrite ». On n'eût donc été rassuré qu'à moitié à Lyon si le trésorier général de Languedoc, Guillaume de Varye^, le Bailli de Lyon et le Bailli de Sens, présents à l'entretien royal, n'avaient écrit aux conseillers pour confirmer les dires de Thomassin''. On vota immédiatement (le 6 juil-
1 Délibération du 5 mai 1462 (BB 9, fol. i5).
* Délifjération du 6 mai 1462 (BB 9, fol. i5). — Cadorat devait revenir lo même jour de la Catalogne.
3 BB 9, fol. i3 yo. — V. ce 424i n» 12, le mandement des conseillers prescrivant le payement de la robe (i3 mai 1462) et n» 11, la quittance délivrée (le 17 juillet) par Guillaume Hosselet à Melhelin Beuj^et, receveur des tailles de la ville de Lyon, de 32 écus d'or et demi pour le d veloux » vendu à cette occasion.
'' BB 9 (fol. 16 vo).
^ Délibération du 5 juillet 1462 (BB 9, fol. 23). — V. Pièces justificatives, n» CCLXVIII, le texte de ce très intéressant rapport.
G Voir Pièces justificatives, n" CCLXVI, la lettre qu'écrivit, le 11 juin 1462 (de Chinon), Guillaume de Varye, trésorier g-enéral de Languedoc, « à ses très chiers sires et frères les conseillers de Lyon » à ce sujet. — Sur Guillaume de Varye qui succéda, en 1448, à Etienne de Cambrai, v. Guiraud (Mi'e L.) : Recherches et conclusions nouvelles sur le prétendu rôle de Jacques Cœur, p. 8 (lignes 11 à 12). u Guillaume de A'arye était le propre facteur de Jacques Cœur, son associé même, em|)l(jyé par lui à rargentcrie assimilé à ses enfants dans la restitution des biens. »
'' \'^oir Pièces justificatives, n" CCLXVU, le texte de la lettre écrite par le bailli de Sens, Pierre de Melun, aux Lyonnais. Sa lettre écrite de Chinon ne porte pas
LYON ET L'AVÈNEMENT DE LOUIS XI
let) au Bailli de Sens, Chariot de Melun, une gratification de loo écus ^ Si 1 on en croit l'envoyé de la ville, les deux Baillis se seraient montrés plus désintéressés que le roi et sa cour. Celui de Lyon avait d'abord promis de s'entremettre auprès du roi tout en déclinant le cadeau des Lyonnais ; mais il avait dû prier deux seigneurs de la cour d'y tenir la main et ceux-ci s'étaient fait remettre par lui loo écus. Il était donc juste que la ville remboursât cette somme au généreux préteur. Quant au Bailli de Sens, il avait prêté à Thomassin loo écus pour qu'il put les « bailler » au roi. On voit par là combien Louis XI était sensible au moindre cadeau. Plusieurs consuls trouvèrent qu on avait donné beaucoup d'argent pour peu de chose, car même une promesse écrite était à leurs yeux sans portée. Ils demandèrent qu'on ne remboursât pas les deux baillis (( attendu leur débile et peu fructueuse expedicion » *. Il ne fallut rien moins que la crainte de leur « hayne et desplaisance » pour faire ratifier les engagements de Thomassin. Encore résolurent-ils de différer tout remboursement jusqu'à ce que l'on « receust et cogneust entièrement se le dit octroy et abolition des dictes tailles sortiroit elfect ou non » ^. Huit jours après, le Bailli était de retour à Lyon ; il parvint non sans peine à rassurer ses administrés. Il leur affirma que le roi avait fait « la dite abolicion en la présence d'aucunes gens de finances et qu'il avait été témoin de l'entretien ». Il leur déclara aussi que les sommes avancées à Thomassin avaient bien été distribuées pour obtenir la suppression des tailles ; néanmoins, il conseilla aux bourgeois d'insister encore pour faire respecter la parole royale. La ville fut touchée de tant de désintéressement et se déclara prête à servir le Bailli, en tout et partout, sans nulle fantaisie ^ Les
rindication du quantième; le mois (juin) est seul mentionné : escripL à Chinon, le jour de juing). Elle est vraisemblablement du n juin, comme celle de Guillaume de Varye ; «ceste année ccheute », leur disait-il, « vous sercs descharjjez comme les aultrcs villes ».
1 BB 9, fol. 24.
- et -5 Délibération du ii juillet 14G2 (BB 9, fol. 26 v»-27). — Il fut décidé « pour non irriter lesdis segneurs baillifs de Sens et de ceste ville a aucune hajne ou desplaisance qui pourroit redonnera plusgrant interest et dommage a ladite ville m de tenir les promesses de Thomassin.
■* Voir la délibération du 20 juillet 1462 (BB 9, fol. 27), « lecpicl Monseigneur le Bailli Icin" dit que seurement le roy en la présence d'aucimes gens de finances avoit fait le dit octroy et abolicion des dites tailles et que en ce il avait esté présent et creoit cnstierement que ledit octroy tiendroit ; toutesfoys lui sembloit que bon seroit d'y envoyer de rechief aux estas prouchains et qui se feront pour l'aïuiée advenir, afTin d'en advertir le dit scgncur et ses tlis gens de finances et au regart
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consuls mirent à profit ses conseils et, le 3 octobre, moment où « les Estas se doyvent fere », ils dépêchèrent au roi Jean Grand ^ qui revint le i5 novembre et rassura ses collègues '.
Outre l'abolition des tailles, fait de la plus haute importance, les Lyonnais avaient obtenu des avantages précieux pour leur commerce. Le roi venait, par son ordonnance du 20 octobre, d'interdire sévèrement aux marchands français d'aller aux foires de Genève pour V vendre ou y acheter. Les marchands étrangers eux-mêmes ne pouvaient traverser le royaume avec leurs denrées pour aller à Genève. Toute contravention aux ordres royaux devait être suivie de la confiscation des marchandises et dune amende arbitraire Louis XI, par cette mesure, cherchait moins à aider Lyon qu'à plaire à son parent le duc de Savoie, alors en lutte avec ses sujets de Genève. C'est à des sentiments de cette nature qu'il obéit l'année suivante, lorsque par un édit. en date du 10 mars, il porta a quatre le nombre des foires de Lyon et les fît coïncider avec celles de Genève ^.
[I4Ô3 . Mais les Lyonnais n'en cherchèrent pas si long; ils se montrèrent pleins de reconnaissance pour le prince qui venait de supprimer les tailles et savait si bien faire prospérer leur ville. On le vit bien lorsqu'au mois de mai le bruit se répandit dans la ville que le roi viendrait sous peu visiter la ville avec la reine et Monseigneur de Berrv. On décida de faire de grandes fêtes et de célébrer « son joyeulx advenement » par un don princier'. Le 27 mai, les conseillers et les notables votèrent une taille de 4 deniers pour livre afin de subvenir à toutes les dépenses ; on ne parlait de rien moins que de lui offrir un lion d'or. D'autres penchèrent pour un don en argent^. Comme le temps pressait et que l'on ne trouvait personne
des dis cent escuz creoit véritablement que iceiilx avoent esté baillez et délivrez par ledit Thomassin ».
1 BB 9, fol. 36 V». — L'ambassade fut décidée le 3 octobre, mais c'est le 7 octobre que Jean Grand fut choisi (fol. 87 v").
■- Voir la délibération du i5 novembre (BB 9, fol. 38 v").
3 La défense d'aller aux foires de Genève favorisa le commerce de Lyon, mais en revanche elle causa de f^rosscs pertes au fermier du pont du Rhône, Denis d'Alières qui adressa une supplique au Consulat à la fin de i463 (V. CG 4'8. n" 27). Le 8 janvier 1464, le Consulat lui accorda une réduction de 40 livres tournois sur le prix de sa ferme {V. GC 418, n° 26).
"* et 5 Les voyages de Louis XI à Lyon ont été étudiés par M. Boulieu (J.-R.) dans la Revue d histoire de Lyon, publiée sous la direction de M. Charléty, t. II,
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pour lever la taille en question, les conseillers avancèrent euxmêmes l'argent et, pour ne pas se rendre trop impopulaires, ils décidèrent que le menu peuple (gens payant moins de /{O sous) ne serait pas forcé de payer de contribution à la taille avant deux mois. Jean Grenay fut chargé de lever les sommes nécessaires au remboursement de ses avances ' ; il reçut même l'ordre de se conduire le plus gracieusement possible, car on venait d'apprendre par la femme de Gadorat, bailli de Viennois, que le roi n'était pas près de venir ^. Louis XI, en effet, ne se rendit pas à Lyon cette année ; en revanche, les habitants eurent à héberger le duc de Savoie et la duchesse qui traversèrent la ville pour sej-endre auprès de Louis XI ^. Celui-ci, toujours généreux avec l'argent des autres, prescrivit aux consuls de faire faire à ses hôtes « toute la meillieur chère qu'ils porroent » ^. Ils obéirent sans difficulté, tant pour plaire au roi que pour obtenir les faveurs du suzerain des Genevois. Le duc reçut 4 ponczons de vin tant claret que blanc et Madame 3 ponczons de vin blanc et 2 de claret. Nous ne parlons pas des confitures et des torches, car on en donnait au moindre personnage que l'on voulait honorer ^.
On reçut ensuite la visite du trésorier de Languedoc, Guillaume de Varye : on lui offrit deux douzaines de tasses d'argent^. Sur son refus de rien accepter, on vota le 21 août l'achat de quatre
igoS : Documents, p. 325-337. La délibératiDn du 26 mai 1463, où cette visite est mentionnée pour la première fois et celle du 27 mai où fut prise la décision susdite relativement à la taille de 4 deniers ont été publiées dans cette étude, p. 325-326 et 3iG-327. C'est dans la délibération du 4 juin (BB 9, fol. 79), (juc fut aj^itée la question de savoir quel emploi serait fait de cette taille. ^'. cette délibération du 4 juin dans larticle de M. Boulicu. p. 326-327. On résolut de donner une bourse contenant iSooécus d'or (à la fin de la séance) : (( Hz ont appoinctê que l'en donnera une borsc au roy tant comme l'en poura penser avec mille et cinq cens escuz d'or dedens ».
* Délibération du 11 juin (BB 9, fol. 81). Il est formellement déclaré que Ton n"a pu trouver un receveur : « Es([uieulx a esté desclairé par la voix de messire Laurens Paterin comment il ne peuvent point trouver receveur de la taille mise sus pour le joyeux advencment du roy nostre sire, se non que les dis conseillers se oblij;ent comme povres personnes laquelle, chose il n'ont point voulu ferc sans l'oppinion des dessus dis... »
2 La taille fut levée, mais le roi ne vint pas. Le 26 juin (BB 9, fol. 82 y), la femme dvi Bailli de Viennois apprit aux Lyonnais (|uc Louis XI ne viendrait pas. M. Biiulieu a le i)remier établi que la visite de 1462 doit être rayée de l'hisloire (p. 32/, article précité).
■K * cl ■"' Le volume CC 87 cmilienl l'annonce de la taille (fol. i), mais les calculs ordinaires n'ont pas été fails. 11 est probable que la taille ne fut pas versée.
<^ Délibération du 18 août i463 (BB 9 fol. 89).
aunes d'écarlate pour « Madame la Générale » qui reçut en outre 5oo « peaulx de gris fin » et 200 « de fin d'aumusse » fournies par un pelletier étranger '. Tout cet argent n'était pas perdu : on le retrouvait en services et en influence lorsqu'il s'agissait d'obtenir quelque faveur. On était justement en instance auprès du roi pour faire vérifier par les gens des finances les nouvelles lettres du roi sur la franchise des foires. Guillaume de Varye s'employa de son mieux en cette circonstance à servir les intérêts des Lyonnais*.
On verra dans la suite que leurs attentions ne furent pas inutiles.
Le bonheur causé aux Lyonnais par la suppression des tailles fut de courte durée, car, à partir de ce moment, ils furent accablés d'emprunts et de demandes indiscrètes. Ainsi le 5 septembre, ils apprirent que Louis XI venait de prescrire à Claude Coc, argentier de la reine et trésorier général du Dauphiné de faire à Dunois un cadeau pour lequel Lyon devait avancer au trésorier 3.700 livres^.
Les Consuls demandèrent le lendemain à l'italien Francequin Merry s'il ne pourrait pas avancer cette somme. Devant son refus, il fallut emprunter l'argent à 200 ou 3oo des « plus aisés » : les consuls et six notables reçurent mission de taxer chacun des aisés ^. Ymbert de Varey ferait ensuite la « levée » de cette somme pendant que Sirode, dit Grenoble, se rendrait en Dauphiné demander des gages en vue du remboursement.
' BB 9. fol. 8g v° et le maïKlemenl tlu 17 septembre (CG 421, n« aS). Au sujet des fourrures, voir (CG 421, u° 26), le niaiulement du 11 septembre, portant remboursement des 39 écus avancés par Jacques Caille à cette occasion. — L'année suivante, Guillaume de Varye reçut encore 20 pièces de toile de Belleville du prix de 40 écus d'or, fournies par Pierre de Villars (voir le mandement du 22 novembre 1464, CG 418, n» 28. Au dos se trouve la quittance de Pierre de Villars du 11 avril i465).
2 Le 9 septembre Guillaume écrivait de Pontoise aux Lyonnais qu'il ;nait vu le roi et que ce dernier était de plus en plus disposé à favoriser les foires de Lyon.
3 Cette demande d'argent a été mentionnée par M. Boulieu (Revue d'histoire de Lyon, t. n, p. 33i), qui a également rapporté (p. 33i-332), une très curieuse anecdote sur un sieur Claude Bonyn qui s'était permis, à propos de la taille le\ée à cette occasion, quelques paroles malsonnantes à l'adresse du Consulat, injures dont il dut faire le aS septembre amende honorable. — V. la lettre écrite à ce sujet aux Lyonnais le 19 août i463 par le roi dans le t. IV des Lettres de Louis XI, publiées par Joseph Vaescn (p. i43-i45). V. aussi la délibération du 5 septembre (BB 9, fol. 92 vo).
' Voir la délibération du 6 septembre i463 (BB 9 fol. gS). C'est le matin que l'on résolut cette démarche. Sur la réponse négative de Merry, on réunit une nouvelle assemblée le soir du même jour (BB 9, fol. 93-96). L'imposition des aises devait être faite par les Consuls ainsi que par Pierre Balarin, Imbert de Varey, Pierre Offrey, Michelet du Lart et Hugonet Bellièvre. Le voyage de Sirode fut décidé le 16 septembre (BB 9, fol. 97).
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Peronet Sirode alla à Grenoble et demanda à l'assemblée des trois états du Dauphiné de bailler k la ville de Lyon une assignation de 3.750 livres sur les prochains impôts de cette province ^ Malheureusement l'assiette de l'impôt n'était pas encore faite. Sirode revint sans avoir rien fait.
Pierre Gruel, le président de la Chambre des comptes et Claude Coc, trésorier du Dauphiné, confirmèrent les propos de ce messager dans une lettre écrite le 25 septembre'-.
[1464j. Bientôt après la ville reçut une assignation sur les terres du Viennois. Le i5 janvier i464) Imbert de Varey fut chargé de recevoir « les deniers de toutes les assignacions de et sur les hommes et habitans des villes, villages et chatellenies de la terre de Viennois » indiqués dans le rôle obtenu par la ville à cette occasion-^.
1 11 reçut 3 livres 10 sous pour son voyage qui dura 7 jours (V. le maademenL du 27 septembre : CG 423, n^ ig. Au dos se trouve la quittance de Sirode, elle est du 28).
■* Voir Pièces justificatives a» CGLXXIl, le texte de leur lettre datée de Grenoble. L'assiette ne devait être faite que dans un mois par les élus du pays.
^ Voir la délibération du i5 janvier 1464 (BB 9, fol. 118 v<>-i2o). « IccUuy de Varey sera tenuz de lever et recevoir les deniers de toutes les dites assignacions de et sus les hommes et habitans des villes, villagfes et chatellenies de la dicte terre de Viennois contenues etdeclaréez au roole « (V. Pièces justificatives n» GCLXXIV), la nomenclature des villages et chatellenies du Viennois a\ec l'indication (en florins, en gros et en deniers) des somes pour lesquelles ils furent assignés. Le montant de toutes les assignations était de 5620 florins, 6 gros, 12 deniers. — Le 22 janvier on décida d'écrire à Glande Coc, trésorier du Dauphiné.
OU LA LUTTE CONTRE JEAN II, DUC DE BOURBON
Lyon et le rachat des terres de Picardie. — Quelque temps après, le roi convoqua les Lyonnais à Montferrand, ainsi que les représentants de diverses provinces (Berry, Gien, Nivernais, Bourbonnais, Ghâteau-Ghinon, Forez, Beaujolais), et fit demander aux députés une aide de 27.000 livres (26.692 livres, i5 sous 3 deniers exactement) pour permettre au roi de racheter les villes de Picardie qu'il ne voulait pas laisser entre les mains du duc de Bourgogne'. La somme exigée du royaume s'éleva à 100.000 écus. Le Lyonnais fut taxé, pour sa part, à 5. 480 livres (76 sols G deniers) que le Forez et le Beaujolais devaient l'aider à payer-.
[1463-1464]. Cette clause devait engendrer les plus sérieuses difficultés. Malgré la décision du roi, les commissaires nommés pour la levée de l'aide ne mentionnèrent que le Lyonnais dans leurs lettres, et cela en dépit des remontrances du courrier Jean de Villeneuve qui avait représenté à Montferrand les bourgeois et les gens d'église-^. Aussi, à son retour qui eut lieu le 25 décembre, le cour-
1 Sur le rachat des villes de la Somme, v. Henri Sée, Louis XI et les villes, p. 235-237. — La lettre de convocation adressée à cette occasion par le roi aux Lyonnais est datée du ?.3 octobre i463. Elle a été ])ubliée par M. Joseph Vaesen au t. II de son édition des Lettres de Louis XI, p. i56-8. Elle les invitait à s'y rendre au jour qui leur serait iniliqué par les commissaires royaux (l'évéquc de Clermont, le sire de la Tour d"Auvcrj;nc, le bailli de Mâcon et maistre Jean de Reilhac). — Le 24 no^ embre, ces commissaires convoquèrent les Lyonnais pour le 20 décembre à Montferrand) (V. la noie 3 de la p. 167 du même volume).
2 M. Boulieu a mentionné (p. 332 du t. II. de la Revue d'histoire de Lyon), cette assemblée de Montferrand.
3 \'oir le rapport de Jean de ^'illenove le 25 décembre i463 (BB g, fol. ii5 v-iiG).
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rier décida-t-il les consuls à s'entendre avec les ecclésiastiques en vue d'une action commune. Une entente eut lieu qui fut couronnée de succès, et, le 2g janvier i/|64, Jean Potier annonçait aux bourgeois qu'il avait obtenu des lettres contraignant le Forez et le Beaujolais à contribuer au paiement de l'aide*. La somme restant à la charge de l'élection du Lyonnais ne se montait ainsi qu'à 1.977 livres (19 sous 6 deniers), chiffre fixé à l'origine parle roi dans ses lettres datées de Neufchatel (2 novembre i4^^3).
A cette somme il fallait ajouter 1 80 livres demandées par Louis XI le 3o novembre i463, d'Abbeville. pour divers besoins. La ville était taxée à 6i3 livres pour le tout. C'était moins que sous le règne de Charles VII, mais c'était beaucoup trop pour des gens auxquels on avait promis l'exemption des tailles ^. Les notables et les consuls se réunirent le 26 février et votèrent une taille de i denier et quart pour payer Jean Cambrai, receveur de l'aide. C'est un drapier, Jean Grenay, qui se chargea de la levée de cette somme ^.
Lyon et la Guerre du Bien Public. — Le rachat des terres de Picardie était un succès pour la diplomatie et l'administration de Louis XI. Mais les résultats de sa politique ne tardèrent pas à être compromis par une coalition d'intérêts et d'ambitions groupés contre lui.
En i465, le loyalisme des Lyonnais fut mis à une rude épreuve : un grand nombre de seigneurs prirent les armes et firent la guerre connue sous le nom de Guerre du Bien Public. Les hostilités furent ouvertes imprudemment au mois de mars par le duc de Bourbon, Jean II, un des principaux chefs de la Ligue, qui adressa un manifeste aux bonnes villes^. Ses Etats confinant au Lyonnais, on con-
II reçut 18 livres pour son voyaj^e qui dura 9 jours (V. (^-G 4^3, n» ao, le niantlement du 3o décembre i463).
1 Potier avait été envoyé auprès du roi le 3o décembre (B13 9, fol. jiG). A son retour il fit un rapport où il déclarait a\oir (obtenu satisfaction (V. la délibération du 29 janvier 1464 (BB 9, fol. 120 v»).
2 Voir à ce sujet la délibération du 21 février 1464 (BB 9, fol. 120 \"). A la suite se trouve la lettre de commission des élus, datée du i5 décembre i463 et qui a pour objet l'exécution des lettres de Louis XI (du 2 novembre l'iGS. Neufclialel) et celles du 3o novembre (Abbeville), de la même année.
•^ BB 9, fol. 126-127. V. aussi CG 81.
■* Voir Pctit-Dutaillis, Histoire de France, publiée sous la dirt>ction de Lavissc. t. IV (2° partie), p. 34o et suivantes, notamment 347-348
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çoit l'embarras où se trouvèrent les consuls. La révolte gagna bientôt tout le pays ; l'archevêque prit fait et cause pour les seigneurs et, bientôt, presque toutes les églises du Lyonnais mirent leurs cloches en branle pour appeler les habitants aux armes ^ Les bourgeois de Lyon résistèrent à la contagion de l'exemple, et restèrent fidèles à l'appel que dès le 28 mars le roi leur adressa'. Ils n'avaient d'ailleurs pas attendu ce moment pour prendre leurs mesures.
Le 1 1 mars, ils firent tendre les chaînes et demandèrent au sénéchal de leur donner la garde de Pierre-Scize. Le sénéchal refusa disant qu'il « l'avait en garde et le garderoit bien avec l'aide de Dieu au prouffit et utilité du roy et de la dite ville, et qu'il estoit pour vivre et mourir avec ceulx de la dite ville en gardant le droit du roy et de la dite ville ». Le 1-2, les (Consuls déclarèrent qu'ils voulaient « estre et demourer tousjours en bonne union pour vivre et mourir en vraye obeyssance et fidélité du dit seigneur^ ».
|1465]. Dès le 25 mai, les consuls et les notables apprenaient que 1 écuyer Robinet de Franqueville se rendait en Dauphiné et en Savoie avec mission de convoquer au nom du roi les nobles de ces pays pour la guerre. Ordre était en même temps donné à Jean Cambrai, receveur de Velay et de Vivarais, de délivrer « 1 5o arnais et .'ioo brigandines » aux nobles de ces contrées et à ceux du Vivarais, dû Velay et du Gévaudan. Il acheta toutes ces fournitures à Lyon et le Consulat dut garantir aux marchands le remboursement des créances royales. Autant dire que la ville avait à payer les commandes du roi^. Ce n'est pas tout : le Bailli de Lyon réclama en
1 Sur raltitude du Lyonnais, voir plus loin.
2 Le 28 mars, Louis XI prescrivit aux Lyonnais de lui rester fidèles et leur annonça qu'il levait des hommes d'armes en Dau])hiné pour combattre le duc de Bourbon (\'. le texte de cette lettre, t. 11 des Lettres de Louis XI, publiées par Joseph Vaesen, p. 248-249.
3 A'oir à ce sujet la note i de M. Guigue, p. 7 de l'édition de la Chronique de Benoit Mailliard.
* BB II, loi. 61 v''-62, — Dans cette assemljlée il l'ut communiqué deux lettres closes du roi. Par la première, le roi « mandoit aux notables cl autres gens de guerre du Dalphiiié et de Savoye par ung nommez Robinet de Franqueville, son escuyer d'escuyerie, que iceulx nobles et gens de guerre s'en alassent par devers lui et que le dit seigneur escripvoit à Jehan Cambray son receveur aux pa'is de Lionnois que es dis nobles du Daulphiné et de Savoye et aussi des pai's de Gévaudan, Velay et Viverois il feist délivrer jusqucs a cent cinquante arnoys blanc et le double de brigandines ou tel autre nombre des dis arnoys qu'il seroit necesserc et que le dit
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outre un prêt de 5oo livres en vue de la guerre contre Jean II et prescrivit aux consuls de fortifier la ville ^
Toutes ces demandes avaient été précédées dune lettre-manifeste où le roi exposait aux habitants de Lyon les causes de la révolte et sollicitait leur concours -, Les Lyonnais répondirent h Fattente du souverain : ils le remercièrent « très humblement » des grands signes d'amour qu'il leur donnait, mais en ce qui concerne les harnais ils déclarèrent que Jean de (Cambrai seul en devait répondre ■'\ Bientôt après, on annonçait l'arrivée de Jean Galéas, le fils du duc de Milan, qui accourait au secours de Louis XI avec une troupe d'hommes d'armes^. Le Bailli réclama à nouveau, le 28 juin, une somme d'argent pour soutenir la guerre « contre ceux de Beaujelois, Fourest et Bourbonnois '")). On consentit un prêt, pour le remboursement duquel Claude Amyot accepta, le 1 1 juillet, de lever une taille^. Ce prêt était destiné principalement au remboursement des harnais, que Ion consentait enfin à payer, mais les notables refusèrent de « saillir et aler sur les champs » avec le Bailli attendu qu'il « ne fut jamais acoustumé ainsi le faire ne demander par les Baillis qui ont esté le temps passé "^ ».
Canibray eust a respondre des dis arnoys et bri^andincs ou du prix d'icelle et que le dit segncur en garderoit la dicte ville de dommage et autrement comme est contenu es dites lettres ».
* Le commissaire Robinet demanda dans cette séance aux conseillers d'assurer les marchands auxquels Jean de Cambray commanderait les harnais. Le procèsverbal de la même séance porte que « Monseigneur le Bailli de ceste ville demandoit et requeroit à icelle ville et païs Lonnoys ung aide de mille et cinq cens livres tournois par manière de prest pour entretenir la guerre contre le duc de Bourbon.» l'iobinet de Franquevillc reçut en cadeau 2 aulnes de « drap de soye veloux et cramoysi », coûtant 12 écus, fournies par Jean Buatier (\'. le mandement du i5 juillet 1465. ce 42r, n" 19.
- Voir les Lettres de Louis XI, publiées par J. A'^aesen, t. II, p. 250-257, une lettre de Louis XI, datée du 6 avril i465 (Saumur).
3 Délibération du 20 mai (BB 11 fol. 61 vo-62). — Les conseillers et les notables décidèrent que « touchant les dites lettres envoyées et cscriples par le roy a la dite ville et de ce qui lui a pieu de sa grâce communiquer et ferc savoir a la dite ville de ses bonnes novelles en quoy il monstre grant signe damour a icelle ville l'en doit mercier très liumblemcnt ». Ils font allusion à la lettre par laquelle Louis XI leur annonçait sa victoire.
* lien est question le 16 juin (BB 11 fol. 63 v"). — Il fut décidé ce jour-là que pour plaire au roi on les logerait bien.
5 (BB II, fol 65). — Nous apprenons par cette délibération cjue « mon seigneur le Bailli demandoit argent de la dite \ille ou d'aucuns particuliers dicelle par manière d'emprunt ou autrement pour souldoyer conmie il disoit les nobles du païs affin de fcre guerre à l'cncontre de ceulx de Beaujeloys, Foureslz et Bourbonnois comme le roy le lui mandait ».
6 et ' Voir ibidem.
La venue du comte Galéas fut pour la ville une nouvelle source de frais. Il manquait d'artillerie. Le Bailli, qui n'avait pas la moindre pièce de canon à lui offrir, pria à plusieurs reprises les Lyonnais d'écrire au duc de Savoie qu'il voulût bien prêter aux Milanais une ou deux grosses bombardes'. Malheureusement le nouveau duc,. Amédée, n'était pas autant que feu son père l'ami des Lyonnais : il se préparait même à protéger les foires de Genève. Aussi les consuls préférèrent-ils faire fabriquer une bombarde à leurs frais ". Le i" septembre, on décida d'aller attendre le comte Galéas dans les plaines de Saint-Fons. On lui promit de ne pas laisser enchérir les vivres durant son séjour, mais on lui demanda en retour de ne pas commencer les hostilités avant qu'on eût levé la récolte^. Les députés de la ville lui déclarèrent également que la bombarde demandée par lui était d'un tiers plus grosse que celle qu'il avait commandée et qu'en ce qui concerne les forteresses du Lyonnais il fallait pour y entrer s'adresser aux nobles et aux gens d'église *. Le 20, on accorda à Galéas deux bonnes queues de vin^. 11 dut d'ailleurs séjourner à Lyon pendant la plus grande partie du mois d'octobre, la bombarde n'étant pas achevée. Enfin, le 10 octobre, on la lui livra : elle avait coûté 78 écus d'or ^'.
Ainsi, pendant toute la durée de la révolte, Lyon resta fidèle au roi. Le Consulat doit être d'autant plus loué de son attitude que les nobles du Lyonnais et l'Archevêque avaient pris fait et cause pour les partisans du duc de Bourbon'''.
1 ^*uir la délibération du 28 juillet (BB 11, fol 70-71 v"), aux Pièces justificatives, li'CGLXXVn.
'^ Délibération du 18 août (fol. 73 v"-74),
' Délibération du i''' sept. (BB 11, fol. 75). Il fut décidé d'aller au devant du comte Galéas jusques « au plain de Saint Fons « et de lui porter la réponse de la ville avec cinq demandes énumérées plus haut.
'' Ibidem.
' (BB II, fol. 78). On décida do lui donner deux bonnes queues de vin, des torches, des épices, et « du bon peysson au lieu du vin » si possible. V. CG 421 (n° 3i) le mandement du 18 octobre prescrivant à Jean Varinier de débourser 12 écus pour ])ayer cette commande.
<* Délibération du 10 octobre (BB 11, fol. 83). — On sait que les troupes lombardes furent taillées en pièce près de Saint-Genest-Malifaux, par les habitants du pays. Le Heu où eut lieu la bataille est surnommé le Cimetière des Lombards (V. Auj;uste Bernard, Histoire du Forez, t. II, p. Sg.
" Quant au clergé, quelques membres seidement prirent parti contre le roi. \'oir à ce sujet la Chronique de Benoit Mailliurd, éd, Guigue, p. i34. — Voici d'après la traduction de l'éditeur, le passage le plus intéressant : « Le même mois, le jour du dimanciie de la quadragésime, à la dixième heure de la nuit, le seigneiu' Roull'et
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Dans leur zèle, les Lyonnais se laissèrent aller jusqu'à calomnier les habitants de la ville du Puy, ce qui leur valut une sévère admonestation des consuls de cotte ville. Ceux-ci avaient appris par des marchands revenant des foires de Lyon les bruits qui circulaient à leur sujet ; il protestèrent, le 17 août auprès des Lyonnais de leur loyauté au gouvernement de Louis XL Le matin même, une tentative avait été faite auprès d'eux au nom du régent, du duc de Berry, du duc de Bourbon, gouverneur du Languedoc, et de son lieutenant, le vicomte de Polignac, et ils l'avaient repoussée. Ils priaient même les Lyonnais de faire savoir la chose au roi K
de Balsac. chevalier, seigneur de Baguols, prit Ciiatilloa (d'Azergucs). Alors de cette heure à minuit presque toutes les églises paroissiales du pays de Lyonnais mirent leurs cloches en branle et sonnèrent les sonneries de guerre. Le dit Balsac était contre le roi et du parti des princes (ihid., p. 6-7). — Et mense illo, die scilicet dominica de xl™^, circa horam decimam île nocte dominus Raufetus de Balsaco, miles, dominus de Bagnols, Castillionem ccpit. Tune illa hora usque ad mediam noctem omnes quasi parrochiales patrie Lugdunemis ceperunt tintinare et ad sonum guerre ictus facere. Erat auteni ipse de Balsaco contra regem et pro parte principum (p. i34).
1 Voir Pièces justificatives, n» CGLXXVIII, le texte de la lettre écrite par les consuls du Puy aux consuls de Lyon le 17 août 1465. — Elle fut reçue le 24 août.
18;i LES RELATIONS DE LOUIS XI ET DE LA COMMUNE DE LYON
LYON ET LES FOIRES DE GENÈVE
[1466]. Il s'écoula ensuite plus d'une année avant que Louis XI demandât aux Lyonnais une somme d'argent. Mais une circonstance imprévue les obligea bientôt à lui en olVrir. Le nouveau duc de Savoie, Amédée, montrait, nous lavons vu, une grande sollicitude pour les foires de Genève. Il avait même, le 25 septembre i465, interdit aux Genevois de se rendre au marché de Lyon*. Bientôt après, ce furent les étrangers allant aux foires de Lyon qui se virent interdire le passage par Genève'-. Gomme la Bourgogne, en guerre avec Louis XI, se montrait bien disposée envers Genève, il allait être désormais impossible aux Lyonnais de commercer avec les Suisses de Berne et de Fribourg par cette voie. Cette situation se compliqua bientôt par suite d'une intervention inattendue de Louis XI en faveur des gens de Genève. Il redoutait par-dessus tout une alliance entre le duc de Savoie et Philippe le Bon. Aussi ne trouva-t-il rien de mieux, pour se concilier le duc Amédée, que de supprimer une partie des foires de Lyon. Dès le i**" juin i466, les consuls se plaignent des gens de Savoie qui s'elforcent d'avoir deux des foires de Lyon. Ils avaient été avertis par Francisque Norry et
1 Voir Borel (Frédéric), les Foires de Genève au XVe siècle, p. 3i-32. Amédée IX était duc de Savoie depuis la mort de son père Louis, survenue à Lyon le 29 lévrier 1465. — Bien qu'il eût épousé en i452 la sœur de Louis XI, Yolande de France, il n'hésita pas à protéger les foires de Genève contre celles de Lyon et à suivre à cet égard une politique toute difl'érente de celle de son père. — Le 3 septembre 1460, il promulgua des lettres de sauvegarde en faveur des marchands se rendant à Genève. — Le 25 septembre i465 il fit défendre à ses sujets de porter durant les foires leurs denrées eu dehors du duché. — Deux mois plus tard, il renouvella ces ordres,
2 Enfin le 2 décembre i465 il interdit aux marchands étrangers de traverser son territoire pour porter leurs denrées à d'autres marchés que celui de Genève,
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par lArchevêque. On décida aussitôt d'envoyer au roi <( bien et notablement et gens discrets et bien avertis de la matière pour en parler au roy, à son conseil et ailleurs ou il sera necessere ». Ces députés eurent « puissance de fere les dons et gratuités pour acquérir amys et gens qui aident à entretenir les dites foires' ». On décida même, en vue de ces « dons et gratuités », de mettre une taille d'i denier par livre (le 3 juin) -. Cette taille a une importance exceptionnelle, car elle fut à Lyon le point de départ d'un nouveau mode de perception sur lequel nous reviendrons plus loin^.
Jusqu'ici les impôts avaient en général été prélevés de la même façon sur tous les bourgeois. Cette fois-ci on décida que ceux des habitants qui retiraient des foires des avantages spéciaux payeraient plus que les autres habitants « n'y ayant nulz prouffiz ne aventages ». On faisait allusion aux hôtelliers et aux loueurs de maisons. A ceuxci on demanderait outre leur impôt ordinaire (i denier par livre) une somme proportionnée à leurs gains. S'ils refusaient, on les ferait contraindre par la cour des aides. L'ambassade envoyée au roi se composa de messire P. Balarin, Humbert de Varey, Jean Mathieu ''.
Ils revinrent le 3i juillet sans avoir réussi dans leur mission^ et le ic) août on pria Jean Ghaljoud de se rendre vers Louis XI « pour sentir se le dit seigneur voloit ou estoit en aucune disposicion de fere aucun changement ou appointement préjudiciable es dites foyres en faveur et requeste de Philippe de Savoie, comte de Bresse'^. » C'était en effet le gouverneur de Bresse qui poussait le plus Amédée et Louis XI dans la voie où ils venaient de s'engager. Ce nouveau messager n'empêcha pas la mesure si redoutée des Lyonnais d'être prise, car le 23 septeml^re, ils apprenaient à la fois que Louis XI abandonnait aux Genevois deux des foires de Lyon et qu'il envoyait à Montluel Guillaume de ^'a^ye et Imbert de Varey pour s'entendre
1 i*""" juin 1466 (BB II, fol. 109 vo-iio).
• 8 juin 1466 (BB 11, fol. iii-ii3 . X. le tc\Le de cette délibération. Pièces justificatives, n- CGLXXIX.
3 Voir l'appendice sur la Perception des Impôts.
* Voir Borel (Frédéric), les Foires de Genève au XV" siècle, p. 35, note 33. L'envoi de celte ambassade fut décidé le 24 juin. V. cette délibération dans le t. III des Lettres de Louis XI, jiubliées par M. \'aesen (note i de la page 71).
^ Délibération du 3i juillet :BB 11, fol. 120). •5 Délibération du 19 août (BB 11, fol. 124).
à ce sujet avec les représentants de Genève et de la Savoie*. M. Frédéric Borel a raconté en détail toute cette affaire qui dura jusqu'à la fin de 1467'. L'entrevue était fixée au iT) octobre i/\6G, mais Guillaume de Varye se fit attendre jusqu'au mois d'avril 1467. La conférence fut laborieuse : on ne parvint pas à s'entendre, car le roi offrait à Genève les deux foires les moins importantes (celles d'août et de l'apparicion) ; les consuls dépéchèrent le 2 mars une dizaine de notables pour contrebalancer auprès du trésorier de Lang-uedoc l'influence des Genevois 3. Le 9, on accorda à Varye 100 écus d'or pour obtenir de lui qu'il se rendît le plus tard possible à Montluel. Enfin, un mois après, le général se trouvait à Montluel''; les députés de Lyon s'y rendirent aussi et supplièrent Guillaume de Varye de ne rien faire avant qu'un accord fût intervenu entre la ville et le roi^. Pendant ce temps, Geoffrey de St-Barthèlemy était dépêché auprès de Louis XP. Le i5 mai, il était de retour sans avoir rien obtenu de sérieux^.
Toutefois, les délégués de France et de Savoie ne parvenaient pas à se mettre d'accord^. Une seconde réunion eut lieu à Montluel et
* Délibération du 23 septembre (BB 11, fol. i35 ro). V. le texte de cette délibération aux Pièces justificatives, n" CGLXXX.
' Voir Borel (Frédéric), les Foir-es de Genève au XV^ siècle. Surtout le chapitre premier : Origine et Historique des foires de Genève (p. i-53). Les événements relatifs à la conférence de Montluel ont été racontés par l'auteur aux p. 33-4 1. Plusieurs Pièces justificati\es du même ouvrage concernent cette affaire ; et d'abord des lettres closes de Ijouis XI aux Syndics de Genève, les priant de se faire représenter à l'assemblée de Montluel pour le i5 octobre. (Lettres écrites en 1466 (samedi 14 septembre) ùMontargis; Pièces justificatives de l'ouvrage, n°XXVI)p. i5ii52. — 2.0 Une « lettre de Guillaume de Varye » aux ambassadeurs du duc de Savoie à Montluel « pour s'excuser de n'être pas encore venu à Montluel (1467, 27 février, Bourges, Pièces justif. de l'ouvrage n" XX^'II, p. i52-i53). — 3" Copie des instructions à Guillaume de Varye et Humbert de Varey, touchant les foires de Lyon, (1467. — 26 février, Mehun sur Jèvre. Pièce just., n" XXVIH, p. i54-i56). — 4° <( Procès verbal fait par Monseigneur le gênerai de Varie, touchant sa commission pour départir les foyres a ceulx de Genève (1467. — Avril, Lyon, Pièces just., n' XXXI, p. 160-173). — 5° Un Compte rendu de l'assemblée de Montluel (1467. — 5 juillet, Montluel). — 6» Enfin une « Relation de l'Assemblée tenue à Montluel à l'occasion des foires de Genève ». (1467. — 22 juillet, Montluel, Pièces justif., n- XXXII, p. 180-185.
3 BB II, fol. i52.
4 BB II, fol. i53.
5 9 avril (BB 11, fol. i55 v°) et 10 avril (BB 11, fol. i56). G 19 avril (BB 11. fol. 167).
"' i5 mai (BB 11, fol. i58 v").
* L'exposé complet des négociations a été fait par M. Borel, p. 36-38 de l'ouvrage cité. — Ce qui fut le plus débattu, ce fut la question de savoir lesquelles des quatre foires seraient abandonnées à celles de Genève. C'est ce qui donna lieu à une nou
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s'ouvrit le 20 juillet. Elle aboutit enfin à une entente. Mais les Lyonnais iirent tant que le roi n'approuva pas ses envoyés. 11 avait déjà écrit le 18 juillet i46C qu il ne ferait aucune modification sans l'avis des Lyonnais*. 11 renouvela cette promesse le y mai 1467^. Jean Palmier fut chargé le 2() juillet d'une dernière ambassade qui fut couronnée de succès ^.
Girerd Paquet venait de lever la taille votée l'année précédente en vue d'amadouer Louis XI'^. C'était le moment de faire une offre ferme au souverain. Celui-ci avait justement acheté à des marchands de Lyon 240 harnais complets et 5© brigandines pour lesquels il devait encore 2.900 écus^. Il écrivit le 7 octobre aux élus qu'il désirait voir les Lyonnais garantir cette dette *^. Ces propositions furent acceptées le 7 décembre à la suite de plusieurs débats (car les Lyonnais ne voulaient payer que la moitié de cette somme). A cette date, les foires étaient d'ailleurs rétablies depuis près d'un mois, car Louis XI était sûr d'avance de l'acceptation des Lyonnais. C'est un cadeau de 9.987 livres qu'il se lit de la sorte octroyer" et pour lequel on dut lever une taille de 3 deniers par livre. Les hôteliers et les loueurs de maisons durent en outre payer le
velle conférence qui d'abord fixée au 8 juin 1466 ne put se réunir que le 20 juillet. Deux fois en effet les délégués de Genève se rendirent à Montluel et deux fois ils « allèrent à Lyon s'enquérir sans résultat de ce que devenaient Guillaume de V'arye et Inibert de Varey », commissaires du roi (voir Borel, p. 38, lignes 8-10).
1 Cette lettre était datée d'Amboise. V. le texte et l'analyse de cette lettre dans le t. III des Lettres de Louis XL publiées par M. Vacsen, p. 71-74.
* Voir t. III des Lettres de Louis XI, publiées par M, Vaesen (p, i38-i4o). Dans cette lettre le roi annonçait aux Lyonnais qu'il avait prescrit à Guillaume de Varye de surseoir à toute mesure relative à la concession de deux des quatre foires aux Genevois.
3 BB II, fol, 173,
* Jbid.
5 C'est le 16 octobre 1467 que furent lues les lettres closes du roi et de Guillaume de Varyé. (BB 11, fol. 180). V. dans le t. III des Lettres de Louis A7, publiées par M. Vaesen (p, 175-177) le texte et l'analyse de cette lettre adressée à Imbcrt de Varey, élu de Lyon et à Pierre de Villars. — Le 12 décembre le roi écrivit directement aux Lyonnais pour leur prescrire de garantir cette dette (V. le texte p. 189-19 1 du même volume).
6 Le 7 octobre, Guillaume de Varye et le trésorier Jean Herbert avait écrit de Paris à Imbert de Varey, élu de Lyon, et à Pierre de "N'illars bourgeois de Lyon, pour « les prier d'appuyer auprès du Consulat une demande de 2.900 écus faite par le roi pour achever le payement des 200 harnais complets achetés par lui a Lyon ». Cette lettre a été publiée par Joseph Vaesen au t. III de ses Lettres de Louis XI, p. 364-365,
' Exactement 9987 livres 10 sous tournois. V. Borel (Frédéric), les Foires de Genève nu XV° siècle, p. 39-40 et note 1 de la i)age 40. ^'. la délibération du 7 décembre (BB II fol. igi-igav"). Pièces justificatives, n' CCLXXXl.
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« quart denier » des gains faits par eux à Toccasion des foires. Gomme l'évaluation de ces gains pouvait donner lieu à des contestations, on ordonna aux « commisseres d'appeler ung ou deux des voysins non suspects d'un chacun sire pour mieux savoir, et soy informer de la faculté d'un chacun. » De plus, au cas où cet impôt serait insuffisant, on devait le remplacer par une taille à 4 deniers, avec le lo'' ou le 8® ou le 6" des gains ou proffiz ^ C'est à ce dernier parti que s'arrêta l'assemblée du ii décembre-. Cette assemblée décida également que 1 on demanderait aux banquiers et aux marchands étrangers d'avancer en partie la somme dont on avait besoin pour satisfaire le roi ; pour avoir le reste des trois mille livres on lèverait immédiatement un impôt sur les plus riches. Quant aux pkis pauvres, ils payeraient plus tard et leurs impôts serviraient à rembourser les prêts des marchands étrangers. C'est là, encore, une innovation à noter, car ce système sera employé ensuite durant de longues années^.
* 7/jtdem. V. Pièces justificatives, CCLXXXII.
2 BB II, fol. igS-igô v". V. Pièces justificatives, n» CCLXXXII, p. 409. V. aussi à ce sujet CG 89, fol. i : « C'est le double d'un quernet de la taillie mise sus en décembre mil 1111^ L XXII a IIII deniers pour livre avec les croyssances des prouffiz des foyres pour le paiement de III™ IXc IIIIx\ VU livres X sous tournois deuz pour 11"= harnoys compleitz achaclez en ccste ville de Lion pour le roy nostre sire et donez de par icelle ville au dit seigneur et a laquelle taillie lever et recevoir ont esté commis et ordonnés honnestes personnes Glaude Guerrier et Guillaume Pel citoyen de la dite ville », fol. 52 V. Somme grosse Ile Yc L. I livres. Il s'agit du côté royaume. Le volume CG 96 contient les impôts du côté empire.
3 Voir Pièces justificatives, n" CCLXXXII. — A propos de l'interdiction, faite par Louis XI d'aller aux foires de Genève nous devons mentionner une pièce très curieuse publiée par Henri Sée dans Louis XI ei les villes, p. 4o5-6 d'après le Ms fr. 20.485 de la Bibl. Nat. (fol. ii5). Ce document, qui a été écrit le 22 octobre à Lyon, est un rapport fait au roi au sujet de l'arreslation d'un marchand genevois, nommé Thomassin Grimault, demeurant à Lyon, condamné à 10.000 livres tournois d'amende pour avoir envoyé des marchandises à Genève et y être allé : au moment où il allait s'enfuir, il fut arrêté; on trouva sur lui 40.000 ducats. 11 était, dit l'auteur du mémoire, « le plus fort lombart de jamais », et ajoute-t-il, (( n'en aurez riens que par force et sans le tenir bien estroit et lui faire paour ». Le même auteur déclarait au roi que de nombreux marchands du royaume et du Dauphiné s'étaient rendus coupables du même délit.
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C'est au xvi" siècle seulement que l'industrie de la soierie, qui devait faire la gloire de Lyon, fut établie dans cette ville d'une façon définitive. Mais un siècle auparavant, Louis XI avait déjà essayé d'acclimater à Lyon cette industrie dont les Italiens avaient en quelque sorte le monopole (en 1^66 et en 1467). Son projet échoua en grande partie par la faute du Consulat qui le seconda mal. Nous n'avons pas à retracer en détail cet épisode de l'histoire lyonnaise si bien élucidé par Vital de Valons en 1868 et tout récemment encore par M. Godart*. Il nous suffira de dire en peu de mots ce que cette tentative avortée coûta à la ville.
C'est le 23 novembre 1466, que Louis XI révéla pour la première fois son dessein aux élus de Lyon-. Le lendemain il écrivit aux généraux des finances et au sénéchal de Lyon une lettre dont le texte reproduit à peu près celui de sa première missive-^. Il accordait l'exemption des tailles pendant douze ans aux ouvriers qui
1 Vital de Valous, Etienne Tiirquet et les Origines de la fabrique lyonnaise. Recherches et documents sur Vinstitution de la manufacture des étoffes du roi (1466-1536). Louis XI et la première institution de la manufacture de soie, p. 1-29 et Justin Godart l'Ouvrier en soie, p. 2-i3. — La liste des documents qu'il faut consulter se trouve p. 439 du même ouvrage.
"' Cette lettre (envoyée d'Orléans) a été publiée par Vital de Valous, ibid., p. 8-10. Elle est adressée aux élus et à son chambellan Guillaume Cousinot.
3 Cette lettre datée d'Orléans a été signalée par Vital de Valous, p. 10-12 de son travail sur Etienne Turquet et les Origines de la fabrique lyonnaise. Le texte en a été donné par Brcghot du Lut: t. VIII des Archives historiciues et statislicfues du département du Rhône en h'i-2S: par Godemard : Documents pour servir k l'histoire de Lyon; par Beaulieu : Histoire du commerce et des fabriques de Lyon; par Montfalcon : Histoire de Lyon, revue par Breght)t du Lut et Péricaud. Ainsi que le fait très justement remarquer M. Godart (p. ?-3), Ljon n'était en rien prédisposé à l'établissement de \^ soieriç,
viendraient s'établir à Lyon et ceci nous intéresse plus particulièrement, il prescrivait de lever sur les habitants un impôt de deux mille livres pour l'acquisition des (( molins, chaudières et autres outilz necesseres ». Son but était d'empêcher « le garant vuidang-e d'or et d'argent » qui se faisait à l'occasion du commerce des soies et se moiltait à Soo.ooo écus emviron.
Dans sa lettre^ Louis XI déclare cependant qu'il y avait eu « un commencement ». A quoi fait-il allusion? pendant longtemps on a pensé que l'industrie de la soie avait été implantée en France, à Lyon notamment, par des Lucquois malheureux fuyant leur pays ' ; la vérité est tout autre. C'est l'installation de la papauté à Avignon qui donna l'essor à cette industrie en France'. Puisque, lorsque les Papes retournèrent à Rome, certains artisans au lieu de les suivre ou de s'établir à Avignon, remontèrent vers le nord, et s'installèrent les uns à Vienne, les autres à Lyon. Il est à croire, suivant la remarque très judicieuse de M. Godart, qu'il y a eu une « infiltration lente d'ouvriers en soie y> dans la vallée du Rhône •^.
Il semble à première vue que le Consulat ait dû faire bon accueil à la proposition du roi. Il n'en fut rien car il s'agissait de l'établissement d'une manufacture royale, et la municipalité lyonnaise craignait que les agents du roi ne vinssent empiéter sur ses privilèges. C'est le i5 décembre que Louis XI saisit officiellement le Consulat de son projet*. Il espérait que l'installation de cette industrie à Lyon pourrait procurer un gagne-jjain honorable à « des hommes et femmes de tous estaz ; et que dix mille personnes tant de la dicte ville que des environs et tant gens d'église, nobles, femmes de religion que autres qui à présent sont oiseux y auront honneste et prouflitable occupacion^'. » Ces belles promesses ne
1 Cette tradition se troiu e notamment consignée dans un rapport de la Chambre de commerce en date du 24 février 1753 (V. Godart, rOiivrier en soie, p. 3).
8 "N'oir Godart: ibid. : « qu'on se souvienne du long séjour de la Paiiautéà Avignon, elle y a apporté son luxe, et à sa suite tout un peuple d'artisans s'est installé dans la ville jiapale. Les tisseurs de soie sont du nombre, et les papes introduisent dans le Comtat Venaissin la culture du mûrier et l'élevage de ver à soie ».
^ Voir Godart, VOiivrier en soie, p. 3 à 4- — En iSSg, c'est encore à Avignon que le Consulat achète la soie de ses robes. (V. le mandement résumé par Godart. ibid., p. 4, note i. V. aussi la note 2 de la page 4.
^ Cette lettre est datée d'Orléans. Elle a été publiée 1° par Vital de ^'alous, p. i2-i3 de son travail; a" par Joseph Vaesen (t. III de son édit. des Lettres de Louis XI, p. 121-123. Un long extrait de cette lettre a été donné par M. Godart dans l'Ouvrier en soie, p. 5-6.
3 Voir ibid,., p. 6. De semblables arguments étaient présentés à la même époque
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firent pas grande impression sur les consuls; le 3i décembre, ils prirent connaissance de la missive royale et ne se gênèrent pas pour en critiquer le contenu. D'après eux, ce n'était pas 9.000 livres mais 3o ou 4o.ooo qu'il aurait fallu pour réaliser une telle entreprise*. Le 4 janvier, ils demandèrent au commissaire royal, Guillaume Gousinot, de surseoira l'exercice de sa commission ; ils énumérèrent tous les inconvénients du projet dans une requête que M. Vital de Valons a analysée avec grand soin -. Selon leurs calculs, la fabrication des étoffes de soie devait coiiter un demi-écu d'or de plus qu'en Italie, par aune. Seuls les pauvres viendraient d'Italie à Lyon pour monter cette industrie et personne n'oserait confier à ces humbles travailleurs l'or et l'argent nécessaires^. Les consuls laissaient entendre cependant qu'ils consentiraient à s'occuper de la fabrique, si le roi permettait au Gonsulat de l'organiser et de la surveiller.
Un don de cent écus d'or à Guillaume Gousinot lui fit reculer jusqu'au i®"" avril la levée des deux mille écus*. D'ici là, on espérait pouvoir faire revenir le roi sur sa décision. Pierre Varinier et Guillaume Pel furent envoyés dans ce but le i4 janvier auprès du roi. Ils avaient la permission de distribuer 3oo livres en cadeaux^ si c'était nécessaire^. Rien n'y fit et le 12 mars les conseillers protestaient encore contre l'introduction des soieries, « laquelle », disentils, (( ne fut jamais requise ne demandée par la dite ville^ ». Jean Palmier fut envoyé avec mission de demander un délai de quatre ans (( avec cette faculté que l'argent serait levé par le receveur de la ville et distribué par les conseillers ».
par les capitouls de Toulouse à propos de rétablissement d'une manufacture de soierie dans leur ville [ihid., p. 6, n. i). — Le règlement de i554 s'inspire de semblables préoccupations. {V. ibid.. p. 6).
1 Voir la délibération du 3i décembre 1466 dont un extrait important a été donné par \'ital de Valous p. i4-i5 de son travail; de même par Godart dans VOiivrier en soie, p. 6-7.
'~ Page i5 de son ouvrage sur Etienne Tiirquet. Cette requête adressée à Guillaume Gousinot, général des finances, fut envoyée à la suite d'un rapport des délégués du Consulat rapportant que ce personnage « n'asait voulu faire autre ouverture de déclaration sinon que tout se feroit et conduiroit bien et qu'il mcttroit sa commission a exercisse ».
3 Voir ibid., p. i5-i6.
•• Voir ibid., p. 16. — Gousinot reçut en même temps un cadeau de poissons. ^'. ibid,, p. 7.
^ Voir Vital de \'alous, Etienne Turquet, p. 17.— C'est le 19 et le 20 janvier qu'ils reçurent la permission de distribuer ces sommes.
•^ Voir Vital de Valous. Etienne Turquet, p. 17.
En même temps, suivant en cela une tactique très habile, les consuls chargèrent une commission de se mettre en rapport avec les ouvriers et de leur demander à quelles conditions ils voudraient travailler. Juvenal, dit Cose, « l'un des principaulx maîtres du dit ouvraig-e », fut entendu le 17 mars ; il déclara qu'il ne pourrait « besoigner ne continuer le dit ouvrage » k moins de 600 francs par an. Il réclamait en outre le matériel nécessaire, ainsi que le logement pour lui et ses compagnons'. Le roi ne s'inquiéta pas de ces exigences ; il maintint sa décision première. Devant sa ténacité, les consuls cédèrent, comme de coutume. Peut-être la crainte de voir le roi accorder deux foires à Genève ne fut-elle pas étrangère à ce subit empressement-. Quoi qu'il en soit, le 7 juin, lorsque la volonté de Louis XI fut signifiée à l'assemblée tout le monde s'inclina et on vota une taille d'un denier pour livre dont se chargea Jean Ghaboud, dit Potier ; 800 livres devaient être levées dans l'année et 600 autres chacune des années suivantes^.
Deux mois après, on remettait 4oo livres entre les mains de François Ghauvet, receveur des gens de guerre, qui devait les livrer à Jean Grand représentant du roi. Gelui-ci les distribuerait ensuite aux ouvriers de la manufacture des étoffes de soie, en présence de Pierre Fournier et de Jean de Villars conseillers de la ville '*. Le roi avait comme on voit, acquiescé en partie au vœu exprimé par le consulat relativement au contrôle de cette affaire.
Louis XI se contenta de cette somme pour cette année : la ville venait de lui faire un magnifique cadeau en prenant à sa charge le paiement de 240 harnais et il remit à une date ultérieure le paiement de la somme demandée. G'est seulement le 3i mars de l'année
1 Voir Vital de Valons, Etienne Turqiiet, p. 18.
2 Voir ihid., p. 18. Juvenal fut introduit à l'hôtel de ville par Jean Buatier et Guillaume Pol, membres delà commission. Il était accompagné de Pierre Thomassin et de Pierre Palmier. (V. Godart, l'Ouvrier en soie. p. 7-8).
' Voir Vital de Valous, Élienne Turquel, p. 18. — V. la lettre adressée de Biois par Louis XI aux élus, le 18 avril (Le texte en a été publié par Godemard, dans Documents pour servir ù l'histoire de Lyon et par ^'ital de Valous p. 18-20 de son travail (d'après une copie du registre BB 10). — Dans cette lettre, Louis XI arrêtait les dispositions suivantes. « Nous ces choses considérées, nous mandons et commectons par ces présentes que vous mectez sus en ladicte ville de Lion etesfaulxbourgs d'icellc pour ceste présente année la dite somme de huit cens livres tournois, ja ne l'avez, et pour les dites deux années a venir la somme de douze cens livres tournois qui est pour chacun an six cens livres tournois sans ce qu'il vous soit besoing en avoir autre mandement de nous que ces dites présentes. »
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suivante(i468) que Chaboud versa les 200 livres dues par lui pour parfaire le versement de la première année K
Pour le second paiement (celui de i\68), il fut impossible de rien demander à l'impôt, toutes les ressources de la ville étant alors absorbées par la guerre contre le duc de Bourgogne et la réparation des fortifications.
Cette année 1468 fat certainement l'une des plus critiques que traversèrent les finances lyonnaises. 11 fallut mettre en vente « rOstel de Lion » qui servait de maison commune à la ville. Il y avait deux ans que cette vente était décidée en principe : la mise à prix fut fixée à 1.169 livres (le 7 février 1469)". C'est grâce à cette mesure désespérée que l'on put achever le paiement des 2.000 livres réclamées par le roi. Un mois après, le receveur royal recueillait 600 livres-^ et le 3o avril, sur l'ordre de Louis XI^ on s'occupait du troisième terme '*. Le 4 juin, Maturin Buget versa encore 3oo livres à Chauvet^. Les ressources provenant de la vente de l'Hôtel de Ville s^épuisèrent vite, car le 10 septembre, pour trouver les 5oo dernières livres dues à Chauvet, il fallut établir une taille d'i denier par livre que leva Jean Girerd^.
Gomme l'industrie de la soie prospérait, le Consulat finit par s'y intéresser, et un tisseur, Antoine de Chassagne, s'offrit pour s'occuper de la fabrique moyennant une avance de 5oo écus d'or. Au
^ L'ordre de verser cette somme fut donné le 10 septembre 1467. ^'. Vital de Valons, p. 21.
2 Voir BR 10, fol. 4- — <* Item ont plus passé autre mandement sus Jehan Chaboud, dit Poilier, commis a recevoir la taille mise sus pour l'ouvrage des draps d'or et de soye de la somme de 11'' livres tournois restans a paier de viii'^ livres tournois pour le premier paiement de 11™ livres tournois ordonnez de par le roy estre levez en la dite ville pour le dit ouvrage des dis draps, l'année passée tinie a Noël derrain passé pour icellc somme de 11'^ livres tournois baillée et délivrée par le dit Chaboud receveur de Françoys Chauvet, receveur de par le roy et la dite ville et pais de Lionnois a ce commis. «
' Vuiv BB i5, fol. 37-39. — Ce fait est à peine mentionné par Vital de \'al()us qui, page 22 de son travail, écrit : « quelles furent les démarches subséquentes du Consulat relativement à cette manufacture? On l'ignorera peut-être toujours à cause d'une lacune regrettable dans la série des procès-verbaux des séances municipales « et déclare à la note 32 qu'il « y a une lacune du 22 avril 1468 (après Pâques) au 23 juillet 1472, 4 ans et 3 mois » Or cette lacune n'existe pas.
■* BB i5, fol. -'i4. — Le roi avait d'ailleurs écrit d'Amboise le 29 mars aux Lyonnais pour les prier d'accélérer le payement. (V. le texte de cette lettre, t. III de l'édit. des Lettres de Louis XI par Vaesen, p. 334-336) et dans l'ouvrage de ^'ital de Valous (p. 23-24).
s Voir Vital de \'alous, p. 24, et BB i5, fol. 4.'> vo.
" Voir ibid.
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bout de dix ans, il devait rendre à la ville les « ostels et les mestiers faiz pour le dit ouvrage^ ». Mais Jean Grand, qui dirigea l'entreprise au nom du roi, refusa de laisser ce tisseur s'occuper de l'affaire ; il ne voulut même pas le nommer à la place de Perruquet qui « n'était pas ag-reable aux autres ouvriers et compaignons du dit. mestier » (16 janvier 1470)*. Il y eut ensuite entre le Consulat un désaccord qui n'est peut-être pas étranger à la décision prise soudainement par le roi de transporter l'industrie de la soie à Tours. On voit, le 2 janvier; Macé Picot, trésorier de Nîmes, venir à Lyon faire une enquête au sujet des soies, et dans le même temps la ville dépêcher Jean Palmier auprès du général Pierre d'Oriole pour (( s'informer si les ouvriers accusaient la ville de négligence^ ». Quelque temps après, le désaccord s'accentua et tous les ouvriers partirent avec Macé Picot vers le roi, k Pexception de trois « compaignons » qui n'ayant plus d'ouvrage ni d'occupations adressèrent le 1 1 mars une plainte au Consulat *.
Peu de jours après, le 29 mars, les consuls recevaient l'ordre de transporter à Tours « tous les ouvriers, les molins, chaudières et autres outilz de l'ouvrage des draps de soie"' ». Encore les Lyonnais durent-ils payer 100 écus pour ce déménagement et verser 20 écus comme salaire à Macé Picot chargé de diriger l'opération^. C'est ainsi que l'argent des Lyonnais servit à doter la ville de Tours de l'industrie de la soie. Encore durent-ils se déclarer bien contents que le roi ne prit les dits métiers « combien que la dite ville les eust payez' ». Ils eurent en outre à acquitter les dettes contractées par
1 BB i5, fol, 56 vo-57 v".
■^ Voir à ce sujet la délibcralioii du i5 janvier 1470 (BB i5, fol. 72).
3 BB i5, fol. 74.
1 BB 10, fol. 75. — D'après le texte de la délibération, ces trois ouvriers « n'ont a présent ouvrage ne occupacion, j;aigncnt leur vie et ont fait requeste de leur survenir et aider a vivre jusques a ce qu'ilz aient nouvelles de leurs compagnons qui sont alez devers le roy avec Monseigneur le trésorier de Nimes pour ceste matière ».
5 La lettre de Louis XI écrite à Amboise le février 1470 a été publiée par A'ital de Valons (p. 25-26).
•^ C'est ce que déclare Macé Picot dans une lettre écrite à Amboise le 12 mars 1470 et envoyée à ses « chiers et bien amez les conseillers et procureurs de la ville de Lion «. Cette lettre a été publiée par \'ital de A'alous, p. 27 et par Vaesen au t. IV de son éd. des Lettres de Louis XI, p. 87-89. Sur Macé Picot, voir la n. i, delà p. 87 de son volume. V. Godart. l'Ouvrier en soie, p. 9-19.
' Quittance fut donnée par Picot aux conseillers d'une somme de 100 écus d'or qui lui fut délivrée par le receveur Girard. Cette quittance datée du i3 avril 1470 a été publiée par Vital de Valous, j). 27-28.
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ces ouvriers durant leur séjour ; les uns devaient du pain ; d'autres des souliers ; certains n'avaient pas payé leurs bouchers ni leurs loo-eurs ; l'un même devait encore de Tarèrent à la nourrice de son fils '.
On a discuté sur l'importance probable de la manufacture ainsi disparue. Si nous consultons le compte des dépenses non payées par eux et soldées par la ville, nous trouvons sept noms : six ouvriers : Guillaume le Bourguignon, Raphaël de Pareto, Yllarion de Saciez, André Stelle, Baptiste de Territ, Estienne de la Vauge ; plus un teinturier, Guicherd. Tous les ouvriers, il est vrai, n'étaient peut-être pas dans ce cas ; toutefois, ce petit nombre n'a rien qui doive nous surprendre-.
Les historiens ont cherché à expliquer cette mesure de Louis XI : suivant l'un d^eux, la crainte de voir trop prospérer une ville située dans le voisinage du duc de Bourgogne et capable de fournir k ce dernier, s'il s'en emparait, de précieuses ressources, aurait été la raison déterminante ^. Peut-être est-il plus vraisemblable d'y voir
1 Voir Goclart, l'Ouvrier en soie, p. io-i3. Ce compte se monte à 12'i livres 18 s. G d. (Y. ibid., p. i3).
2 Ces noms nous sont donnés par le compte des dépenses faites par Jean Girerd, receveur municipal à cette occasion. ^^ le texte dans Godart, l'Ouvrier en soie, p. io-i3. Au sujet du petit nombre de ces ouvriers, v. les observations très judicieuses de M. Godart (i/jjf/., p. i3). Il faut dire aussi que dès 1468, plusieurs ouvriers en soie accourus A l'appel du Consulat étaient déjà repartis découragés. Ainsi dans le chartrcau relatif à une taille levée en août 1468, pour les f(jrtifications, on trouve cette mention « recesserunt » en face des « faiseurs des tyssus en la maison du Basque sur les foussés de la Lanterne ». (V. Godart, ibid., p. 96). Dans les comptes de la taille de 1469, levée pour « la facture des draps de soye « on trouve la mention non (il s'agit de l'exemption) en face des noms de cinq vcloutiers, et de celui d'un teinturier. (V. ibid., p. 8). Tous les documents concordent donc bien.
^ C'est ce qu'insinue Vital de Valons à la note 39 de son opuscule sur lilienne Turquet (p. 26) : u Louis XI », dit-il, « a pu redouter j^our la sûreté du royaume l'accroissement que la fabrique donnerait à la population ouvrière dans une ville alors frontière et voisine des terres du puissant et entreprenant duc de Bourjiogne ». La liste très exacte des ouvriers venus de Lyon à Tours nous est fcjurnie par l'abbé Bossebœuf, qui sous le ])scudonyme d'Ariel Mouette, a rédii^é une petite brochure intitulée : Dix ans à Tours sous Louis XI (p. 49, n. 2) : Maîtres oxivriers : Baptiste de Teri, Marco de \'ecote, Jaconnet de Bonjcan, appareilleur de soye, Marc de la Ganove, teinturier, Maufrais de Carmignolc, lilateur, Ililaire de Facio, André Stella, Marquet de Venise, François Garibaldi ou Guéri Baldi, Malelestc de Boulongnc, Geneze Riose, Raphaël de Perreto, Bastien de Lavagi, Baldesac de Solario, dame Perruche de Boujean, Jehan de Camoge, Baldesac de Scigne. Les apprentis et élèves étaient . Alain François et Jean Habert, Jean Vicrrc, Lancelot le Basque; Pierre DubyoD, Guillaume Monnet, Guillaume cl Laurent Mondcvis, Eslienne Chapelier, Etienne de Bourgogne, Antoine de Remigli; Antoine de Montbrisim, Jean Culart. Jean Selorm, Mathieu Vincent; Baptiste de Bargem, Jacques de Pavie, etc.
Univ. nu Lyon. — C.\ii.let. i-'
un acte de favoritisme envers la ville de Tours, où il résidait souvent. Les querelles qui surgirent entre les ouvriers et le Consulat, jaloux de son indépendance, ont peut-être achevé de déterminer la résolution du roi. H y a sans doute une part de vérité dans chacune de ces explications, mais aucun document ne nous permet de nous prononcer davantage.
CHAPITRE Y
LYON ET LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE TOURS EN 1468 LA LUTTE DE LOUIS XI CONTRE CHARLES LE TÉMÉRAIRE
L'expérience, tentée les années précédentes, coûta aux Lyonnais plus de 3.000 livres; elle leur sembla d'autant plus pénible que la lutte de Louis XI contre leur voisin, Charles le Téméraire, était alors pour la ville la cause de dépenses variées.
Au moment où il allait commencer la g-uerre, Louis XI convoqua les Lyonnais à l'assemblée des Etats généraux réunis à Tours. Lyon fut représenté par Jean Grand, Jean de Villeneuve et Michelet du Lart^ Ces députés ne rapportèrent pas, comme on aurait pu le craindre, une demande d'argent. Louis XI n'avait pas besoin de convoquer les Etats pour se faire accorder des subsides, car il savait les exiger quand il en avait besoin. Mais en ratifiant sa politique, les Etats justifiaient à l'avance tous les impôts qu'il lèverait pour la soutenir.
La participation des Lyonnais aux Etats généraux réunis à Tours en i468 a été étudiée par Monsieur Paul Viollet, dans un mémoire intitulé : Election des députés aux Etats généraux réunis à Tours en 1468 et en 1184, paru en iS66-.
La lettre de convocation qui fut adressée par le roi aux « gens d'église, bourgeois, manans et habitans de Lyon » a été publiée dans ce mémoire, d'après une communication de M. Rolle^. Elle a
' Louis XI dans sa lettre du 26 février 1468 (datée de Montilz lez Tours) demandait aux Lyonnais Tenvoi de 4 personnes, i d'église et « troiy laiz ». Le i3 mars (BB i5, fol. 2) une assemblée eut lieu pour délibérer à ce sujet : elle devait demander aux « trois estas » du Lyonnais de se réunir pour faire une élection.
- Bibliothèque de l'école des Chartes, 6" série, t. II, p. 22-59. ^^ existe un tirage à part.
été écrite à Montilz les Tours, le 26 février i468. Le texte nous en a été conservé par une copie du temps ^
Monsieur Viollet a dég-ag-é le caractère de l'élection qui fut faite à Lyon dans la partie de son mémoire consacrée aux Etats de i468^. Il explique que, par suite de rivalités entre l'Eglise de Lyon et le. Consulat, il ne put pas y avoir entente entre le clergé et la bourgeoisie, et que les Lyonnais escamotèrent la difficulté en nommant eux-mêmes les représentants des deux corps.
L'élection fut faite par le Consulat seul à l'exclusion des notables, le i4 mars. Ce fait s'explique par ce fait que la veille, le i3 mars (au soir), il y avait eu une réunion de 9 conseillers et de i4 notables qui ne put aboutir : quatre consuls avaient désigné Jean Grant comme député du clergé et cinq s'étaient prononcés pour Pierre Balarin ^
Enfin, le 16 mars, on annonça la nomination de Jean Girard « pour Testât du clergé », de noble Jean de Villenove « pour Testât des bourgoys », de Michelet Du Lart, citoyen de Lyon, « pour Testât des marchands '* » .
Diverses instructions leur furent baillées ; on leur demandait d'obtenir des mesures contre les monnaies étrangères de poids moindre qui se fabriquaient dans les pays voisins et une diminution des officiers du maître des ports : il suffisait qu'il y en eut quatre pour la porte Marceau et autant pour la porte du Pont du lihône. Les bourgeois réclamaient que les nobles, les gens d'église et les marchands notables fussent crus sur serment au sujet du billon qu'ils portaient et qu'ils ne pussent être dépouillés et maltraités par les agents de ce fonctionnaire ^.
Les Etats, avons-nous dit, ne furent pas pour les Lyonnais l'occasion de nouveaux impôts, mais ils ne furent pas oubliés dans ces circonstances tragiques. Dès le 4 avril 1468, c'est-à-dire deux jours avant l'ouverture de la session des états, on annonçait que le général des finances, Jean de Rilhac, et maître Pierre Burdillot, secrétaire du roi, arrivaient à hjon avec le titre de « commisseres
i Dans le registre BB i5,
3 Voir p. 29 et 3o.
* BB i5. foL 3.
5 ^'oi^ Pièces justificatives, n" CCLXXIV.
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ordonnés a faire certains emjsrunts sus aucuns particuliers de la dicte ville ». Ces consuls résolurent de se plaindre au bailli et, si cela ne réussissait pas, aux commissaires eux-mêmes*. Nous ne savons à quoi il est fait ici allusion, car il n'est plus question de cette affaire. Mais trois mois après, on annonça l'arrivée de Mgr de Comminges, gouverneur du Dauphiné et maréchal de France, qui venait à Lvon pour faire relever et compléter le système des fortifications. On lui offrit des draps de soie pour une valeur de loo livres et on se mit à ses ordres. Les exigences furent telles qu'il fallut, le 28 avril, lever une taille de i denier par livre afin de réparer les remparts et d'acheter de l'artillerie, du salpêtre et des arbalètes- (16 août). Gomme il fallait 1.200 livres, on se proposa de mettre en vente « l'otel du Lion )>. Deux jours après, Mgr de Gomminges, qui avait maintenant le titre de lieutenant général et de gouverneur des « pais de Dauphiné et de Lionnois », se montra plus exigeant encore. Il déclara que le roi lui ordonnait de marcher immédiatement contre les rebelles et qu'il lui fallait de la grosse artillerie garnie de poudres, pierres, plombs, etc., et toute une troupe de gens (bombardiers, canonniers, colovriers, charpentiers, rodiers, pedaniers) pour la transporter et pour la servir. Les consuls lui offrirent la grosse bombarde et 200 ou 3oo livres pour acheter de la poudre. On y joignit un petit cadeau (deux bassins d'argent de 12 marcs) et on le supplia de prendre en gré l'offre de la ville 2. Jean Girerd se chargea, le 4 septembre, de lever la taille établie à cette intention^. Le 16 septembre, on accorda à Gomminges
1 Voir la délibération du 4 avril 1468 (BB i5, fol. 4) : « Sus et louchant la venue de Monseifineur le General maistrc Jean de Rilhac et de niaistre Pierre Burdillot, secrétaire du roy nostre sire et commisseres ordonnés de par ledit seigneur a fere certains emjîruncts sus aucuns particuliers de la dite ville et pour adviser des termes et façons que l'en doit tenir avec les dis commisseres ». Un emprunt fut éf^alement fait à cette occasion au chapitre de Saint Jean (V. l'ouvrage du marquis de Rilhac, Jean de Rilhac, secrétaire, maître des comptes, général des finances, l. I, p. 254.
- Délibération du t6 août (BB i5, fol. 14). Le 16 août, on lui fit don de 100 livres « laquelle somme luy soit donnée et convertie en draps de soye ou autre telle chose que l'en pourra sentir que son gré et plesir sera ». La taille fut décidée le 28 août (BB i5. fol. i5 v°-i7 vo).
3 Délibération du 3o août 1468 (BB i5 fol. 17-18 v»;. — Le 3o août on décida de lui offrir « une gracieuse somme de deniers jusqucs a deux ou troys cens livres ». Le lendemain, 3i (fol. i8) : On décida de lui offrir 3oo livres avec « deu\ tasses d'argent du pays de douze marcs ou environ ».
* BB. i5, fol. 19-20 V».
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loo livres « pour la guerre outre les 3oo desja à lui délivrées pour la dite cause »'. Mais on ne put les faire verser par Girerd que le 3o octobre-. Dix jours avant, la ville avait été traversée par des gens d'armes et des francs archers venant du Dauphiné^. Ces troupes se mirent sous le commandement de Gomminges et, après la rupture du traité de Péronne par Louis XI, ravagèrent le Maçonnais (1470-1471).
[1470j. Deux ans après, au milieu de la guerre, Louis XI joua du procédé qui lui avait déjà servi quatre ans auparavant. Il laissa entendre qviil était prêt à accorder aux gens de Genève deux des foires de Lyon. Moyen commode d'amuser les uns et d'effrayer les autres. Pendant que le duc de Savoie, gagné par ces promesses, observait la plus rigoureuse neutralité, les Lyonnais offraient un cadeau royal à Louis XI. Mgr de Cusset, sénéchal du Poitou, s'était, le 3o novembre 1470. rnis à la disposition des consuls, mais les envoyés de la ville, Payen et Pierre de Villars, avaient déclaré qu'à moins de i.ooo écus d'or, ils ne pourraient rien faire ^. Pour les avoir, il fallut lever une taille de 2 deniers plus un droit atteignant
1 BB i5, fol 22 v". V. aussi CG 28, n" 16 et 17, les mandements des i3 et 16 septembre, relatifs le premier au don de 3oo livres, le second au don de 100 livres, il s'agit de fournitures d'artillerie notamment. Le comte de Gomminges avait, en outre, 100 lances qui devaient être logées en Lyonnais (V. GG 440, n° 14, le mandement du 12 octobre 1469 prescrivant de payer 8 écus à Rostaing Nicolas, mercier pour le drap de soye « velou.v » baillé au seigneur de Vauldragon « commis a loger « les 100 lances). — Il reçut divers cadeaux : Un barril de vein de muscadel fin de Perpignan, 8 douzaines de perdrix rouges, dragées (V, GC 440, n* 17, le mandement du 3o avril 1470, prescrivant dépaver à Jacques Caille les 3 écus 1/2 promis par lui à cette occasion à Gabriel Bon Seigneur, marchand de Catalogne).
2 BB i5, fol. 29.
■^ Des mesures très sévères avaient été prises à ce sujet par les conseillers le 16 septembre (BB i5, fol. 21 v°) : « Sur ce que comme l'en dit les gens d'armes et francs archiers du Daulphiné doyvent passer par la dite ville pour yssir et entrer sus les adversaires du roy, oppiné et délibéré a esté par les dessus assemblez que pour obvier a tous inconveniens et dangiers et pour tousjours ensuyvre l'ordonnance et coustume ancienne l'en fera passer les dis gens de guerre par floctes, et par nombre et non tous ensemble se ainsi fere le vouloient et qu'ilz passent tous par une pue et que les chaynes des ruetes joignans a la rue par ou ilz passeront soent tendues et avec ce que l'en mecte bon nombre de gens es portes par lesquelles ilz entreront et sortiront de La dicte ville et aussi en arrière des carrefors de la dite ville en bon habillement de guerre ».
•* BB i5, fol. i3o (séance du matin). C'est le 11 octobre (BB i5, fol. 124 v») qu'avait été décidée l'ambassade de Payen et de Michelçt du Lac qui le i3 (fol. 126) se fit remplacer par Pierre de Villars,
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le dixième des gains faits par les habitants tirant bénéfice des foires ' .
[14711. Jean Baronnat se chargea le i décembre de lever cet impôt*. Le 12 janvier 1471, Payen était de retour et rassurait la ville ^. Mais le maintien des foires était singulièrement coûteux, car aux i.ooo écus du roi valant i.SjS livres, il fallait ajouter divers dons^. Parmi les présents faits à cette occasion, il faut mentionner un timbre de martre fine donné au duc de Bourbonnais et d'Auvergne (120 écus), 100 écus remis à M. de Gusset et 5o à Jean Bourré-'. Chose digne de remarque, Louis XI fit lever les i.ooo écus de la ville comme une taille ordinaire. Lettre du roi aux généraux de finances, lettre des généraux aux élus, lettre des élus aux consuls, rien n'y manque^. Gela n'empêchait d'ailleurs pas le roi entre temps de réclamer à la ville 3oo livres pour le transport de l'artillerie qu'il avait fait revenir de Catalogne (28 janvier 1471)^. Quant au gouverneur de Gomminges, il demandait aux Lyonnais les moindres choses dont il avait besoin : Ainsi, le 3o janvier, il leur réclama 4o quintaux « de métail » pour une coulevrine, sous peine de 100 marcs d'argent. Gomme on ne put obtenir de Raguenel, marchand « d'Alemaigne », le cuivre nécessaire, on décida d'offrir au lieu de métal une somme de 100 ou 200 livres. Puis c'est 1.200 asnées de blé que la ville se voit obligée de fournir à l'armée royale qui opère contre les Bourguignons (i3 février)^.
1 Séance du soir, même jour (BB i5, fol. i3o).
2 BB i5, fol. i32.
3 BB i5, fol. 141.
* 11 fallut Aoter une taille de 2.826 livres à cette occasion. (V. délibération du 22 janvier, BB lô, fol. 146-147 v"). — De plus, le 3o novembre 1470, Louis XI avait écrit d'Amboise aux Lyonnais « de Acrser entre les mains de Clérembaud de Champanges la somme de 000 livres tournois et de remettre à Hermand de Rose, écuyer, l'artillerie e.xistant dans leur ville, pour le service de l'armée mise sous le commandement des comtes dauphin d'Auvergne, de Périgord et de Comminges. (Cette lettre a été publiée par M. Vaesen au t. IV de son éd. des Lettres de Louis XI (p. 166-169). V. aussi la note i de la pagerf68 du même volume sur Champanges.
•> Voir la délibération du 23 janvier 1461 (fol. i5i). — On passa ce jour-là un mandement pour délivrer 5oo li\ res destinées au transport de l'artillerie du roi.
6 Ver la délibération du 3o janvier (BB i5, fol. i5i v").
" L'arrangement décidé le i^ février 1471 (BB i5, fol. 102 v") n'ayant pas pu être fait, on décida le 6 février iBB i5, fol. i.53) d'ofl'rir une somme d'argent.
8 Délibération du i3 février (BB i5, fol. i54-i55).
Sur cette quantité, 3oo étaient exigibles immédiatement. Guillaume Dodieu les procura immédiatement au prix de 22 g-ros u l'asnéc ». Ce contrat, passé entre lui et les boulangers Petit, Crespuel et Rosset, fut ratifié le 21 février^. Après les secours en nature, il fallut donner des secours en argent; le 5 mars, on reçut des lettres closes du roi qui demandait une avance de 3. 000 écus pour la guerre-.
Mais c'était trop : une Assemblée réunie le 7 mars déclara une pareille somme « grande et insupportable » considéré les autres charges^. D'ailleurs, les habitants avaient récemment prêté 800 écus, dont le remboursement se faisait toujours attendre. On demanda aux commissaires de consentir une réduction et d'autoriser une Commission de six personnes du côté du royaume et six autres du côté empire d'imposer les plus aisés de concert avec eux''.
L'Assemblée procéda ensuite k la nomination de douze notables pour aider les commissaires dans leurs opérations. Nous ne savons à quels agissements ils se livrèrent ensuite; mais, le 10 mars, Baronnat vint protester contre eux. 11 remplit le Conseil de ses murmures et de ses plaintes, prétendant avoir été injustement taxé. Les vociférations furent telles qu'il fallut remettre la séance à une date ultérieure '-'. Mais on s'était trop hâté de nommer les notables, car on apprit le i3 mars par Payen que les commissaires royaux ne voulaient rien entendre et prescrivaient aux consuls de prendre le lendemain à 8 heures les arrêts à Roanne et de les garder
1 BB i5, fol. 160.
- Voir la délibération du 5 mars (BB i5, fol. i63 \°).
■i Voir la délibération du 7 mars (BB i5, fol. 164). On déclara que « la dite somme de IIIi" escuz demandée a la dite ville par les dis commisseres est grande et insupportable a icelle ville, considéré les autres charges précédentes et que desja aucuns des habitans de la dite ville avoent nagueres preste au dit seigneur autres sommes de deniers jusques a la somme de Ville escuz d'or dont ilz n'avoent esté rembourcez ».
* Voir ibidem..
^ Voir la délibération du 10 mars (BB i5, fol. 168 vo-169). Baronnat protesta violemment contre les 12 conseillers et notables qui avaient été désignés le 9 (fol. 168 ro)« lequel Baronnat vacquans et entcndans les autres dessus nommez conseillers ses c(jmpaignons a ce que dessus après ce que icellui Baronnat eust ung peu esté au dit conseil avec les desus nomez et qu'il eust veu cl considéré la manière de procéder par ceulx que dessus es dis roelles et impost commença a dire, murmurer et vociférer et en ce continuant qu'il n'avoit esté et n'estoit bien justement neloyaulment fait, en ce que desja avoit esté fait et que au regard de lui, il n'avait esté et n'estoit bien justement ne loyaulment, ains faucement et mauvaisement tauxez et imposez... «
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rigoureusement sous peine d'une amende de loo marcs d'or et de 20 marcs par personne s'ils venaient à les rompre ^ Devant mie pareille mise en demeure, il fallut s^exécuter; on décida de lever en grande hâte la somme exigée sur les plus aisés. Deux dates étaient proposées pour le versement : les uns voulaient qu'on livrât i.5oo écus à Pâques et i.5oo autres le i'"'' avril. Les autres conseillers demandaient le versement immédiat de 2.000 écus le lundi suivant et de i.ooo autres le i®"" juin ^. C'est à ce dernier parti qu'on s'arrêta^. Sur ces entrefaites, on reçut la visite du seigneur de la Mote et du courrier; ils étaient chargés par le dauphin d'Auvergne, le comte de Périgord et de Comminges, lieutenants généraux du roi, d'amener à l'armée royale qui s'apprêtait à faire le siège de Màcon de l'artillerie, des vivres, des bateaux et des cordages; en un mot tout ce qui était nécessaire pour faire des bastilles et un pont sur la Saône ^ Ils demandaient, en outre, que la ville leur donnât 600 livres sur les i.ooo écus encore dus au roi''. Mais ils eurent beau promettre de les faire rabattre par le roi et de leur en bailler quittance en bonne et due forme, la ville ne voulut rien entendre. Elle ne connaissait que les ordres du roi et refusait d'exécuter ce qu'il n'ordonnait pas directement. Mais, le soir, les commissaires insistèrent tellement que, le ii mai, on envoya à Montpellier Jehan Poctier pour porter au général une lettre au sujet de la promesse qu'on lui prétait de faire rabattre les 600 écus avancés ou de les rembourser*^. Le 16 juillet, on dépêcha encore à Montpellier Jean Maillet pour la même affaire '". Enfin, le 29 décembre, Guillaume Bullioud annonçait que la ville avait obtenu gain de cause sur ce point^.
Mais elle n'avait obtenu raison qu'en sacrifiant les intérêts des marchands italiens. Bullioud avait été en effet chargé, le 8 octobre, de négocier avec le roi une affaire relative aux foires^. Louis XI
1 BB i5. fol. 169-170. V. Pièces justificatives, n» CCLXXXVII.
2 et 3 Voir la délibération du 16 mars {BB i5, fol. 170 vo-i7i v"j. V. CC 90 les détails de la perception qui fut confiée à Jehan du Pré, de Saint-Flour.
^ et ^ Voir la délibération du i''"" avril (BB i5, fol. 174-175). V. le texte de celte délibération aux Pièces justificatives, n» CCLXXX^'I^.
6 Voir BB i5, fol. 177.
■ BB i5, fol. 182 V.
. 8 BB i5, fol. 198 v».
9 Voir la délibération du 8 octobre (BB i5, fol. 191 v»). On ordonna ce jour-là au receveur Jean Girerd de lever « des nicrchians e.\trangicrs florentins, i^enevoys,
avait excepté des marchandises tolérées aux foires de Lyon les épiceries et drogueries non amenées par les g-allées de France. Cette interdiction, portée dans Tintérêt de notre commerce maritime, était très désagréable aux Lyonnais, surtout aux marchands florentins, génois et vénitiens installés à Lyon et qui auraient voulu faire le, commerce des épices venues d'Italie '. Le Consulat fit offrir loo écus à Louis XI par son envoyé Bullioud, mais il avait eu soin de demander cette somme aux marchands étrangers se mêlant du commerce de Tépicerie ; il y joignit loo autres écus pour faire u quelque gratuité aux membres du Conseil si c'était nécessaire - ». Bullioud ne réussit pas dans cette seconde émission ; mais s'il réussit dans la première, nul doute qu'il dut son succès à l'argent des Italiens. L'année 1471 fut, on le sait, très lourde pour les Lyonnais, bien que Louis XI n'eût pas demandé à la ville la moindre taille. Il n'avait reçu que des dons gracieux et des contributions en nature, mais ces dons étaient singulièrement plus onéreux que les tailles si décriées. L'année suivante, il fallut encore ravitailler l'armée royale. Le 21 juillet 1472 Jean de Varey, commandant de la garnison de Charlieu, fit demander des vivres pour 600 personnes et 600 chevaux (blé, avoine, vin, lard)^. De son côté, le comte de Comminges exigeait du salpêtre pour fabriquer de la poudre "*. Mais les Lyonnais accueillaient avec peu d'empressement les demandes émanant des officiers royaux quand elles n'étaient pas appuyées d'un ordre formel de Louis XI.
Le Consulat refusa de fournir du blé, car il n'en possédait pas et cela concernait les gens d'églises. Il refusa du salpêtre, car il ne savait où en trouver, et se borna à fournir des bombardes.
Jean de Varey insista encore auprès de Bullioud : on finit par
veniciens et autres soy meslans du fait et marchandise d'espicerie, escuz d'or de laquelle, [somme] ilz se sont ofl'ers et declairez vouloir aider a envoier devers le roy obtenir abolicion et cassacion de la deffense naguère faite de par le roi de non mectre espicerie ne droguerie au royaume ... se non celles qui seront amenez par les gallez de France. »
i Le 26 novembre 147 1 Louis XI écrivit de Montils-les-Tours au.v Lyonnais pour leur accuser réception des lettres qu'ils leur avaient fait porter par Guillaume Bullioud. Cette lettre a été publiée par M. Vaesen au t. IV de son édit. des Lettres de Louis XI, p. 282.
2 BB i5, fol. 221-222 v. 11 s'agit de Jean de Varey, seigneur d'Avauges.
î Voir ibidem.
* Voir ibidem,
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acquiescer à sa demande, à la condition qu'il indiquât par écrit les vivres dont il avait besoin. Quant au comte de Comminges, il redemanda 4^0 « asnées » de blé , le 9 août ^ La ville préféra transiger moyennant une somme de looécus que Claude Guerrier parvint à faire accepter par le Dauphin d'Auvergne alors à Charlieu-. Le sire d'Aubières, qui s'était entremis auprès du Dauphin, reçut pour sa peine 20 écus d'or. (16 août 1472)2.
Mais la ville ne tarda pas à voir qu'elle avait fait un mauvais calcul ; les chefs de l'armée acceptèrent l'argent, mais ne désarmèrent pas sur la question du blé. Et, le ^o octobre, le bailli de Màcon, à son passage à Lyon, déclara qu'il n'acceptait l'argent que « par don, gratuité et surcoyance du paiement du blé^ ». Les conseillers décidèrent de demander au Bailli de décharger la ville jusqu'à concurrence de cette somme, sinon on se plaindrait au roi^. D'ailleurs, la ville était bien empêchée de fournir du blé, car, par suite de l'interdiction d'en faire sortir la moindre quantité du Beaujolais et du Dauphiné, elle en manquait même pour ses habitants. Le Bailli finit par se rendre à l'évidence, et, le 1 1 novembre, il consentit à ne pas demander de blé avant Pâques"^. La guerre de Bourgogne fut onéreuse pour les Lyonnais à d'autres points de vue encore.
[1473]. Louis XI craignait beaucoup de voir cette ville enlevée par Charles le Téméraire. Aussi faisait-il travailler sans relâche
' Voir la délibération du 10 août 1472 (BB 12, foL 2). La demande est mentionnée comme ayant été faite « hier » par le comte dauphin d'Auvergne lieutenant général du roi et Mgr de Comminge. On préféra s'entendre pour payer une petite quantité de blé ou d'argent « attendu que ceux d'église l'ont desja fait ».
2 Le même jour Claude Guerrier était désigné pour aller à Charlieu s'entendre avec le bailli.
3 Voir BB 12 (fol. 3 vo-4). C'est sur le rapport de Claude Guerrier que ce don fut décidé.
* Délibération du 3o octobre (BB 12, fol. i4\ Le Bailli se déclarait mécontent de ce qu'on ne lui ait pas rendu visite, lors de son passage à Lyon a pour appoincter et accorder de certaine somme d'argent qu'il demande pour raison des bief?: que demandoit Monseigneur le comte daulphin d'Auvergne ».
s Voir la délibération du 2 novembre (BB 12, fol. 14).
û BB 12, fol. iJ V. A Lyon on était très inquiet au sujet des troupes bourguignonnes.François BuUo, dit Ravanel, fut envoyé à Pont-de-Vaux « pour savoir et santir s'il y avoit biaucob de gens d'armes au pais de Maconoys ». (V. CC 467, n" i, le mandement du lundi 19 avril 1473 lui accordant j3 sous 3 deniers pour ce voyage).
aux fortifications, et comme, à cette époque, les frais des fortifications incombaient aux villes, Lyon dut s'imposer encore de ce chef. Amsi, au mois de mai i^j^, on leva une taille d'i denier pour fortifier la ville du côté de la Savoie, qui était le côté le plus faible et le plus dangereux de la ville *. Ces précautions n'étaient que trop justifiées par l'attitude de Philippe de Bresse. En tout cas, jusqu'ici, Louis XI avait tenu, sinon l'esprit, du moins la lettre de ses engagements au sujet de la suppression des tailles proprement dites. Mais le 27 juin i473, les conseillers se virent demander 4.000 écus par un envoyé de Louis XI, Robert de Vaill}'^. Ce conseiller leur apprit, en outre que cet argent était destiné « a reparer et fortifier les villes d'Amiens, Beauvais, Compiegne, Noyon et autres es frontières de Picardie » que Charles le Téméraire avait voulu occuper l'année précédente. Cette somme, d'ailleurs, n'était pas une taille, mais un don demandé aux villes exemptes de taille ^. Ce don était plus lourd que toutes les tailles payées pi'écédemment par la ville. Les conseillers essayèrent de transiger en offrant 100 écus à Robert et en promettant le paiement immédiat de 2.000 écus qu'on emprunta aux marchands les plus riches. Robert ne se fit pas trop priera C'était d'ailleurs la tactique de Louis XI de demander toujours le double de ce qu'il désirait. De la sorte, tout le monde y trouvait son compte : le roi qui avait son argent et la ville qui croyait avoir été l'objet d'une faveur. Le 23, une assemblée décida un impôt de 3 deniers par livre pour rembourser les 2.000 écus ^ :
1 Voir la délibération du 22 mai 1473 (BB 12, fol. 32 v»-33 v»). Il faut signaler toutefois la présence dun artilleur de Bourj;, François de Bolloig;ne, venu a Lyon « pour y servir de son niestier, se besoin est » (Voir CG 4^7, n" 20, le mandement du 20 décembre 1473).
2 BB 12, fol. 37, Robert de Vailly, conseiller du roi, leur a dit que le roi « par Tadvis et deliberacion des j;ens de son grand conseil, et pour survenir a ses grans et urgens afl'eres mesmcment pour fere reparer et fortifier les villes d'Amiens, Beauvais, Compiegne, Noyon et autres es frontières de Picardie » avait demandé une somme d'argent aux villes exemptes de tailles. Louis XI avait, d'ailleurs, écrit d'Amiens aux Lyonnais à ce sujet le 24 mai i473. Sa lettre a été publiée par M. ^'aesen au t. V de son édition des Lettres de Louis XI, p. i37-i38. Y. aussi la note I de la p. 1 38.
3 Mais les Lyonnais ne se pressèrent pas et le 4 juillet le roi leur écrivit d'Amboise de payer immédiatement les 4 000 écus à Jean Briconnet spécialement envoyé à cet effet... M. Vaesen a publié cette lettre p. i54-i55 du même tome.
* BB 12, fol. 38.
5 BB 12, fol. 39-40.
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cette taille devait se lever moitié avant Noël, moitié avant la Saint- Jean. Elle fut confiée à Alardin Varinier '.
' Voir CG 93. fol. I, la reddition de comptes de Alardin Varinier. Cette taille fut « levée a deux termes pour le soulagement du peuple ». Le roi ne semble pas avoir ratifié la réduction accordée par Robert de Vailly au mois de mai, puisque le 4 juillet ainsi qu'il a été dit plus haut, le roi avait envoyé Briçonnet et demandé ([u'on trouve l'argent par n'importe quel moyen. Mais Briçonnet dut se contenter de 2.000 écus : Cela ressort d'une lettre écrite aux Lyonnais par le secrétaire Gilles Flameng le 19 juillet et publiée par M. Vaesen, note i de la p. i56 du t. V des Lettres de Louis XI.
LYUN ET LA GUERRE DE CATALOGNE
[1473|. Un mois après, Louis XI s'adressait encore aux Lyonnais ; cette fois, il ne s'agissait plus de donner, mais de prêter au roi 20.000 francs pour la guerre qu'il faisait au roi Jean d'Aragon ^
i C'est le 20 juillet (V. BB 12, fol. 43), qu'il est question pour la première fois de la venue de Mjjr de Gaucourt, chambellan, de Jehan Bourré, seigneur du Plessis, trésorier de France, et de Gilles Cornu, changeur du trésor. On décida ce jour-là qu'une commission serait désignée pour aller les voir à Saint-Jean où ils avaient donné rendez- vous aux conseillers pour le lendemain matin 8 heures. — Le lendemain, 21 juillet (BB 12, fol. 43), on délibéra sur l'emprunt demandé par le roi « comme de présent lui convcnoit avoir guerre a l'encontre du roy Jehan d'Aragon, lequel se ert'orçoit de usurper le pa'i's de Cathelogne et conté de Uossillon ». Mais au sujet de cette affaire, v. les Pièces justificatives de la Notice hioçjraphiqiie sur Jean Bourré, publiée par M. Joseph \'aesen dans le t. XLIII de la Bibliothèque de l'école des Chartes (année 1882), p. 430-460. — Les Pièces justificatives de cette notice (p. 460-474), sont tirées des Archives municii)ales de Lyon. La première (p. 460), intitulée : Arrii'ée et réception de Bourré ù Lyon (20 juillet i473), est tirée du registre BB 12, fol 43 r". La seconde (464-465), a pour titre : Négociations entre Bourré et le consulat de Lyon sur le quantum du subside à fournir au roi pour l'armée du Roussillon (21 juillet-25 août 1473). Elle est tirée du registre BB 12 (fol. 44 vo-45, séance du 21 juillet), de BB 12, fol. 49 v». séance du 3 août et de BB la, fol. 5o v", séance du a5 août. — La troisième, tirée de CC 92, fol. i et 2, est intitulée : Etat du subside levé par ordre du roi Louis XI sur la ville de Lyon pour l'entretien de l'armée de Roussillon (p. 467-469). Elle est suivie de la copie des lettres de « commission et contraincte de mess" de Gaucourt et de Plessis, commisseres royaulx sur le fait du dit emprunt » (CG 92, fol. 48 r»), datées du 22 juillet i473 (p. 469-471). — La quatrième (p. 471-473) est intitulée : Frais de levée et d'envoi du subside cidessus mentionné. Elle est tirée du registre CC45o (fol. 2, 3 r°, n" 1) et CC 40.5, n» 11. — M. Vaesen a fait, d'ailleurs, un récit de ces événements dans la notice qu'il a consacrée à Jean Bourré (p. 444-445 du t. XLIII de la Bibliothèque de l'école des Chartes). — Louis XI avait écrit à ce sujet aux Lyonnais une lettre datée du 7 juillet 1473 (Amboise), qui a été publié et analysée par M. \'aesen au t. V de son édition des Lettres de Louis A'/ (p. i56-i58). Y. aussi note i de la p. i58 du même volume la déclaration du 21 juillet. — Sur Gilles Cornu, changeur du trésor, voir la note i de la p. lôy du même volume. — Il faut remarquer que Louis XI faisait de l'argent reçu un usage souvent différent de celui qu'il mentionnait dans ses lettres. Ainsi les sommes demandées par lui au mois de mai étaient destinées aux places de
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Celui-ci, profitant des embarras de Louis XI, avait pénétré au cœur de la Catalogne et s'était même avancé au milieu du Roussillon où il avait pris Perpignan (i^"" mars i/jj^)- Louis XI se voyait en quelques mois enlever le fruit de ses conquêtes précédentes : il réunit aussitôt une armée pour chasser Jean II'. De là, ce subit besoin d'argent. Pour se faire avancer ces 20.000 francs, il avait envoyé une mission composée de personnages fort importants : Mgr de Gaucourt, chambellan ; Jean Bourré, seigneur du Plessis et trésorier de France ; Gilles Cornu, changeur du Trésor-, Devant de tels personnages, il fallut s'incliner et malgré l'opposition des notables qui, le 22 juillet, déclarèrent cette contribution excessive et capable de causer la dépopulation de la ville ^. On eut beau représenter à ces envoyés que la ville était chargée de conserver « ung grand quartier du royaume, pais du Daulphiné et Lenguedoc^ qu un mois auparavant on avait donné 2.000 écus "^ », ils consentirent seulement à se contenter de 1 0.000 francs. Les conseillers auraient voulu une réduction plus forte : ils ne voulaient pas fournir plus de 5. 000 à 6.000 francs^. Tout ce qu'il purent obtenir, et ce grâce à Paterin, c'est qu'on n'exigerait pas plus de 8.000 francs*'. On nomma surle-champ (22 juillet) une commission composée de Ferrand Caille, Bruyer, Hugonin Bellièvre et Claude Gay, chargée de désigner les aisés auxquels on demanderait l'argent''. Dès le 3 août, Berthet avait recueilli 4-ooo francs que Claude Guerrier et Guillaume Henry se hâtèrent de porter au duc de Gaucourt à Montpellier ^. Le 25 août,
Picardie. Or, dans sa lettre du 19 juillet, Gilles Flameng dit que l'argent reçu à cette occasion serait employé à la guerre du Roussillon et aux réparations de diverses places.
1 Le meilleur exposé des événements dont le Roussillon fut alors le théâtre se trouve dans l'ouvrage de M. Joseph Calmette, Louis XI, Jean II el la Révolution cntulane, ch. ix, La Revanche de Jean II, p. 348-385,
2 Voir la délibération du 20 juillet (BB 12, fol. 43).
3 Voir la délibération du 21 juillet (BB 12, fol. 44-40 v») : seconde assemblée de ce jour.
■* Voir ihid.
5 Dans la 2<^ assemblée du 21 juillet, les notables ayant appris que les commissaires royaux réunis à Roanne avaient consenti, sur la prière d'une délégation du Consulat, à se contenter de 10,000 francs, firent demander une nouvelle diminution. Mais leur vœu ne fut pas entièrement exaucé.
''et 7 Voir la délibération du 22 juillet (fol, 40 vo-48). Fernand Caille, Buyer, Ilugonin Bellièvre et Claude Gay furent désignés pour fixer les préteurs.
* Voir la délibération du 3 août (BB 12, fol, 49 vo). Ce jour-là fut décidé le voyage à Montpellier de Claude Guerrier et de Guillaume Henry. C'est le 22 juillet que Berthet avait reçu « le bail de la recepte de cet emprunt » [BU 12, fol. 48-49 v"'.
ils revenaient de Narbonne et de Montpellier et annonçaient qu'ils avaient reçu des assignation sur le receveur d'Uzès et le receveur de Vivarais. Ces assignations étaient signées de Pierre de RefTuge, gênerai ; Loys Aynart, trésorier, et Guillaume Auvergnat, contrôleur du Languedoc'. Quant aux autres 4.ooo francs, les sires de. Gaucourt et de Plessis écrivirent au début de septembre qu'ils en avaient besoin immédiatement. Mais la ville ne les avait pas encore en sa possession -. On envoya, le i4 octobre, Claude Guerrier pour aller s'entendre avec le duc de Gaucourt. Il apportait i.5oo francs k Gaucourt qui lui bailla assignation sur le receveur de Vivarais'. Quant à la grosse bombarde de la ville, il ne put la ramener, car on l'avait fait fondre à Narbonne ^.
Dans le même temps, l'on avait dépêché de Taillemond au roi qui, malgré la promesse de ses agents, réclamait les 2.000 écus restant à fournir pour l'emprunt dont il a été question plus haut''. Mais il n'obtint rien, car cette somme venait d'être assignée sur Macé Picot, trésorier de Nîmes. G^est en effet Macé Picot qui vint les réclamer le i6 novembre '\ On lui demanda de surseoir à sa demande jusqu'à ce qu'on eût envoyé au roi Claude Guerrier'. Celui-ci ne fut pas plus heureux que son prédécesseur. Il avait même cru devoir écrire aux conseillers que^ par suite de changements survenus dans le personnel des finances en Languedoc, il ne savait plus si les
\*. ce 92, sa reddition de comptes et (fol. 48) la copie des lettres de contrainte de MM. de Gaucourt et du Plessis datées du 22 juillet (Brinon). Voir CC 454, n» 96, le mandement du 7 septembre relatif au voyage de Claude Guerrier qui reçut 5-2 livres 6 sols 3 deniers; le receveur de la ville avait même avancé i.ooo livres à intérêts (v. ibid., n" 26).
1 Voir la délibération du 25 août (BB 12, fol. 5o).
- Voir la délibération du 7 septembre (BB 12, fol. 52 v). Ce jour-là, les conseillers déclarent avoir vu la lettre de Mgr de Gaucourt et de Mgr du Plessis.
3 Voir la délibération du 14 octobre (BB 12, fol. 57). On dciigna Claude Guerrier le 14. mais c'est le i3 que fut décidé le voyage (fol. 57). - Il fut de retour avant le 4 novembre (v. la délibération de ce jour, BB 12, fol. 59 v»).
4 Voir la délibération du 4 novembre (BB 12, fol. 59 v»).
5 Voir la délibération du 23 septembre (BB 12, fol. 54).
6 Voir la délibération du 29 octobre, jour où Taillemond Ht son rapport (BB 12, fol. 59 v").
■< Le 16 novembre (v. BB 12. fol. 61 v), il fait demander son argent aux consuls et le i8 novembre (BB 12, fol. 62), on apprend qu'il a refusé de rien entendre. — Une nouvelle démarche tentée auprès de lui après la délibération du 21 novembre (BB 12, fol. 62), n'eut pas grand résultat. Claude Guerrier qui fut dépêché auprès de Louis XI le 3o novembre (BB 12, fol. 64), ne fut pas heureux; or, cette vente était le dernier espoir des conseillers pour forcer la main aux commissaires.
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assignations faites sur ce pays conservaient leur valeur*. On dut envoyer Ratel du Parpillole en Languedoc pour obtenir le renouvellement des lettres d'assignation '-.
[1474J. Gomme, le u) janvier (i474)> on craignait toujours que les anciennes assignations ne fussent tomlîées en désuétude, on envoya Philippe de Chaponnay auprès de Louis XP. La ville n'était d'ailleurs pas prête de fournir aux officiers royaux le reste des sommes qu'elle devait lui verser. L'entretien des remparts absorbait alors presque toutes les recettes de Berthet et de Varinier, si bien que les conseillers durent le 2 3 mars prêter chacun i5 livres à Berthet '. Les tailles et les emprunts étaient même tellement insuflisants que pour obéir aux prescriptions royales touchant les fortifications, le Consulat dut lui demander la permission de lever i< aucun aide et trehû sur le blé converti en farines et sur le sel vendu en la ville et passant par icelle tant par terre que par les rivières du Rhône et de la Saône » •^. Il ne voulait pas percevoir moins de 6 ou 8 deniers par « asnée » et i5 deniers par quarte de sel. On sollicitait aussi du roi l'ordre de faire contribuer les paysans et les gens d'église aux fortifications''.
Les conseillers avaient compté sans l'intervention énergique des
* Voir la délibération du 22 décembre (BB 12, fol. 61 vo). Claude Guerrier annonçait aux consuls <( qu'il double que les assignacions faicles a la dicte ville sus les receveurs de Len^uedoc touchant l'emprunt de V™ V<^ livres tournois aussi ne soient rompues ou au moins dilaéez obstant la mutacion des gens de linances du dit païs qui avocnt faicles et bailléez les dites assignacions ». Le 3i décembi-c (BB 12, fol. i37 vo), Guerrier annonçait son échec définitif aux conseillers en faisant son rapport.
^ Le voyage de Ratel décidé le 22 décembre avait jiour objet d'obtenir du roi le renouvellement de ces lettres. On devait ensuite l'envoyer auprès du général de Languedoc pour obtenir l'attache.
■^ Voir la délilDération du igjanvier (BB 12. fol. Gg). Ce voyage était motivé parce fait que Guerrier, le 3i décembre, avait montré aux conseillers une lettre du général de Languedoc (Imbert de Varey), de passage à l'ai-is, qui avait manifesté des craintes sérieuses à ce sujet.
i BB 12, fol. 74 v^
' et G Le i^"' mai (BB 12, fol. 76 vo-77 v"). On prit celle décision à la suite de l'ordre de Louis XI prescrivant d'achever rapidement les fortifications. Il fut résolu de demander au roi de « prandre et lever aucun aide et treheu sur le blé converti en farines et sus le sel vendu en la dite ville et passant pav icelle tant par terre c(uc par les rivières du Rosne et de la Saonne, c'est assavoir sus chescune asnée de farine de six ou huit deniers tournois et sus chascunc quarte de sel quinze deniers tournois ou autre tel somme pour reparacions »; ou demanderait aussi des lettres pour « contraindre les gens d'église de la dicte ville el aussi les pa'isans a soy aider aux reparacions )>.
Umv. de Lyon. — C.vili.et. 14
officiers royaux, de Macé Picot et de l'évêque de Lombez qui réclamaient 2.000 écus et n'hésitèrent pas à les faire emprisonner à Roanne pour la fête des trois Rois. 11 fallut promettre de payer la moitié de cette somme à Pâques et l'autre moitié à la Toussaint. Aussi les conseillers demandèrent-ils que les nouveaux impôts, sollicités pour les fortifications fussent appliqués à l'emprunt des 2.000 écus'.
En attendant de les obtenir, on leva un€ taille à 3 deniers par livre payable à 3 termes' (St-Jean, Noël, St-Jean). Entre temps un don opportun de 3oo livres à Monseigneur de Gaucourt permit à la ville de recouvrer ses assignations^.
Le 26 août, Berthet avait déjà reçu de Anthoine Astart, receveur de Vivarais, 1.200 livres tournois en déchargement des 5.5oo livres prêtées au roi. Sur cette somme, on prit 800 livres pour payer Macé Picot et 3oo autres pour payer l'évêque de Lombez*.
Le versement d'Astart venait à propos, car la taille n'avait encore rien donné, tant était g-rand l'épuisement de la ville.
[1475]. Mais Lyon ne fut pas seulement obligé d'aider Louis XI contre Charles le Téméraire, il dut encore ravitailler l'armée opérant en Catalogne^. Ainsi, au mois d'octobre (le 23 octobre), Barthélémy Berthet partait pour Aiguës- Mortes avec un convoi de vivres (3o pièces de vin, 200 moutons, 200 fournées d'avoine)^. A cette date, Picot n'était pas encore payé complètement, car nous voyons, le 16 janvier 147^, Alain Varinier recevoir l'ordre de rembourser sur le produit de ses tailles 4of> livres avancées par Léonart de Roussy « et autres ses consorts florentins » en vue de versements à faire au trésorier de Nîmes^. Les officiers rovaux une
* Le 1'^' mai également, comme Macé Picot et Tévêquc de Lombez « desja aux foires des Trois Rois avaient fait contrainte a Roanne » et qu'ils réclamaient encore, on prit la décision susdite.
2 Voir la délibération du i5 mai (BB 12, fui. 78 v"-79) et CG 94.
■* Voir la délibération du i3 juillet (BB 12, fol. 87 v°).
•'» Voir la délibération du 26 août (BB 12, fol. 91).
^ Lyon fournit notamment 41 botes de vin fia bote valant 5 anées et demie) qui furent achetées en Beaujolais et coûtèrent 204 livres, 7 deniers. Ce prix était de 3 fr. la bote rendue au port « de St-Bernard d'Ance ». (V. GG 404, n° 33, une pièce d'octobre 1474)- Ce document contient la liste de tous les vignerons du Beaujolais qui fournirent le vin.
6 Délibération du 23 octobre (BB 12, fol. g5).
' Voir délibération du 16 janvier 1476 (BB 12, fol. 100). — « Ont ordonné et
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fois payés, il fallut que les conseillers se préoccupassent de rembourser les Lyonnais riches ayant avancé toutes ces sommes. On ne put le faire que partiellement avec le remboursement des assiji^nalions. Les sommes rendues par Loys de Père, receveur « dArbigois » et par le receveur de Vivarais se montaient en elfet à 1.700 livres. Pour trouver l'autre tiers, il fallut prendre à Varinier 200 livres sur la taille qu'il levait^ (3o mai lij^).
Les Lyonnais s'étaient à peine tirés de ce mauvais pas, que Louis XI sollicitait k nouveau leur générosité bien connue pour assurer l'exécution du traité de Picquigny. Ce traité par lequel Louis XI obtenait le départ d'Edouard IV coûtait à la France 75.000 écus payables immédiatement, plus des pensions annuelles, se montant à plus de So.ooo^.
[14761. Le 4 septembre, le roi demandait aux Lyonnais 3. 000 francs (5o3o livres^) et envoyait à Lyon Guillaume Briconnet et Jean Pommereu. On les reçut le i3 octobre*. Aucune démarche ne put sauver les habitants et le i5 octobre il fallut voter une taille de 4 deniers par livre ^ (payable au i" novembre, au 1*'^ février et au ,er avril). Cette somme fut versée avant le 2G novembre à Chauvet
appoincté que Alardin Varinier rccc\cur des tailles de la dite ville paie et délivre de et sus les deniers de sa recepte des dites tailles a Leonnet de Roussiz et autres ses consors florentins la somme de quatre cens livres tournois a eulx deuc pour prest fait d'icelle a la dicle ville pour icelle somme ou plus grant bailler et délivrer a maislre Macé Picot, trésorier de Nysme, en diminucion de la somme de xviii<= VI livres x sc^us a luy assignée par le roy nostre sire sus la dite ville... »
* Voir la délibération du 3o mai (BB 12, fol. 108). On annonça ce jour-là le remboursement par Lo^'s de Peire, receveur d'Albigeois, et par le receveur du Vivarais de 1.700 livres. L'année précédente, Imbert de Varey était allé à Narbonnc pour demander à rarchevcciuc d'Albi et au sire de Lude, lieutenant du roi en Languedoc, de leur rembourser les 3. 000 francs assignés sur leur recette. Mais ils étaient dans l'impossibilité de le faire, et avaient décidé de renvoj'er à l'année suivante le payement de cette assignation (V. Pièces justificatives, n" CCXCIV. le tc.\te de la lettre adressée par Imbert de Varey, le 4 juin r475).
- Voir à ce sujet le remarquable travail de notre confrère, Monsieur l'abbé Périnelle, sur les Relations de Louis XI avec l'Angleterre, dont les Positions seules ont paru, et dont le texte se trouve enlre les mains de Monsieur .Iose|)h Calmelte, le savant professeur de l'Université de Dijon. {W p. 5-6 du tirage à part des Positions de thèses de l'École des Chartes de 1902].
3 Sic. Il est très probable qu'il faut lire trois mille trente livres.
* (BB i3, fol. 5). — C'est à 1' « ostel du Poncellet « où Guillaume Briconnet et Jean Pommeren avaient convoqué les conseillers qu'eut lieu l'entrevue. Les commissaires communiquèrent aux consuls les lettres de Louis IX. Pommeren est pour Pommereu.
'=> (BB i3. fol. 10) et ce 95.
et « rebatue à Alardin Varinier' ». Au début de l'année i47^, la ville fut soulag-ée par la restitution que fît Loys du Périer, receveur d'Albigeois des i .3()o livres encore dues à la ville '.
Le Consulat une fois délivré de ces dons et de ces emprunts put songer à organiser les nouveaux impôts que Pierre de Villars venait d'obtenir du roi pour les fortifications. Ainsi, on voit le 17 janvier Pierre Fournier aller à Ste-Colombe et à Gondrieu, villes de greniers à sel, pour mettre « à la main du roi » « le tirage du sel ^)). François Buclet, Etienne Collongne, François du Molard sont le même jour chargés d'inventorier le sel \ D'autres personnes sont désignées pour se rendre aux différentes portes de la ville afin de lever les nouveaux trehus sur le blé, le vin, les farines et « le pain cuyt ». Enfin François Tourvéon est chargé de la perception de ces impôts. Mais on consentit le 8 février sur la demande des meuniers à ne prendre pour le quintal que 7 livres au lieu de 22, ce qui était une notable diminution de recettes^. Il y eut des difficultés pour le seP; ainsi, le 2 avril, on apprit que Robinet du Pré refusait de laisser inventorier son seP. Il y en eut même tellement, que le roi finit par abolir ce nouvel impôt ^. Peut-être avait-il ralenti la consommation et amené un déficit dans les caisses royales. Comme c'était le plus important des (( nouveaux trehus » la ville se trouva vite à cours d'argent. Il lui fallut prendre 800 livres sur les deniers communs pour les fortifî-
1 (BB i3, fol, i5). Le 26 novembre on ordonna que la somme de 3. 000 livres baillée à Chauvet serait « rebattue » à Alardin.
- 9 janvier 1476 (BB i3, fol. 26).
•* BB i3 (fol. 26). — C'est ce jour- là que Pierre de Villars fit son rapport aux conseillers (séance du matin). Le soir, il fut prescrit à Pierre Fournier de faire le voyage sus dit.
* Ibidem. Ces mesures étaient d'autant plus nécessaires que le 16 mai le roi avait écrit d'Amiens aux conseillers de fabriquer de l'artillerie pour remplacer celle qui avait été envoyée en Houssillon et leur avait enjoint de prendre diverses mesures (V. la lettre dans le t. V de l'édition des Lettres de Louis XI par M. Vaesen, p. 357-359).
^ (BB i3, fol. 27 V") V. Pièces justificatives, n" CCXCV le texte de la partie de cette délibération relative à ce sujet.
6 Le 3i mars 1476 (BB i3, fol. 41). Ordre est donné au receveur de Tourvéon de poursuivre Robinet du Pré et les marchands salletiers au cas où ils refuseront de se soumettre au tirage du sel.
7 2 avril 1476 (BB i3, fol 41). Un accord intervint avec Du Pré ce jour-là. Il s'engagea à payer 5o livres le samedi suivant et 5o autres le lundi de Quasimodo.
s Ainsi le 17 mai 1476 (BB i3, fol. 46) on prescrivit à Alardin Varinier. receveur municipal, de remettre 200 livres à Tourvéon pour les fortifications, car ce dernier (( a perdu, ayant plus livré que receu ».
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cations '. Le roi ayant fait la sourde oreille à toutes les réclamations des consuls, il fallut le 29 août donner l'ordre à Guérin Tourvéon de lever i.ooo livres sur le pain cuit et 1.200 sur les vins et vendanges.
La récente décision de Louis XI relativement au sel était d'autant plus pénible aux Lyonnais que ceux-ci venaient de s'imposer des frais considérables à l'occasion de la visite qu'il fit à Lyon .
1 BB i3, fol. 62 v".
LE SÉJOUR DE LOUIS XI A LYON EN 1476 (23 MARS 1476-10 JUILLET
Louis XI fit aux Lyonnais plusieurs visites, mais aucune ne leur coûta aussi cher que celle de 1476- On peut même dire qu'elle éclipsa toutes les réceptions de souverains antérieures à cette date. Le séjour du roi en cette ville était motivé par les besoins de sa politique générale. Il songeait alors à l'acquisition de la Provence ; il désirait aussi surveiller de près le duc de Savoie, dont les possessions vaudoises venaient d'être envahies par les Bernois; il voulait aussi examiner les fortifications de Lyon ; enfin, et par dessus tout, il cherchait par sa présence et celle de son armée à mettre le sud-est à l'abri d'un coup de main de Charles le Téméraire*.
[1476]. Il ne nous convient pas ici de suivre en détail toutes les négociations poursuivies à Lyon pendant ce long séjour; nous insisterons seulement sur les épisodes qui intéressent particulièrement l'histoire de Lyon. Le roi fit son entrée le samedi 23 mars 1476 par le pont du Rhône, venant de la Guillotière où il avait dîné^. Il se rendit à l'église Saint-Jean et de là en (( l'ostel Jacques Gaillie » où il logea ^. Sur son passage, toutes les rues étaient « tendues et cou-
1 Voir Petit Dutaillis, t. IV de VHistoire de France, publiée sous la direction de Lavisse (2<^ partie), p. 38i. A ce moment la duchesse de Savoie était au mieux avec Charles le Téméraire qui se disposait à la soutenir contre les Bernois. Sur cette visite, V. Seb. Charléty, Histoire de Lyon, p. 66, et Boulieu, Louis JX à Lyon. Entrée solennelle et séjour du roi en 1476 (dans la Revue d'Histoire de Lyon. t. II, 1903, p. 395-413, Documents).
2 Voir Boulieu {Revue d'Histoire de Lyon, t. II, p. 395 et p. 409. « Il avait diné en Tostel Estienne Tavernier. » « Le Roi Loys, nostre Sire, fit son entrée en ceste dite ville et entra par la porte du pont du Rosne... » (p. 409), d'après BJB i3, y, aussi fol. 37).
3 Voir Boulieu, ibid., p. 409,
LE SEJOUR DE LOUIS XI A LYON EN
vertes de toyles et tapisséez d'un cousté et d'autre de draps blans et roug'es et autre tapisserie honneste ». « Plusieurs istoyres et moralitez tant sur la Nativité Nostre Dame que autrement » furent représentées à ce moment ^ Quatre personnes de distinction l'entouraient et portaient un magnifique « paillie » qui l'abritait. Ce paillie était « d'un beau drapt velloux bleu semmé de belles fleurs de lix brancheez et faictes de fil d'or bien esleveez ». Ce drap était en outre « doublé de tercelin à plusieurs petites estoyles bien faictes et bien ouvreez * w .
A première vue, il semble que cette entrée ait été peu grandiose, si on se reporte au magnifique programme élaboré par le Consulat au mois de février. A cette époque, les consuls croyaient que Louis XI ferait son entrée par la porte de Bourgneuf. Le trajet entre cette porte, située près de Pierrescize, et l'église Saint- Jean étant assez long, les consuls avaient pris leurs dispositions pour multiplier les représentations et les réjouissances^. A son arrivée à la porte de la ville, surmontée d'un grand « Saint Michiel, armé de toutes pierres », il devait recevoir les clefs de la ville d'un beau et gros lion, entouré de deux jeunes filles, pendant que de petits enfants, juchés sur des estrades, du côté de la roche, crieraient « vive le Roy' ». Sur le parcours de Louis XI, on devait représenter « l'istoyre de la Nativité et Vie de Nostre Dame » dans l'ordre suivant : au carré du grand Saint Christophe, l'arbre de Jessé; devant l'hôtel du Griffon, la porte dorée; au port « Saint Fol », l'enfantement; devant l'hôtel « Jehan Mareschal », la Présentation au Temple ; devant la chapelle Saint Eloi, l'Annonciation ; en « la ruele près Jehan Dupré », la Visitation; aux Changes, « la Nativité Nostre Seigneur, les Pastureaulx et les Trois Roy s »; devant l'Hôtel Thomassin, la Circoncision ; devant « l'ostel et place Jaques Caille », la fuite en Egypte; « au droit de la plasse Messire Balarin », la
1 Voir Boulieu (Revue d'Histoire de Lyon, ihid).
2 Voir ihid. Les 4 porteurs du paillie étaient « Inibert de Varey, maistre d'ostel, Jehan de \'illenove, escuyer d'escuyerie, Jehan Palmier et André Garnier docteurs et citoyens de la dite ville ». Ce paillie a\ait un tabernacle de bois et 4 lances pour en faciliter le transport. [V . Boidieu, i])id.. p. 497).
3 Dès le i3 février les consuls discutaient à ce sujet, V. Boulieu, Revue d'Histoire de Lt/01, t. H, p. Sgj et suiv. Documents relatifs à l'entrée.
* Voir ihid., p. 400. — « Ce lion devait être en dehors du portail et présenter au roi (( par figure » les clefs tle la dite ville ». Il s'agissait d'un lion fait avec trois peau.\ de veau au prix de i3 s. 9 d, (V. ihid., p. SgS) et p. 498,
mort de la Vierji^e ; « devant l'ostel du Faulcon », TAscenslon Nostre Dame aux cieulx »; « au devant de Porte Froc », le couronnement de la Vierg-e^
Derrière le roi, s'avancerait le Consulat, « vêtu de soie bleue aux fleurs de lis d'or, et suivi des corps de métiers tous en costume différent de drap, de A^elours et de soie- ». Les documents ne nous apprennent pas si ce splendide programme fut exécuté ; rien cependant n'empêche de supposer qu'au dernier moment il y ait eu transposition et que les belles scènes décrites plus haut aient été représentées entre le pont de la Guillotière et l'église Saint-Jean. Nous savons d'une façon certaine que l'arbre de Jessé et l'Assomption furent représentés^. Tout au plus doit-on supposer que le trajet étant plus court, le nombre des scènes offertes en spectacle ait été diminué. En tous cas, les emplacements durent être changés.
Le peuple et la suite du roi ne furent pas oubliés. Quatre hommes déguisés en « sauvages » distribuèrent onze années de vin « tant blan que claret », coulant de deux fontaines installées à cette occasion. Elles étaient situées vers les Changes, l'une du côté empire (au carré de l'ostel de la femme de Jean Audebert), qui donna sept années de vin, l'autre, du côté royaume qui en donna sept '.
* Voir Boulicu, ibid.. p. 400. — « De même au droit de l'ostel de Chopin » d'autres entants devaient pousser le même cri. Il fallait que les enfants fussent « bien en point et habilliez ».
- Cette description a été donnée par M. Boulieu (ihid.. p. 400-407. d'après la délibération du i3 février. ^^ aussi la délibération du i5 février ip. 401) et celle du 16 (p. 4oi-4o3).
3 Nous empruntons ici quelques expressions à M. Charléty, Histoire de Lyon, p. 66.
» Nous savons que le lion dont il a été question plus haut fut fait. C'est ce que prouvent les comptes publiés par Boulieu, Revue d'Histoire de Lyon, t. Il, p. 498. (( Item au bastard Jocerand Bullioud, bochier, pour troys paulx de veau pour fere le lyon » xni s. ix d. L'arbre de Jessé était muni de i3 seaulx »; au-dessus assis chacun sur un siège un enfant. (V. ihid., p. 498). Trois grandes pièces de sapin furent employées à faire cet arbre (v. ibid.), qui pouvait tourner sur lui-même • (« item a Poliquet Verdier pour une livre de gresse pour fere turner le dit arbre X d. p. 498-499. Item a Anthoine Vincent et a ses frères, merciers, pour avoir fait et ordcmné le chauffe et le mistere de la ascencion Nostre Dame en la rue du Palays... » (v. ibid., p. 498). Les mystères se déroulèrent sans doute au delà de l'église St. Jean vers la résidence du roi. Dans le même compte se trouvent mentionnées la fdle de la veuve de François Guérin et la fdle de François de Gênas (jui furent des « personnages de Nostre Dame ». Leurs parents reçurent 3 livres ]>our liabiller cliacune d'elle. (V. ibid., p. 498).
Au sujet de ces fontaines, v. ibid., p. 499. Les 2 fontaines « des deux trouseurs
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Le lendemain, à riieure de tierce, les consuls se rendirent à l'Hôtel de Jacques CaUle pour saluer le roi ^ Après le discours d'usage, qui fut prononcé par François Buclet, ils lui ofïrirent, comme cadeau, la somme de 5.ooo livres tournois en écus d'or. Macé Picot, trésorier de Nîmes, qui assistait à la cérémonie fut chargé de recevoir cette somme 2. Les personnes de la suite de Louis XI reçurent divers présents : le chambellan, d'Argentan fut gratifié de 63 écus-^; l'évèque d'Evreux en eut 63*. A la femme d'Imbert de Batarna}^, seigneur du Bouchage, on olfrit dix aunes de velours, mais elle préféra 5o écus^. Macé Picot reçut six symèses de marvesie*^ ; les huissiers et portiers de « l'ostel » eurent 100 sous ; de même les massiers et sergens d'armes ~. Enfin, pendant le séjour du roi, les consuls firent quelques cadeaux aux officiers royaux dont ils avaient besoin. C'est ainsi qu'ils firent offrir deux aunes de satin à Guillaume le Picard, général de Normandie^.
On conçoit sans peine qu'une si belle réception, accompagnée de cadeaux si princiers ait coûté d'énormes sommes au Consulat. La ville s'adressa aux riches marchands étrangers qui prêtèrent chacun des sommes variant entre 100 et 400 écus. Guillaume de Pazzi et François Nasi en avancèrent 3oo, Lazare de Grenade 200, Luquedoy 100, Nery Cappon et Barthélemi Bourdalnat -200, Philippe Beaque 200, etc., etc.^. Pour rembourser cet emprunt et couvrir les autres
qui furent faiz » à cette occasion coutèrenl 5 livres. Claude Bon^ u reçut 2 1. 10 s. ])our les 4 anées de vin « j)Our le trouseur lait au.\ changes devers le royaume ». La femme de Jehan Audeberl reçut 4 livres pour les 7 anées de vin du « trouseur ». côté empire. L'habillement des 4 sauvages des n deux trouseurs » coûta 5 livres; leurs peaux et leurs barbes en coûtèrent 7.
1 Y((ir Boulieu, Renie d'Histoire de Li/on, t. II, p. 409-410.
• Voir ihid., p. 410. Le même jour, les consuls ]iortorent cette somme à Macé Picot, logé chez Aynard Eschat.
3 Voir ihid., p. 4ti. Ces dons furent décidés le i"' avril.
* Voir ibid.^ et surtout CG 481, n" i5, le mandement du i"' a\ril; ces chiffres sont ceux du mandement. Ces sommes furent employées à acheter des drap de so_\e el des cuillières ouvrée/..
j A'oir ibid., les déliljéralions du 4 avi'il et du <) avril, et Chai'Iéty, Ilisloire de Lyon, p. 66.
'■' Voir i7>i(7., p. 412. Chaque symèse coulait 10 smis fi''' semaine d'a\ril).
"' Ce cadeau fut décidé le soir du 25 mars. (V. Boulieu, ihid., p. 490). V. CC 481, 11» 14, le mandement du 20 mars. Les hérauts et les trompettes du roi reçurent 1;") livres.
** Le 17 mai. (V. Boulieu, ihid., p. 486).
^ Voir à ce sujet la délibération du 25 mars: Boulieu, Reriie d'ilisloire de Lyon. t. IL Emprunt fait jiour ta venue tbi roi, \i. iSô-'iSr). A ce moment, rcmpnml était déjà fait.
dépenses, il fallut lever une taille qui ne monta pas à moins de 8 deniers pour livre' (i^'' juillet). Jamais on n'avait ouï parler à Lyon d'une taille si élevée. Une moitié était payable le 3o septembre, l'autre moitié le 3i décembre. Il restait entendu toutefois que si les sommes provenant de cet impôt étaient supérieures aux dépenses faites, on diminuerait le chiffre du second terme. Le montant de toutes les dépenses s'élève à i3.2i() livres (i4 s. 3 d.), dont près de S.ooo furent couvertes par l'emprunt'.
Pendant son séjour, Louis XI ne resta pas constamment dans la ville.
Il visita les environs de Lyon : ainsi le i*"" avril il était à Anse; au mois de mai il se rendit à Vienne^.
Il employa une grande partie de son séjour à négocier avec le roi René 1 acquisition de la Provence. « Pendant tout le temps que durèrent ces nég-ociations, le roi ne cessa de festoA'er son vieil oncle René, Il le conduisait lui-même dans les foires, dans les marchés et boutiques de Lyon^ il lui offrait en présents des joyaux, des pierres précieuses, des peintures, d'antiques médailles, des livres très estimés, sortis de l'imprimerie nouvellement introduite en cette ville. Il lui donnait des fêtes où le bon roi René, poète, troubadour, antiquaire versifiait tout à son aise, faisait ballades, chansons, madrigaux, triolets, etc., et lectures de manuscrits et surtout de livres très estimés en ces temps, choses auxquelles Louis prenait aussi grand plaisir\ »
C'est pendant son séjour qu'on lui amena Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, un des chefs de la guerre du Bien Public. Il le fit enfermer à Pierrescize et demanda, le 17 avril, aux consuls Lyonnais de le garder <( sur leur vie » ; ceux-ci s'étant dérobés adroite-
* Voir Boulieu, ihid., p. 489-490. Remboursement de l'emprunt.
2 Voir Boulieu, ihid., p. 496. L'Emprunt produisit 4.491 livres 12 s. 8 d. {ibid., p. 492), qui furent employées pour le don ofTert au roi par la ville, [dont il a été question plus haut. Le receveur de la taille fut Jacques Cotin. M. Boulieu a donné (p. 5oo-5o2) la liste, par professions, des personnes imposées à cette occasion. 749 n'avaient pas de profession. On compte ensuite 207 afl'aneurs, 99 tisserands, 7!} couturiers, 62 maçons, 60 notaires, 56 chappuys, 47 bouchers, 44 merciers, 33 revendeurs, 3o pelletiers, 11 serruriers, ii hosleliers, ii tonneliers, 11 tondeurs. On ne comptait qu'un chirurgien, 3 médecins, 3 verriers, 4 fromagiers »,
3 Voir Boulieu, Revue d'Histoire de Lyon, t. II, p, Sgô-Sgy (notamment notes 9 et 7 de la page Sgô).
Ce passage est emprunté A VHisloirp. de Lyon de Beaulieu (p. 3iii,
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ment, il fit construire une cage à leurs frais. Elle coûta plus de 5i^ livres'.
Louis XI se distraisait des préoccupations de la politique en s'adonnant à la galanterie. Il lia commerce avec deux bourgeoises lyonnaises. L'une, veuve, se nommait Gigonne; l'autre, était femme du drapier Antoine Bourcier : on la nommait Passe-Fillon. Il les fit venir à Orléans puis ensuite à Paris et leur donna de grands biens .
Louis XI quitta la ville assez subitement dans la matinée du lo juillet ^. 11 « se départi soudainement » sans avoir pris congé <( de ceux delà ville». Quand il fut arrivé à l'Arbresle, il les salua de bien loin et se recommanda encore une fois « es dis de la ville*. » Encore fit-il transmettre avec ses saluts, l'ordre de faire des murailles autour de la ville depuis le couvent des Gordeliers jusqu'à Ainay sur le Rhône et tout le long de la Saône jusqu'au portail des Augustins. Il entendait aussi que les faubourgs de Saint-Vincent, de Saint-Just et de Saint-Irénée fussent réduits dans « les dis clôtures^. »
* Voir à ce sujet Boulieu, Revue d'Histoire de Lyon, t. II, p. 397-899, les délibérations du 17 avril, du 18 avril et du 20 juin ainsi que les comptes de la cage.
- Voir Beaulieu, Histoire de Lyon, t. II, p. 3i4, et surtout le Journal de Jean de Roye (Chronique scandaleuse). Ed. de Mandrot, t. II, p. 23 et 24. Sur Gigonne ou Guigonne Thomassin, v ibid., p. 23, n. 3 Elle épousa en seconde noces, Geoft'roy de Canlers, clerc des comptes. « Et p<jur l'onnesteté des dictes deux femmes, leur fist et donna de grans biens, car il maria la dicte Gigonne a ung jeune filz, natif de Paris, nommé Geofl'roy de Canlers, et pour le dit mariage donna argent et des offices au dit Geoffroy. Et au mari d'icelle PasseffiUon donna l'office de conseiller en sa chambre des comptes a Paris ou lieu de maistre Jehan de Reilhac, auquel pour ceste cause elle fut octée. Et puis laissa la conduite des dictes deux femmes a les amener a Paris du dit lieu d'Orléans a damoisclle Isabeau de Canlers, femme de maistre Philippe le Bègue, correcteur de la Chambre des Comptes à Paris. »
3 Ce sont les jiaroles mêmes de Louis XI à Buclet et à Baronnat qui avaient été envoyés le 10 juillet par les consuls à l'Arbresle (BB i3, fol. 5i). — Elles furent rapportées à la séance du 11 juillet (BB i3, fol. .51 v»-52).
■* Il leur faisait dire « qu'il s'estoit departiz de la dite ville si soudaynemcnt qu'il n'avoit peu parler à ceulx de la dite ville et qu'il les saluoil et plus se recoinmandoit es dis de la dite ville ».
5 II voulait « que murailles petites et basses feussent et soent faicles autour de la dite ville sus le Rosne depuys le couvent des Gordelliers tirant à lùiay et d'ilec retournant du long de la Saonne jusques au portail des .\ugustins et enlendt)it que les faulxbours de Saint-Vincent, Saint-Just, Saint-Yrenier feussent et soient reduyz dedens ladite clôture ». — « A ce que le dit seigneur a fait dire de sa bonté et clémence qu'il est desplaisant soy estre de[)arty de la dite ville sans mander et jjafle|- a ceulx de la dite ville et cju'il ^e recommande a eul.\ », |es conseillers et
Les conseillers reçurent ces avis avec déférence : ils envoyèrent même deux ou trois d'entre eux à l'Arbresle pour le prier d'excuser la ville, si les consuls n'avaient pu le saluer à son départ. La rapidité de son départ les en avait seule empêchés.
notables rcpuiulircnt que « comme le dit scgneur montre en ce signe d'amour et de j;rant bonté envers la dite ville, l'en doit alef et envoyer devers ledit seigneur deux ou trois conseillers pour l'en remercier et supplier qu'il luy plaise avoir la dite ville pour excusée en ce que l'on ne fut prendre congié de luy a son dit département ».
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CHAPITRE YIII
La mort de Charles le Téméraire survenue le 5 janvier 1477 sous les murs de Nancy ne termina point la guerre contre les Etats de la Maison de Bourgogne. Louis XI, pour annexer les Etats de Charles, dut lutter contre les divers prétendants qui aspiraient à la main de Marie de Bourgogne, la fille du Téméraire. Le plus dangereux fut Maximilien d'Autriche que son mariage avec l'héritière de Charles, mit en conflit armé avec la France ^
Le roi dut aussi désintéresser les Suisses qui prétendaient hériter des droits de l'Empire sur la P^ranche- Comté' ; il lui fallut en outre conquérir les deux Bourgognes sur les habitants eux-mêmes, et malgré ses efforts, une partie de sa conquête (la Franche-Comté) lui échappa.
Lyon fut obligé de contribuer en argent et en nature au succès de cette politique, en argent en aidant au paiement de ses troupes, en nature, en fournissant à l'armée royale une partie des vivres qui lui étaient nécessaires.
Le 10 mars i477, les conseillers reçurent l'avis d'avoir à verser 3.000 écus. Cette somme était destinée aux Suisses, alliés du roi de France, qui avaient combattu contre Charles : le recouvrement en était confié à Guillaume de Neve, trésorier « de Languedoc, Lionnais. Forez et Beaujolais. » Comme toujours, on négocia pour obtenir une diminution. Mais le trésorier avertit les Lyonnais que malgré toute sa bonne volonté, il était contraint d exiger cet im2)ot
^ Voir Gh. Petit-Dutaillis, Histoire de France, publiée sons la direction de Lavisse, t. IV (2« partie), p. 384 et suiv.
' Voir plus loin.
' Voir la délibération du 10 nurs 1477 (HB 14, loi. 25).
sans délai '. Lyonnet de Roussis, pressenti par les consuls, refusa d'avancer seul l'argent ; il déclara seulement qu'il le prêterait s'il partag-eait cette charge avec cinq aisés ^. Devant ce refus, on décida qu^on essayerait d'obtenir d'un receveur les 3.ooo écus, et qu'on ferait avancer cette somme par cent-vingt aisés, à raison de 25 écus chacun^.
Mais il paraissait impossible de recueillir cet argent avant Pâques, et malgré tous les cadeaux, Guillaume de Neve qui ne pouvait attendre si longtemps enjoignit aux conseillers de prendre les arrêts à la maison de Roanne.
[1477]. En présence de cette attitude énergique, il fallut céder, et le i4 mars, les consuls offrirent de payer 2.000 écus, avant Pâques et 2.000 autres après^. Cette somme devait être recueillie par Taillemond sur les plus riches ; enfin le 18 mars, les conseillers sortaient de Roanne et ordonnaient à Cotin de rembourser sur sa taille les 2.000 écus que les banquiers et les marchands français ou étrangers durent avancer^, au moins en partie. Quant aux i.ooo écus qui restaient encore à verser pour parfaire le paiement de la somme totale, les consuls s'empressèrent de les recueillir, car ils avaient été mis en liberté provisoire jusqu'au jeudi suivant : aussi, dès leur sortie de prison, les vit-on négocier avec Lionnet de Roussiz pour le versement de cette somme (200 écus lui seraient remboursés le samedi suivant et les 800 autres à Pâques^).
Gomme nous l'avons dit, Louis XI était délivré à cette date de ses plus grandes inquiétudes par la mort du Téméraire, mais il dut
1 Voir la délibération du 11 mars 1477 (^^^ '4' ^^^- 26 vo-27). Le matin, les conseillers décidèrent de faire demander à Guillaume de Neve « une diminution et lonj;- terme, car la ville est cndeptée de ^l'ans sommes de deniers ». Le soir, ou sut que Guillaume de Neve refusait. 11 avait déclaré « qu'ilz ne mcisscnt ccste chose en delay ».
2 et 3 Voir la délibération du i3 mars 1477 (BB 14, fol. 28).
* On remarquera à quel sacrifice ils consentaient pour obtenir un délai ; ils ne craignaient pas d'offrir 1000 écus de plus que la somme demandée. — Voir la délibération du 14 mars (BB 14, fol. 3i, le soir). — Et cela, malgré le poisson offert à Guillaume par les conseillers « pour qu'il traite la ville en toute doulceur ».
5 Voir la délibération du 18 mars 1477 (BB 14, fol. Sa). — Le nom des préteurs se trouve BB 14 (fol. 33): Lazare de Grimaldi avança 200 écus; Laquedoin 100; Lyon de Pamc 400; Nery Cappon et Bartliclemi Bauderaont 200; Beaquc 200; J. du Peyrat 210; Barthclcmi Nasi 200; Yndicrt de Varey 20.
6 Le 20 mars (BB 14, fol. 33 v») ; les consuls se rendirent ce jour-là en « l'ostel de Lionnet de Roussiz, facteur de la banque de Mcdicis a Lion ».
pendant quatre ans déployer les plus grandes ressources pour mettre la main sur une partie de son héritag-e. Il lui fallut lutter contre les compétiteurs de toute sorte, payer les uns, combattre les autres. Aussi Lyon ne fut-il pas tranquille jusqu'au traité d'Arras. Depuis le mariage de Maximilien d'Autriche avec l'héritière de Charles, Marie de Bourgogne, Lyon s'était remis à trembler.
[1478]. Au début de 1/178 (9 février), le sénéchal de Lyon et le comte de Saint Priest sommèrent les Lyonnais de fortifier la porte de la Lanterne, même s il fallait lever une taille de 1000 écus'. On répondit à cette demande que les deniers du « trehu » spécial étaient rigoureusement employés aux fortifications, qu'un nouvel impôt serait chose (( espouvantable au peuple, actendu les grans charges que la dite ville avait supportées depuis dix ans ». (12 ou i4 tailles, 2 emprunts, dépenses occasionnées par les envois de vivres et l'entretien des francs archers^).
On traina tellement les choses en longueur que le 2 avril, les commissaires menacèrent de se plaindre au roi si les réparations n'allaient pas plus vite ^. Les conseillers s excusèrent en disant que la suppression de l'impôt sur le sel avait diminué considérablement les revenus du (^ trehu spécial* » En même temps, arriva à Lyon (23 avril) un chevaucheur du roi Jean Mydry, chargé de mener en Bourgogne (à 3o lieues de Lyon), de l'artillerie^. Bien entendu, la ville devait fournir chevaux et charrettes. Une semaine après, c est Philippe Guérin, maître d'hôtel du roi, qui réclame des vivres pour l'armée de Bourgogne (blé, avoine, poissons, orge, froment, « chairs sallées »). A cette nouvelle demande, on se borna à répondre que la ville a « grant peuple et peu de blés » et que les pays voisins (Beaujolais, Maçonnais^ Gharolais) étaient plus capables de fournir du blé. Encore, ne réclamait-on que des vivres pour l'armée de Bourgogne, pour les armées opérant plus loin, en Artois et en Picardie, on réclama de l'argent^. Le 17 mai, les Lyonnais lisaient
1 Voir la délibéraliou du 9 février (BB i6, fol. 67).
2 Voir ibidem.
3 Voir BB 16, fol. "jo v".
■* Voir la délibération du 5 avril (BB 16, fol. 76).
^ Voir BB 16, fol, 77 v», — Délibération du 23 avril.
^ Louis XI demanda 4.000 livres aux Lyonnais. La lettre relative à cette afTairc
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des lettres patentes de Louis XI, leur enjoii^nant de lever 4.ooo livres sur les habitants. Seuls étaient exempts les g-ens ayant récemment prêté de l'argent pour le paiement des Suisses *. Ces lettres contenaient une promesse de remboursement pour Tannée suivante'-. Pour exécuter Tordre royal, on leva le 8 mai une taille dont le montant devait être versé entre les mains de Jean de Monjou, commissionnaire royal ou plutôt, on prescrivit de payer le 8 mai Toflîcier du roi avec un emprunt qui serait remboursé au moyen d'une taille^. Quarante-trois bourgeois furent désignés pour avancer la somme : plusieurs habitants murmurèrent (lo mai), trouvant excessif cet emprunt et les intérêts payés aux prêteurs ''. Le nombre des aisés imposés était très petit, tous les autres ayant contribué aux emprunts précédents. Il en résulta que les petits portèrent tout le poids de cet impôt, car les prêteurs étant en très petit nombre, exigèrent des intérêts si forts que pour les rembourser, il fallut les dispenser de tailles. D'autre part, les consuls déclarèrent que s'il fallait « coucher en tailles » les derniers emprunts (l'un était de 7.000 écus, l'autre de 4-ooo), il faudrait plus de cinq tailles et le peuple en serait •' jdIus fort grevé » que par le remboursement des intérêts. L'assemblée du 1 1 mai déclara qu'il faudrait une taille à c) deniers tandis qu'avec le système des emprunts on pourrait se contenter d'une taille à 5 deniers. Berthet fut chargé de faire avancer la somme aux quarante-trois personnes désig'nées. Mais les habitants riches étaient las de tant avancer, car ils n'étaient pas sûrs du remboursement.
Berthet ne put trouver que 1.000 francs : à force de peines, il
est datée du 9 avril 1478 (.\i'ras) : elle se trouve analysée et publiée dans le lonie VII des Lettres de Louis XI, publié par M. Joseph Vaescn (en 1900), pp. 19-21. — M. Vaesen a donné, à la note 1 de la jiage 21, des fragments des délibérations du consulat du 7 mai et du 4 .juin relatives à la réception de cette letti-e.
1 BB 16, fol. 79 \o-8o. — Délibération du 7 mai.
2 BB 16, fol. 79 v<'-8o.
3 Voir la délibération du 8 mai (BB 16, fol. 80 v°-8i).
•i BB 16, fol. 8a V". — « Le dit messire Jehan Palmier, .juge mage, dit que si aucuns ont murmuré et continuent les murmuracions, qu'on les doit mander et leur remonstrer gracieusement que ilz n'ont cause de murmures, actendu l'emprunct excessif de sejit mille frans sur XLIII personnes, et s'ilz vouloient dire qu'en tocast l'interest des dis VII" frans pour le coucher en taille avec les dis cjuatre mille frans, le peui)le n'en seroit pour ce autrement solagé, mais plus tost gre\é, car aussi bien i'auldroit il mectre sus cinq tailles comme il fauldra (piant les dites XLIII personnes seront e.\emi)tcz... »
put apporter une liste de 1754 livres (i4 sous, 9 deniers'). Pendant ce temps, Guillaume Monjou ne cessait de réclamer ses 4.000 francs au nom de Pierre Parent, receveur g-énéral des lînances^. On chargea alors de Nièvre de lever avant Noël le reste de la taille : chaque semaine, il devait verser le montant de la recette. Le 27 septembre, Louis XI réclama encore 4- 000 livres, ce qui nécessita une nouvelle taille^. La ville était à court d'argent : on dut, le i4 octobre, pour payer Benoît Paquet, receveur des tailles, prescrire à Alardin Vannier, trésorier municipal, de prendre 2.000 livres sur les deniers communs. On prendrait ensuite i.ooo livres qu'on verserait à Taxin, prévôt commissaire desdits impôts^. Sur les 4.000 livres auxquelles se montait la demande royale, on ne put ainsi en demander que i.ooo à la taille; les 3. 000 autres étaient prises dans les caisses municipales. 11 faut ajouter qu'à aucun moment les demandes de vivres et de fournitures pour l'armée de Bourgogne n'avaient cessé. Au début de Tannée 1479» ^^^ consuls reçurent l'ordre de ravitailler l'armée royale sur le point d'entrer en Franche-Comté. Ainsi, le 9 mars, ils traitèrent avec Jean Gay, marchand de Mâcon, pour fournir à l'armée 200 ânées de froment et 200 petites ânées d'avoine^. « Le 25 avril, l'archevêque d'Albi et le prévôt des maréchaux (E. de Gorgulleroy) vinrent réclamer 100 ânées de froment, 200 d'avoine et 4© à 5o lards'''. » Les consuls s'arrangèrent avec Etienne Laurencin, qui promit de livrer ces denrées à 2 lieues de Tournus sur la Saône'.
[1479]. Un mois après, Claude Costaing, écuyer, demanda
« Voir BB 16, fol. 83.
2 Voir la délibération du 19 mai (BB 16, fol. 85).— Bcrthet fut choisi ce jour-là, mais le 24 mai (BB 16, fol. 85 v"), (m déclara que malgré la plus grande diligence on ne pouvait trouver plus de 1000 francs. Bcrthet n'avait levé que 3oo livres.
3 Voir la délibération du 4 juin (BB i6, foL 89 v").
* Voir la délibération du 27 septembre (BB 16, fol. 107 v<>-io8). — V. aussi CG 98 (perception du côté empire) et CC 99 (perception du côte royaume). — Cette (aille fut de 3 deniers. La lettre de Louis XI aux Lyonnais, relative à cette affaire, est datée du 8 septembre (Selommcs) et a été publiée par M. Vaesen. t. A'II de son édition des Lettres de Louis'XI, pp. i55-i57, ainsi cpic la délibération du 27 septembre, p. i56, n. I.
5 Voir la délibération du 14 octobre (BB. 16, fol. 114).
•^ Voir la délibération du 9 mars (BB 16, fol. 187). — Ces 200 ànées de froment devaient être livrées en grains ou en farines. — Il devait les prendre ailleurs f|u"en Bourgogne et seulement dans le royaume. — 11 aurait 10 livres pour sa peine el 120 pour l'achat de ces denrées (dont 5o au départ et le reste au retour).
■^ Voir la délibération du 25 avril (BB 16, fol. i44).
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5oo «lards » pour l'armée et menaça les consuls des arrêts^. Comme une telle quantité de vivres était coûteuse k se procurer, on dépécha Geoffroy de Saint-Barthélémy pour vérifier la quantité de vivres précédemment arrivée de Lyon et voir s'il était besoin d'une telle quantité de « lards » '. A son retour, Geoffroy rapporta que cet envoi était rendu inutile par la levée du siège d'Avallon ; d'ailleurs, tout le lard expédié n'avait pas été utilisé 2. On en informa Costaing et on lui montra la lettre du prévôt des maréchaux, qui confirmait ces dires '. Mais il ne s'en contenta pas et exigea une lettre du gouverneur de Bourgogne. En vain lui déclara-t-on que le prévôt seul a charge des vivres ; il demanda de qui ce prévôt tenait son office et prétendit, malgré la réponse des conseillers, que ce ne pouvait être que du roi, qu'en conséquence il ne ferait aucune attention à cette lettre^. Sur ce, il quitta Lyon pour Vienne. Mais, le i4, on apprit par un marchand nommé Girardet, de retour de Vienne, que Costaing se contenterait d'une lettre du prévôt. La question des « lards » épuisée, il fallut s'occuper de celle des farines, car. le soir même de ce jour, le prévôt des maréchaux en réclama''. Il fallut, en outre, conduire 1.800 quintaux de salpêtre à Tarare". Ce qui inquiétait le plus les conseillers, c'est que le gouverneur de Bourgogne était fort en colère contre les Lyonnais, en raison d'un outrage fait à sa personne lors de son séjour à Lyon. On craignait, en conséquence, qu'il ne fût encore plus exigeant et ne réclamât de Lyon des quantités de vivres
1 Voir la délibération du 26 avril (BB 16, fol. 144 v°).
2 Voir la délibération du 29 mai (BB 16, fol. 148).
3 et ' Voir les rapports de Geoffroy de Saint-Barthélemv, le 8 juin 1479 (BB 16, fol. 149).
* Claude Bessonat, le même jour, 8 juin (BB 16, fol. 149) et le procureur de la ville, allèrent en informer Cotain. Mais il venait de partir jjour Vienne. — Le 14 juin (BB 16, fol. i5o), un marchand. Girardet, de A'ienne, fit savoir aux conseillers que Cotain se contenterait dune lettre du prévôt des maréchaux. — Le soir, GcoHroy fut envoyé vers le prévôt (fol. i5o v»). — Le 22 juin (fol. i52 v«), il était de retour et rapportait la lettre du prévôt.
^ Voir la délibération du 8 juin (BB 16, fol. 149).
G Le 14 juin (BB iG. f. i5o;. — Le soir on apprit que le prévôt des maréchaux réclamait du pain cuit et des farines. — Les conseillers décidèrent, en conséquence, que le lendemain ils se lèveraient au point du jour et feraient prendre tout le pain disponible chez les boulangers et que l'on ferait diligence pour les farines.
' Voir la délibération du i5 juin (BB 16, fol i5o v"). — La ville avancerait la somme nécessaire à la conduite du salpêtre à Tarare. — Ce salpêtre avait été amassé par Jehan de "Sève, écuycr, et maitre « Philippes le Monnayer ».
encore plus considérables ^ On lui dépêcha, le 24 juillet, deux conseillers « pour lui remontrer l'ig-norance » où la ville se trouvait à ce sujet et capter sa (c benivolence pour ce qu'il est notable seigneur et peut de beaucopt soulager la dite ville ». En guise de « gratuité », on lui offrit « une robe de veloux cramoisi- ».
Ces divers transports de vivres coûtèrent des sommes assez élevées, qui coïncidèrent avec les dépenses nécessitées par l'envoi d'ouvriers et de marchands à Arras'^. Pour y pourvoir, on dut^ le 8 juillet, voter une taille de 3 deniers pour livre.
Louis XI ne se contenta pas de conquérir la Franche-Comté. Pour être plus sûr de la conserver, il négocia avec les Suisses la vente des droits que ceux-ci pensaient tenir du Saint-Empire romain germanique, droits contraires à la théorie de Louis XI, qui fixait comme limites à son royaume les Alpes et le Rhin^. 11 conclut avec les cantons le traité de Lucerne (9 septembre i479)- P^'" lequel il s'engageait k leur payer une somme de 200.000 florins par annuités de .3o.ooo florins^. Au mois de février i483, le Consulat voyant que les charges de Lyon grandissaient sans cesse et que la ville, par suite de causes diverses (famine, peste, etc.) s était appauvrie les dernières années, résolut de rentrer dans les fonds avancés à Louis XI sous forme de prêts. La ville avait, en effet, prêté au roi, depuis trois ans, des sommes considérables et elle n'avait pas
1 Voir la délibération du 22 juin (BB 16, fol. 102 v"). — Le courrier et le maître des ports étaient venus dire que le gouverneur était fort courroucé contre la ville, à la suite d'un outrage « fait contre lui il y a cinq ou six ans à la porte de Bourgncuf ».
- BB 16, fol. i53. — Le gouverneur avait fait dire que jamais il n'entrerait dans la ville, tant que son honneur n'aurait pas été réparé et que les malfaiteurs, au nombre desquels il citait Ferran Caille, n'auraient pas été châtiés. Il fut résolu en conséquence « d'envoyer par devers luy ».
3 Voir plus loin, chapitre X.
"* Cela résulte des délibérations consulaires de i483, publiées par C et G. Guigne dans la Bibliothèque historique du Lyonnais, t. I, p. 440 et suiv.
^ Voici le jîassage « Car le roy a voulu et veult toujours soubstenir que le royaume s'extend d'une part jusques es Alpes ou est encioz le pays de Savoye, et juscpies au Rin ou est encioz le pays de Bourgoingne ». Cette théorie est exprimée à propos d'un procès relatif au droit d'aubaine, dont Lyon était excmjit. Plusieurs habitants nés en terre d'empire étaient morts à Lyon; les agents du fisc voulurent percevoir ces droits ; de là, le procès en question, « car jamais », dii-ent les consuls, « ne fut vcu ne sccu 'faire telle nouvelleté en ceste ville ne poursuyr droit d'aubenage, aussi, car, quant aucun aubenage auroit lieu en ce royaume, ce ne seroit pas en ceste ville qui est située en frontière et marchissant, a savoir Bourgoigne et autres pays et en laquelle chascun a acoustumé de venir libéralement et soy acaser, mesmemenl ceulx de Savoye et Bourgoigne ». (V. ihid.. p. 446).
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encore recouvré un denier de tout cet argent'. Au début de i483 (26 février), on pria Jean Baronnat d'aller trouver le roi et messieurs des finances, afin d'obtenir des ce assignacions » pour le remboursement des emprunts faits à Lyon. La ville espérait sinon rentrer dans ses fonds, du moins empêcher le roi de demander, cette année-là, de nouvelles sommes. Mais ces calculs, furent déjoués, car, le 1 1 avril, Imbert de Varey et Jehan Noël notifièrent au consulat, pour toute réponse, de payer (( semblable somme que Tan passé^ c'est assavoir cinq mille francs pour aider à payer les Suisses ■-)). Les commissaires reconnurent que la ville était dans une mauvaise situation, mais ils se déclarèrent obligés de prendre cette somme avant six jours (i5 avril). Le trésorier de Languedoc, Tainturier, ne voulut non plus rien entendre et il prescrivit de payer le premier tiers en août, le second tiers à la Toussaint et le dernier à la foire des Rois 3. Une assemblée convoquée le 22 juin vota une taille de six deniers par livre, payable moitié à la foire d'août, moitié à celle de Toussaint, et dont la perception fut confiée à Guillaume Dupré, puis, après sa mort, survenue à la fin d'août, à .Guillaume Boysson. Cette taille est la dernière qui fut ordonnée sous le règne de Louis XI. Le roi mourut, en effet, au mois d'août^.
* Voir BB 17 (fol. 46). On pria Jehan Baronnat d'aller « devers le roy nostre sire et messieurs de ses finances pour et afin de pourter letres ou dit nom au roy noslre dit seigneur et nos dis seigneurs des finances et autres qui luy seront nommez et tascher par les meilleurs moyens qu'il pourra avoir assignacion de ramboursement des deniers que le dit seigneur a mandé prendre sur cestc dicte ville par emprunct depuis troys ans eu ça ou a tout le moins, affin de nous avoir autre charge ceste année ».
2 Voir BK 17. fol. 5i. — Ymbcrt de Varey, élu de Lyon et Jehan Noël, secrétaire du roi. notifièrent à la ville le désir du roi d'être aidé « de semblable somme, que l'année passée, c'est assavoir de cinq mille frans pour aider a paier les Suisses de l'argent qui leur a esté promis ». A la suite, se trouve copie des lettres royales du 2 avril 1483. Elles ont été publiées par MM. C. et G. Guigne, dans la Bibliothèque historique du Lyonnais : Les limites de la, France d'après Louis XI et les consuls de Lyon, p. 446-447. A la suite se trouvent les lettres de commission chargeant Jean Nocl de traiter avec les Lyonnais d'un paiement de 5. 000 livtcs pour parfaire la somme à compter aux Suisses » (p. 447-449).
■^ Le i5 avril, eut lieu une nouvelle assemblée (v. BB 17, fol. 53v°-54) où il fut décidé de demander aux commissaires de surseoir jusqu'au retour d'un délégué envoyé vers le roi. Le commissaire répondit « qu'il connaissait les charges de la ville, mais ne peut accorder les délais, attendu que dans cinq ou six jours doit venir celui auquel on doit bailler la somme ».
< Le 18 avril (BB 17, fol. 55), les conseillers rapportent que Monseigneur de Languedoc n'a rien voulu entendre; — le 20 avril (BB 17, fol. 55 v») les conseillers obtempérèrent aux ordres du trésorier relatés plus haut.
CHAPITRE IX
L'institution des francs archers que nous avons vu apparaître à la lin du règ'ne précédent prit une grande extension sous le règ-ne de Louis XI. Plusieurs raisons expliquent ce fait. Mais il y en a une sur laquelle nous devons particulièrement insister ici : c'est la g-rande écènomie qui en résultait pour le trésor : les villes étaient obligées de les entretenir et de les payer, et en temps de paix, le roi n'avait rien à leur donner. Un souverain, comme Louis XI ne, pouvait méconnaître ces avantages. II eut recours aux francs archers de Lyon dans plusieurs guerres : en 1467 (lors de la coalition féodale formée par le Téméraire et le duc de Bretagne) ; au début de 1469 dans une campagne faite en Catalogne ; en octobre de la même année, dans la campagne de Gascogne et d'Armagnac. En juillet 1471, il les envoya en Savoie ; en 1472, à Rodez et en Guyenne; en 1474 et en i475 en Catalogne; en 1472 (juillet) en Bretagne: en 1478 en Bourgogne. De ce chef, les guerres du roi furent pour Lyon l'occasion de nouvelles dépenses '.
Entre temps, cependant, les francs-archers ne laissaient pas de coûter certaines sommes d'argent à la ville. Celle-ci devait même en temps de paix veiller à l'entretien et au renouvellement de leur équipement. Ainsi, le 28 mai 1462, nous voyons le Consulat sanctionner une dépense de ii4 livres 12 sous 7 deniers pour l'établissement des francs- archers -.
i A prop(js des Francs Archers, nous nous permettons de rappeler à nouveau la très belle étude de M. le baron de Bonnault d'IIouët : les Francs Archers de Compiègne (14/18-1524). Paris 1897, in 8" (2'' tirasse) qui abonde en renseignements exlrème.nent curieux sur l'histoire de cette institution. Cf. Sée.. Loiii.i XI et les villes. p. 86. — Sur la date de l'expédition de Bretagne, v. CG 437, fol. 36 et plus loin. — Sur celle de la Savoie, v. GG 437 n" 7.
"' Voir la délibération du Consulat du 23 mai 1462. (HP y, fol. 19 r"). Il s'agissait
11463]. Il ne faut d'ailleurs pas trop s'étonner de voir la ville s'occuper assez souvent de l'équipement de ces soldats; après chaque campagne il fallait faire de nouveaux sacrifices pour les habiller, car ils ne se faisaient pas scrupule de vendre pendant la guerre toutes leurs armes offensives et défensives jDour se procurer quelque argent. Ainsi, on se souvient que pendant l'expédition de Guyenne la plupart des hommes envoyés par Lyon s'étaient débarrassés une à une de toutes les pièces de leur équipement'. Aussi des montres passées de temps en temps par les élus permettaient de voir si les (( arnais » et les habillemens n'avaient pas disparu : une de ces montres fut prescrite le i4 janvier i463-.
Au mois de novembre de la même année Lyon se plaignit d'une augmentation du nombre des francs archers, d'autant plus insolite qu'elle n'était motivée par aucune expédition militaire 3. Gomme le plat pays n'était pas assez riche pour entretenir le nombre de francs archers qui lui avaient été imposés, Louis XI n'avait trouvé rien de mieux que de le décharger de l'entretien de 35 de ses soldats et de faire supporter à Lyon le fardeau dont il dispensait les paysans*. Ce fait est d'ailleurs parfaitement conforme à la politique générale de Louis XI qui avait une tendance à demander aux villes riches l'effort dont il jugeait les campagnes incapables.
[1466]. L'année i466 vit un grand accroissement du nombre des francs archers dont le nombre fut porté à 16.000 pour le royaume
de sanctionner la dépense faite à ce sujet par le trésorier Gilet de Chaveyrie. — Nous n'avons pas dans ce rapide résume épuisé la question des francs archers, et nous espérons qu'à l'exemple de M. de Bonnault d'Houët et de M. Laurent, qui a consacré une étude aux francs archers de Mézières dans la Revue de Champngne de 1888, nous pourrons faire plus tard un travail très complet sur les Francs Archers de Lyon.
1 Voir jilus liant p. i55.
2 Voir la délibération du consulat du 14 janvier 1463 ('BB 9, fol. 55 v»). Les conseillers furent d'avis « item que au dit jour ilz manderont et feront venir a eulx vers le dit pont les frans arbalestriers de la dite ville pour iceulx veoir et savoir les pièces des arnoys et habillemens qu'ilz ont affin de les mestre en point pour aler servir le roy en temps et lieu et quant besoing sera ».
3 L'année suivante une montre eut lieu en juin 1464 à la Lanterne (v. GC 422, no 41). — A tout instant, le consulat dut ordonnancer des dépenses pour leur équipement ou leur habillement. Ainsi le 19 avril 1465, il approuve une dépense de 5i francs 11 ^ros i/3. (GG 422, n» 46); — Le 25 août i436 il approuve une dépense de 33 livres 16 sous, 10 deniers (CG 422, n° 43).
4 Voir la délibération du Gonsulat du 20 novembre i463 (BB 9, fol. 107-109). Les conseillers apprirent la suppression au profit des cam])agnes des frais d'entretien de 35 de ces soldats «mis et tournez en la charge de la dite ville ». On décida en con-
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tout entier. Il y en eut un désormais par cinquante feux '. Ces troupes furent réparties entre quatre corps commandés chacun par un capitaine-général et en 32 coinpag-nies, soit 8 compagnies par corps.
A la tête de chaque compagnie, il y avait un capitaine ; toutefois, la S'^ compagnie de chaque corps avait pour chef le capitaine-général. Le premier corps (qui comprenait la Normandie, Beauvais, Amiens, Chartres, Mantes, Blois, Etampes, etc.), était commandé par Aymar de Poisieu, dit Capdorat, un ancien ami de Louis XI qui l'avait connu en Dauphiné. Le second (correspondant à la Champagne, aux pays de Morvan^ de Nivernais à l'élection de Langres, etc.), par Pierre Aubert, capitaine-général des francs archers de Champagne ; le troisième corps fut placé sous les ordres de Pierre de Comberel, seigneur de llsle et le quatrième sous ceux du sénéchal de Beaucaire, Rufîec de Balzac -. C'est à ce dernier qu'appartenait la ville de Lyon.
Chaque corps comprenait 4-«oo hommes; la compagnie était de 5oo soldats. Le Lyonnais, le Beaujolais et le Forez formèrent une compagnie qui en i466 avait pour chef Jean Maillard, si nous en croyons la Chronique de Benoît Mailliard, grand prieur de Savigny, éditée par M. G. Guigue-^.
L'ordonnance, qui fut accompagnée dun règlement spécial, œuvre de « Capdorat », relatif au costume et à l'équipement des francs-archers contient un grand nombre de prescriptions dont les principales ont été énumérées par M. le baron de Bonnault d'Houët dans son étude sur les Francs-Archers de Compiègne^.
séquence d'envoyer au roi une ambassade chargée entre autres choses de se plaindre de cette surcharge.
1 Voir De Bonnault d'Houët, les Francs Archers de Compiègne, p. 47-49.
2 Voir ihiJ., p. 48, Sur ce personnage, voir la note de M. G. Guigne (Chronique de Benoît Mailliard, p. 6 n. i). Rauffet de Balzac qui joignait à ce titre celui de chambellan du roi avait épousé Jeanne, la fille unique d'Antoine d'Albon, seigneur de Chatillou d'Azergues et de Bagnols. Sur sa venue voir la délibération du 3i décembre 1466. (BB n, fol. 146-147 vo). Comme un passage important de l'ordonnance manque, nous ignorons l'étendue de ces deux dernières circonscriptions.
3 Voir ihid,, p. i36-7 « cum eis erat dictus dominus Raulletus do Balsac, qui, conversus ad regem, capitancus erat quatuor mille architcnentium francorum » et p. i37-i38. « In societate domini Rauireti de Balsaco erat frater meus Johannes Maillardi, capitaneus architcnentium francorum patrie Lugduni, Beili Joci et P^orcnsis. — V. aussi dans le supplément (Lyon 1901), p. 7 le passage correspondant d'un autre ms.de la chronique : Raud'elus... capitaneus centum lancearum et quatuor... » Jean Maillard était son lieutenant.
''Voir De Bonnault d'Houët: les Francs Archers de Compiègne. p. 49-51. Ce règlement n'a pas été daté par le Père Daniel qui en donne le te,\te dans son Histoire
Toutefois, il y a un point sur lequel on nous permettra d'insister : c'est la date de cette réforme. L'ordonnance que nous venons de rappeler ne se trouve pas dans le Recueil des Ordonnances] elle a été publiée sans doute par le Père Daniel, dans le tome i" de son Histoire de la Milice^. Le général Susane dans son Histoire de l'Infanterie Française ^TO^ose la date de 1469, qui fut reproduite par Boutaric dans son ouvrage sur les Institutions Militaires de la France'^.
Depuis lors, les historiens qui se sont occupés de cette question n'ont pas eu l'occasion de rencontrer un document permettant de rectifier cette date. Par exemple, M. de Bonnault d'Houët, M. Sée et M. Viollet \
Or, les registres des délibérations du Consulat contiennent justement un passage qui nous montre quel'édit créant les 16.000 francsarchers à raison de i par 5o feux et chargeant Ruffec de Balzac de présider à cette organisation dans la région Lyonnaise est antérieur au 3i décembre 1/(66. Cette réforme est signalée comme ayant été faite « tout de nouvel par grande et meure délibéracion de son conseil » qui lui a inspiré sa dite « ordonnance*.
de la Milice, t. I, p. aig. — L'ordonnance fixait les gages des chefs des francs archers : les capitaines généraux devraient avoir 800 1. tournois, plus en campagne la solde d'un homme d'armes, c'est-à-dire 10 1. t. à peu près à cette époque, à la condition d'entretenir 2 archers à cheval; les capitaines particuliers 120 livres et 20 livres de frais de route, plus i5 1. par mois, leurs lieutenants respectifs avaient 10 1. par mois également. Le roi fixait également, pour chaque capitainerie générale, 4 villes pour passer les revues. Les francs archers ne devaient « avoir ni chevaux ni bêtes de sommes », mais seulement « une charrette par groupe de dix à vingt personnes ». V. De Bonnault d'Houët : les Francs Archers de Conipiègne, p. 49.
1 Histoire de la Milice française, t. I, p. 244.
- Voir Susane : Histoire de rinfanterie française, t. I, p. 07, et B(jutaric : Institutions militaires de la France, p. 32r.
3 Voir De Bonnault d'Houët : les Francs Archers de Conipiègne, p. 47 et Henri Sée, Louis XI et les villes, p. 85. Ces deux auteurs d'ailleurs ne donnent pas la date de 1469, comme sûre. Ils signalent simplement la conjecture de leurs devanciers. — V, aussi Viollet : Histoire des Institutions politiques et administratives de la France, t. II, p. 439. Nous nous permettons de renvoyer le lecteur à l'édition des Ordonnances relatives aux réformes militaires de Charles VII et de ioizis A'/ que nous préparons. Nous sommes heureux de faire observer que nos recherches confirment Vhypothèse formulée par M. Spont qui, dans son article sur : la Milice des Francs Archers (i448-i5oo) proposait la date de 1466 (notc7 delà p. 445 du t. XLI de la Revue des Questions Historiques, parue en 1897.)
i Voir la délibération du 3i décembre 1466, (BB ii, fol. 146-147V»)... En voici le passage important: «item sur ce que le dit seigneur nagueres et tout de nouvel par grande et meure délibéracion de son conseil et pour la tuicion et deffense de son royaume a ordonné estre mis sus et establys en son dit royaume XVIc frans
Le passage de la chronique de Benoît Mailliard que nous rappelions tout à l'heure nous confirme dans cette opinion^ et donne à penser qu'elle est probablement antérieure à la lin de mars de la même année.
C'est à l'occasion de cette réforme, que Lyon reçut la visite de noble homme messire Ruffec, « chivallier, seigneur de Balsac et scneschal de lieaucaire » qui fut chargé de l'organisation des francs archers dans le Lyonnais.
A peine cette organisation était-elle achevée, que l'élu Humbert de Varey demanda (le 23 août) à inspecter les trente francs archers de la ville, <( tous en habit, comme s ils voulaient entrer en besoigne »'-. Il déclara qu'après son inspection, il irait faire son rapport au roi. L'année suivante, les francs-archers furent appelés en vue de sa lutte contre la coalition féodale formée contre lui par le nouveau duc de Bourgogne, Charle le Téméraire et le duc de Bretagne. Ceux de Lyon furent mandés à Roanne où ils devaient se mettre aux ordre de leur capitaine pour rejoindre l'armée royale (le i4 novembre)^. Chacun deux reçut cinq sols pour ses frais de route et ils partirent sous les ordres de l'élu.
archiers et arbalestiers, c'est .assavoir de cinquante en cinquante feuz unj;' franc archier, et sur ce et pour mestre a execuciou sa dite ordonnance a commis, depputé et ordonné en ce pays de Lionnays entre les autres noble homme messire Rulîec, chivallier, seigneur de Balsat et seneschal de Beaucaire, lequel seigneur de Balsat a signiffié et fait savoir es dis conseillers sa dite commission et le vouloir du roy et d'icelle commission baillé le double pour mestre sus les dis francs archiers en la dite ville et de cinquante en cinquante feuz, ainsi que le dit seigneur le vouloit et mandoit comme plus a plein est contenu es dites lettres de commission ».
i Raufî'et de Balsac était d'après ce passage capitaine des quatre mille francs arbalétriers lors du siège de Saint Gengoux qui eut lieu en 1466 un jeudi du mois de mars : « Contigit autem quod quadam die Jovis mensis marcii anno Domini millesimo GCCC sexagesimo sexto, armata illa exislente apud Sainct-Jangou... » (p. l'à-j de l'éd. de Benoît Mailliard par M. G. Guigne. — Il s'agit évidemment de l'année de 1466, car Pâques fut cette année le 6 avril : le jeudi auquel il est fait allusion est un des 4 jeudis de mars 146G (le 6, le i3, le 20, le ay). — On serait donc autorisé à supposer que la réforme en question est anlérieiu'e au 27 mars 1466.
2 (( Sur ce que Monseigneur l'eslu sire Humbert de Varey a fait dire ([u'il vouloit venir samedi prouchain au lieu de ^'cvse les trente frans arbalestrit^rs de la dite ville tous en habit comme s'ilz vouloent entrer en besoigne. pour ce (ju'il avoit entencion d'alcr en brief devers le roy cït en fere rapport » il fut décidé de nommer une commission chargée de s'enquérir si l'élu avait mandat exprès du roi.
3 Voir la délibération du 14 novembre i4G7(BB 11, fol. 187 vo):«Item ont ordonné estre bailliez et délivré es XXX frans archiers presens et requerans estre soudoiers de dispense jusque a Roanne ou ils sont mandez de par leur cappitaine pour aler au service du roy la ou comandez leur sera et a chacun d'eux cinq solz tournois par Maturin Buget, trésorier, et iceulx en point présenter a Monseigneur l'esleu qui a charge de les conduyre. «. — Le 3 octobre 1467, ils étaient allés passer une montre à l'Arbresle (v. CC 428, n" 20).
[1468-1469]. Ils étaient de retour au milieu de i/\6S, car le 3 juin de cette année on parla d'aller s'entendre avec Monseig'neur de Balsac, sénéchal de Beaucaire, capitaine des francs arbalétriers au sujet de leur équipement : il est probable qu'ils n'étaient pas tous revenus avec leurs armes au grand complet *.
La première campagne qu'ils firent ensuite fut celle de la Catalogne, où ils reçurent l'ordre de se rendre ainsi que leurs collègues du plat pays- (2 février 1469) ; leur départ nécessita une dépense de 443 livres 1 1 sous^ (19 mars)". Ce sont en partie les frais occasionnés par le départ de ces soldats qui obligèrent les Conseillers à mettre en vente l'hôtel du lion qui servait d'hôtel-de-ville. Au mois d'octobre de la même année, le roi les envoya en Gascogne et en Armagnac d'où ils revinrent en janvier 1470^.
[1470-1472]. Ils ne demeurèrent pas longtemps en Espagne, car l'année suivante « Ruffec de Balsas les convoya » (le 19 juillet 1470), à l'Arbresle pour « fere la montre^ ». Il est possible que leur prompt retour ait été dû à une intervention bienveillante du sénéchal de Lyon ; le cadeau de 10 aunes de damas qui fut fait à cette occasion au sénéchal le fait aisément deviner.
A la fin de l'année, on parla encore d'augmenter le nombre des
* Voir la délibération du 3 juin 1468 (BB i5, fol. 11 v"). 11 fut décidé de convoquer à l'hôtel de ville tous les frans arbalétriers « et oultre plus que l'on en tramecte devers Monseigneur de Balsat, seneschal de Beaucayre, et cappitaine des frans arbalestiers pour avoir et sentir avec lui de la manière d'abiller iceulx francs arbalestriers et dedens quel terme ». Mais au cas ou Ton « pourroit evicter ou dilayer le dit habillemens », on essayerait a de lui faire sentir quelque plaisir, c'est assavoir lui donner et offrir cinq ou six aulnes de drapt de damaz pour une robe ». — Le 8 juin 1468, on approuva une dépense de 807 livres 16 s. 9 d. nécessitée par le département des francs archers qui devait avoir lieu « la semaine du Corps Dieu ensuivant » (v. ce 42S no 20).
* Voir la délibération du Consulat du 2 février 1469 (BB i5, fol. 87 v°-38 v"). — V. la délibération du 2 février 1469 déjà citée : « promptement habillier et meslre sus de rechief les trente francs arbalestriers qui sont a la charge de la dite ville pour iceulx avec les autres francs arbalestriers du plat païs de Lionnois envoier au pais de Cathelogne... »
3 Voir la délibération du 19 mars 1469 (BB i5, fol. 41 v»).
4 Voir BB i^. fol. 63^°, la délibération tenue le 10 octobre 1469 a 1' « ostel de la ville ». Ils devaient aller en « Gascoigne. Languedoc et ailleurs, la entourt ». — Voir aussi CG 437 n° i, les comptes de la dépense nécessitée par leur expédition. — La date de leur retour est mentionnée dans les comptes (GC 427 n» 3). — Voir aussi Sée : Louis XI et les villes, p. 86.
5 Voir la délibération du Consulat du 19 juillet 1470 (BB i5, fol, iiS'"). Il y est question de Ruffcc de Balsas... (qui) avait mandé a jeudi prouchain au lieu de TArbrelle pour fere les monstres, les francs arbalétriers.
francs arbalétriers : le Consulat s'empressa d'offrir au sire de Baisât, leur capitaine, 12 aunes « de veloux » ou 5o écus au choix pour éviter à la ville ces frais nouveaux ^ (22 janvier i^'ji).
Au début de 1472, ils reçurent Tordre de se rendre à Rodez ; c'était leur deuxième campagne ^. Une taille dont la perception fut confiée à Guillaume Becey, fut votée le 28 février, pour rembourser les harnais et les draps que la ville avait dû prendre et était incapable de payer ^.
Nous savons que leur équipement coûta 3 10 livres. Cette annéelà, ils furent employés à réprimer l'insurrection que les ennemis de Louis XI avaient fomentée en Guyenne où se trouvait son frère Charles, l'ami du Téméraire.
[1474-1476]. Il n'est plus question de ces soldats à Lyon jusqu'en i474- Le 9 mars de cette année, leur capitaine, le seigneur de Charlus, demanda aux conseillers 4o ou 5o francs. On les lui refusa sous prétexte qu'il avait déjà eu des cadeaux de la ville '^.
Un nouvel envoi des francs archers en Catalogne coûta à la ville 5.082 livres qu'il fallut payer au fournisseur Faure Poncet^. En i475, la ville devait encore environ 3oo livres sur cette somme '^,
[1476-1477]. En temps normal, chaque franc archer recevait annuellement de la ville 3o sous pour son habillement de corps et de guerre (voir la délibération du 23 mai i474)> non compris les 100 livres de traitement baillées au capitaine^. Mais aux approches
1 On lui demandait en même temps « qu'il soit content du nombre des francs arbalestriers de la dite ville sans icellui nombre aucunement augmenter ». V. la délibération du Consulat du 23 janvier 1471 (BB i5, fol. i5i r").
- Voir la délibération du 22 janvier 1472 (BB i5, fol. 201 r") et BB 12, fol. ii5v". — Noms des arbalétriers <( rabillez et mis sus en février IIIIc LXXI pour envoyer à Rodez devers Monseigneur le Seneschal de Beaucayre, leur cappitaine.
^ Voir la délibération du Consulat du 23 février 1472 (BB i5, fol. 2o3-2o4vo). C'est le 5 mars que Guillaume Becey fut chargé de lever cette taille (\'. la délibération du Consulat du 5 mars 1472 (BB i5, fol. 2o5 v°-ao6v°).
■* Voir la délibération du 9 mars 1474 (BB 12, fol. 72 r°).
^ Voir la délibération du 26 mai 1474 (BB 12, fol. 80). S'ensuivent les noms et prénoms des trentefrancs arbalesfiers estans a la charge de cesle ville tramis en Cathelogne en may mil IIIIc LXXIIII » D'autres furent conduits par le courrier Jean de Villenove (v. ibid.. fol. iiôr") en octobre; ils furent (dramis en Cathelogne soubz la charge de Monseigneur le courier Jehan de Mlleneuve en octobre mil IIIIcLXX».
" Voir la délibération du 23 mai 1475 (BB 12 fol. 107 v°). Cette somme devait être payée avant les foires.
■^ Voir ibidem.
des guerres, les élus devenaient plus exigeants ; ainsi, le 22 septembre 1476, ils prescrivirent au Consulat de bailler à chacun d'eux 4 livres 10 sous pour les six derniers mois de Tannée * ; le 17 février suivant, il fallut donner à chacun d'eux 4» sous, car ils étaient appelés au service du roi-.
Mais il fut entendu qu'on déduirait de cette somme trente sous pour leurs gages à venir. Le roi tenait d'ailleurs lui-même la main à l'exécution des ordres donnés par les élus (voir la délibération du 24 août i477^)-
[1478-1482]. L'année suivante, les francs archers de Lyon furent envoyés en Bourgogne (28 avril 1478^). La campagne absorba tant d'hommes que, en 1479? on dut lever à la hâte i5 autres francs arbalétriers qui partirent, sous les ordres du courrier de Lyon, à la fin du mois de septembre^.
En 1480, la ville reçut de Monseigneur de Chartres, capitaine général de 4000 francs arbalétriers, l'ordre d'habiller les trente francs archers de la ville (en février*^) et le 21 du même mois, Jehan de Varey capitaine particulier des francs archers du Lyonnais et du Beaujolais vint les passer en revue. 11 reçut même 10 écus pour faire un rapport favorable^ à M. de Gharlus.
Passé 1480, ces troupes ne furent plus convoquées par Louis XL
11 n'est plus fait appel à leur concours après le 6 août i48o^. Le 4 janvier i48i, les Lyonnais apprirent par Benoît Paquet, receveur des tailles en Lyonnais, que le roi venait de « suspendre les francs
1 Voir la délilaération du 22 septembre 1476 (BB i3, fol. 65^'").
~ Voir la délibération du 17 février 1477 (^^^ '4> ^o'- ^'°)-
3 Voir la délibération du Consulat du 24 août 1477 (BBiG, fol. 32'»). Après la lecture des lettres royaulx prescrivant aux francs archers de payer les gages d'un semesire ou mander de verser entre les mains de Jean \^idilly, clerc commis des élus, 4 1. 10 s. pour achever le paiement des i35 1. dues de ce chef.
•* Voir la délibération du 23 avril 1478 (BB 16, fol. 78'"). On répondit ce jour là à Jean Mydry (c chevauciieur du roi chargé de mener de l'artillerie à 3o lieues en Bourgogne et qui venait prendre des chevaux et des charretes a Lion, qu'on en aura besoin pour les francs archers sur le point de partir en Bourgogne.
^' Voir la délibération du 14 septembre 1479 (BB 16, fol. i63r''), voir aussi la délibération du 17 septembre 1479 (BB iG, fol. i63'''-iG4). Cette hâte était motivée par les ordres du gouverneur de Bourgogne transmis par Jenin Corloys.
t> Voir la délibération du 6 fé\ rier 1480 (BB 16, fol. i8iv").
" Voir la délibération du 21 février 1480 (BB 16, fol. i83vo). Son lieutenant Daffroy reçut 3 écus.
* Ils sont mentionnés à propos de la taille à 12 deniers pour livre qui fut votée ce jour-là. — V. la délibération du Consulat du G août 1480 (BB 352).
arbalestriers » et les avait remplacés par des g-ens d'armes pour l'entretien desquels il demandait aux villes i3.ooo livres. Lyon fut taxé par les élus à 2/['S livres i5 sous '.
Cette suppression, ou plutôt cette <( suspension » des francs archers, avait diverses causes qu'il n'est pas lieu ici d'approfondir. Mais leur conduite durant certaines guerres et la désillusion qu'ils donnèrent à Louis XI expliquent en partie cette mesure qui donna lieu à la création d'un nouvel impôt : « La taille au lieu des francs archers » que les villes durent payer pour être exemptées de l'obligation d'entretenir ces troupes.
L'année suivante, Louis XI demanda, à cette occasion, 4ooo francs à l'élection du Lyonnais^, sur lesquels Lyon eut à fournir y5o livres.
1 Voir la délibération du 4 Janvier 1481 (BB SSa).
2 Voir la délibération du 25 avril 1482 (BB 352). Il fut prescrit de verser à Benoit Paquet, receveur des tailles en Lyonnais, la somme de Z-j5 1. t. représentant la moitié des -jâo livres, montant de la quote-part fixée à Lyon par les élus à propos de « la taille au lieu des francs archers ». On décida d'envoyer quelque personnage pour luy remonstrer l'ignorance de la dite ville, et pour capter sa bénivolence, pour ce quïl est notable seigneur et peut de beaucoup soulager la dite ville, luy fere quelque gratuité comme d'une robbe de veloux cramoysi ou autre gracieux don tel que par les dis conseillers sera advisé.
LYON ET LE REPEUPLEMENT DE LA VILLE D'ARRAS
[1479]. En i479) se place le commencement d'une affaire qui, d'ailleurs, ne concerne pas seulement Lyon. Nous voulons parler de l'expulsion des habitants d'Arras et de leur remplacement par des habitants pris dans le reste du royaume. On sait que Louis XI craignant la défection d'Arras avait, le 2 juin i479, expulsé tous les habitants et supprimé jusqu'au nom de cette cité . Pour peupler la nouvelle ville, nommée par lui « Franchise », il réclama des marchands et des gens de métiers aux villes les plus fidèles, à Troyes, à Toulouse, etc'.
Lyon, comme bien on pense, ne fut pas oublié. C'est le 9.8 juin, qu'Humbert de Varey, maître d' « ostel » du roi, et Jean de Villeneuve, courrier, entretinrent pour la première fois les consuls de ce nouveau caprice de leur maître'. Ceux-ci auraient désiré que l'on envoyât à Arras le moins de gens possible. Ils « remontrèrent » aux commissaires royaux la petite étendue de leur ville ^.
1 Sur ces faits, v. l'exposé de M. Henri Séc,dans Louis XI et tes villes, pp. 285- 91, et celui de M. E. Teilhard, de Chardin, au début de son article intitulé : Comptes de voyage d'habitants de Montferrand à Arras en l-iT9 (Bihl. de l'Ec. des Chartes, t. LXVil, p. i3). Cet auteur donne d'utiles indications bibliographiques en note (ihid.), — Il se demande (p. i5) quel nom portaient les commissaires de Lyon qui donnèrent leurs ordres à Montferrand et aux provinces de Bourbonnais, d'Auvergne et du Velay. — Les documents Lyonnais, comme on va voir, nous permettent de répondre à cette question.
2 Voir la délibération du 28 juin (BB 16, fol. i54).
3 Voir (ihid.). — Ce jour là, on sait qu'Kumbert de Varey, maistre d'ostel du roy et Jean de Villeneuve, courrier de Lyon, ont commencé de procéder au fait de leur commission touchant le fait d'Arras, et sont allés pour bailler aux officiers des villes de ceux qui devront être élus pour aller a Arra^ ». — Les conseillers » se transportèrent vers les commisseres pour leur remontrer la petite étendue des villes et pays de Lyonnois. la situacion de leur ville, pour qu'ilz ne baillent plus grand nombre de gens a eslire en la ville qu'elle ne peut porter w.
LYON ET LE REPEUPLEMENT DE LA VILLE D'ARRAS
Lyon ne fut taxé qu'à trois marchands et seize « mécaniques » (ouvriers), chiffre peu élevé, si l'on songe que Louis XI avait d'abord demandé vingt marchands et deux cents « mécaniques » à l'ensemble de ses bonnes villes •. Les bourgeois s'inquiétaient peu des <( mécaniques » ; c'était pour eux un moyen de se débarrasser du rebut de la population, mais ils étaient moins indifférents au sujet des marchands, car ce départ était pour eux un réel appauvrissement*.
Ils essayèrent donc de ramener à deux le chiffre des négociants demandés. D'ailleurs personne ne tenait à partir. On eut beau offrir « des gracieusetés » k qui se présenterait, il fallut désigner d'office trois marchands^. La ville devait en outre bailler 3.ooo francs à chacun d'eux et prêter à chacun 2.000 francs remboursables au bout de cinq ans. Ce furent les élus sur le fait des aides, qui procédèrent à la désignation des trois bourgeois ; ils choisirent Jehan Buyatier, Jehan le Maistre et Philippot Montaignat '. Comme on le voit, la ville eut de ce chef une charge assez importante à supporter.
Cette charge était d'autant plus pénible qu'il fallait payer les frais de transport des 16 « mécaniques » et de leurs ménages et que l'on devait aux* banquiers beaucoup d'argent pour les vivres envoyés à l'armée qui faisait le siège de Beaune. Pour subvenir à toutes ces dépenses on dut, le 8 juillet, voter une taille de 3 deniers pour livre^.
* Ces commissaires « ont tauxé et assis le nombre de trois marclians du nombre des vingt marchans que le roy demandoit et seize mécaniques du nombre des deux cens que le dit seigneur demandoit pour aller demourer en la dite ville d'Arras et sembloit que pour eslirc les dis troys marchans, les dis officiers ordinaires et des aides dévoient mender tous les gens marchans de la dite ville en l'ostel commun... » On décida de demander « a demain aux commisseres de ramener a deux le nombre des marchands désignés... » Il est peut être bon de rapprocher de ce chiffre celui des ménagers et des marchands demandés à d'autres villes. La ville même de Troyes fut taxée à 48 ménagers et à 3 marchands (V. Boutiot : Louis XI et la ville (VArras, p. i3). — A Orléans, le roi demanda 70 ménagers et 4 marchands. (V. Lecesne : Histoire d'Arras, t. I, p. 455) ; à Tours, il réclama 5o ménagers et 3 marchands (V. Laroche : Une vengeance de Louis XI, p. 18 et 24, chiffre fourni à Tauteur par M. VioUet). Montferrand fut taxé à 10 ménagers (V. Teilhard de Chai'din : Bibl. de l'E. des Chartes, t. LXVII, p. 17).
* V^oir la délibération du 28 juin, citée page précédente.
3 Voir la délibération du 29 juin (BB 16, fol. i54v<>-i55). On décida que si on pouvait trouver les trois marchands (les commissaires avaient en effet refusé de diminuer leur nombre), on les dégrèverait par quelque « gracieuseté ».
■» Voir la délibération du 3 juillet (BB 16, fol. i55 v»).
= BB. i6, fol. i56 v». — Cette taille avait été décidée en principe le 4 juillet (BB 16, fol. i55 vo-i56), par suite des grandes charges de la ville « àcausedequoy
Trois jours après, un marchand, « Eustace » Fenoyl, se chargea pour 5oo livres de conduire à Arras les familles des i6 « mécaniques ». Si cette somme était insuffisante, il était autorisé à emprunter de l'argent à Paris ^ Le 29 septembre^ Fenoyl était de retour à Lyon; il rendit compte au Consulat de sa mission, le 4 octobre '-.
Nous avons conservé sa relation de voyage qui nous permet de retracer son itinéraire. Il se mit en route le 1 4 juillet avec les familles des 16 ménagers, en tout 48 grandes personnes et 43 enfants. Dans ce nombre, il faut compter plusieurs serviteurs ; par contre, tous les enfants des ménagers ne faisaient pas partie de la caravane ; un certain nombre avait été confiés par leurs parents k des « nourrisseurs^ ».
Voici le nom et la profession des chefs de famille emmenés : « Pierre Gohaud, pelletier ; Pierre Seguin, mercier ; Hanri de Perre^ tavernier; Pierre Rolet, mareschal ; Claude Rochereau, esperonier ; Jehan Blanchart, barbier; Françoys Cacho, rebesseur; Jehan de Creux, cordoannier ; Jehan de Bourges, farrinier; Robin Potier, brigandinier; Philibert de Victer; Guichard le Merle ; Gaspard Boytier ; François de Gênas; Jacques Eschât^. » Fenoyl prit avec eux le chemin de Roanne ; les hommes allaient à pied ; plusieurs voitures conduites par huit chevaux conduisaient les femmes, les chamberieres et les enfants. Un seul, Pierre Rolet porta sa femme durant les 3 jours de voyage et reçut 10 sous tournois de ce chef^.
Arrivée à Roanne, la caravane s'embarqua sur quatre grands
la ville est arrière el obligée envers beaucoup de banquiers a la foire d'août et à celle de Toussaint». 11 y avait aussi 4.000 livres à dépenser pour des réparations urgentes et la ville devait défrayer pendant un mois les ménagées envoyés à Arras.
1 BB 16, fol. 157. — Il devait avoir 32 sous par jour. V. Pièces justificatives, n° CCGII, les lettres patentes des consuls, en date du i3 juillet, prescrivant de rabattre delà recette d'Alardin Varinier, trésorier de la ville, les 5oo livres remises à Eutache Fenoyl pour solder la dépense des 16 habitants envoyés à F'rancliise.
2 Voir BB 16, fol. 167, le rapport du 4 octobre. — Les dates de son départ et de son retour nous sont fournies par le compte d'Eustache Fenoyl, publié : Pièces justificatives, n» CCGVII.
•' Voir ihid. — Ainsi Fenoyl paya à Pierre Seguin, mercier, 16 florins (12 livres), pour le « nourrisseur de deux enfants » qu'il avait laissés à Lyon un an ; de même 6 livres pour un enfant de Jean Blanchart et 6 livres pour un enfant de Jean de Creux.
* Voir le compte d'Eustache Fenoyl. Pièces justificatives, n» CCGVII.
s Voir ihid. — Les charretiers qui les conduisirent reçurent 33 livres. — Ces chevaux avaient été fournis par les ménagers : Pierre Gohaud, Pierre Seguin, Gaspard Boytier, Guichard le Merle, Philibert de Vistcl, en fournirent chacun un ; Jacques Eschat en fournit deux. — V. ibid.
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bateaux qui la conduisirent à Gien '. De là, les femmes et les enfants g-ag-nèrent par voie de terre Montarg-is d'où un bateau la transporta à Paris par le Loing- et la Seine '.
Quant aux hommes, nous avons des raisons de croire qu'ils se rendirent à Paris par Orléans et suivirent la voie de terre^.
Fenoyl s'arrêta quelque temps à Paris, où il emprunta !i5o écus dor à Thibaud de Trassy (soit 583 livres 6 sous 8 deniers *).
Nous ignorons la date exacte où il quitta Paris, mais il est probable que ce ne fut pas après le 20 août. Il s'achemina avec sa petite troupe par terre à Amiens, puis à Arras. Peut-être traversa-t-il Senlis, mais nous n oserions l'affirmer^.
Les ménag"ers firent leur entrée à Franchise vers le y sejitembre. Les commissaires royaux n en acceptèrent que onze : Philibert de Victer, Guichart le Merle, Gaspard Boytier, François de Gênas et Jacques Eschat furent renvoyés aux frais d'Eustache Fenoyl*'.
Quant aux autres, pour leur persuader de rester, il fallut leur promettre 635 livres, car ces c mécaniques » prétendaient avoir été conduits de force à Franchise'. Gela n'a rien qui doive surprendre, si l'on song-e que toutes les villes envoyaient d'office à Arras le rebut
1 \'oii' ibid. — Ces quatre bateaux étaiont couvoyés par vintit niai'iniers.
- Voir ibid. — Deux charrettes courtes les conduisirent de Gien à Montargis.
3 Voir ibid. Cc\a semble résulter du compte d'Eustache Fenoyl; pour le voyajje de Gien à Montargis, il n'est question que des femmes, des « chamberières » et des enfants. — D"au(re pari, il est question de la garde des « chariots d'Orléans pendant le séjoui" «. — Cela s'explique peut-être par la difficulté qu'il y avait à trouver des bateaux à Montargis. — En tout cas, le texte est formel : « J'ay paye a ung batellier du dit Montargis nommé Jehan Cliarpennei, pour mener jusques a Paris tout le bagaige, femme et entTans, démarché fait avec lui IIII livres tournois. — Il convient de c<mi parer l'itinéraire des ménagers lyonnais as'ec celui des émigrants de Montferrand (V. Teilhard de Chardin. Biblinlhèque de l'Ecole des Chartes, l. LXVII, p. ig. — Ceux-ci suivirent l'Allier, puis la Loire jusqu'à Gien; de là ils gagnèrent Pnrl de Cepay, près de Montargis. Ils gagnèrent Paris, puis Crcil par eau (en suivant le Loiug. la Seine et l'Oise). Ils traversèrent encoi-c Amiens ibid.. p. 20).
* ^'oir Pièces .justificatives, n" (XCllI, les lettres des consuls prescrivant de déduii'c cette somme de la recette d'.Alardin Variiiier. Elles sont datées du 20 août M79 (Eglise de Saint-Nizier). V. CG 482, n" 5, la quittance donnée à Thibaud par Fenoyl le 6 aoiit. — Le 20 août, cette somme était remboursée.
^ A'oir CG 482, n° 4, la décharge donnée par Thibaud de Tracy à Fenoyl, le 20 août. — C'est ce ((uc pi-ouve la date du document cité note 1.
^ Voir ibid., le compte d'Iùistache Fenoyl. Pièces justificatives, n" GCC^'1I. — Il envi.ya quelqu'un à Senlis, mais cela ne prouve pas qu'il y ait passé.
■^ Voir ibid. — Il dut leur payer leur retour. Plusieurs de ces niénagei-s avaient un serxitciu" : ainsi Franvois de Gênas, Guichart le Merle, Gaspard Hoxiier eu avait deux (v. ibid.).
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de leur population. Les commissaires refusèrent même Tun des marchands désignés par les élus : Philippot Montaignat qu'ils renvoyèrent deux fois. Fenoyl pour faire face à toutes ces dépenses se vit contraint d'emprunter loo livres à Gobert Peyrolier, commis de Loys du Périer, clerc des guerres ^
[1480]. Les consuls se montrèrent très mécontents de l'augmentation de frais résultant du renvoi des cinq ménagers. Ils envoyèrent le 7 novembre à Franchise le notaire Jean Garbot et le sergent Jenin Courtoys pour essayer de faire revenir les commissaires royaux sur leurs décisions'-. Jean Garbot devait représenter que la nomination des ménagers avait été longtemps mûrie et précédée de plusieurs réunions tant à l'hôtel de ville que dans la demeure de « monseigneur le maître d'hôtel ». Quant à Philippot Montaignat, il n'y avait aucune raison de l'écarter. C'était un homme de « bon aage, bien complexionné, marié avec une famé jeune, bien complexionnée et tant jDour avoir belle et grande generacion de laquelle ils ont eu desja beau commencement que pour bien régir leur meynage ». De plus, c'était un homme assez riche jouissant de beaux revenus et possédant une grande quantité de pièces de drap'^. En outre, les maichands de Lyon lui avaient prêté comme à chacun de ses collègues, mille livres
1 Voir à ce sujet le rapport fait par Eustachc Fenoyl, le 4 octobre (BB i6, fol. 267). — Au sujet des sommes promises par Fenoyl aux différents ménagers (v. ce 48a, les reconnaissances délivrées par lui à Pierre Seguin, mercier, de 140 livres (JG 482 n° 10), à Pierre Cohaud (ibid), n" 23; à Pierre Koullet (ihid.), n" 24 ; à Jean de Bourges ^25 livres), n° 43; à François Cachod (40 livres), n° 3i ; à Robin Potier (3o livres), n" 32 ; à Jean de Creu.v (60 livres), n° 32 ; à Claude Rochereau (60 livres), no 34. Elles sont datées du 7 septembre 1479.
2 l\ leur emprunta encore d'autres sommes, car le 3o août 14S0, les consuls approuvent les comptes de Fenoyl qui a reçu de Thibaud de Tracy et de Gobert Peyrolier une somme de n68 livres i5 sols (GC 482, n" 10).
•* Voir la délibération du 7 novembre 1479 (^^5 16, fnl. 170 v). — Garbot reçut 83 livres 6 s. 8 d.; Courtoys 16 livres i3 s. 4 d. (v. CC 482, n" 6, le mandement du 7 novembre 1479 prescrivant de raballre des comptes de ^'arinier la somme de 100 livres délivrée par lui à ces personnages). — Y. Pièces justificatives, n"CCGIX un extrait des instructions données à Jean Garbot. — Le nom des commissaires royaux de Franchise nous est fourni par une de leurs lettres aux Lyonnais (du 25 juin 1481, relative à la constitution de la Bourse commune) : Olivier de Quoarlinen, chambellan, lieutenant du roi à Franchise, Jean Briçonnet le Patron, receveur des aides à Paris, Richard Nepveu, lieutenant du prévôt d'Orléans, Mathieu de Beaune, de Rouen, Jehan Rousselet, marchand de Lyon, et Jehan le Bray, marchand de Tours. — «Ils portent le titre de «commissaires sur le fait des marchands mesnagiers et autres choses nécessaires des dites ville et cité de Franchise. » (Pièces justificatives, n» CCCVIII).
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pour cinq ans afin de faciliter son établissement'. Garbot ne réussit pas dans sa mission, car le 27 janvier 1 480 les consuls décidèrent de protester auprès du roi^. Ils firent même à ce sujet une déclaration qui vaut la peine d'être retenue, car elle reflète exactement 1 état de la ville et l'idée que les Lyonnais se faisaient. Ils n'hésitèrent pas à insinuer qu'on se trompait en chargeant toujours la ville à cause du grand renom qu'elle a, car ce renom lui est donné « à cause des marchands ytaliens qui y sont retraitz soubz umbre des foyres, lesquelz sont pompeulx en abillemens et apparence et si on otoit les marchans estrangiers », ce serait « peu de chose de la dite ville -^w. Le 11 février, on désigna Mulat pour s'entendre avec le roi. En attendant satisfaction, les consuls reçurent l'ordre de ravitailler l'armée royale sur le point d'entrer en Franche-Comté. Leurs demandes furent encore repoussées et le 26 juin les consuls reçurent Tordre d'envoyer à Franchise six ménagers pour remplacer ceux qui avaient été refusés par les commissaires royaux. Ces ménagers devaient être choisis parmi les personnes de bonne faculté, richesse, industrie et bon gouvernemenf^. En outre, le roi ordonnait la constitution d'une bourse commune qui devait être fournie par les marchands des villes de Lyon, Moulins, Clermont et le Puy pour introduire des capitaux dans la nouvelle ville^.
[148L. Les personnages chargés de porter à Arras cette bourse
' \'oir la délibération du 27 janvier 1480 (BB 16, fol. «79)- — Par deux l'ois, Philippot Montaignat avait été renvoyé.
2 Voir ihid.
3 Voir BB 16, fol. 182. — V. aussi CC 482, n" 40, le mandement des consuls (en date du 7 octobre 1481), prescrivant à Alardin Varinier de donner à Clément Mulat 3o livres pour « reste d'un voyage « fait Tannée précédente vers le roi en vue d'obtenir diminution du nombre des marchands à Franchise et la permission de ne pas payer les i.5oo écus réclamés pour la bourse commune; son voyage dura 32 jours à 55 sous par jour. Au départ, il avait emprunté, à Jean du Pérat, 70 livres, non encore i-emboursées.
* Voir la délibération du 26 juin 1480 (BB 352). — Les Lettres missives des Commissaires de Franchise contenant cet ordre furent montrées aux conseillers par Vmbert de Varey. — V. à ce sujet (CC 482, n" 9), les lettres des Consuls (Ilôtol Commun, 22 juillet 1480), prescrivant de rabattre de la recette d'Alardin Varinier, les 10 livres tournois baillées par lui à Ennocque, chevaucheur royal, envoyé à Lyon par les commissaires de Franchise pour ordonner à Ymbert de A'arey de faire expédier le « facteur » qui devait surveiller l'emplui de la bcjursc commune et conduire les 6 « mécanicjues ».
^ Le facteur de celte bourse fut Martin Guillaume, qui reçut 100 livres des marchands de ces quatre villes, pour les intérêts, frais et despens.
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se nommaient « les facteurs de la Bourse Commune ». L'argent de cette bourse devait servir exclusivement à l'achat de laines du Berry. Le roi faisait payer aux bonnes villes les laines achetées par la nouvelle cité, en attendant qu il leur fît payer les draps fabriqués avec ces laines.
Lyon dut en outre remettre i .laS livres à Benoît Paquet, receveur des tailles en Lyonnais, pour couvrir les frais du repeuplement d'Arras. Cette somme versée au mois de février i48i devait être remise entre les mains du commissaire, Jean Bri(^-onnet, marchand de Tours, chargé de mener des ménagers à Franchise et de réparer leurs maisons tombées en ruines ^
De plus, le 3o juillet les commissaires royaux réclamèrent encore sept ménagers ; plus 20 gens de métiers et 2 marchands (2 maîtres drapiers, 2 tisserands et 16 foulons) et qui devaient être fournis, par l'élection du Lyonnais, taxée primitivement au chitfre de 54-
Comme il était impossible d'en trouver à Lyon, on résolut d'offrir au roi, à la place, une somme d'argent. Les commissaires royaux n'acceptèrent pas l'offre du Consulat et déclarèrent que si la ville ne renfermait pas des foulons et des tisserands, on ne devrait pas craindre d aller en chercher jusqu'en Normandie. Un des commissaires, Jean Rousselet (marchand de Lyon), lit savoir aux Lyonnais, le 4 août, qu'il avait appris par un habitant de Rouen que soit dans cette ville, soit aux environs, on pourrait trouver une trentaine de ménagers - (cardeurs, peigneurs et foulons). Le i4 septembre, il n'était encore arrivé que neuf ménagers à Franchise. Jean Rousselet déclara à nouveau qu'en Normandie, on en trouverait tant qu'on voudrait^.
1 Def< lettres du Consulat, en date du aS février 1481, nous apprennent que \'arinier a baillé à Benoît Pasquet, receveur des tailles du Lyonnais, i.ooo livres en déduction des i.i25 livres représentant l'impôt de Lyon et de ses « forbourgs ». — Cette somme avait été empruntée à des banquiers et changeurs (v. GG 482, n" 19), les lettres des consuls du 27 mai 1481 (Hôtel Commun), prescrivant de rabattre de la recette de Varinier la somme de 7 livres 10 s. t. re])résentant les intérêts (le cette somme; 1.000 livres lurent empruntées à Antoine Martelle, marchand llorentin, moyennant 33 livres lo sols 8 deniers d'intérêts (v. CG 482, n" 39. le mandement du 3 octobre 1481).
- V(jir cette lettre : Pièces justilicatives, n" GGCXV.
3 Voir cette lettre: Pièces justificatives, n» CCGXVI. — L'Election avait été taxée à 54 ménagers. — Cela résulte d'un passage de cette lettre. « La dite ville et pais de Lyonnais estoyent tauxés a LIIII niesnagiers dont nous n'en aves ycy que IX et restent XLV mcsnagcrs a venir, rémys a XX qui est plus do la moitié rebatu comme vous povez assez congnoislre. »
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A cette date, la bourse commune dont il a été question plus haut n'était pas encore constituée. Le 28 septembre, Ymbert de Varey et les élus tirent comparaître devant eux un certain nombre de marchands ^ Ils leur prescrivirent de constituer une bourse de mille écus et de nommer une commission chargée de désigner les ménagers, une fois que la répartition entre les différentes villes de l'élection du Lyonnais aurait été faite".
Martin Guillaume, marchand de Lyon, fut nommé facteur de la bourse commune de 2.5oo écus dont il a été question. (Lyon, on le sait, était taxée à i.ooo écus^).
Quant aux ménagers, Ymbert de Varey et les élus durent écrire au roi que soit à Lyon, soit à 3o lieues k la ronde, on ne pouvait trouver d'ouvrier drapier '.
Le 9 décembre, une réunion de consuls et de délégués du Plat Pays se tint à Lyon pour discuter au sujet des deux questions •'. Le Plat Pays devait fournir 200 écus sur les 1.000 écus demandés à la ville de Lyon en vue de la formation de la Bourse ; il avait été de plus taxé à 4 niénagers sur les 20 exigés par le roi. Il fut convenu qu'un seul député porterait à Arras les diverses sommes.
Le Plat Pays, ne pouvant fournir de ménagers, donnait ;")oo livres pour permettre d'acheter les « 4 mécaniques » en question °. Ce
1 Voir Pièces justificatives, n" CCCXVIII. le texte de ce pnjcès-verbal de la comparution des marchands de\aat Ymbert de Varey. — Les marchands avaient été convoqués par Ymbert de ^'arey à peine de cent livres tournois d'amende. — 71 marchands assistaient à cette assemblée à laquelle se trouvaient le lieutenant, le juge mage, le juge ordinaire, le juge des ressorts.
2 Voir Pièces justificatives, n" (CCCXVIII, le texte de cet accoi-d el de cette délibération.
■5 \'oir à ce sujet la minute de la lettre écrite postérieurciuent à la date du 21 septembre 1481 aux commissaires de P'ranchise par Ymberl de Varey et les élus du Lyonnais (V. Pièces justificatixes, n" CCCXLY).
' Voir ibid.
'■> Voir Pièces justificatives, 11° CCCXXL Les villages (jui lurent représentés sont : Saint-Symphoiùen-le-Cliàteau, Anse, Charlieu, Briguais, TArbresle, Givors, Saint- Genis-Laval, Sainte-Colombe, Dargoire. Cliasselay.
'j Voir la délibération du 9 décembre 1481 ^BB iJôz). La jjartie concernant ces faits se trouve Pièces justiUcati\es, n" CGCXXl. Quinze jours après, .lacotin Fcret recevait l'ordre d'aller en Normandie et en Beauvaisis chercher les ménagers exigés de la ville et du pays île Lyonnais (à 2 d. |). au liour livre) (Le 20 décembre : BB 352), mais, dès le 11 décembre, il avait été convenu qu'on lui parlerait tic cette ad'airc. Il emprunta 1.900 écus (2.000 livres) à des jjarliculiers {('Al 482, n" 47). — C'est ce que nous apprend la délibération du 29 novembre (BB 17, fol. 19 v"). V. aussi (CC 482, n" 4), les lettres du 27 juin 1482 prescrivant à Varinier de verser à Etienne Uichart « marchand cathalan », 100 livres pour fintérét de 12.000 écus d'or em-
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député n'était autre que Martin Guillaume, qui devait centraliser aussi les contributions du Puy, de Moulins et de Clermont. Il prit divers engagements à l'égard des représentants de ces diverses villes venus à Lyon. 11 promit de gouverner la bourse commune pendant cinq ans (Lyon fournit loo écus, chacune des trois autres villes en donna 5oo). A l'expiration de ce délai, les diverses sommes seraient remboursées aux villes qui les avaient fournies ^
Martin Guillaume se rendit à Franchise ; mais deux ans avant, il avait été précédé sur cette route par Claude Taillemond qui, en septembre i48o, s'était chargé de conduire le deuxième convoi de six ménagers réclamé à la ville et de porter les i .5oo écus de la bourse commune. Mais son voyage fut inutile : les bonnes villes se plaignirent amèrement des frais causés par cette affaire et, à la suite de conférences tenues à Tours entre leurs députés et les commissaires, ceux-ci accordèrent un sursis. Taillemond, à l'issue de cette conférence, se rendit à Paris où quatre de ces « mécaniques » se trouvaient déjà et reprit le chemin de Lyon K
[1482]. On sait que la ville avait dû fournir 1.200 écus pour payer les seize « mécaniques» envoyées à Franchise. Comme les conseillers ne pouvaient alors disposer d'une somme aussi importante, ils lavaient empruntée à Etienne Richard, marchand de Perpignan. Or, celui-ci, à la fin de 1482, n'était pas encore remboursé ; il fallut emprisonner plusieurs conseillers pour forcer le Consulat à restituer l'argent ainsi avancé. Dupré fut chargé de trouver 600 ou 700 écus avant Pâques^. Dans le même temps, le commissaire de
pruntés pour payer les i6 mécaniques (de la foire de Toussaint à la foire de Pâques). — Le 9 février i483, on payait encore à Richard « marchand de Parpignan » 5olivres pour l'intérêt de 680 écus d"or empruntés pour le même objet (foire de la Toussaint à la foire de Pâ((ues) (V. GC 482, n» Sa).
1 Voir Pièces justificatives, n" CCCXXL le texte de ses engagements. Ces diverses sommes étaient fournies par ces villes a cause du « rabais » d'un marcliand fait à l'avantage de chacune d'elles. Y. ihid.
'-' ^''oir Pièces justificatives, n° CCCXXVIII, la lettre des consuls du 26 février 1482 prescrivant de i-abattre de la recette d'Alardin Varinier 267 livres 10 sols 0 deniers baillés par lui à feu Claude Taillemond pour les frais de son voyage, nonobstant l'annulation du crédit de 200 livres, ouvert à Claude Taillemond, en septembre 1480, pour achever de payer les dommages-intérêts promis par Fenoyl aux ménagers renvoyés à Franchise et pour conduire audit lieu les six autres mécaniques, crédit devenu inutile par suite du retour à Lyon de Taillemond.
3 Tous ces faits nous sont également révélés par la délibération du 29 novembre 1482 (BB 17, fol, 19 vo).
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Franchise, Martin Guillaume, voulait obliger les conseillers à prendre « 2;") pièces de drap » fabriquées à Franchise et à les payer fort cher'. Une expertise, demandée par le Consulat-, révéla que ces draps ne valaient pas la moitié des sommes auxquelles ils avaient été taxés (ils avaient été taxés à 12 sous 6 deniers l'aune^). Tailleniond déclara qu'il ne voudrait pas donner 3oo livres de ce qui était taxé à 5 ou 600. On offrit, le 5 décembre, de transiger pour 100 livres et d'en référer au roi si le commissaire refusait^. Le lieutenant du bailli prit parti dans cette affaire pour les Lyonnais : il déclara que le commissaire devait se contenter de 100 livres; en et s de refus, on vendrait les draps de ça et de là les ponts ^. Enfin Martin Guillaume se contenta de i4o livres que l'on promit de lui payer avant Pâques. Il était en effet impossible de rien verser comptant*^.
Le séjour des émigrants lyonnais à Franchise fut de courte durée. Par le traité d'Arras (3 décembre iiS'2), le roi autorisa les bannis qui se trouvaient chez l'archiduc d Autriche à revenir dans leurs maisons. On croit même que ceux qui habitaient la France jouissaient de ce droit depuis quelque temps.
L'édit de Charles VIII (du i4 janvier i^S/\) les remit en possession de leurs biens.
Les émigrants furent autorisés à rentrer chez eux*.
* V^uir à ce sujet la délibération du i'" déceml^i'c 1482 (HB 17, fol. 21).
• C'est à cette séance que l'expertise fut décidée.
3 ^'oi^ la délibération du 3 décembre 1482 (fol. 2f vo-22).
^ Voir BB 17 (fol. 22), Ce jour-là, on proposa de transiger pour 100 livres, et on résolut le 8 décembre (fol. 28), si Guillaume ne voulait ])as accepter, de faire taxer les draps d'office et, en cas de refus, d'en référer au roi.
^ ^'oir la délibération du 9 décembre (BB 17, fol. 23 v»). 11 fut convenu que selon le commandement du lieutenant, on doit « prendre acte du rapport des marchands et iaier G li\res à Guillaume et qu'il depesche les draps ou bon luy semblera et en son reffuz les fere exposer vendables de ça et de la les ponts ».
0 Vo'w la délibéi-ation du 17 décembi-c (BB 17, fol. 25 v''-26). Le scribe a par erreur mis jans'ier au lieu de décembre. — Martin Guillaume se vit accorder 140 livres pour « chesire et vendre quant et a qui il voudrait ».
" \'oir à ce sujet Teilhard de Chardin, Bibliothèque de l'Ecole des Churtes, t. LXVIL p. 22-23, et Henri Sée, Louis XI et les villes, p. 290. Charles \'^III rappela les indig-ènes dans leur \ille et leur accorda pour six ans le droit de le\erun octroi sur les marchandises et l'exemption des impôts pendant dix ans.
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Les faits exposés dans le chapitre précédent constituent peut-être l'épisode le plus saillant de l'histoire de Lyon à la tin du règne de Louis XI. Les quatre dernières années de ce règne sont remplies d'une foule de menus faits qu'il serait oiseux d'énumérer en détail... Quatre ou cinq seulement retiendront notre attention : l'installation de la poste k Lyon, divers épisodes de l'histoire diplomatique du règne finissant, et le séjour de saint François de Paule à Lyon.
La Poste royale à Lyon. — Nous ne connaissons pas la date exacte de rétablissement, à L^'on, de la poste royale. Un mandement du 7 janvier 1482 nous prouve qu'à cette date elle fonctionnait dans la région lyonnaise. Si nous en croyons ce document^ Ymbert de Varey était contrôleur des postes k Lyon, et Pierre Jourdein d'isodon était attaché k ce service avec le titre de posté k Lyon. C'était lui, notamment, qui devait requérir les guides dont il avait besoin lorsque son service l'obligeait k voyager de nuit. Enlin, ce service fonctionnait pour les lettres royales seules. C'est ce qui résulte d'un passage de ce document : « Comme le roy nostre sire pour savoir et avoir nouvelles de plusieurs pays circonvoisins, comme de Provence, Savo^'e et Dauphiné et aultres, aist fait mectre et establir plusieurs chevaulcheurs appeliez postez sur les chemins tirans de la ou le dit seigneur est es dis pais, esquelz postez le dit seigneur ait voulu et mandé fournir et bailler guides pour les convoier quant il est besoin qu'ils chevaulchent de nuyt' ».
' Voir ce mandement : Pièces justilicatives, n» CCCXXIV, ce mandement des consuls an trésoiier municipal, Alardin Varinier. lui prescrivant de bailler 10 livres
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Louis XI et Ludovic Sforza. — Louis XI eut plusieurs fois Toccasion, dans les dernières années de son règne, de recourir à la bourse des Lyonnais pour faire à ses amis d'agréables cadeaux. Nous citerons seulement l'épisode du lévrier envoyé à Ludovic Sforza, parce qu'il est un des exemples les plus curieux des fantaisies de Louis XL Le roi avait en tout temps entretenu avec Ludovic les meilleurs rapports ; en i^J^i voulant lui être agréable, il lui envoya un magnifique lévrier. L'écuyer, Jean de Blazin, fut chargé, avec ime escorte de dix hommes, de conduire le chien à Milan. A cette époque, on avait l'habitude d'habiller très richement les chiens qu'on donnait en cadeau. Louis XI, désireux de s'éviter cette dépense, prescrivit aux Lyonnais de l'habiller à leurs frais. Ils durent le revêtir d'un « jaques » de damas couvert d'étofTe blanche et rouge, et garni de coton ; en outre, il fallut lui construire une litière, décorée d'étoffe blanche et rouge et couverte de toile cirée '.
tournois à Pierre Joiirdein d'Isodun, posté en la ville de Lyon, pour le défrayer des .«ommes données par lui aux «uides qu'il a l'cquis durant la nuit pour porter diverses lettres royales conformément aux ordres d'Imbert de \'arey, contrôleur des postes à Lyon.
1 A'oir à ce sujet, Pièces juslificatives, n° CCGIV, le texte de la lettre latine de Louis XI écrite le 23 novembre 1479 au Plessis du Parc les T(jurs et accordant un sauf conduit à Jean Blazin, ccuyer, envoyé avec une escorte de dix hommes à Milan auprès de Ludovic. — Avant d'aller plus loin, nous devons mentionner un court voyage qu'aurait fait Louis XI à Lyon au mois de mai 1482 et dont parlent quelques auteurs, notamment M. de Mandrot, le savant éditeur de Philippe de Commynes, au t. I de son édition : p. xxi{Introduction). « Commynes le retrouva à Beaujeu et le ramena à Lyon dans les jjreniicrs jours du mois' de mai 1482 pour y régler enfin les afl'aires de Savoie ». Louis XI serait venu à Lyon ainsi au retour d'un pèlerinage qu'il avait fait à Saint-Claude pour obtenir sa guérison; il y était arrivé vers le 20 avril après être passé par Bourges, Nevers, Paray-lc-Monial où il fit ses Pâques (v. M. de Mandrot, n. 2 de la p. 119 du t. II de son édition de Jean de Roye). Mâcon et aussi Beaujeu où il se trouvait du 9 au 12 avril et où il manda Commynes (V. ibid., t. II, p. 46). Le célèbre chroniqueur, qui passe rapidement sur ime foule de faits, ne mentionne pas ce séjour à Lyon ; il dit seulement que le roi retourna à Tours (p. 48). Nous sa\ons, par Vllinéraire manuscrit de. Louis A"7, dû au regretté M. Vaesen, que son départ eut lieu le 2 juin. — Quant aux registres consulaires et aux documents lyonnais, ils sont muets sur ce séjour de Louis XI dans notre ville. Le registre BB 352 si rapide n'y fait aucune allusion. — D'ailleurs, hjournal lie Jean de Roye (CJironique Scandaleuse), na nous laisse guère d'illusions à cet égard. Selon lui, Louis XL après un voyage à Saint-Claude, se serait rendu à Xotre-Damede-Clery où il passa une partie du mois de juin el du mois de juillet : <(. Après que le roy eut fait el accoiuply son voyage au dit lieu de Sainct Claude, il s'en retourna fort malade à Notre-L)ame-de-Clery, la où il fist sa neufvaiue ». Puis de là, il se rendit à Mehun-sur-Loire et à Saint-Laurent-des-Eaues; et retourna à (>lery vers le milieu du mois d'août». {\. l'Ed. de La Soc. de l' Histoire de France, publiée par M. de Mantlrot, t. H. p. i if)). Etant donné les dates et le peu d'accord de Commynes et de Jean de Hoye au sujet des actes de Louis .XI a|)rès son pèlerinage
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Louis XI et le prince de Tarente. — Louis XI n'avait pas une dépense un peu considérable exigée par les besoins de sa diplomatie ou les nécessités de la guerre, qu'il n'en fît supporter une partie à ses bons amis de Lyon. Ainsi, le 2 janvier 14^2, le Consulat se vit demander encore 5. 000 livres destinées au prince de Tarente qui se rendait à Naples auprès de son père, Ferdinand et sur lequel Louis XI comptait pour maintenir le roi de Naples dans son amitié*. La ville résolut, le 3 janvier, d'envoyer au roi une ambassade pour lui « remontrer les charges et pauvretés de Lyon ». Pierre de Villars et son fils furent désignés par l'Assemblée. Mais le commissaire ro3'al, de Beaune, qui avait apporté les lettres royales ne se prêta pas à cette manœuvre. Il refusa d'accorder un délai de plus d'une semaine, si le dimanche suivant, les consuls persistaient dans leur refus, ils devraient payer 5o marcs d'amende. Il les menaça même de prison. Ces notables ne se laissèrent pas intimider par l'énergie du commissaire royal ; ils déclarèrent que les conseillers devaient, s'il le fallait, tenir les a arrestz » et prendre ceste peine en patience pour la chose publique -. De Beaune tint sa promesse.
(l'un le fait aller à Tours, laulrc à Notie-Damc-de-Clery), leur silence ne serait ])as une preuve absolument convaincante; très souvent, d'ailleurs, le désaccord de deux chroniqueurs n'est qu'apparent, rélasticité des dates permet de les concilier. Mais nous devons constater qu'ils sont muets sur le voyage de Louis XI à Lyon. Quant à Thomas Basin, il ne parle même pas du jièlcrinage de Saint-Claude. Du reste, la maladie du roi et les misères accumulées par la famine qui, sévit alors exj)liqueraient à elles seules que Louis XI ait abandonné à Communes après l'avoir mandé à Bcaujeu, la direction des négociations avec la Savoie qui se poursuivaient à Lyon.
1 Délibération du 2 janvier 1482 (BB 352). Le commissaire royal Antoine de Beaune, leur remit une lettre de Louis XI, écrite à Argenton le 16 décemljre 1481, dans laquelle il est seulement question de l'emprunt nécessaire pour indemniser les Suisses du droit qu'ils prétendaient avoir sur le comté de Bourgogne. Cette lettre a été publiée par M. J. Vaesen, Lettres de Louis XI, t. IX (1900), p. 108-111. D'autre part, la délibération du 2 janvier 1482 vise à peu près en ces termes cette lettre. Les lettres du roi remises par de Beaune qui leur a dit « que a cause des grans afTeres que le roy nostre sire tant a cause des grans deniers qu'il luy falloit bailler tant au prince de Tarente qu'il envoyait à Naples devers son père comme a plusieurs autres grans seigneurs « ; le roi leur demandait 5. 000 livres. Il est certain que les lettres visées sont celles qu'a publiées M. Vaesen d'après une copie des archives municipales de Lyon (CC 2ô3), car le texte in extenso en a été recopié également dans les registres consulaires (BB 35a) à la suite de la délibération sus dite. La seule explication de cette anomalie est que Louis XI voulait employer celte somme à ces deux fins, mais qu'en ce qui concerne le Prince de Tarente il ne voulait pas laisser figurer dans une lettre le don qu'il lui faisait.
- De Beaune avait refusé le 7 janvier les explications des conseillers et le 10 il l'avait menacé des arrêts, ainsi qu'il a été dit plus haut (BB 352). En dépit de ces menaces, les notables tinrent bon lors de leur réunion le i3 janvier.
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[1482]. 11 procéda « en sa commission » de façon si rigoureuse a que jamais ne fust veue fere », car il mit aux arrêts un grand nombre de conseillers et de notables et mit sous scellés les maisons et les coffres leur appartenant'. Il se vanta même de faire « inventaire de tout » et de faire vendre leurs biens. Si cela ne suffisait pas, il prendrait les plus puissants et les conduirait prisonniers devant le roi- ». Le 5 février, les consuls sortirent de Roanne : on leur accordait un jour pour délibérer et revenir à résipiscence. Mais aucune menace ne brisa leur énergie : ils maintinrent leur première réponse, bien quAnthoine de Beaune eût fait arrêter trente-six personnes qu'il fit détenir jour et nuit et bien qu'il eût assis les 5,ooo francs sur certains aisés autorisés à asseoir à leur tour ces sommes sur un plus grand nombre d'habitants-^. Ils se contentèrent de recommander la patience à ceux qui seraient arrêtés : pendant ce temps, un autre message était dépêché au roi. Mais le 20 février, de nouvelles lettres émanées de Louis XI prescrivirent aux conseillers de payer immédiatement^. Le roi, quand il insistait, était toujours obéi : c'est ce qui arriva cette fois encore.
Une nouvelle assemblée convoquée le dernier jour de février se soumit, mais exigea d'avoir les deux termes suivants : Toussaint et l'Apparicion^. Cette réponse ne satisfit pas Jean de Beaune qui, le 6 mars, fît arrêter à nouveau les conseillers et fit inventorier tous leurs biens*^. Il fixa lui-même les termes suivants : Pâques, Août, Toussaint, mais il consentit toutefois à écrire « à messieurs des finances pour les faire condescendre » à accepter les termes réclamés par l'assemblée'^. Un don de 60 livres à Jean de Beaune fut le remerciement des Lyonnais^. Malgré cette démarche, les « gens de
* Voir la délibération du 3i janvier (BB SSa).
2 Voir la délibération du 5 février (BB 352).
3 Voir la délibération du 12 février (BB SSa). Ce prêt de Louis XI aux Suisses avait été signalé rapidement en i88t par M. Bernard de Mandrot : Dans ses Relations de Charles Vil et de Louis XI. rois de France avec les cantons suisses, p. igo-rgi »; dernier paragraphe de la p. igo. Le commissaire Antoine de Beaune était un secrélaire de Louis XI <( qui n'a pu être rattaché à Jean de Beaune » le futur Semblançay « quoiqu'il soit de Tours (V. à ce sujet Alfred Sponl : Semhlam^a;/, p. II, n. 4.
' Voir la délibération du 20 février (BB 35a).
BB
"< \'oir délibération du 7 mars (BB 352).
*< On le sut le 36 njars; on connut en même temps la réponse du roi. Mais vu les
finances » refusèrent de ratifier les propositions du commissaire : le roi promit toutefois de rabattre 4oo livres, si on payait comptant. L'on ne put profiter de ce rabais par suite des dettes et de la famine qui épuisaient la ville.
Passage de saint François de Paule à Lyon. — 1483!. On sait qu à la fin de sa vie. Louis XL désespérant de recouvrer la santé par des moyens humains, fit appel à un ermite, saint François de Paule qu'il appela du fond de la Calabre. Il le fit venir en grande pompe à Tours, et, comme Lyon était sur le chemin du pieux solitaire, il prescrivit aux Lyonnais une série de mesures destinées à honorer dignement son hôte. Le 24 février i483, il annonça aux consuls la prochaine arrivée à Lyon de son maître d hôtel Rigault Doreille, envoyé au devant du Saint, qui venait d'Italie, escorté par des ambassadeurs du roi de Naples, Ferdinand i"', le capitaine de Bourges, Guynot de Losière, et plusieurs hommes d'armes'.
Le roi leur ordonnait de festoyer « le dict saint homme » de leur mieux et de construire à leurs frais un chariot et une litière pour qu'il fût mieux à son aise pendant la lin de son voyage-. Quelques jours après, Louis XI sollicitait les Lyonnais dune façon plus pressante encore : « Recevez-le », disait-il, « et festoyez-le, comme si c'estoit notre Sainct Père, car nous le voulons ainsi, pour lamour de sa personne et de la saincte vie qu'il mené ».
Les Lyonnais s'empressèrent de déférer aux désirs du roi. Les
tristes circonstances, on ne put profiter du ral)ais. Nous devons aussi mentionner une réunion des représentants des l)onnes villes qui eut lieu à Tours à la fin de janvier 1482 et qui était composée de 2 députés envoyés par diverses villes (Paris, Toulouse, Lyon, Montpellier, Bourges, Troyes, Orléans, Tours, Angers, Poitiers. Limoges). A la suite d'une convocation laite à la fin de 1481 (décembre), le roi exposa à cette assemblée divers ])rojets relatifs au développement du commerce avec le Levant. Lyon y fut représenté par Jehan Baronnet et Anthoine ^^illars. (V. à ce sujet, Henri Sce, Louis XI et les villes, p. 841 et surtout p. 406-409, n" XX de ses Pièces justificatives. Ce document écrit à Tours le i5 février 1482 a été publié d'après le ms. latin n» 9179 (fol. 70-71) de la Bibl. Xat. (V. aussi Hist. du Lanffuedoc. de D. A'aissete. Nouvelle éd., t. XII, jircuves 216 et suiv.).
i Voir à ce sujet, Rolle : Documents relatifs au passage de Saint-F"rançois de Paule à Lyon {Revue du Lyonnais, 1864, a» série, l. XXIX, p. 3i-52). Sur Guy ou Guinot de Lauzières ou Lousiéres, seigneur de Montesquieu, de Pézenas et de la Chapelle, sénéchal de Qucrcy, maître d'hôtel, v. une note de M. de Mandrot. Mémoires de Philippe de Commynes, t. II, p. 54, n. 4- H e><t à noter que Gommynes ne parle pas de ce séjour à Lyon dans le passage qu'il a consacré à l'ermite (jui, dans les manuscrits de son œuvre est appelé frère Robert. M. de Mandrot signale ce séjour à L.\on (p. ."jô. u. 4) d'après les Arcliixes Muncipales de Lyon Inventaire ce m, 48).
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consuls décidèrent d'aller en bateau au-devant du cortège qui remontait le Rhône. Deux hommes, Tevenot Glianoin et Jehan de Tola avaient même été envoyés faire le guet pendant la nuit sur les rives du fleuve, afin que l'ermite ne pût arriver inopinément dans la ville. A son arrivée, le 24 avril, il reçut ainsi que sa suite, le plus magnifique accueil. Il fut logé à Ihôtel du Grilfon où on lui prodigua les soins les plus empressés. Rien ne fut épargné pour faire faire « bonne chiere » aux hôtes de la ville. La femme de Robinet Du Pré vint diriger le service ; et l'hôtesse du Porcellet accorda son concours à l'hôtesse du Grilfon. On leur servit entre autres choses des poulets, des oranges et sept pigeons, cadeau de Robinet Du Pré. De [)lus, on donna six simaises de vin à Guynot de Losière.
A son départ de Lyon, le Saint monta dans le magnifique chariot que la ville avait fait construire, et, avec son escorte, il prit le chemin de Roanne et de Tours. Le trajet de Lyon à Roanne fut à la charge de la ville.
Les Lyonnais avaient dû, en outre, désigner Guillaume Boisson pour accompagner la poste « qui allait savoir ou estoit le sainct homme pour en faire apporter nouvelle au roi ».
Le roi mourut quelques mois après. Il avait tellement épuisé la ville que le -ii juin le Consulat inquiet de voir le penchant marqué du roi à demander aux Lyonnais les dons et les emprunts les plus coûteux et les plus lourds crut nécessaire de défendre aux habitants de se vêtir richement. A la vérité, il s'agit là d'une de ces lois somptuaires, comme il y en a eu beaucoup au moyen âge. Mais les prétextes que donnent les consuls ne manquent pas de piquant. Selon eux, c'était la pompe du costume qui donnait aux habitants de la ville une grande apparence de richesse et attirait sur eux toutes ces charges onéreuses. Depuis « le commencement des foyres ou festes de la dite ville », disent-ils, « les habitans d'icelle s estoyenl merveilleusement eslevez en grans et pompeulx estât?, et habillemens plus qvie en ville de ce royaume et a ceste cause la dicte ville avait plus grant apparence de richesse et, pour ce, estoit plus chargié que les autres et, d'autre part, que, pis estoit. au moyen de ce, se faisoient et commectoient de grans, énormes et exécrables vices et péchez et tellement que. si remède n'y estoit briefment mis. estoit fort a doubter ([ue la dite ville et habitans d'icelle n'eussent beau-
coup a souffrir, pour quoy certains vouloient qu'on écrive au roi de décerner a chacun son habillement et de ne pas eslever son habillement plus liault ». S'ils passaient outre, on pourrait les taxer selon leur classe'.
* Au mois d'août i483, le 29 août. Nous devons rappeler que l'année précédente, une famine terrible avait désolé la région, si nous en croyons la Chronique sctndaleuse. « En la dicte année, durant le voyaj^e de Sainct Claude fut le blé moidt chier universellement par tout le royaulme de France et mesmement au pays de Lyonnois, Auvergne, Bourbonnois et autres pays voisins. (V. le Journal de Jean de Roye, Chronique scandaleuse, éd. de M. de Mandrot, t. II, p. iii et la note 1 de M. de Mandrot) : 10.000 personnes moururent de cette famine due selon le savant éditeur aux impôts et à l'abandon des champs qui en fut la suite.
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Notre travail achevr, il convient de jeter un coup d'œil en arrière et de passer rapidement en revue les diverses phases par où a passé la politique royale dans ses rapports avec Lyon depuis 1422. Le problème que l'administration de Charles VII et de Louis XI avait eu à résoudre en ce qui concerne Lyon était des plus difficiles et des plus délicats. Lyon était alors une des villes les plus prospères du royaume, une de celles, tout au moins, que les horreurs de la guerre avaient le plus épargnées : son activité commerciale, qui alla en saccentuant (surtout à partir de i41^>) p^r suite de l'importance sans cesse grandissante de ses foires s'explique aussi par son éloignement du théâtre principal de la g-uerre, sa situation privilégiée au confluent du Rhône et de la Saône, sa proximité du Languedoc, de la Suisse et surtout de Fltalie. La guerre en ruinant les foires de Champagne et de Brie avait déplacé le centre des grandes opérations commerciales et Lyon était peut-être, avec Genève, la ville qui avait le plus gagné à cette révolution. Il est donc tout naturel que les hommes placés à la tète du Gouvernement royal aient songé à exploiter cette situation pour remplir un trésor tovijour obéré par suite du développement des institutions militaires et des nécessités de la guerre et de la diplomatie. Mais la situation excentrique de Lyon, qui était alors une des causes de sa prospérité relative était en même temps pour lui une sauvegarde et une protection contre les envahissements de la iiscalité royale. De plus, cette ville, de beaucoup la plus importante du sud-est, était réunie à la France depuis un siècle à peine; elle appartenait en partie à des archevêques et à un chapitre puissants, et, comme nous l'avons vu, la royauté n'était venu à bout de leur résistance qu'avec l'appui de la bourgeoisie lyonnaise qui formait un corps de
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jour en jour plus influent. La plus élémentaire sagesse commandait donc au roi d'agir avec prudence, de traiter cette bourgeoisie avec ménagement, sans jamais heurter de front sa dignité. Politique d'autant plus nécessaire que dans le voisinage immédiat de Lyon se trouvaient des pays avec lesquels la France était souvent en. conflit : la Bourgogne, les possessions du duc de Bourbon, la Savoie, dont une province, la Bresse, touchait au territoire même de la ville. Lyon était sur la frontière des pays d'empire et du royaume de France : n'appelait-on pas dans les documents du temps côté royaume la partie de Lyon située sur la rive droite de la Saône, côté empire la partie de Lyon située sur la rive gauche du même cours d'eau? Le roi avait trop à perdre s'il mécontentait les habitants de cette ville. Sans doute, l'empire d'Allemagne et la Savoie n'étaient pas à redouter, mais le puissant duc de Bourgogne, qui combattait le roi avec autant d'acharnement que les Anglais, épiait ses moindres fautes, et il n'aurait eu garde de jeter les yeux sur Lyon, si Lyon avait eu à se plaindre du roi. Le problème, on le voit, était un problème financier qui se doublait d'un problème politique plus important encore. Charles Vil et Louis XI, dont nous avons étudié les rapports avec Lyon, le résolurent de manière bien différente, mais avec un succès très inégal, il faut en convenir. L'administration de Charles Vil tint avant tout, semble-t-il, à ne pas trop demander aux Lyonnais pour ne pas les mécontenter. Sans doute les impôts levés à Lyon sous son régime paraissaient bien lourds aux habitants, mais au milieu de la guerre de Cent ans, quelle ville du royaume était exempte de charges de ce genre? Pendant tout son règne, le roi ne fit pas à Lyon une situation très spéciale. De 1^2'S à i44« environ, il laisse cette ville noyée dans la masse des Etats de Languedoil ; à des intervalles plus ou moins réguliers, Lyon est convoqué aux Etats, y délègue des représentants et après la session fournit sa quote-part de l'aide votée, quotepart, relativement faible si l'on songe qu'elle atteignait en fait à peine le cinquième ou le sixième des sommes demandées à la petite élection du Lyonnais.
Après i44«î il i^'y 'i plus de réunions régulières d'Etats. Fort du prestige de ses victoires, le roi exige Fimpôt sans consulter personne. Nous sommes loin du temps où le modeste roi de Bourges n osait pas lever une aide sans convoquer les députés de ses bonnes
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villes. Cependant, à ce moment, nous ne remarquons encore rien d'extraordinaire. Lyon paye comme toutes les villes de la g-énéralité de Lang-uedoil sa quote-part des tailles exigées du royaume. Depuis i45o, elle fournit au début de chaque année une seule taille, la taille des gens d'armes qui se compose de deux éléments : l'un qui est tixe et est aussi le plus important : il comprend les sommes nécessitées par l'entretien des gens d'armes ; l'autre mobile se compose d'une série de petits impôts additionnels nécessités par les besoins du moment, l'ne seule chose, cependant, distingue Lyon de beaucoup d'autres villes : c'est le mode de perception qui assure aux Lyonnais une sorte d indépendance inconnue en beaucoup de lieux.
A Lyon, c'est un receveur municipal qui lève la taille royale; pendant une assez longue période même, c'est le même agent qui reçoit à la fois les impôts de la ville et les tailles du roi. Sous le règne suivant, les consuls et les notables désigneront un receveur particulier pour chaque sorte d'impôts. Mais, en tout temps, le rôle des agents royaux, commissaires ou receveurs, consiste à recueillir des mains des consuls les tailles dont le roi, par l'intermédiaire des élus, a fait connaître le montant à la ville.
En somme, la politique de Charles VII à l'égard de Lyon est faite de timidité, de modération, d'honnêteté.
Avec Louis XI, tout change. Après avoir inauguré son règne par des mesures fiscales assez lourdes, il promet subitement, en 1^6-2, de ne plus exiger de tailles des Lyonnais. Mais il leur fait payer cher ce cadeau et cet hommage à leur indépendance. A 1 impôt modéré payé régulièrement succèdent une série de charges de plus en plus lourdes au fur et à mesure qu'on approche de la fin du règne. Il n'est pas une entreprise un peu importante de ce roi qui ne coûte aux Lyonnais des sommes importantes : tantôt le roi demande un don (il n'emploie plus le mot de taille, mais ses agents exigent les dons avec plus d^àpreté que ceux de Charles VII n'exigeaient les tailles) ; tantôt il réclame un emprunt forcé qu'il rembourse partiellememt ou ne rend jamais. Et toujours ces dons ou ces emprunts dépassent du double ou du triple les impôts exigés sous Charles VII. Le rachat des terres de Picardie, la guerre du Roussillon, sa politique avec les Suisses, telles furent les i)rincipales occasions de ces demandes sans cesse renouvelées. (Comme
Umv. r>E Lyon. — Caili.et i'i
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Charles VII, d'ailleurs), il fait contribuer la ville en nature, lui fait nourrir une partie de ses armées. Il la force à supporter les frais de toutes ses fantaisies. Ainsi, il fait installer à grands frais l'industrie de la soierie à Lyon et fait expédier ensuite les métiers et les ouvriers à Tours, qui bénéficie des dépenses faites par Lyon. II la fait contribuer au repeuplement de la ville d'Arras dont il a fait chasser les habitants. Il va plus loin encore : il trouve le moyen de se faire offrir de l'arg-ent par ces fiers bourgeois qu'importunaient les plus modestes tailles du règne précédent. On se souvient comment, en 14^7) les Lyonnais, pour ne pas voir Louis XI accorder à Genève deux des quatre foires qui faisaient leur prospérité, lui offrirent de payer une grosse fourniture pour l'armée. En 1476, lors de sa visite à Lyon, il reçoit un cadeau princier qui représente une ou deux des anciennes tailles. De tels traits sont caractéristiques.
Mais, à ce jeu, la ville, malgré sa prospérité grandissante, s'endette de plus en plus. Le roi exige ses emprunts, ses dons, dans le délai de quelques jours, Heureusement, les banquiers italiens que la prospérité de la ville a attirés dans ses murs sont là pour avancer au Consulat une partie des sommes dont il a besoin pour faire face aux exigences de Louis XI. Ils prêtent de fortes sommes qu'on rembourse plus tard au moyen d'une taille levée sur les habitants pauvres (car les habitants aisés paient tout de suite). La taille des pauvres est ainsi augmentée de tout ce qu'il faut fournir d intérêts aux prêteurs. Aussi sont-elles très lourdes. De 4 deniers par livre de revenu, elles passent à 7 et même à 12, c est-k-dire à une très forte somme.
Le Consulat, effrayé par cette situation, cherche des remèdes : il n'en trouve pas d'autre qu'un projet de loi tendant à obliger les habitants à porter un costume plus modeste. C'est qu'ils avaient compris que le luxe et la richesse bien connus de leur ville contribuaient pour beaucoup à attirer l'attention du fisc sur elle. La mort seule de Louis XI mit fin, et pour un temps seulement, à cette politique d'expédients souvent peu honnêtes, mais extrêmement profitables au trésor royal.
Pour tout résumer, c'est Louis XI qui résolut le mieux le problème que posait à la royauté la situation exceptionnelle de Lyon : tirer de cette ville le plus possible en la mécontentant le moins possible. D'ailleurs, l'honnêteté de Charles, l'habileté de Louis,
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furent secondées grandement par le loyalisme et le patriotisme des Lyonnais. Cette fidélité à la royauté, dont nous avons vu mainte preuve, est un des traits qui caractérisaient alors la plupart des villes du royaume, mais aucune, peut-être, autant que Lyon. 11 suffit, pour s'en rendre compte, de parcourir l'histoire de notre cité à cette époque, et de lire la correspondance entretenue par les rois avec nos ancêtres. Il n'y a pas un événement important, heureux ou malheureux, qu'ils ne leur fassent connaître. Qu'il s'agisse d'une défaite ou d'une victoire, d'un traité de paix ou de tout autre acte, le souverain leur en fait part dans les plus minutieux détails. Confiance bien justifiée si l'on se rappelle quelle part la ville prenait effectivement aux charges publiques, avec quelle vigilance elle secondait le roi dans toutes ses entreprises. Lyon eut des rapports avec les grands de la cour, avec les pays voisins. Mais toujours ces rapports furent réglés d'après ceux que le roi entretenait lui-même avec eux. Jamais, pendant tout le cours de cette longue période, la ville ne prit fait et cause pour un pays, un grand seigneur ou un officier en lutte ouverte avec le roi ; tout au plus élève-t-elle une fois la voix en faveur d'un serviteur disgracié. Et, dans les cas difficiles, avec quelle prudence elle agit ! Au milieu de la guerre entre Charles VII et le Dauphin, elle ne cesse pas de se rappeler que le fils révolté est son futur roi. Elle conserve son attitude de ville soumise au souverain, tout en se ménageant les bonnes grâces de Louis pour l'avenir. A aucun moment, peut-être, les Lyonnais ne montrèrent plus leur patriotisme et leur habileté que dans ce douloureux conflit.
A certains jours, lorsque le roi venait visiter leur ville, ils avaient l'occasion de faire connaître leurs sentiments et de célébrer par des fêtes brillantes cette royauté qui n'eut jamais de sujets plus fidèles, témoin cette entrée de Louis XI de i47^, fl^i nous révèle une ville déjà opulente et riche et nous fait présager les grandeurs de l'époque suivante.
MODALITE DE LA FISCALLIE ROYALE
MODALITÉ DE LA FISCALITÉ ROYALE
Notes sur la perception et le recouvrement des tailles à Lyon.
On pourrait être tenté de croire que la perception des tailles royales à Lyon fut très différente après la suppression des Etats de Languedoil de ce qu'elle fut pendant la durée de ces Etats.
Jusqu'en i440î ce sont les représentants de la ville qui, de concert avec leurs collègues des autres régions de la France, accordèrent ou plutôt votèrent d'office les impôts réclamés par le roi aux Assemblées de Selles, d'Issoudun, de Bourges ou de Montluçon par exemple \
Il était naturel dans ces conditions, entre 1428 et 14^95 que le Consulat recouvrât et répartît entre les habitants de la ville les sommes consenties par ses représentants. Et c'est précisément ce qui eut lieu. La ville faisait partie de l'élection du Lyonnais'-; les élus lui faisaient connaître à combien se montait la quote-part de la ville, quote-part qui, si l'on en croit un document un peu suspect en la matière, puisqu'il émane des bourgeois de Lyon, ne devait pas dépasser le sixième des sommes demandées à l'élection^. Il y avait bien un receveur désigné pour chaque aide et qui avait mission de recueillir la taille du Lyonnais. Mais en ce qui concerne Lyon, son rôle consistait à recevoir des mains des consuls l'argent que ceux-ci avaient fait lever à Lyon en vue du payement de la taille. C'était, en définitive, aux consuls ou plus exactement aux consuls
i Voir plus haut, le chapitre II de la première partie.
■' L'Election de Lyon comprenait le pays de Lyonnais et la plus grande partie du Jarez. L'Arhresle, Anse, Saint-Symphorien-le-Château, Rive-de-Gier, Saint-Chamond en étaient les villes principales. Le Beaujolais, primitivement rattaché au diocèse de Màcon, formait une élection spéciale. (V. Pièces justificatives, n" I).
' En réalité, cela varia beaucoup. V. notre tableau des tailles, plus loin. Le quotient 4e Lyon variait ; il oscilla entre 3,33 et 5,^ô,
de l'année courante unis aux consuls de l'année précédente, aux cinquante maîtres des métiers et à un certain nombre de notables qu'incombait le soin d'imposer la taille royale.
Les Assemblées générales ainsi formées fixaient le quantum de la taille; elles fixaient le nombre de deniers, de mailles ou de poyses qu'on devait payer par livre de revenu, et, quelques jours après, une Assemblée plus restreinte, composée parfois des seuls consuls, nommait le receveur de la présente taille et c'était à eux que ce personnage devait rendre compte de sa gestion, tout comme s'il s'était agi d'un revenu municipal, du barrage du pont du Rhône ou du dixième du vin'. Il était responsable devant eux seuls et recevait d'eux son quitus. La juridiction royale connaissait toutefois des procès que soulevait la perception des impôts ^.
Après i44o, le roi ne réunit plus les Etats de Languedoil. Il écrit chaque année aux élus pour leur indiquer la quote-part de l'élection du Lyonnais et les élus écrivent à leur tour aux consuls pour leur faire part des désirs du roi et fixer la quote-part de la ville de Lyon •^. Mais le mode de recouvrement n'est pas changé.
1 Nous avons vu plus haut que Charles Vil avait, assigné à Richemont diverses sommes à prélever sur les inipcMs de Lyon. Cela était d'ailleurs assez conforme aux habitudes de Charles VII. C'est ainsi que le Parlement, établi à Poitiers, et le capitaine Lombard, Le Borne Cacaran, se virent octroyer des faveurs semblables. Ainsi Charles VU accorda au Parlement de Poitiers pour le payement de ses gages, 400 livres à prendre sur les impôts, qui se levaient à Lyon. Les Lyonnais ne se pressèrent pas de donner satisfaction au Parlement qui dut expédier lettres sur lettres. {Y. Pièces justificatives, n»* XLVI, XLVII, L, les lettres du Parlement aux Lyonnais, datées respectivement du 27 janvier, du 17 mars et du ly juin i425). Le 7 septembre 1420, les membj'es du Parlement se plaignaient encore de n'avoir rien reçu. (Pièce n» LUI). Le Borne Cacaran et Théaude de Valpcrgue, capitaines lombards, au service de Charles VII, furent assignés également pour diverses sommes sur les im|)ôts levés à Lyon, (Dès l'année 1422, ils réclament 1.200 livres aux Lyonnais; et le 2 octobre 1425, Charles Vil prescrit d'en hâter le payement. (V, Pièces justilicatives, n" .XXX\ III). Mais ils furent traités avec plus d'égards que le Parlement; si bien que dans sa lettre du 7 septembre, celui-ci se plaignit du sans gène de la ville lui préférant le Borne Cacaran. Il ne fallut rien moins qu'une intervention de Charles VU pour obliger les Lyonnais à s'acquitter de cette double dette. (V, Pièces justificatives, n" LIV la lettre du 20 octobre 1425 par laquelle Charles VII accorda aux habitants de Lyon une remise de 2.556 livres à la condition expresse qu'ils donneraient 400 livres au Parlement et 1.200 au Borne Caqueran.
2 II en résulte que, en théorie au moins, les Lyonnais devaient payer le principal et non les frais qui l'accompagnaient. (V. Pièces justificatives, n» CGV le fragment d'un procès devant la cour des aides plaidé le 27 mars 1449 par Guillaume Cholet.
' Les papiers des élus sont perdus, mais un certain nombre de lettres émanées de ces jjersonnages ont été recopiées dans les registres consulaires.
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C'est encore, sous ce second rég'ime, le Consulat et les notables qui votent la taille et désignent le receveur. Bien plus, pendant toute cette période, c'est a le receveur des deniers communs de la ville », Rolin Guérin, qui est chargé jusqu'à la fin du règne de Charles VII de percevoir la taille des gens d'armes. Il recouvre à la fois les impôts municipaux et les impôts royaux (les impôts directs du moins).
C'est la seule différence qui existe avec la période précédente, oii les Assemblées municipales nommaient pour chaque taille deux receveurs particuliers, un pour le côté royaume (rive droite de la Saône), l'autre pour le côté empire (rive gauche).
L'argent de la taille une fois recueilli, on le verse entre les mains du receveur (royal) de l'élection du L^'onnais. Là se borne son rôle ; mais il ne faut pas croire que les agents royaux aient été désarmés dans le cas d'une mauvaise perception ; ils interviennent alors énergiquement et infligent aux consuls les arrêts à Roanne (ils ne connaissent d'ailleurs que les consuls'). Cette peine avait
1 Ces arrêts n'étaient, il est vrai, pas trop pénililes : les consuls enfermés à la maison de Roanne faisaient payer aux Lyonnais les frais de leur détention. Ils se faisaient servir des repas dont le menu nous a été parfois conservé; ils se chauffaient et obtenaient, même en semaine, qu'on vint leur dire la messe. \'oici quelques détails empruntés aux comptes des dépenses faites par les consuls enfermés à Roanne du 3i janvier au 3 février 1474, sur l'ordre de Macé Picot (Arch, mun., ce 457, n" 34) : Le lundi à a soppé ».
pain et vin 6 s. i d,
2 épaules de mouton i s. 3 d.
2 perdrix et 2 conis (pigeons) i s. 3 d.
pommes et oranges
Mardi :
I messe dite à Roanne 2 s. 6 d.
a digne « m chai-rctiez de fagots d et « im quartcr(m de
gros bois ]iour chaufcr » 10 s. i d.
3 carpes et i brochet iG s.
transsares , . . . 5 s.
pomes. oranges, noix i s. 5 d.
Souper « Poys, Carpe et l^rochct > 12 s. 6 iL
Pain et vin 3 s. i d.
Trans et salade i s. 3 d.
Pommes et oranges i s. 3 d.
Le mercredi au souper :
I agneau avec 2 testes i5 s. 8 d.
et 2 chappons et 2 conys
I livre de câpres i s, 8 d.
pain et vin 4 s. G d.
Pommes, orenges 1 s. 1 d.
Ce jeudi, les conseillers entendirent égalcnicnl la messe.
toujours le don d'activer la rentrée de la taille ; il faut dire cependant que pendant leur séjour à « l'ostel royal » on ne les traitait jjas trop mal. Ils avaient d'ailleurs soin de prendre largement des deniers communs pour payer le geôlier et bien vivre. Parfois même, on interrompait leurs arrêts pour leur permettre d'assister à une fête . (Noël par exemple) ou bien pour aller délibérer. Cette peine des arrêts était très efficace. Aussi l'employa-t-on pendant tout le siècle. C'était l'arme à laquelle recouraient tous les agents royaux en cas de refus formel ou dissimulé de faire lever l'impôt. Ainsi donc, sous le règne de Charles VII toute taille perçue à Lyon donne lieu aux opérations suivantes : i° Répartition par les élus du Lyonnais entre Lyon et le Plat Pays des sommes imposées à l'élection par les généraux des finances; 2° remise au Consulat par le Bailli et les élus ou les élus seuls de la « Commission de l'impôt » ; 3*^ vote par une Assemblée municipale (composée des consuls et des notables) d'une taille destinée au fisc royal et nomination d'un receveur municipal pour le recouvrement de cette taille ; 4" reddition de comptes par les receveurs aux consuls et aux maîtres des métiers; 5° versement de la taille entre les mains du receveur de l'élection.
Ce régime persista sous Louis XI, bien qu'il eût promis en 1462 de ne plus demander de tailles. On sait comment il tint sa promesse et quelles sommes considérables, il sut exiger de la ville tantôt sous forme de don, tantôt sous forme de taille ou autrement. La ville, sous ce régime, Jiaya de plus fortes sommes qu^auparavant, mais le roi n'eut garde de toucher à l'indépendance du Consulat en matière de recouvrement d'impôts. Ce système était d'ailleurs économique pour lui, puisqu'il n'avait pas à payer les frais et il lui ménageait l'affection des bourgeois si jaloux de leur indépendance. Ceux-ci tenaient à haut prix leur dignité ; il n'eut garde d'y toucher, mais il sut la leur faire payer.
Il va sans dire que, dans ces conditions, la ville fut encore plus que sous le règne précédent libre de lever les tailles à sa guise. Le seul résultat qui importait à Louis XI, c'était de recevoir l'impôt; le comment de la perception lui importait peii. Les détails de cette perception méritent d'ailleurs d'être étudiés avec soin, car ils nous montreront les rapports des diverses classes d'habitants et les habileté^ 4es riches pouf échapper aux fantaisies ruineuses de
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Louis XI, habiletés qui cadraient d'ailleurs merveilleusement avec les nécessités du moment. Un des caractères, en eiïet, de la fiscalité de Louis XI en matière de dons ou d'emprunts, c'est la célérité. Il avait besoin de beaucoup d'argent et il le lui fallait tout de suite. De là, l'obligation pour le Consulat et les notables de trouver des prêteurs qui voulussent bien avancer l'argent dont on avait besoin^. Les marchands italiens attirés à Lyon par les foires et les opérations du change acceptaient ce rôle d'autant plus volontiers que c'était pour eux un moyen d'échapper à la taille. Mais ils n'avançaient qu'une partie de l'argent dont on avait besoin. Le reste était demandé aux plus riches citoj-ens dont on percevait immédiatement les impôts ; les plus pauvres étaient par humanité (les textes l'insinuent doucement) ajournés à plus tard ; ils payaient leur taille plusieurs mois après que l'argent était parvenu dans les coffres du roi. Leurs impôts servaient à rembourser aux Italiens les sommes qu'ils avaient avancées et à dédommager par de beaux intérêts ces négociants fortunés qui avaient payé immédiatement et sans lésiner. Ce mode de perception avait pour résultat d'augmenter les impôts des pauvres de tous les intérêts qu'il fallait fournir soit aux Italiens, soit aux aisés qui avançaient de l'argent. Comme les consuls appartenaient à la classe riche, ils avaient intérêt à faire fonctionner ces procédés fiscaux, car ils étaient les premiers à en bénéficier. Mais il faut reconnaître que ces procédés leur étaient imposés par l'avidité insatiable de Louis XL Jamais le peuple de la ville n'aurait pu fournir en quelques semaines, voire même en quelques jours (certaines fois) les sommes énormes qu'on demandait à Lyon. Force était donc aux consuls de recourir au prêt qui entraînait fatalement pour le peuple un surcroît de charges. Ce système fonctionna régulièrement à partir de 1 4^8 et il y eut souvent pour une seule taille deux receveurs municipaux : l'un qui recueillait rapidement l'argent des Italiens et des riches, l'autre pour les pauvres qui était nommé plus tard et mettait près d'un an à recouvrer l'argent.
Dans cette combinaison, on ne distinguait ordinairement que les riches et les pauvres; c'était le chiffre de /\o sous (de taille) qui
' Ail sujet des Emprunts au moyen àgre, v. le très intéressant chapitre qvie M. Espinas a consacré à la dette- dans son beau livre sur les Ji'inances de la Cornjniine de Dqi^ai des origines au XV' siècle (p. 3o3-'447;:
permettait d'établir une ligne de démarcation entre eux. A la fin du règne cependant, on disting-ua une fois des riches, des moyens et des pauvres. Quant à l'intérêt fourni aux prêteurs, il atteig-nait souvent 8 o o^ On voit par là combien considérables étaient les frais supplémentaires entraînés par ce mode de perception.
11 est aussi une innovation dont il a été question plus haut et qu'il faut signaler en passant. Plus d'une fois, sous Louis XI, les boutiquiers qui tiraient des foires un bénéfice particulier (hôteliers, marchands, etc.) se virent imposer une (( surtaille » fixée à tant de leurs revenus. Il ne s'agit bien entendu que des revenus supplémentaires qu'ils tiraient de l'existence des foires : ce qu'on appelait les « prévalues et croyssances des foires ». Les receveurs devaient évaluer le montant de ces revenus. Pour ceux qui étaient « apparents », la chose était relativement aisée; mais, pour les autres, il fallait un supplément d'enquête. Ce supplément d'enquête, les receveurs eurent • l'ordre de l'obtenir au moyen d'informations demandées à des « voisins non suspects ».
Enfin, l'argent n'était pas versé entre les mains du receveur de l'élection du Lyonnais : il était remis au commissaire désigné par le roi pour chaque don, pour chaque emprunt. Ce commissaire était un haut personnage envoyé de la Cour pour remplir d'importantes missions et qui s'arrêtait quelques jours à Lyon pour recueillir l'argent. La ville avait beau discuter, parlementer, il fallait finir par céder. Tout refus un peu sérieux entraînait pour les conseillers et les notables la peine des arrêts, la mise sous scellés de leurs biens et la menace d'une mise aux enchères de leurs maisons et de leurs biens.
Quant à l'estimation des biens, elle était faite par le Consulat qui faisait transcrire dans des registres spéciaux (les Registres des Nommées) les résultats de l'enquête prescrite par lui. Les détails les plus précis se trouvent dans le registre GC4. Bien que ce registre soit relatif à l'année i49^, on peut s'en servir pour la période qui nous occupe, car les consuls déclarent qu'ils agissent suivant la coutume de leurs ancêtres et qu'en outre, un très court intervalle de temps sépare i49>^ de cette époque.
i Voir pour Douai, les chiffres fournis par M. Espinas dans son livre sur les Finances de la Commune de Douai (p. 326 et 827). L'intérêt varie entre 17 et 9 0/0.
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Les renseignements étaient recueillis par huit citoyens auxquels le Consulat donnait des instructions précises. Pour les immeubles, les meubles, les jiensions, etc., ces personnages devaient prendre comme étalon le meuble, la pension, l'immeuble valant le plus, lui donner une valeur fictive et rapporter la valeur de tous ces autres biens à cet étalon. Il était ainsi facile de tromper les agents du roi sur la richesse de la ville. Aussi, en marg-e de ces instructions, met-on constamment : soit teu cest article^.
Notes sur les Exemptions des Tailles.
Tous les habitants de Lyon ne contribuaient pas, il s'en faut de beaucoup, aux tailles que nous avons énumérées. Si certaines personnes étaient contraintes de jDayer certains impôts spéciaux, comme les k prévalues des foires », d'autres, au contraire, étaient exemptes de toutes tailles. Parmi ces dernières, il faut disting'uer soigneusement diverses catégories de Lyonnais qui prétendaient à ce privilèg-e, avec un inég"al succès, il faut le dire.
Les ecclésiastiques et les nobles étaient, en principe, exempts de la taille, à Lyon comme ailleurs. Ils formaient une catég'orie très nombreuse, les premiers surtout. Toutefois, le privilège dont ils jouissaient ne s'étendait pas à tous les impôts, il faut le dire'. S'ils n'étaient pas tenus de payer les tailles royales, très souvent ils furent contraints de participer aux impositions directes ou indirectes établies dans la ville, à diverses époques, pour les fortifications. Gela arriva notamment pendant la régence du Dauphin Charles et à la fin du rèarne de Louis XI.
1 Voir à ce sujet, Pièces justifictitivch;, n° CGCXX et CGCXXX. Nous devons é'^alemeut mentionner qu'en i423, ;'i la suite d'une plainte des bourgeois de Lyon, Charles ^'II exij;ea que les consuls fissent examiner, avant la levée de chaque taille, soit municipale, soit royale, les ressources de chaque b(jurgeois par 2 prudhomnies assistés d'un ou de deux maîtres des métiers. (V. Pièces justificatives, n'' XX.XIV, p. 453 bis-ler, la lettre écrite à Bourges le 10 mars 1423 par Charles Vil au Bailli de Màcon, sénéchal de Lyon.)
- Au sujet des exemptions d'impnts, v. la brochure du baron du Bourc de Paulin, intitulée : les Privilèffes en m;ilièrc (riinpots sous rnitcien réfiiine ; v. également Paid Viollet, Histoire des Inslilulioas i)olili([iies et iulminislnilives de /a France, t. III, p. 473-481.
Tous les nobles n'acceptaient cependant pas sans protester les impôts des fortifications. Ainsi Antoine Le Viste soutint à ce sujet un procès qui alla jusqu'à la cour des aides et au roi (i45o-i452). Il faisait valoir, à cette occasion, les arguments mis en avant par tous les nobles au sujet de l'exemption des tailles. « Item », lit-on dans sa réponse, « et au lieu d'icelle exempcion, les dis nobles ont plusieurs gi'ans charg-es à porter, car ilz sont abstraints de suivre les armes et de tenir les champs et exposer leur corps et chevance pour préserver et garder les plebeyans et ruraulx et autres demeurans es villes, ensemble leurs biens et héritaiges et pour ce, c'est bien raison que iceulx nobles soyent exemps des repparacions des dictes villes et que la charge en demeure seulement sur les dis plebeyans et ruraulx ; autrement iceulx nobles seroient chargez de double charge et seroient de pire condicion que iceulx plebeyans et ruraulx, qui seroit grande absurdité*. » Mais la cour des aides et le roi goûtèrent peu ces arguments.
Antoine Le Viste devait '2uç) livres i8 s. 9 d. Le roi lui prescrivit de verser cette somme par provision : il ne s'exécuta pas. Aussi fit -on saisir et vendre ses biens (une maison rue du Palays, une vigne et une maison à la Richardière). Il mourut sur ces entrefaites, devant encore 82 livres. Son héritier, Jean Le Viste se vit saisir ses biens à son tour.
Nous devons, à cette occasion, dire un mot dun impôt que les documents signalent sans l'expliquer : nous voulons parler de cette taxe énigmatique désignée dans les textes sous le titre : de (( la terre estrange ». Très rarement, dans les premières années du règne de Charles VII, il est question d un « receveur de la terre estrange » et des « papiers de la terre estrange », sur lesquels on ne donne aucun renseignement. Nous en sommes réduits à des hypothèses que nous nous permettrons de présenter en quelques lignes. L'examen des documents nous révèle : 1" que l'argent provenant
i Voir Arch. mun. de Lyon, CG 35i, n" 4 (fol. i r") et aux Arcli. Nationales, Z'* 18, fol. 284 ro-v" (séance du 4 mars i45o). — Il ne fut pas seul à protester contre cet impôt. Ymbert de Varcy avait obtenu, en i474, uii privilège d'anoblissement et demanda sans succès à être déchargé de ces taxes. — En conséquence, il fut décidé que ces biens seraient vendus au plus ofl'rant; on saisit notamment 6 tasses armoyées pesant 12 marcs. — Tous les détails du procès sont donnés dans ce carton : Ymbert récusa tous les témoins en termes méprisants. Pierre Cliarpin notamment « si vieil et si décrépi qu'il est ebeté de son sens et entendement et ne sait plus ce qu'il dit ne ce qu'il fait ne que feroit ung enfant».
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de cet impôt est uniquement employé aux dépenses militaires de la ville, notamment aux fortifications ; i" qu'il a été converti en taille en 1442 avec la permission de Charles VII ; 3" qu'il est payé par certaines catégories de personnes seulement, notamment par des ecclésiastiques. Ces derniers y sont, d'ailleurs, astreints pour les biens qu'ils possèdent à titre privé, non pour les biens d'église : mais ils y sont astreints aussi bien pour leurs possessions situées dans la banlieue de Lyon que pour les possessions situées dans l'intérieur de la ville.
Cette constatation est très intéressante, car elle nous permet de formuler une hypothèse au sujet du terme qui sert à désigner cette taxe. Ce mot terre « estrange », qui signifie terre étrangère, désigne les biens appartenant non à des étrangers domiciliés dans la ville, comme on serait d'abord tenté de le croire, mais k des personnes étrangères à « la commune », c'est-à-dire à des ecclésiastiques, ou a des nobles qui ne sont pas bourgeois de la ville.
D'ailleurs, les personnes étrangères à la ville ne payaient généralement pas la taille; les Dauphinois, notamment, prétendaient y échapper. Cela était juste, les Lyonnais domiciliés en Dauphiné jouissant de cette exemption.
En ce qui concerne les autres nobles, nous devons ajouter que si l'exemption dont ils jouissaient en matière de taille royale était reconnue sans conteste, il n'en allait pas toujours ainsi lorsqu'il s'agissait de roturiers récemment anoblis par le roi.
C'est ce que nous montre le procès d'un nommé Jean David, dit Quinet, qui, après avoir servi sous les ordres du comte de Comminges, s'était vu délivrer des lettres patentes du roi l'exemptant à vie de toute taille'. Le malheureux eut beau les faire valoir devant les élus (Humbert de Varey et Guillaume Cœur d'abord), devant la cour des aides ensuite, il perdit son procès. Les consuls de Lyon prétendaient qu'à la prise de Cluny et de Paray-le-Monial, il avait fait un butin considérable et qu'il ne méritait pas d'autre récom-
^ Voir à ce sujet, Arch. municip. de Lyon, GG 349, les pièces du procès. — On trouve dans ce numéro un extrait du jugement de la Cour des Aides, en date du 5 juillet 1471. — Parmi les personnes qui déposèrent à cette occasion, nous devons citer Jean Marion, pescheur (fol. 106 v"), qui affirma qu'il était mercier. Pierre Sorlin déclara que depuis ce temps il ne s'était pas absenté, si ce n'est pour aller à Gcnay pour alfaires (fol. 12g). — Jean Faurc ajouta (fol. i3i), qu'il n'avait pas participé aux affaires de Montmélian, de Gliarlieu et de Chàteauneuf.
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pense. Ils firent valoir, il est vrai, des arguments plus juridiques. Quinet ne vivait pas noblement, c'est-à-dire qu'il continuait à exercer son métier de mercier dans sa boutique située au bout du pont de Saône et qu'il ne participait pas aux expéditions militaires avec les autres nobles. Il ne s'était pas rendu, notamment, à Montmelian, à Gharlieu et à Ghàteauneuf, où les autres nobles avaient été convoqués. Gela résulte clairement des dépositions des divers témoins.
A ces deux catégories de privilégiés, il faut joindre diverses catégories de personnes qui prétendaient à l'exemption, soit en raison de leur office, soit en raison de leur profession et des services rendus.
On sait que les commensaux du roi, de la reine et du Dauphin jouissaient de ce privilège*. Il en était de même des agents du roi à Lyon, des élus, ou de certaines corporations, comme celle des monnayers, directement soumises au roi''. Les monnayers soutinrent de nombreux procès. Il faut dire qu'ils furent très rarement, et par exception, astreints à payer telle ou telle taille, et ces exceptions furent nombreuses. Suivant les besoins du moment, le roi augmentait ou diminuait le nombre des personnes exemptes de la taille : les monnayers souffrirent plus que tous les autres de ces suspensions de privilèges.
On sait qu'au moyen âge les personnes qui travaillèrent dans les mines furent très souvent exemptes de tailles. Mais il n'y avait pas de règles bien fixes à cet égard. Aussi Jacques Gœur qui exploita diverses mines dans le Lyonnais fut exempté par Gharles VII en 1444? ainsi que ses « auxiliaires. » Mais ses successeurs, Jean et Guil-
1 Nous nuus contenterons, en ce qui concerne les commensaux du Dauphin, de renvoyer le lecteur au chapitre relatif aux rapports de Lyon avec Louis, Dauphin. — Toutefois cette exemption n'était pas indiscutée, car nous voyons le dauphin intervenir plusieurs fois en faveur du même personnage. — Les élus étaient des officiers royaux exempts. — N(his devons ajouter que le Consulat avait le droit d'exempter telle catégorie de personnes ou telles personnes qu'il lui plaisait. Ainsi, les mendiants et les pauvres ne payaient pas, en regard de leurs noms, sur les nommées, on trouve la mention : mendical, nihil habet. Quelquefois, les consuls prenaient en compassion une famille ou un habitant, en raison de circonstances spéciales, maladie, vieillesse, grand nombre d'enfants ou de filles à marier. Dans ce cas, le Consulat accordait une exemption totale ou partielle, mais valable seulement pour le cas en question.
- Néanmijins, les consuls de Lyon prétendaient faire payer Pierre Balarin, élu du Beaujolais, bien qu'il ne résidât pas ordinairement à Lyon (v. Fragment d'un procès plaidé le 3o décembre 1444 devant la Cour des Aides. P. justif. n" CLXXXH^). Arch. Nat. Z»* 14.
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laume Baronnat, se virent refuser cette faveur. Ils invoquèrent les précédents : les lettres de Charles VII dispensant les mineurs de toutes les (( tailles, gabelles, et autres subsides ayans cours au royaume de France » ; les exemptions accordées à Jacques Cœur en i444- Ils firent valoir aussi leurs services personnels : Ils déclarèrent « qu'a leurs propres coûts et despens, ils ont fait curer, espuiser et ouvrir les montagnes qui longtemps avoient été en ruyne, chomaige, inutiles au roi et a la chose publique, des mines de cuyvre de Cheissieu, de Saint Pierre la Palu et de Joz ; avec ce, ils ont reparé et ediffîé à neuf les martinets appartenant es dites mines ; item se sont mis en grant dangier de tout perdre par aventure et sont cause de l'ouverture de la montagne d'argent et de jilomb appelée Cocteseule et Montipon ». Cette dernière notamment « assise en la parroisse de Jo sur Tarare » et appartenant au début à <( plusieurs seigneurs fonciers » était « demouré en chommaige par l'espace de quarante ans ' ».
Ils furent déboutés de leur demande par lettres patentes données à Paris (en date du 8 août i458). Le principal argument du roi est que s'il avait accordé une exemption à Jacques Cœur, c'est ({u il avait été trompé sur la valeur des biens appartenant à ses mineurs. Celui-ci ((disait)) en effet (( contre vérité, que la portion des dits mineurs fonciers et autres faisans le dit ouvrage ne montât plus de soixante et dix livres par an, dont le contraire est vrai, car elle monte plus de quatre cents livres tournois "-)) .
Les médecins et les physiciens, invoquant les services rendus par eux en temps d'épidémie, réclamaient aussi l'exemption des tailles : ainsi, Etienne Gicle qui soutint sous Charles VI et Charles VII un long procès. Il était appuyé dans ses prétentions par la Faculté de médecine de Montpellier, qui écrivit aux consuls une magnifique lettre latine en faveur de son ancien étudiant.
Les Lyonnais qui étudiaient dans les universités, notamment à Paris, jouissaient de certains privilèges, mais non d'une exemption
1 \'oir à ce sujel. le carloii GC 848 qui contient les pièces de ce procès. — il s'agit des villaj^es actuels de Chessy-les-Mines et Saint-Pierre-la-Palud et de la montagne de Joux au-dessus de Tarare. — (juant à Cocteseule et Montipon. nous n'avons pas été plus heureux que les rédacteurs de ï'Invenlairc des Archives municipales : nous n'avons pu réussir à les identifier.
2 Voir ce 348.
Univ. de Lyon. — Gaili.et 1H
totale. Ainsi il fut déclaré que, ils payeraient tous les droits pour les vins vendus en ville « à la petite pinte ». Ils n'étaient exempts que pour le vin servant à leur propre consommation.
Plusieurs bourgeois cherchèrent à diverses époques à se soustraire aux tailles, en transportant leur domicile en terre d empire. Comme c'était les plus riches qui émigraient, on conçoit quelle gêne en résultait pour les autres habitants. Le roi dut prendre diverses mesures sur la demande des consuls ; et les fugitifs furent contraints à payer leurs impôts.
D'ailleurs diverses décisions furent prises afin d'obliger les liyonnais à payer la taille, non seulement pour leurs biens urbains, mais encore pour leurs biens ruraux.
Notes sur le mode de payement des tailles royales à Lyon et la circulation des monnaies étrangères à Lyon.
Une source de gêne et d'embarras parfois ruineux pour la ville était l'obligation de payer les tailles du roi en monnaies royales. Peu de villes françaises eurent l'occasion de recevoir autant de monnaies étrangères. Depuis le développement des foires, les pièces milanaises, génoises, lucquoises, etc., pullulaient à Lyon. Or Charles VII, ainsi que son successeur, prescrivait à leurs agents de recevoir le montant de la taille en monnaie française : de là, une source d'inquiétudes permanentes pour le Consulat chargé de la perception des impôts '. Avant le règne de Louis XI, la ville possédait en assez grande projDortion des monnaies françaises, mais les expédients auxquels Charles VII eut recours dans les premières années de son règne, les mutations incessantes des monnaies, auxquelles se livra l'administration royale, gênèrent beaucoup les receveurs nommés par la municipalité.
1 Ce fait s'explique d'ailleurs assez ])ar la situation de Lyon aux confins de régions diverses. — Pour se convaincre du fait, il suffit de j^arcourir dans les registres consulaires la liste des lîièces de monnaie que l'on trouvait déposées dans le plot du pardon du Pont du Rhône. Ce plot alimenté par les personnes qui traversaient le pont renfei-mait une variété extraordinaire de pièces de monnaie.
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De 1422 ;i i438, les monnaies de Charles VII subirent comme on sait, quarante et une mutations ' : comme 1 impôt était assez long- à recueillir, il pouvait arriver qu'un receveur après l'avoir perçu en monnaie faible, se vit obligé d'en verser le montant en monnaie forte. C'était là, pour lui, la source de pertes qui n'étaient pas nécessairement compensées par le phénomène inverse, puisqu'en principe, les percepteurs pouvaient chang-er à chaque taille. Aussi, cette question donna-t-elle lieu à de nombreuses plaintes, dont les registres consulaires se sont faits lécho. Le 22 septembre 1426, par exemple, nous voyons la ville implorer la pitié de Charles VII, « attendu la povreté de Lyon et la faible monnoye » et quand on décide le 20 novembre, de lui envoyer une ambassade pour obtenir remise du reste des tailles encore dues par la ville, le Consulat charg-e les députés « de remonstrer au dit seg^neur les charges que le pueple a soustenu en la diminucion des monnoyes, lequel dommaige monte plus beaucoup que ne fait ce que l'onpuet devoir de reste et est tout au profiit du dit seigneur ' ». Enfin, ils devaient demander « pareilles lettres sus l'entretenement des monnoyes qui furent octroyées a ceulx de Lenguedoc ». Ce vœu ne fut pas exaucé. Les mutations de ce temps furent si fortes que la monnaie valut à certains moments le double de ce qu'elle avait valu quelques jours auparavant. Ainsi, nous voyons le G mars 1427, le Consulat obliger le receveur Ennemond Godin à prendre « de ceux qui doivent vint solz dix solz et ainsi des autres » et ce, « pour consideracion de ce que la dicte monnoye corant à présent vault le double de celle qui corroit, quand la dicte taille fut mise sus ^ ».
Pendant les années suivantes, les plaintes succédèrent aux plaintes. Dès le 25 septembre i^i^, on avait songé à interroger le bailli « au regart des foibles monnoyes » et à lui demander si les agissements des maîtres des monnoyes étaient conformes aux ordres du roi. Au mois de juillet 1428, on se décide à prier le conseil du
1 Au sujet de ces mutations, voir le mémoire célèbre de N'alalis de Waiily, intitulé : les Variations de la li\re tournois (Mémoires de V Acadéinie des Inscriptions et Belles Lettres).
~ Voir le début de la délilîéralion du 22 septembre 142G. Arcli. mun. de L.\on BB 2, fol. 23 yo. — (Ouant à la délibération du 20 novembre 1426 ; Pièces juslilleatives, n» LXXVI.
^ Voir la délibération du (3 mars i'i27. Ucfiistre de délibérations, IJB :>., fob 37 v^.
roi de dire « a quel mon noyé en lèvera ce qui est dû du reste de la taille levée par Chivrier pour les fortifications '. »
En 1434 (le 23 avril), eut lieu une mutation très importante qui motiva la visite du maître des requêtes, Jehan Bobignon, du secrétaire, Jehan Dijon et de « l'escuier sire Lissot » commisseres sus la transgression des monnoyes - ». Les conseillers les prièrent de vouloir surseoir à l'exécution de leur mandat pendant huit jours «jusques l'on ai esté par devers le roi». Ces commissaires devaient saisir toutes les monnaies d'empire. Comme ces monnaies étaient très répandues à Lyon et que l'on devait payer 1.600 livres de tailles, les opérations des commissaires étaient très préjudiciables à la ville.
Le 4 niars, on implora encore leur bienveillance et, le 9 mai, on décida d'envoyer une délégation au roi jDour lui exposer la situation. Anthoine Caille, Bernert de Varey, Aynard de Villenove furent désignés et se rendirent à Vienne, où Charles Vil se trouvait en ce moments Ils n'obtinrent rien, et à leur retour, les consuls chargèrent deux d'entre eux de transiger avec les commissaires moyennant une certaine somme : la ville ne devait que 1600 francs pour la prochaine taille : on offrit d'en payer 2.000'^ (i4 niai).
Les années suivantes, nous retrouvons encore de semblables commissaires à Lyon.
Les habitants de la ville tenaient beaucoup aux monnaies d'empire, car, dans ce pays, elles ne subissaient pas les mêmes mutations qu'en France ; les espèces du moins qui entraient à Lyon avaient la réputation d'être u bonne monnoye ». Nous voyons le 27 novembre 1455, les consuls souhaiter le maintien de ces monnaies qui sont
1 « Hz ont conclus que l'on saichc au conseil du roy a Lion a quel monnoye l'un lèvera ce qui est deu de reste de la taille de la forlifficacion que leva Henry Gliivricr et que l'on lieve la dicte reste selon l'ordonnance dudit conseil sur laquelle ordonnance l'on pourra fere les appointements, quant débat y surviendra à rencontre des debteurs. » (Arch. niun. de Lyon, BB 2. l'ol. 62: délibération du 6 juillet 1428).
- Voir la délibération du 23 avril i434; Ref;islrc de délibérations, BB 3, fol i8.
•5 Voir la délibération du 3 mai, Pièces justificatives, n" CXXXVII.
■' A'oir la délibération du i4 mai 1434 ; Registre des délibérations, BB 3, fol. 19 bis y". — ^'oici le passage le plus intéressant : « Hz ont chargé Benert de ^'arey et Aynart de Villenove de retorner a ^'ienne par devers le roy et son conseil ou doit estre le dit maistre .Jehan Baubignon et la qu'il prcignent la meillieur pachc et les plus longs termes qu'ilz porront tant de l'aide des dis XVl-' L fr. comme de la transgression des monnoyes, j)uis (ju'ainsi est (ju'ilz n'ont peu accorder avec les dis Baubignon et Dijon ».
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excellentes et nesouIlVent pas (( tant de mutacions, comme l'on Cuit en celles du ro3'aume ^ »
A partir de i44o, nous ne rencontrons plus de ces plaintes ni de ces inquiétudes car Charles VII avait pris à tâche à partir de cette époque de réorg-aniser ses finances, comme il réorganisait son armée. L'administration monétaire fut si bonne pendant la seconde partie de son règne qu'on oublia les errements des première années. Louis XI continua dans cette voie, mais son goût pour runification monétaire au profit des monnaies royales fut très gênant pour les Lyonnais, surtout à partir du moment où les Italiens s'établirent en plus grand nombre à Lyon et où les foires prirent plus d'extension. On eut ennombrc considérable, dans la ville, des pièces de Milan, de Gênes, de Lucques. Le roi fit une véritable guerre à cette invasion de monnaies étrangères ; les consuls, de leur côté, se défendirent énergiquement. Le iG février 1 471, ils proposèrent malgré les ordonnances royales de rétablir les cours des monnaies étrangères qui avaient été prohibées. Mais cette mesure parut trop hardie aux notables qui se contentèrent d'en référer aux gardes des monnaies-. Le roi iinit par accorder aux L^'onnais la permission de prendre les monnaies étrangères pendant le temps des foires ; mais il prohiba énergiquement ces monnaies pendant le reste de l'année. Au milieu de l'année 147^5 il i^lhi plus loin encore et réglementa l'acceptation des pièces étrangères pendant la durée des foires. 11 prescrivit à maître Simon Auforrant de l'annoncer aux Lyonnais et de faire mettre aux portes de Bourgneuf et des Farges des gens « pour sercher les marchans et autres passans par les dites ])ortes et sizailler les dites monnoies étranges^ » (16 avril). On résolut de se plaindre au sénéchal, conservateur des foires, car jamais on n'avait encore vu chose pareille, et en cas de refus, de porter l'alfaire devant Monseigneur d'Albi, lieutenant général du roi '.
1 \'oir la délibération du 27 novembre i/l55, BB 3, l'ol. 48 : « Les consuls jn-otestent pour obtenir la provision neccssere sus le lait des moniioyes, actendu la situation de ccste ville si près des empercs ou bonne monnoyc a cours continuellement, sans y faire tant de mutacions comme l'on fait en celles du royaume, lesquelles mutacions sont toutes en la cliai-ge du peuple de la dicte ville. »
2 Voir la délibération du iG février 1471 : Uei;istre des délibéi'ations, BB iî>, fol. i5g.
3 Voir la délibération du iG a\ril 1478: registre des délibérations, BB iG, fol. 77. ■* Nous avons trouvé aux Archives Nationales une lettre de rémission extrêmement curieuse datée de i^5?>, relative aux monnaies élrant;ères (jui circulaient à
Notes sur les aides et gabelles à Lyon.
Les tailles et les charges variées que nous avons énumérées plus haut ne sont pas les seules qui aient pesé sur les Lyonnais à cette . époque. Ce sont les plus faciles à calculer, mais non les seules. A côté de ces impôts directs prélevés par l'intermédiaire du Consulat, il y avait des aides de diverses sortes perçus directement sur les denrées : sur le vin, sur le pied fourché (bétail), sur le sel, etc., par des fermiers et des agents royaux. Le transport et la vente du sel, le passage de certaines marchandises, les ventes et les échanges donnaient lieu à la perception de taxes variées qui rentrent dans la catégorie, dite des impôts indirects. Malheureusement nous ne pouvons en parler avec autant de détails, les papiers des fermiers de ces divers droits n'ayant pas été conservés et les actes municipaux n'y faisant allusion que dans le cas où ils se trouvaient en conflit avec les agents de la ville ; les renseignements que nous possédons sur ce genre d'imposition sont donc assez fragmentaires. D'ailleurs, nous ne pouvons songer à traiter cette question dans une étude concernant spécialement Lyon, car ce sujet est très complexe, et fait partie d'un ensemble plus vaste qu'il y a lieu d'étudier dans son entier. Le gabellage du sel à Lyon par exemple ne peut se comprendre, si l'on n'a pas étudié spécialement les greniers de la région du Rhône : il appartiendrait naturellement d'en parler avec détails à celui qui ferait une monographie relative au tirarje du sel sur le Rhône. Néanmoins, il est bon d'en dire ici quelques mots pour donner une idée de l'activité fiscale des agents du roi à Lyon. — Nous donnerons successivement quelques renseignements: i° sur les aides et divers péages s'y rattachant ; 2° sur la gabelle du sel.
Nous avons vu que les aides supprimés par le Dauphin Charles en 1419 ^^ son départ de Paris avaient été rétablis par lui dans le royaume en i436 ; ils consistaient dans une taxe d'un sou par livre sur les échanges et les achats^. Cet impôt était extrêmement impopulaire : on se souvient qu'en 1424? les Etats ayant voté une taxe de ce genre, le onzain, beaucoup de villes obtinrent qu'on le convertît
Lyon. Ce document est de la plus grande importance. En voir le texte dans le prochain numéro de la Revue de Numismatique (Mélanges) où MM. E- Eahelqn et Dieudonné le publieront.
' Voir de Beaucourt, Histoire de Charles VU (A. \ïl p. /lya-S-)
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en une taille. Ces impôts étaient affermés parles élus dans des conditions qui étaient à peu près les mêmes partout et que M. Dupont- Ferrier a d^ailleurs décrites dans son ouvrage sur les Officiers royaux des bailliages et sénéchaussées avec le plus grand détaiP.
Parmi les impôts englo])és sous le terme générique d'aides, il faut mentionner un certain nombre de droits de péages désignés sous le nom de traite ou imposition foraine et de rêve. Ces droits ne différaient entre eux que par leur montant : ils étaient perçus sur les marchandises sortant du ro3'aume et entrant dans une terre étrangère ou encore sur les marchandises passant d'une province où l'on payait les aides dans une province où on ne les payait pas. Ces impôts à Lyon étaient généralement affermés au Maître des ports et passages, agent royal influent qui avait sous ses ordres la garde des chaînes de la ville^. C'était en effet par ses fonctions 1 homme le plus désigné pour empêcher la fraude. Le nom du premier fermier que nous rencontrons dans les registres consulaires est celui de Michel d'Aillières (séances du i'"' avril et du 28 juillet i4'^3) qui est appelé fermier de la rêve de quatre deniers, de limposicion foraine de xii deniers par livre et aussi des fermes de la draperie et de la mercerie de la dite ville ^. Mais ces impôts se percevaient bien plus anciennement. Lorsqu'on organisa les foires de Lyon, les Lyonnais se préoccupèrent du tort que pouvaient causer au développement et au bon renom de leur ville desemblablesimpôts. Ilfut convenu que ces taxes ne seraient pas perçues pendant la durée des foires. Louis XI porta même de \ à i5 pour les marchands allemands le nombre de jours pendant lesquels on pouvait écouler sans payer la taxe les marchandises achetées aux foires. Mais une telle facilité donna lieu à bien des abus et à de nombreuses fraudes qui obligèrent Louis XI à réglementer sévèrement ce droit. — D'autres difficultés avaient été soulevées en i444 ^^ moment où Charles VII créa une troisième foire '(celle de la Saint-André). Les fermiers de la rêve et de l'imposition foraine prétendirent que l'exemption de ces taxes consenties par le roi à l'occasion de la création des foires de Lyon en 1419 ne concer-
1 Voir G. Dupont-Ferrier, les Officiers royaux des haillayes el des senëchaiissë^s, p. ôSo-SSy.
2 Une liste de ces fonctionnaires a été publiée pai- M. Dupont-Ferrier, Ktat des officiers royaux des bailliages et sénéchaussées de 1461 à i5i5, (Bulletin hisloritiue et philoloçfique du Comité des travaux historiiiues (année iQoS), p. 141-143.
;i Voir BB 6, fol. 55,
nait pas cette dernière foire. Les conseillers firent tant de démarches qu'ils finirent par obtenir en 1 45-4 des lettres patentes exemptant de la rêve et de 1 imposition foraine toutes les foires de Lyon. Mais ces lettres n'étaient pas vérifiées par les g'ens de finances et entérinées: aussi le i*'' avril i455, Michel vint-il protester au sein de rassemblée municipale ^ Les consuls s'empressèrent de lui donner vingt livres tournois pour le dédommager, car « c'eut esté ung grant inconvénient et esclandre pour la dite foire et la destruction totale d'icelles foires, si les dites fermes alors se feussent levéez ». Au mois de novembre, les lettres royales qui avait coûté tant de démarches et d'argent n'étaient pas encore vérifiées par les élus.
On résolut, en vue de la prochaine foire, de désintéresser Michel d'Aillières en lui offrant « aucune petite somme ». Enfin on s'entendit le 4 décembre ; le fermier ne percevrait rien pendant la foire, mais on lui donnerait annuellement pendant trois ans loo livres à lever « sur les marchands grossiers de Lyon qui besognent le mieux es dites foires » ; de la sorte, les marchands étrangers ne seraient pas inquiétés dans leur négoce. Cette mesure n'a d'ailleurs rien d'étonnant, si l'on songe que les consuls pour favoriser les foires avaient exempté pendant toute leur durée les marchands étrangers des impôts municipaux^ (barrage du pont du Rhône et dixième du vin).
Gela n'empêcha d'ailleurs pas Michel d'Aillères de revenir à la charge l'année suivante. Il fallut encore le 2 avril i456, lui accorder une somme de 33 livres pour que les marchandises vendues à la foire de Pâques « pussent s'en aller franchement et quittement- ». Rolin Guérin, le receveur des deniers communs, dut même s'engager à fournir cette somme avant la fin des foires. Il est vrai que le délai accordé parle roi n'était alors que de deux jours. En ^^i^y, pour accorder de semblables facilités aux marchands, il se fit octroyer 44 livres 18 sous (qui furent levés par Guérin sur les marchands de la ville), plus i5 livres.
Ges difficultés pei'pétuelles cessèrent, quand LouisXI eût augmenté le délai accordé après la fin des foires aux marchands pour emporter leurs marchandises.
1 Voir BB G, fol. 114. v».
2 Voir BB G, fol. 14G.
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En ce qui concerne la ijabelle du sel nous sommes assez mal renseig-nés par les documents des archives municipales de Lyon. Ils consistent surtout en copies de baux (conservés dans le numéro AA149) qui ont d'ailleurs été mis à profit par M. Spont dans son étude sur Les Aides et gabelles en Languedoc. \'oici en résumé d'après cet article, le régime auquel Lyon tut soumis k cette époque'. Il y avait, comme on le sait, de très grandes différences entre les diverses provinces du royaume, au point de vue de la gabelle du sel. Le sel qui remontait la vallée du Rhône était soumis à un régime spécial. Jusqu'à Charles VIII, il faut disting-uer « deux tirages : le tirage à part du royaume et le tirage à part de l'empire. Comme le sel n'était pas frappé des mêmes taxes dans les deux pays, il était interdit de faire passer le sel de la rive gauche du Rhône (coté empire) sur la ri^e droite (coté royaume). » Le sel payait plus en France qu'en Provence. — Le sel quialimentait Lyon venait des salins de Peccaiset payait dans les entrepôts du Languedoc un certain droit. Puis, il était transporté sur le Rhône. Pendant longtemps, « la traite ettiraige du sel du pais de Languedoc contremont de la rivière du Rosne et du coté du royaume » fut entièrement libre. N'importe qui pouvait Eichetei- le sel dans les greniers entrepôts royaux du Languedoc et le conduire sur le Rhône et la Saône sous réserve bien entendu des droits de péage à paver au Pont-Saint-Esprit, a Tournon, à Sainte-Colombe, à Mâcon, à Tournus, qui en augmentaient le prix au fur et à mesure qu'on s'éloignait de la mer. Mais bientôt, le roi jugea cette liberté nuisible au bon rendement de la gabelle et il en alferma le transport. Les officiers du roi, l'évèque d'Agde, Jacques Cœur et le receveur général du Languedoc, Etienne Petit, après avoir reformé les péages, affermèrent le tirage du « royaume » à Pierre de Villars, marchand de Lyon, et, à Jérôme Chappuis, de Condrieu et cela pour une durée de trois ans ( I '^■' mars 1 44^- • ' " niars 1 45 1 ) . Un autre bail fut conclu avec eux en 1459 : le prix du sel dans chaque lieu de débarquement était minutieusement fixé; la sommée devait coûter \\ florins à Tournon, de ilî i l'i à i6 1/2 à Lyon, de i5 à 18 à Mâcon et ;i Tournus. Le gain des fermiers consistait dans un droit du quarantième, plus un autre droit
' Cet article, qui a paru dans les Annales du Miili, t. III, froulouse 1891) est intitulé: la Gabelle du sel en Languedoc. V. notamment le parajii'apiie i intitulé les Greniers du Rhône (p. 25-09 du tirage à parti.
du vingtième et, du demi-quart de denier. Le métier de fermier était lucratif. Un document des archives de Lyon cité par M. Spont nous apprend que « par ainsi, comprins et compté tant le dit droit de gabelle du dit vingtième comme du dit gaj'n excessif et du dit quart denier, les dis marchans pourront bien gaigner au dit arrendement oultre leur juste pris, la somme de cinquante mil frans. Aussi, « iceulx frères de Villars, sont a occasion de ce, les plus riches et plus puissans de la dicte ville ». Le prix du sel ne cessa d'augmenter par suite des agissements des fermiers, et en i^G^, Lyon redemanda la liberté du blé comme avant i448. Autrefois, disait-on, le sel d'empire coûtait plus cher que celui du royaume, maintenant il coûtait 3 florins et demi moins la sommée. Ce vœu concernant la suppression des fermiers, ne fut pas exaucé, car nous voyons que le 26 juillet 1473 Antoine de Joyes et Robinet Duprat prennent la ferme du tirage du sel.
Au point de vue de la juridiction, « le tirage du sel sur le Rhône par devers le royaulme » fut soumis au Visiteur cfénéral de Languedoc; à partir de 1429, il y eut un Visiteur distinct pour le Lyonnais : quelquefois c'était le même personnage qui exerçait les fonctions de Visiteur en Lyonnais et en. Languedoc, mais en principe c'était deux charges distinctes. Leur fonction consistait à surveiller les fermiers et à les choisir. A oici, d'après Monsieur Spont, la liste des Visiteurs de cette époque : P. Gastellain et Rémy de Maumont, Visiteurs de Languedoc et Lyonnais; — Bras-de-Fer (i458-i46i), Imbert de Batarnaj^ [i^inj)^ Pierre Palmier (i4H3- 1499).
Le sel du Languedoc n'était d'ailleurs pas le seul que connurent les Lyonnais à cette époque ; ils préféraient de beaucoup le sel du Jura (sallignon) et le sel des marais du Poitou, car il était moins cher. Mais les agents du roi faisaient bonne garde : des postes étaient établis en Auvergne pour empêcher au sel du Poitou de parvenir jusque dans la région de Lyon.
Li:S ETATS DU LYONNAIS SOIS CHARLES MI ;e83
Note sur les États du Lyonnais sous le règne de Charles VII.
Lorsqu'on étudie l'histoire de Lyon au temps de Charles VII on est étonné de voir apparaître si peu souvent une institution qui dans d'autres régions de la France a fonctionné d'une façon très rég-ulière. On sait, depuis le beau travail de M. Antoine Thomas, quel rôle ont joué les Ltats de la Marche, de l'Auvergne et du Limousin. Dans le Lyonnais, on ne trouve rien de semblable; à peine deux ou trois mentions, alors que dans la province voisine, le Beaujolais, ils ont joué un rôle assez important.
La raison en est sans doute dans l'antagonisme qui régnait entre l'Eglise de Lyon et la Commune. De plus, la noblesse n'a pas joué dans cette province le rôle important qu'elle remplit dans telle ou telle des régions voisines. Il arriva cependant assez souvent que les consuls de Lyon éprouvèrent le besoin de s'entendre sur un point particulier avec le chapitre et les délégués de rarchevèque : ils tenaient alors avec eux des réunions qui avaient lieu au cloître Saint-Jean. Mais ce n'est pas là à proprement parler des réunions d'États.
Les assemblées auxquelles on peut vraiment donner le nom d'Etats du Lyonnais sont en très petit nombre.
La plus importante de celles que nous avons rencontrées est sans contredit celle qui se tint à Lyon en décembre i447 et qm eut vraisemblablement pour objet l'application des réformes militaires de Charles VIL
Elle est connue par une lettre de ce prince adressée aux « gens d'église, nobles et autres gens des trois Estatz du pais de Lionnois ». Le texte en a été donné par M. Thomas au tome P'' de son livre sur les Etats provinciaux de la France centrale sous Charles VII (p. 6i et 62) ». « Nous avons retrouvé de notre côté une lettre de Charles VII prescrivant aux Lyonnais de se faire représenter aux Etats du Lyonnais qui devaient se réunir le \/\ décembre'.
* A première vue, on peut hésiter sur l'année qu'il convient d'assigner à ces lettres : mais les éléments de leurs dates que nous connaissons (elles sont datées de Bourses, l'une du 24 novembre, l'autre'^du 29) nous autorisent à la placer à cette ppoque. Pcjug J^ première, Ghaf/es VU nomme ses commissairçs ; « Jean de Par,
Étude sur la diplomatique des actes du Consulat au XV* siècle.
Cette étude est spécialement consacrée aux actes que les historiens lyonnais ont l'habitude de confondre sous le nom de mandements, c'est-à-dire à des documents dont l'objet est la notification de telle ou telle décision des consuls, presque toujours en matière de dépenses. Ils existent en très g-rand nombre aux archives municipales de Lyon, où ils constituent une subdivision importante de la série CG. En réalité, ces actes appartiennent à des catégories assez dill'érentes de documents que les diplomatistes distinguent soigneusement : les lettres patentes en forme de chartes, les lettres patentes proprement dites (nous avons rencontré seulement des petites lettres patentes), les mandements et les ordres. Les uns et les autres, à l'exception toutefois des ordres qui méritent une étude spéciale, présentent des caractères communs qui ont parfois permis de les confondre et que nous étudierons d'abord'.
Ces documents, au moins à cette époque, sont écrits sur papier et en français*. Ils débutent par une suscription qui comprend : i"* l'énumération des consuls en charge ou plus exactement des consuls présents à la rédaction de l'acte.
Cette énumération est précédée quelquefois du pronom : Nous.
2^ Leur titre indiqué par une formule telle que celle-ci : Citoyens et conseillers de ville de Lion, ou plus anciennement,
j^énéral sur le fait de ses finances et Theaul de Valpars'ue ». Or Jean de Bar ne porta pas ce litre avant les environs de i443-i444- (V. Thomas, les Elnls provinciaux de la France centrale sous Charles Vil, t, I, p. 274. L'année 1447 est '^ seule qui puisse se concilier avec la date susdite et ce titre. Nous savons en outre qu'à cette époque, il y eut de nombreuses réunions d'Etats à ce sujet. Déjà en i445, .Tean de Bar avait été charf;é d'une mission semblable auprès des Etats de la Marche. (V. ibicL. p. 275).
' Nous cmi)runtons ces termes à l'ouvrage de M. Arthur Giry, intitulé Manuel de Diplomatique. V. nolammenl le paragraphe consacré aux ^'al(ns et aux Bourbons, p. 764-80.
- Il y a entre les actes du Consulat lyonnais et les actes royaux une certaine analogie qui nous a autorisé à faire des rapprochements. Le Consulat lyonnais s'est visiblement inspiré des formules des actes royaux. Nous pouvons toutefois, en ce qui concerne la langue, citer des exemples de mandements rédigés en latin. Ainsi un mandement du 6 avril 1422. (V. C. Guigue, Registres Consulaires de la ville de Lyon. p. 373).
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citiens et consulz de la ville de Lion. Ils sont dépourvus de toute espèce de formule de corroboratioii et se terminent par la date. Celle-ci est divisée en deux parties qui comprennent : i° un élément topog-raphique sous la Tormule « donné » ; 2° un élément chronolog-ique.
Le premier consiste dans l'indication du local de la ville de Lyon où l'acte est rédigé. Le second indique le quantième du mois et Tan de grâce en toutes lettres.
Ex. : a Donné à Lion en lostel commun de la dicte ville, le pénultième jour du moys daoust, l'an mil quatre cens quatre vings '».
La seule souscription dont ils soient revêtus est celle du Secrétaire du Consulat précédée de la formule : Ainsi, passé par messeigneurs les consulz dessusdiz, un peu à droite. Enfin, les uns et les autres sont scellés du sceau communal.
L'étude du protocole initial, visiblement emprunté aux actes de la chancellerie royale, permet de grouper ces actes en trois catégories énurnérées plus haut : lettres patentes en forme de chartes, petites lettres patentes, mandements proprement dits.
i" Lettres patentes en forme de chartes.
Cette première catégorie est caractérisée par l'absence d'adresse et de salut, remplacés par une formule de notification extrêmement simple : Savoir faisons que, certifions que... Ou encore : Savoir faisons a tous ceux qui ces présentes lettres verront... Cette formule est on le voit moins solennelle que celle des actes similaires de la chancellerie royale. Dans ces derniers, la formule de notification est ainsi libellée : Seavoiu faisons a tous présents et avenir. De plus la clause de perjiétuité qu'on rencontre parfois dans les actes royaux ne se trouve jamais, — et cela est très naturel, — dans les actes d'une ville soumise au roi-.
' Eu ce qui coucerue l'indication du lieu où le mandement a été donné, nous devons faire les remai-ques suivantes. Pendant un certain nombre d'années, Lyon n'eut pas d'hôtel de ville. Les réunions se tenaient de préférence à la chapelle Saint-Jacques (Saint Jaquemc) située en face de Saint-Nizier. Elles se tenaient quelquefois dans la bouti(|ue de Rolin Guérin, le changeur, à la maison de Roanne, ou dans tout autre lieu, sui\ant les besoins du moment. V. à ce sujet la brochure de Paul Rochex, intitulée : Les Arcliives municipales de Lyon, dont les pages 1-7 renferment une histoire très complète et très courte à la fois des liolels dt; ville à Lyon.
- 11 va sans dire (juc s'il y a certaine imitation do la part dos consuls lyonnais,
1° Lettres patentes ordinaires.
Les actes de cette catégorie que nous avons rencontrés, sont en réalité des petites lettres patentes caractérisées par la formule suivante d'adresse et de salut : A tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Souvent on trouve à la suite une formule de notification ainsi libellée : Savoir faisons que... Mais souvent il n'y a aucune formule de ce genre'.
3'' Mandements.
Les mandements proprement dits sont caractérisés par une adresse particulière (généralement au trésorier de la ville), suivies du salut -.
A la fin de tous ces actes se trouvent des formules injonctives, telles que : Si voulons et ordonnons que... Si vous mandons et commandons que... Voulons et enjoignons que... Ces formules contiennent le pronom vous dans les mandements seulement. Cette formule est ordinairement suivie de Tordre donné par les consuls de rabattre du compte du receveur les sommes dont la dépense est prescrite.
Ordres.
Nous donnons ce nom par analogie avec certains actes royaux, à des actes très courts ne contenant ni suscription, ni salut, ni for-
il n'y a pas lieu de conclure de ce fait que les cfctcs lyonnais soient identiques aux actes royaux. Si nous empruntons à la diplomatique royale, les termes de notre classement, c'est à cause de la grande analojjie qui existe entre eux. Nous devons toutefois faire remarquer que les scribes lyonnais ne s'astreij;ncnt pas à la même régularité que les clercs de la chancellerie royale. Il y a un certain flottement, une certaine hésitation. ^^ un exemple de ce genre d'actes, Pièces justificatives, no GGXXXI.
' 'Voir par exemple, l'acte du i3 juillet 1479, Pièces justificatives, n" GGCII: celui du 20 août 1479 de la même année, Pièces justificatives, n» GGGIII.
2 Voir, par exemple, le mandement du 3o août 1480, Pièces justificatives, n" GCGX, adressé à « honnorahle homme Alardin Varinier, trésorier de la dicte ville et rece- ■\eur gênerai des deniers communs dicelle ». Après le salut, se trouve une phrase qui débute généralement pav les mots : « Savoir vous faisons et certiffions et a tous qu'il appartiendra ([ue... » Mais ce n'est pas de rigueur. Ainsi, le mandement du 7 janvier 1482. Pièces justificatives, n» CGGXXIV^; de même, celui du 26 février 1483, Pièces justificatives n» GGG.XXVIII.
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mule de notification. Ils débutent par le nom du destinataire, le receveur municipal généralement, qu on apostrophe sans qu on ait l'habitude de le désigner autrement que par son nom. Ces actes étant toujours employés pour des payements, cette apostrophe est suivie de la formule : Baillez et délivrez^ . Ils ne contiennent aucune clause injonctive, et se terminent par la date. Celle-ci, placée sous la formule : Fait, ne contient aucun élément topographique. Elle consiste dans Ténoncé du quantième du mois, en toutes lettres, et de l'année'. Seul le millésime est en lettres, les autres nombres sont exprimés en chiffres. Ex. : Fait le cinquième jour de may, l'an mil iiif LUI.
Ainsi qu'on le voit, les diverses variétés d'actes s'inspirent visiblement des documents de la chancellerie royale. Toutefois, s'il y a ressemblance, il n'y a pas identité. Ils sont loin d'être calqués exactement sur les actes royaux dont nous nous sommes permis de leur donner les noms. Enfin on peut remarquer un certain flottement dans les formules qui n^ont pas la fixité de celles de la chancellerie rovale.
Note sur les Registres de délibérations du Consulat.
La magnifique série des registres des délibérations du Consulat lyonnais s'ouvre en i/\\6, comme nous l'avons vu.
Ces registres se divisent en deux groupes : i° les minutes ; 2" les expéditions. Ils se distinguent à première vue par des différences d'écriture très sensibles : les premiers sont écrits hâtivement et contiennent des ratures. Les seconds sont mieux rédigés : l'écriture est très claire, très nette et plus grosse.
Il ne s'ensuit pas toutefois que les seconds soient exempts de
' Ex. — Roliii Guerin, baillez et délivrez... Fait le cinquième jour de may l'an mil IIIIc 1. III. V. Pièces justificatives, n» CGXXII. Toutefois, il y a des documents de ce ,!;enre qui débutent par le nom du receveur muni de son titre : Ex. : Rolin Guerin, receveur des tailles de la ville de Lion, baillez cl délivrez à Françoys Bonier... (Pièces justificatives, n" GCXXIII ; i453, 9 juillet).
'^ Quant au chiffre qui indif[ue le quantième, il est exprimé tantôt en chilfres romains, tantôt en chiffres ordinaires. Quand il est cx])rimé par un chiflVc romain, le mot jour ne se trouve pas dans le libellé de la date : Ex. : Fait le IX de juiilel Fan mil IIIIc GlII. (V. Pièces justificatives, n" CCXXIIF.
fautes : l'auteur de l'expédition a souvent mal lu la minute, et en ce qui concerne la lecture des noms propres, la minute est, contrairement à ce qu'on serait en droit de supposer, inférieure à l'original^.
Les délibérations sont transcrites sous forme de procès-verbal. Elles débutent par la date qui comprend un élément chronolog-ique et un élément topo^^raphique. Le premier consiste dans l'indication du jour de la semaine, du quantième du mois exprimé en chiffres romains, de l'année exprimée également en caractères romains. Parfois aussi l'on trouve, à la suite de la date de lieu, la mention du moment, donnée d'une façon plus ou moins approximative : Au matirij le soir après dysner, a riieure de vespres, a l'heure de l'ayrjue henoyte (eau bénite), le dimanche.
Ouant à l'élément topographique, il consiste dans 1 indication du local où a lieu la réunion : A Saint Jaqueme ; à Vostel commun; au hot du Pont de Saonne; a la partie royaume; chez Enemond de Syvrieu^ à Roanne; au cloistrc de Saint Jehan; dans l'ouvroir Bcrart Jacoi, etc.
Ensuite se trouvent les noms des consuls, et, s'il y a lieu, des maîtres des métiers ou de certains notables, présents à la reunion.
A la suite étaient placés l'exposé et le dispositif, précédés de « Hz », désignant les consuls.
i En j^riiicipo, la minute est supérieure à l'original. Ainsi, voir à ce sujet, Giry: Manuel de DipUim.ilique, p. ii et 12. Nous n'avons pas conservé, tant s'en faut, tous les registres de minutes; leur consultation est surtout utile pour la lecture des noms propres qui dans l'original sont tellement défigurés qu'il est (juclquefois presque impossible de les identifier.
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TABLEAU DES TAILLES ET DES AGENTS DU FISC
l-Jlus : Jean Caille et Etienne de Villeneuve ' 1° Régime des États de Languedoil.
Élection
Quotient
Quotient
Receveur
Date
Languedoil
du
Lyon
de
de
général
Lyonnais
l'Élection
Lyon
en Lyonnais
(1° Élection)
Bourges
fr, a» Remise de 255S liv
sur lesquels 400 livr. seront remises au Parlem' de Poitiers et noo au Borgne Coqucran.
1 Gel office fut disputé, en i43a, à Etienne de
Villeneuve par Jean Jossart, qui décla-
mit l'avoir reçu du chancelier en i4i3 lors de
la résignation de Jean de Taveriiay, en
avoir joui jusqu'à l'abolition des aides et ensuite
, en sa qualité de noble, avoir servi le
roi à la guerre.
Il déclarait avoir reçu de nouvelles lettres du r
oi et avoir été instalh- par le sénéchal.
Etienne de Villeneuve, au contraire, prc-tenda
t que Jossart avait (■t(- un de ceux (jui
voulaient livrer la ville aux Bourguignons, qu'il
3'(;tait absent(', et (jue pendant ce temps
il avait été remplacé par le bâtard de Tonnelles qui le lui avait accorde, et non au chancelier.
qu'au surplus l'oflice appartenait au roi
(Voir Pièces justificatives n" CXXIII : frayrnic
nt du procès plaid('' devant la Cour des
Aides. Arc
Hv
Décharge de 5oo liv.
Vicomte
de Couches
Qiiole-parl de VÉlection du Lyonnais et de Lyon.
i" Lyonnais Plus . . .
2» Lyon.
1° Par rapport au ) 238 Languedoil . . ] 52,63
oo Par rapport à l'Élection . . .
Aides extraordinaires.
Ravitaillement d'Orléans en 1429. — 400 écus d'or. — Déchargé entièrement.
Fortifications des places fortes.
Aide sur
les
Election
Lyon
Quotient
Remise
aisés
du Lyonnais
de 420 livres
2000 livres.
840 livres
Receveur
Pierre Pérènes
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1439 (début)
I"' Aide de 3oo.ooo francs. Début de demandes au pays de Languedoil ||
en deçà de la Seine. ||
Quotient
Quotient de Lyon
Élection
de l'Élection
7000 francs
2000 francs
2« Aide mai 1439.
livres. — Receveur Pierre Perènes
Année 1447 *
Aide de 10.000 francs demandé aux pays de Loire, pour le siège de Crcil. et le |
logement des habitants de Gonches et de Louviers. ||
Janvier
Rolin Guérin
I denier pour livre.
993 livres 10 sous 7 deniers.
Février
I denier.
5oo livres 8 den. ob.
Mai
I denier.
993 livres 7 sous i denier.
Juillet
2 deniers.
i livres 7 sous i denier
Année 1454 Janvier | Raoulin Guérin | 4 deniers p. livre | 4.676 livres i sou 7 deniers.
Année 1455
Janvier] Raoulin Guérin | 4 deniei-s p. livre | 4.345 livres 3 sous 9 deniers.
Année 1456
Janvier] Raoulin Guérin 1 4 deniers p. livre | 3.73j livres 7 sous 3 deniers.
Janvier | Raoulin Guérin 1
Janvier | Raoulin Guérin
Janvier
Jehan Chaboud, dit Poctier.
Janvier Jehan Chaboud, dit Poctier.
Année 1457
4 deniers p. livre j 4.126 livres 18 sous.
Année 1458
4 deniers p. livre | 4.164 livres 4 sous 8 deniers.
Année 1459
4 deniers p. livre 3.572 livres 17 sous 3 deniers.
Année 1460
4 deniers p. livre 4.o54 livres 4 sous i denier.
DE LOUIS XI
D'après les registres de la. complahiliié conservés aux Archives ryiunicipales de Lyon
Dans la première colonne, se trouve l'indication du mois. Dans la seconde celle du receveur désigné par le Consulat et les notables. Dans la troisième, le quantum. Dans la dernière, le total des sommes perçues.
Année 1462
Février Mathelin Bugct,
2 deniers p. livre.
AU TEMPS DES ÉTATS DE LANGUEDOIL
Etats de Selles (août i423). Jean Caille, receveur de l'aide au lieu des aides en
Lyonnais. (Mandement d'Humbert de Grolée du 23 juin 1424-) Etals de Selles (mars 1424)- — Guillaume Panoillat, commis à recevoir à Lyon
la portion de l'aide volé en mars par les États de Selles. (Pièce du
28 juin 1424O Etats de Riom (mars 1424)- — Jean l'Abbalétrier, secrétaire du roi, commis à
recevoir en Lyonnais la portion de l'aide de Riom. (Quittance du
14 avril 1425,) Jean de Sully. (Lettre du Parlement de Poitiers du 17 mars 1420.) Etats de Poitiers (1425). — Jean de Sully, receveur de l'aide de Poitiers.
(17 mars 142.^). ) Etats de Montluçon (avril i42(j). — Pierre Offray, receveur. Etats de Chinon (septembre 1428). — Guillaume Charrier. Etals do Poitiers (i43i). — Guillaume Morel. (Mandement des consuls de Lyon
du 27 avril 1432.)
PIECE I
[UIG] mars, Paris. — Copie d'une lettre de Charles VI aux « généraux commissaires >> de la taille «imposée pour résister aux menées des Anglais » leur ordonnant de diminuer la quote part de la ville et du diocèse de Mdcon, taxés à 5.000 fr. pour le dernier aide et à IMO Ôcus pour un emprunt demandé par leDauphin, attendu que Lyon n'est taxé qu'à] 5.000 francs et que le pays de Beaujolais a été récemment distrait dudit diocèse.
Charles, etc., a nos amez et feaulx conseillers, les generaulx commissaires nouvellement ordonnez sur le' fait de la taille imposée pour résister aux entreprinses de nostre adversaire d'Angleterre, salut et dilection. Receue avons humble supplicacion des povres habitans de nostre ville et diocèse de Mascon contenant que comme Ten les ait imposé a ceste derreniere taille a la somme de V'" l'rans, et d'austre part nostre très chier lilz le Daulphin ait demandé emprunt a la dite ville de XII<^ escuz, lesquelx supplians ne pourroient paier ces deux choses, et leur seroit comme impossible veue la povreté qu'ilz ont et si est vray que la dite ville est assise es lins de nostre royaume et est une des clefz du royaume de l'empire joignant au pais de Bourgoigne et de Savoye, Charrolais et Beaujoloys, et pour les debaz et décisions qui ont esté, la dite ville et tout le dit pais a esté grandement grevé et apovris, et ne sont osez venir les marchans ainsi comme ilz avoient accostumé pour acheter leurs vins, ainsi comme ilz avoient accostumé et d'autre part l'en a osté et séparé du dit diocèse la terre de Beaujoloys qui souloit paier XII^ frans et la l'en sépare a part avec les terres de nostre très cher cousin le duc de Bourbon, telement que la dicte terre de Beaujoloys ne contribue plus avec les dis supplians, et en tant qu'il touche autres villes qui souloient contribuer avec les dis supplians pour ce qu'elles confrontent et sont enclavées au pais de Bourgoigne ou diocèse de Chalon, l'en ne les puet contraindre, et par ainsi, toute la charge demeure sur les dis supplians, lesquelx pourles guerres, mortalitez, tempestes et les grans tailles qui ont eu cours, sont
1 Nous rappelons qu'à cette époque clans la région lyonnaise, on faisait commencer l'année à Pâques.
telement apovriz qu'ilz n'ont de quoy de vivre et se sont plusieurs retraiz et aler demourer en l'empire et encore s'en vont chacun jour et s'en yront plus, se pourveu ne leur est, et est vray que plusieurs villes d'environ et par especial la ville de Lion qui vault mieulx que quatre villes de Mascon n'est assise a la dite taille que a cinq mil frans et a esté par leur très grant prouchas et diligence, ce que n'ont pas peu faire les dis supplians pour leur povreté, mais ont tousjours soustenu plus grant charge qu'ilz ne pevent porter, requerans humblement que sur ce leur vueillons pourveoir de nostre grâce afin qu'ilz n'aient cause d'eulx absenter et délaisser nostre royaume si comme plusieurs ont ja fait, se comme l'en dit; pour ce est il que nous qui voulons que noz subgiez puisse demourer en nostre royaume en bonne transquillité, et que bonne equalité soit gardée ou fait desdites tailles, vous mandons, commandons et enjoignons que vous ou cas dessus dit modérez ou facez modérer aus dis supplians la dite taille en la mectant et ramenant a telle somme qu'ilz la puissent paier, et en leur pourveant de telle grâce et remède comme bon vous semblera et que vous nous conseilleriez de faire, car ainsi voulons nous qu'il soit fait, non obstant quelxconques lettres subreptices empêtrées on a empêtrer a ce contraires. Donné a Paris le jour de mars, l'an de grâce mil IIII" et XVI et de nostre règne le XXVIF'.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" a).
PIÈCE II
[1416] 37 septembre, Le Quesnoy. — Lettre de Jean, Dauphin de Viennois, duc de Berry, comte de Poitiers et de Poitou, aux Lyonnais, leur annonçant l'arrivée du roi d'Angleterre à Calais avec son armée et les encourageant à soutenir le roi contre les Anglais.
[Citée p. 5. n. i]. Jehan, ainsné filz de roy de France, Daulphin de Viennois, duc de Berry, conte de Poictiers et de Poictou, a noz chiers et bien amez les bourgois, manens et habitans de la ville de Lyon, salut. Chiers et bien amez, nous avons sceu nouvellemant que l'adversaire d'Angleterre et ennemy de Monseigneur est descendu a Calaiz avec toute sa puissance de gens d'armes et de trait en entencion comme nous avons oy et est a croire de porter tout le domaige qu'il pourra a mon dit seigneur et a son royaume, et pour ce que après mon dit seigneur la chose nous touche plus que a nul autre, et que nous voulons de tout nostre povoir, comme raison est, nous employer au service de mon dit seigneur et défense de son dit royaume et avons ferme esperence en Dieu a l'ayde des parens,vassaulx et autres preudes hommes subgiez et bienvieillans de mon dit seigneur de contraister briefment a celuy adversaire, nous vous signiffions et faisons
assavoir noz intencions et voulenté, affin que vous vueilliez préparer et ordonner pour venir a Tayde de mon dit seigneur, toutes foi/, que mandé vous sera par luy et que de nous aurez requeste en vous exortant et priant en est sur la loyauté que vous devez a mon dit seigneur, que de ce ne vueilliez estre negligens ne remis en aucune manière et combien que ou temps passé aucunes divisions ayent esté ou dit royaume, lesquelles doivent cesser par la paix qui f'u faicte a Arraz par feu nostre très cher seigneur et frère monseigneur de Guienne que Dieu pardoint, au commandement de mon dit seigneur, laquelle paix nostre entencion a esté et est défaire entretenir a nostre povoir et rendre mon dit seigneur seul et pour le tout obey, et seigneury eu son dit royaume, toutevoyes au regard d'iceluy adversaire d'Angleterre un chacun loyal subgieet vassal et autre bienvueillant de mon dit seigneur doit pour le présent laissier et déposer tout scrupule et note de division affin que par vertu bien vuye Dieu et Nostre Dame devant résistance puisse estre faicte a Tonneur de mon dit seigneur et bien de son dit royaume et cestes noz présentes intencion et voulenté vueilliez signiffier et publier es villes voisines de vous affin que pareillement ilz soient prestz de venir a l'aydede mon dit seigneur quant mandé leur sera et de nous auront requeste, en tesmoing de laquelle chose nous avons fait plasquer noste seel de secret a ces présentes. Donné au Qnesnoy en Haynau le XXVIl» jour de septembre, Tan de grâce mil Ilir^ et seize.
Par monseigneur
LE Daulphin. De la Teillaye.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n' 5.)
Cette lettre a été recopiée dans le premier registre des Délibérations consulaires à la date du 19 octobre 141 6 (V. C. Guigue, Registres des délibérations consulaires, p. 12). Nous publions cette lettre à nouveau à cause des différences existant entre loriginal et la copie et signalées plus haut, p. 5, n. i.
PIECE III
[1417] 14 février, Paris. — Lettre de Charles VI aux Lyonnais, leur ordonnant de payer leur quote-part de l'aide récemment imposé, qui se monte, pour l'élection de Lyon, à 5.000 livres tournois.
De par le Roy,
Ghiers et bien amez, pour ce que des revenus de nos domaine et aides ne pourroient estre recouvrée la finance necessere pour pourveoir a la
garde des frontières et a la défense de nostre royaume et d'icelui extirper les pilleries et roberies qui se font de jour en jour et pour résister par puissance aux entreprinses de nostre adversaire d'Angleterre qui comme savons certainement se mect sus a grant effort ou entencion de descendre en ceste prochaine saison en nostre dit royaume pour nous et nos. subgiez grever et dommaiger, nous, par grant et meure deliberacion et advis de nostre très chier et très ami aisné filz, Jehan, Daulphin de Viennois, auquel nous avons baillé et commise la charge comme nostre lieutenant du fait de la guerre et aussi par le conseil de pluseurs autres de nostre sang et de nostre conseil, avons mis sus en par tout nostre dit royaume un aide le meindre que avons peu et ordonné que sus nos subgiez en Feslection de Lyon soit assise et par eulx paier la somme de cinq mil livres tournois pour l'emporcion d'icelui aide, pour quoy nous doublons que par deffault de prompte finance, inconvénient naviengne a nous et a nostre dit royaume, que Dieu ne vueille, vous requérons et neantmoins mandons et commandons sur l'obéissance que nous devez, que ces lettres veues, vous contribuez au dit aide et en paiez sans delay la somme a quoy seriez assiz par les esleuz, si donnant exemple de vraye obéissance a noz autres subgiez de la dicte eslection afin quilz soient plus enclins d'avancier le paiement d'icelui aide. Saichans que en ce faisant vous ferez vos devoirs et le congnoistrons en temps et en lieu, et si serez restituez des deniers qui en ystront des sommes que nostre dit ainsné filz a requis a vous et autres lui prestez pour les causes dessus dictes. Donné à Paris le XlIIPjour de février, l'an mil GGGCXVI.
Mallière.
PIÈCE IV
[1417] 30 novembre, Paris. — Copie d'une lettre de Charles VI [aux consuls de Lyon] leur prescrivant de rester en charge Vannée suivante pour éviter la nomination à la Saint-Thomas de conseillers favorables au duc de Bourgogne, ou tout au moins d'empêcher la nomination d'un Consulat dévoué à ce dernier.
[Citée p. 5. n. %]. Chiers et bien amez, nous avons esté et sommes bien informés de voz grans loiautés et bonnes obéissances et du gouvernement que ou fait de vous offices vous auez eu et tenu au lieu de nous et de nostre bonne ville de Lion, en telle manière que la mercy nostre Seigneur elle s'est tousjours tenue, tient et au plaisir de Dieu tiendra en bonne obéissance envers nous, dont nous avons estes et sommes très contens de vous, et en temps et en lieu, si le cas y eschiet vous en apparcevrez et combien que chacun an on ait accoustumé le jour de la feste
Saint Thomas devant Noël changer et muer les consulas de nostre ville qui y ont servi Tannée passée et y en esliere et mectre de nouveaulx, toutesvoies pour la bonne relacion qui nous a esté faicte de voz personnes, nous voudrions bien que pour Tannée a venir vous demourissiés encores en voz estas et offices, et pour ce, en escripvons présentement et vous aux bourgois et habitans de nostre dicte ville de Lion en vous requérant et neantmoins mandant de par nous sur Tobeissance que vous nous devez et sur tout que vous desirez le bon estât et prospérité de nostre dicte ville que au cas que les ditz bourgois et habitants seroient d'accord que vous demourissiez en voz estas et offices comme nous le leur escripvons, que vous ne le reffusez ou vous en escriviez en aucune manière, toutesvoies se il avenoit que iceulx bourgois et habitans ne fussent contens que vous y demourissiés, mais en voulussent eslire de nouveaulx pour ce que nous avons entendu que en icelle nostre ville aucune qui ont tenu et tiennent le parti du duc de Bourgogne et qui ce sont vantés et vantent au dit jour de Saint Thomas de eslire ou mectre peine de faire eslire autres qui aymeront mieuTx le parti dicellui de Bourgogne que vous n'avez fait, qui nous seroit très grant duplaisir et dont il porroit advenir a vous et a nostre dicte ville dommage et inconvénient irréparable, pour ce aussi que ou fait de la dicte élection, vous aures la plus grant vois comme nous en sommes bien acertenez, nous vous requérons et neantmoins mandons comme dessus que au cas que comme dit est, il conviendra eslire nouveaulx consulaz, nous de voz porrons travailliez et labourez a ce que ilz soient esleux feables et bons a nous, et telz que par leur eslection aucune mutacion ou nouvelleté n'aviengne en nostre dicte ville, car autrement nous ne le prendrions pas bien en gré, ainçois en ferions et ferons punir ceulx qui sérient ou seront cause de les eslire autres que bons. Donné a Paris le dernier jour de novembre, ainsi signées. *
(dessous) CuARLES. Et. Mauregart.
Memoyre de soy informer qui impelra, les lettres dessus escriples et (fui donna a entendre les parolles escriptes en icelles.
(Au dos, d'une autre écriture). Copie des lettres du roy consonans a Testât de messire Jehan le \'iste.
(Arch, mun. de de Lyon BB 878)
PIECE V
[1418] 28 janvier, Paris. — Lettre de Charles VI aux Lyonnais, leur ordonnant d'obéir aux ordres du sire de La Fayette et d'Ymbert de Grolée, chevalier.
[Citée p. 7. n. 3]. A noz chiers et bien amez les conseillers, bourgois et habitans de notre ville de Lyon.
De par le roy,
Chiers et bien amez, nous envoions présentement a Lyon et ou pais d'environ noz amez et feaulx conseilliers et chambellans le sire de Fayete et Ymbert de Groslée, chevalier, pourveoir lestât et gouvernement de la dicte ville, et du dit pais, et a ce que noz subges illec ne soient troublés les bons par autres sedicieux et malvaiz s'aucuns en y avoit, pour pourveoir, sur tout selon ce que par vous et noz autres bons et loyaulx subgiez de par delà sera advisié, ausquels noz messagiers nous avons donné bon et souffisant povoir, si les vueillez aidier, conseillier, adrecer et conforter en toutes les choses qui sembleront estre convenables et neccessaires pour le bien de nous et de nostre seigneurie, et aussi de noz diz subgiez, ainsi comme avons en avons confiance. Donné à Paris le XXVIIP jour de janvier.
Charles. Mallière.
(Arch. mun. de Lyon AA 22, n"^' 8 et n" 3 : deux exemplaires.)
PIÈCE VI
[1418] 31 janvier, Paris. — Lettre de Clartés, dauphin de Viennois, duc de Tourraine et de Berry, comte de Poitou, aux Lyonnais, leur ordonnant de résister aux menées du duc de Bourgogne, qui cherche à mettre la main sur leur ville.
[Citée p. 7. n. 4]- A noz chiers et bien âmes, les bourgois, conseilliers et habitans de la ville de Lyon.
De par le Daulphin de Viennois, duc de Tourraine et de Berry et conte de Poitou.
Chiers et bien amés, pour ce que monseigneur et nous avons sceu comme le duc de Bourgoingne a entencion de mectre turbacion en la ville de Lyon, ainsi que ailleurs a fait en conduisant ses malvaises entreprises et tent ycelle ville mectre en ses mains et hors de Tobeissance de mon dit seigneur par sedicions et autres manières desloyales et desraisonnables, pour lesquelles choses plus legierement faire et mectre ses
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gen sen la dicte ville a eu propos de mener nostre très redoublée dame, laquelle il a réduite et détenue, détient et esjoingne de la compaignie de mon dit seigneur vers les marches de pardela, nous vous cscripvons de présent en vous priant, requérant et neantmoins mandant que le contenu es mandement et lettres de mon dit seigneur par lesquelles il vous signilie en ce son entencion et les manières que vous avez a tenir en ceste matière, vous acomplissiez de point en point, sans faire rien au contraire, en tant que vous doublés estre repris de désobéissance et si chier que vous desirez demourer en la bonne grâce et recomendacion que vous aves vers mon dit seigneur d'estre bons et loyaulx subgelz sans faire aucune ouverture de la dicte ville a ma dicte dame, audit de Hourgoingne se a autres de par eulx pour quelxconques mandemens ou commandemens fais en personne ou autrement par ma dicte dame, car ce ycelle ainsi réduite et conduite hors de la compaignie de mon dit seigneur et contre son gré faire aucune ouverture seroil au préjudice de la seigneurie de mon dit seigneur et a son desplaisir contre lequel ma dicte dame séparée d'avec le dit de Bourgoingne et estant vers mon dit seigneur ne vouldroit comme nous croions certainement aucune chose faire, si en faictes tant que nous en doyons voz affaires avoir plus a cueur, et que en ce ne doiés estre notés ou chargiez d'aucune faulle. Ghiers et bien amez, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript a Paris, le derrain jour de janvier.
CuAKLEs. Alai.n.
(Arch. mun. de Lyon AA aa n" 20.) PIÈCE VII
[1418] 3 et 4 février. — Etat des sounnes payées aux gens (Varmes envoyés à Villefranche-snr-Saône.
[Citée p. 8, n. 2]. Ce sont les payemens des gens d'armes de Lion pour aler à Villefranche le 1II« et I1II">« jours de février, l'an mil iiii'^ et xvii et: Premièrement a Condevria x frans
Item Item Item Item Item
a Anthoyne Muton a Johan Pecol .
a Guillemin Meygret a Janin de Chalon.
a Johan Camisier .
au lil du potier, a Johan Trolier.
a Johan Cabier .
au charreton
II frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans
Univ. de L\on. — CviLLiiT.
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Item a Janin Chandelier pour soy et pour Pierre Vorroys, son valet
Ilem a Pierre Terri, correour, va-
let de Humbert Merlet .
Item a Guillomin Masont, mercier
Item a Gilet Colin, tondeur, pour
soy et pour son valet.
Et rendu Gilet ii frans, quar son valet n'y fut point.
Item Item Item Item Item Item Item Item Item Item Item Item Item
Item Item Item Item
Item
Item Item Item
Item
Item
a Janin Dervis .
a Pierre Savagnieu
a Thomas Varde .
a Rignuart .
a Gonel Grobet.
a Huguet Die .
a Glande Berthet .
a Johan Seint .
a Jaquet le Cuerdanier
au fil Johan Gerba.
a Tolaint, correour
a Anthoyne Lup .
a Tienent Faure, lil du pitit
barbier ....
a Johan Rus. ...
a Janin d'Aubeville a Tienent du Polet.
a Pierre Vincent, valet
grat Jaquemet .
a Johan Magnin, valet
Tienen de Vans a Leonart Gharliovres.
a Perronet Maparlant.
a Benest, estoffier, valet de
Johan Vincen ....
a Pierre Sigroniat, escuyer
du dalphinal, pour vni
chevaux qu'il menât .
plus audit Sigroniat, par le
cornant de messeirneurs .
du de
ini frans
n frans H frans
nu frans
n frans n frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans II frans
II frans Il frans II frans II frans
II frans
II frans II frans II frans
II frans
VII frans
(Arch. mun. de Lyon, CG 892, n' 14?)
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PIÈCE VIII
[1418] 11 février, Compiègne. — LcUrc de Clidiirs, Dauphin, de Viennois, duc de Bernj, comte de Ponlhiea et de Poitou, lieutenant gcncral du roi, aux Lyonnais, leur demandant un prêt de 1.500 ccus, remboursable à la fin du mois de juin.
[Citée p. 8, n. 3]. (Original sur papier. Au do.s, traces du sceau en cire rouge.) A nos très chiers et bien amez, les bourg-ois et habitans de Lyon. (Au dos.)
De parle Dauphin de Viennois, duc de Berry, conte de Pontieu et de Poitou, lieutenant gênerai de Monseigneur.
Très chiers et bien amez, après ce que en obéissant, comme raison est, a Monseigneur, sommes venuz en ceste ville ou il nous avoit mandé venir, il lui a pieu nous faire et commectre son lieutenant gênerai ou l'ait de la guerre et es circonstances et deppendances dont nous nous sommes très voulentiers chargiez pour le très grant désir que avons de remeddier et pourveoir aux entreprises et maie voulenté de son adversaire d'Angleterre et le nostre et aussi pour oster et extirper les pilleries et roberies et autres maulx qui se font ou royaume par pluseurs gens de compaigne en plusieurs parties, en nostre très granl desplaisance, pour lequel nostre désir accomplir soient venuz devers nous par l'ordonnance de mon dit seigneur et de Madame plusieurs de leurs conseillers et gens pour lesquelz avons sceu aucunement lestât du dit royaume et mcsmement des finances et revenues du domaine et des aides ordonnées pour la guerre, assavoir se d'icelles revenues pourroit estre remeddié et pourveu soufiisamment aux fins dessus diz, et pour ce que obstant les grans diminucions d'icelles finances, avenues par le fait et occasion des guerres, mortalitez, pestilences, roberies et pilleries qui ont esté au dit royaume puis certain temps en ça,icelles revenues ne pevent ne ne pourroient souflire si promptement, comme besoing en est, aux provisions nécessaires a la résistance des diz Angloys et a la vuidange des dictes gens de compaigne a été advisé que sur les habitants des bonnes villes du royaume soit fait emprunt de certaine somme d'argent, lequel leur sera rendu et restitué par nous dedens la fin du moys dejuing prouchain venant, et affin que faulte uy ait, leur baillerons sur ce notre obligacion, et, actendu que sans ledit emprunt, ne pourrons meclre a execucion notre entencion que avons au lieu et dépense du royaume, et doubtans par delfaut de provision buesne grans maulx et inconveniens a venir a mon dit seigneur et a ses subgez, que Dieu ne vueille, nous desirans de toute nostre puissance y rcmeddier, vous prions et requérons de par mon dit seigneur et de par nous, et surtout le plaisir que faire nous voulez, que la somme de quinze cens escuz ne vueillez incontinent et sans delay et a nostre première requestre nous
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presLer et ycelle paier et délivrer, ainsi que exposé vous sera parnozamys niaislre Françoys de Bray, secrétaire de mon dit seigneur et Gilet de Viclury, nostre varlet de chambre, lesquelz, pour ceste cause, nous envoyons par devers vous, et a ce qu'ilz vous diront, vueillezadjouster pleinierefoy, et en ce faisant vous ferez voz devoirs et le bien du pais de mon dit seigneur, car nostre entencion nest pas de les convertir autrement que en la défense du royaume et de vous et vous demonstrez comme toujours avez esté bons et loyaulx subgez et obeissans envers mon dit seigneur, et si nous ferez très grant plaisir et le recongnoistrons en temps et en lieu. ■ Très chiers et bien amez, Nostre Seigneur vous ait en sa saincte garde. Escript à Compiengne le xi® jour de février. Henrv.
(^.Vrch. mun. de Lyon, AA 22, n° H.)
PIÈCE IX
[1418] 16 février, Compiègne. '— Lettre de Charles, Dauphin de Viennois, duc de Berry, conde de Pontieu et de Poitou, aux Lyonnais, leur prescrivant de payer rapidement leur portion de Vaide réceminent imposée pour les (juerres, dès qu'ils connaîtront le montant de leur quote-part.
[Citée p. 8, n. .'j]. (Original sur papier. Traces de scellenienl au dos.) A noz très chiers et bien amez les bourgois, manans et habitans de la ville de Lyon. (Au dos.)
De par le Daulphin de Viennois, duc de Berry, conte de Pontieu et de Poictou.
Très chiers et bien amez, pour ce que par autre manière que de l'aide des bons et loyaulx subgiez de Monseigneur ne puet estre recouvrée la finance nécessaire pour la provision advisée a contrester aux Anglois ennemis de mon dit seigneur et de nous qui fort s'appareillent et mectent sus en entencion de briefment descendre ou royaume guerreer et grever mon dit seigneur et ses subgiez, pour quoy il est besoing de garnir les frontières et pourveoir au surplus es affaires du royaume tant a extirper les pilleries et roberies. qui s'y font en plusieurs parties en nostre très grant desplaisance comme autrement, a quoy nous a qui mon dit seigneur comme son lieutenant, nous a commise la charge, avons ferme propos et entencion de nous y employer entièrement et y remédier, a laide de Dieu, a l'honneur et bien de mon dit seigneur et de ses subgiez, mon dit seigneur a ordonné un aide, le mendre que bonnement il a peu, estre généralement mis sus et levé en son royaume, et, pour ce que nous desirons les provisions pour ce advisées estre briefment exécutées pour obvier aux inconveniens qui se pourroyent ensuir, que Dieu ne vueille, vous prions et requérons de par mon dit seigneur et de par nous et sur tout le plaisir que faire nous desiz'ez, que la somme a quoy serez tauxez et impo-
PIÈCKS .IIISTIFICATIVKS 309
sez pour le dit aide, vous sans aucun delay asseez sur vous et ycellui paie/ et délivrez hastivement a cellui qui commis est, a le recevoir, en donnant exemple a tous autres de libéralement contribuer au dit aide pour convertir es faiz dessus diz; en ce faisant, vous nous ferez très grant et singulier plaisir et le recong-noistrons en temps et en lieu, sachans que des deniers qui en ystront nous ferons rendre et restituer les sommes que avons requises a vous et autres nous prester pour les causes dessus dictes.
Très chiers et bien amez, Nostre Sire vous ait en sa saincte garde.
Escript a Compieigne le XVI" jour de février. Mautaint (?).
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" 02.)
PIÈCE X
[1418] 17 février, Lyon. — Lettres pnicntrs de Philippe de Bonnay, bailli de Màcon, sénéchal de Lyon, faisant connaître, sur une plainte des Lyonnais, que Jean le Viste ne prend pas la responsalnlité de Vintention qu'a eue Charles VI en prescrivant, le 16 novembre 1417, au Parlement et a,u bailli de le prendre sous leur protection pendant un an, afin de lui permettre de surveiller les Lyonnais, attendu que ceux-ci ne sont pas suspects de vouloir trahir le roi.
[Citées p. 7, n. 2]. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Philippe, seignieur de Bonnay et de Pressy, chevalier, chambellan du roy nostre sire, son bailli de Mascon et Senneschal de Lyon. Savoir faisons que, comme noble homme messire Jehan le Viste, chevalier et docteur en loys heust empêtré et obtenu du roy nostre Sire les lettres d'eslat contenant la forme qui s'ensuit: Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx conseilliers les gens tenans nostre présent parlement, au prevost de Paris, au bailli de Mascon, seneschal de Lion, et a tous noz autres justiciers et officiers ou a leurs lieuxlenans, salut. Nous vous mandons et a chacun de vous, si comme a lui apparfendra, (fue toutes les causes et querelles meues on a mouvoir tant en demandant comme en de/fendant, dehtes et hesoignes de nostre amê et féal conseiller Jehan le Viste, chevalier, docteur en loys, lec/uel pour les grans inconveniens (fui sont aujourd'huy sur les pays ne pourvoit bonnement venir par deçà, mays le convient continuelmcnt estre sur le fait et cfarde de la ville de Lyon, la ou il fait sa résidence et résister aux entreprises qui se pourroienl fere contre nous et au préjudice de la chose publique et chacun pour luy fault estre avec noz gens et officiers pour appaysier le peuple et le mectre en nostre obeyssance, vous tenes ou faictes tenir en estât j'usques a un an a compter de la date de ces présentes, et ce pendant ne faictes ne feussiez aucune chose estre faicte, actempérée ou innovée contre et ou préjudice du dit chevalier, mais s'aucune chose estait faicte, actemptée ou innovée contre et ou préjudice du dit chevalier, mays s'au-
cune chose esloyt faicte aclemptée ou innovée au contraire vous le faictes repaiera et remectre tantost et sans délai/ au premier estât et deu, car ainsy voulons nous qu'il soit fait et au dit chevalier l'avojis octroyé et octroyons de grâce especial par ces présentes^ non ohslant quelxconques lettres suhreptices empêtrées ou a empêtrer a ce contraires. Donné à Paris le XVI'' jour de novembre, Van de grâce mil quatre cens et dix sept et de nostre règne le XXXVIII^., ainsy signé par le roy a la relacion du conseil, Charrenton. Pour occasion de la dicte impetracion et mesmement en ce quelle chargeoit et blasmoit les habitans de la ville de Lyon en ce que le dit chevalier avoit donné a entendre qu'il luy faut estre a Lion avec les officiers du roy nostre sire pour appaisier le peuple d'icelle ville et le mectre en lobeyssance du roy nostre sire, les conseillers de la dicte ville et plusieurs des habitans dicelle feussent mal content du dit chevalier, lequel pour ce au jour d'uy, date des présentes est venu et comparu par devant nous, presens a ce les dis conseillers et pluseurs autres notables personnes de la dicte ville et a dit et desclaré que les dictes paroles d'appaysier le peuple et le tenir en l'obeyssance du roy nostre sire ont estez mises et escriptes en ses dictes lettres d'estat sans son sceu, voulenté ou consentement et luy en desplait et ne les adure pas, car il scet bien et est vray que les habitans de la dicte ville ont esté tousjours et sont en bonne obeyssance envers le roy nostre Seigneur, et en telle obeyssance qu'il n'est pas necessere que pour cesle cause le dit chevalier ne autre face résidence en la dicte ville, toutesfoys les autres causes contenues en son dit estât il a réservé et aduré pour soy aidier d'icellui sans y renoncer, for que es causes lesquelles il a desaduré, comme dit est, dont les diz conseillers, avec eulx, Rolin de Mascon, procureur de la dicte ville, ont requises noz lettres de certiffîcacions, lesquelles leur avons octroies en ceste forme et fait sceller du seel de nostre court a Lion et signer des seings manuelz des deux tabellions dessobz nommés, greffiers de nostre court. Donné a Lion, le XVII'' jour de février, l'an de grâce mil quatre cens et dix sept.
Par monseigneur le bailli, seneschal,
Denys Bi;cev. Rossignol.
(Arch. mun. de Lyon, BB 378.)
PIÈCE XI
[1418] 1" juin, Troyes. — Letl.re de la reine Isabeau de Bavière aux Lyonnais, leur ordonnant d'obéir aux lettres apportées par Jean Poingquarré, secrétaire du roi, de la reine et du dur de Bourr/ogne.
[Citée p. 7, n. .")]. A noz très chiers et bien amez, les gens d'église,
* Repaier, 11 faudrait reparer.
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nobles, bourgois, manans et liabitans de noslre bonne ville de Lyon, et a chacun deulx.
De par la royne.
Très chiers et bien aniez, nous envolons présentement par devers vous nostre amé et leal maistre Jehan Poingquarré, secrétaire de Monseigneur, de nous et de nostre 1res chier et très amé cousin, le duc de Bourgoigne, porteur de noz lettres patentes et de cestes, touchans tant grandement l'onneur et bien de mon dit seigneur et de son royaume que plus ne peuvent pour icelles noz lettres faire publier de par mon dit seigneur ou il appartendra, si vous mandons et a chascun de vous, si comme a lui appartendra, que au contenu d'icelles obtempérez et créez au surplus nostre dit secrétaire de ce qu'il vous dira sur ce de par nous sanz quelque difficulté, sur peine d'encourir Tindignacion perpétuelle de mon dit seigneur et de nous. Très chiers et bien amez, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript a Troyes le premier jour de juing mil IIII'^ XMII.
Roussel.
(Arch. mun. de Lyon, AA 20, n'^ 2.)
PIÈCE XII
[1418] 23 août. Aubigny. — Lettre dr Charles, iKnipliin de Viennois, duc de Berry et de Touraine, comte de Poitou et lieutenant général du roi, aux Lyonnais, leur annonçant l'arrivée à Lyon de Jean Twlert, doyen de Paris, d'Antoine de Varennes, de Jean Boussurt et de Jean Caille, élu, chargés de leur notifier sa volonté.
(Original sur parchemin. Au dos, traces du sceau en cire rouge.) A noz très chiers et bien amez, les conseillers, bourgois et habitants de la ville de Lyon.
De par le Daulphin de Viennois, duc de Berry, de Touraine, conte de Poictou et lieutenant gênerai de Monseigneur en son royaume.
Chiers et bien amez, derrenierement par noz autres lectres vous avons assez applain escript les cas et estranges nouvelletez qui puis nagueres sont advenuz a Paris, en vous signifiant que pour ces causes et autres grandement touchans le bien et honneur de mon dit seigneur, de nous aussi et de tout le pays de par delà, entendons brief y envoler de noz gens et ambaxeurs. Si avons ordonné pour y aler présentement nos amez et feaulx maistrez Jehan Tudert, doyen de Paris, conseiller de monditsei^ gneur et le nostre, et maistre des requestes de nostre hostel, Anllioine de Varennes, Jehan Boussart noz escuiers descuierie, et noslre bien amé Jehan Caille, esleu de Lyon, chargiez de par nous de vous dire aucunes certaines choses de noslre entencion et voulonté sur ce que dit est. Si les
vueillez oïr et plainement croire en tout ce que pour caste foiz ilz vous en diront de par nous.
Ghiers et bien amez. Nostre Sire soit garde de vous.
Escript en nostre ville d'Aubigny, le XXVIII^jour de juing. Charles. Campion.
(Arch. mun. de Lyon AA 22 n" 9.)'
PIÈCE XIII
[1418] 28 juin, Poitiers. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois, duc de Berry ef de Touraine, et comte de Poitou, aux gens d'église, aux nobles, aux consuls et aux habitants de Lyon, leur annonçant la venue dans leur ville de Varchevêque de Eeims, qu'il envoie en Languedoc, pour ramener Vordre dans ce pays.
(Original sur papier. Traces de scellemenl au dos.) A noz chiers et bien amez les gens d'église, nobles, consulz, manans et habitans de la bonne ville de Lyon.
De par le daulphin de Viennois, duc de Berry et de Touraine, et conte de Poictou.
Très chiers et bons amis, nous avons bien sceue la bonne et entière amour et affection que toujours vous estes monstrez avoir au bien de Monseigneur et de sa seigneurie et envers nous et les nostres dont nous vous remercions, très chiers et bons amis pour certaines besongnes et affaires qui grandement touchent le bien de mon dit seigneur et Tunion, paix et tranquillité de son pays de Languedoc, lequel parle fait d'aucuns sedicieux, a esté et est en grant trouble, nous envoyons présentement ou dit pays et aussi par devers vous très révérend père en Dieu et nostre ami et féal larcevesque, duc de Reins, per de France, conseiller de mon dit seigneur et le nostre, auquel nous avons chargié vous dire certaines choses de par nous, si vous prions et requérons très acertes que a tout ce que de nostre part nostre dit conseiller vous dira et exposera, vous adjoustez plaine foy et créance et lui donnez tout le conseil, confort, et aide que vous pourrez, sachans certainement que, se le cas se y offre, mon dit seigneur et vous recongnoistrons en temps et en lieu la bienveillance et amour que, comme dit est, vous avez eue et avez envers lui e nous. Très chers et bons amis, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript en nostre ville de Poictiers le XXIIP jour d'aoust.
CuARLKS Campion.
(Arch. mun. de Lyon AA 22 n° 6).
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PIÈCE XIV
[1418] G octobre, Niort. — Lettre de Charles, Dauphin, de Viennois, duc de Bcrry, de Touraine et comte de Poitou, remerciant les Lyonnais de lui avoir communiqué les lettres à eux écrites par Charles VI au sujet des marchandises saisies à Lyon et appartenant à des marchands lucquoys demeurant à Paris, qui se sont rendus coupables de trahison, marchandises qu'ils ont bien fait de retenir malgré Vordre contraire de Charles 17, irresponsable.
[Citée p. (), n. 5]. (Original sur papier. Au clos, débris de sceau en cire rouge.) A noz chiers et bien amez, les consulz et habilans de la ville de Lyon. (Au dos.) . ..
De par le dauphin de Viennois, duc de Berry, de Touraine et conte de Poictou,
Chiers et bien amez, nous avons receu voz lettres avecques autres lettres a vous envoyées de par monseigneur faisans mencion de certeines marchandises pieça deleissées en la ville de Lyon par aucuns marchans estrangiers, lesquelles marchandises vrtus nous requérez estre arrestées en la dicte ville sanz d'icelles faire aucun transport, comme ordonné l'avons a nostre bien ami escuier Anthoine de Varennes, pour ce que autrement le faire doubteriés mesprandre, et par ce encourir en grant interest et dommage ou temps avenir, veu et considéré ce que mon dit seigneur vous a sur ce escript a la requeste et poursuite des diz marchans, sur quoy vueilliez savoir, queactendu Testât et empeschement de mon dit seigneur durant lequel et tant qu'il sera ainsi détenu hors de sa franchise comme vous savez qu'il est de présent, il ne peut escrire ne faire chose qui procède de son mouvement ne qu'il lui soit ne a nous aussi plaisant ne proflîtable, nous nous donnons grant merveille, veu ce que autresfoiz vous avons sur ce escript comment vous faictes aucune ouverturedeslettres qui en son nom vous sont apportées, et de ce que aucunement vous y arrestez,car vous savez bien que des le commencement vous ordonnasmes expressément et si chier que aimez son bien et le nostre que vous n'en receussiez aucunes en meniere que lecture en feust faicte, ains toutes telles lettres en la forme que présentées vous seroient, ensemble les messaigiers et porteurs dicelles envoyssiés incontinent par devers nous pour en ordonner, comme bon vous sambleroit, et quant aux dictes marchandises, nous sommes souffisamment informez et mesmes par aucuns de ceulx qui y ont partie et porcion et qui pour avoir provision sur ce, au regard de leur interest sont venus au remède par devers nous que la greigneur part d'icelles marchandises est et appartient a marchans luquoys qui sont demourans à Paris, et qui ont esté et sont principaulx faiseurs ou consentans de la trayson qui faicte y a esté a l'encontre de la seigneurie de mon dit seigneur et de vous et pour ce n'est pas vostre entencion de
sur ce faire aucune mutacion ou nouvelle ordonnance, et toutes voyes, il nous samble que pour unes simples lettres clouses, ainsi obtenues de mon dit seigneur, et ou dit estât ou il est, vous ne deussiez avoir fait aucun arrest ou assouppement a Texecucion de ce que par noz lettres patentes passées en conseil et pour l'évident bien et prouflit de mon dit seigneur avions volu et ordonné mesmement, car vous povez bien penser que se les diz marchans luquoys, a qui sont les dictes denrées, feussent bons et loyaulx envers mon dit seigneur et nous, ils se feussent aussi bien et plus tost traiz par devers nous qui avions donné et fait mectre l'empeschement en leurs dictes denrées pour sur ce avoir provision et remède, comme ilz se sont traiz a Paris par devers ceulx qui si violantemeiit ont entrepris le gouvernement de mon dit seigneur, pour quoy nous semble que de plus faire poursuite de ceste chose qui en riens ne vous touche, vous povez bien depporter, toutesvoyes nous avons sceu par ce que nous a escript vostre ami et féal lArcevesque de Reins, que du consentement et accord du dit Varennes, il a sur ce prins certein appointement par delà, duquel sommes et serons assez contens, Chiers et bienamez, \'ostre Seigneur soit garde de vous. Escript a Nyort le \'I* jour d'octobre.
Charles Picart.
(Arch. mun. de Lyon AA22 n° 33).
PIÈCE XV
[1418] 31 octobre, Chinon. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois, duc de Berry, de Touraine et comte de Poitou, ordonnant aux Lyonnais de ne pas se placer sous l'autorité du duc de BourgoQne, nonobstant la ■paix qu'il a fait publier et qui n'est pas encore ratifiée.
[Voir p. 10]. (Original sur papier. Au dos. petits débris de sceau en cire rouge.) A noz très chiers et bien amez les consoulz, bourgoys et habitans de la ville de Lyon sur le Rosne. (Au dos.)
De par le Daulphin de Viennois, duc de Berry, de Touraine et conte de Poitou.
Très chiers et bien amez, nous avons receu voz lettres qui font mencion que le duc de Bourgoingne a faicle crier et publier une paix, sur laquelle chose, nous vous avons rescript tout au long, maiz pour ce que nous ne savons se vous avez eu noz lettres, nous vous escripvons de rechief ces présentes et vous certiffions que a icelle paix que nous desirions moult, nous avions envoyé ambaxadeurs, maiz en vérité, ilz n'y furent oncques oys ne appeliez, et n'est point nostre intencion de tenir chose qu'ilz aient faicte sanz appeller nos dictes gens que pour celle cause y avions envolez, comme dit est, si vous signiffions et certifiions par ces présentes que quelque paix qu'il se face, nostre entencion n'est pas que
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jamaiz, tant que Dieu nous donnera vie, que autre que Monseigneur et nous ait gouvernement sur vous ne sur les autres subgies de mon dit seigneur, et pour ce, en soiez bien adcertenez et advisez,s'aucunes vous rescripvoient le contraire, et vous tenez ainsi que toujours avez fait, et que en vous en avons ferme confiance en l'obuissance de mon dit seigneur et en la nostre, etsaucune chose vous seurvenoit, faites le nous tousjours savoir, et aussi se chose voulez que faire puissons et en vérité nous le serons* de très bon cuer. Très chiers et bien amez, Nostre Sire vous ait en sa saincte garde. Escript a nostre chaste! de Chinon le derrain jour d'octobre.
Charles Gosset,
(Arch. mun. de Lyon AA 22, n" 22).
PIÈCE XVI
[1418] 31 décembre, Paris. — Lettre (close) de Charles VI aux Lyonnais, les féiicilkint de lui avoir expédié, par Henry Martin, chevaucheur, les lettres envoyées lie Mâcon, de la part du duc de Bourgogne, par Jean du Saulx, chancelier dudit duc, et invitant les Lyonnais à embrasser la cause du duc de Bourgogne.
De par le Roy.
[Citée p. 10, n. 4j. Très chiers et bien amez, nous avons entendu ce que par voz lettres du XIIP jour de ce mois nous avez escript et aussi avons receu les lectres que Jehan de Saulx, soy disant chancellier de Bourgongne, et autres trois avecques lui estans a IMascon ont envoyé toutes ouvertes par un trompette a vous et aux gens d'église de Lyon en faveur du duc de Bourgongne, nostre rebelle et désobéissant, lesquelles nous avez envoyées par Henry Martin chevaucheur de nostre escuiserie, porteur de ces présentes, de laquelle chose et de la vraye obéissance que avez envers nous et de la bonne diligence et manière que en ce avez tenue, nous sommes de vous comme estre devons très contens. et vous en savons très bon gré, confians très a plain que toujours, ainsi que avez fait, vous persévérerez constamment en voz bonnes loyaultez, et demourrez en vraye obéissance envers nous, rejectez tous stimules qui de la partie du dit duc de Bourgogne, lequel s'est declairé publiquement nostre ennemi et rebelle, et d'autres quelzconques ses gens adherens ou fauteurs, vous pourroient estre donnez au contraire, de quoy vous anmonestons et requérons soubz la foy, loyaulté et obéissance que nous devez et en quoy nous estes tenu, que au dit duc de Bourgoingne et a ses efFors, gens et malices résistez vigoureusement en toutes manières, et par main armée toutes foiz qu'il en sera besoing, en gardant tousjours icelle nostre ville en nostre obéissance comme fait avez et tenons fermement que ainsi le ferez, et souvent vous
' Serons. Il faut ferons.
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sig'niffiez de voz nouvelles qui escherront et a nostre baili et seneschal de Lyon et autres noz gens et officiers de par de la donnez tout l'aide, confort et conseil que vous pourrez comme bons et loyaulx a nous et a nostre couronne. Donné a Paris le derrenier jour de décembre.
Charles P. Mantron,
(Arch. mun. de Lyon AA 68, n" i).
PIÈCE XVII
[1419] 14 août, Jargeau. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois, duc de Berry, de Toiiraine et comte de Poitou, à Varchevêque et aux habitants de Lyon, leur ordonnant de publier le texte de la paix faite récemment et de veiller sur les conspirations qui pourraient troubler l'ordre de la ville.
[Citée p. 1 1 , n. a]". (Original sur papier. Au dos, débris de sceau en cire rouge.) A très révérend père en Dieu, noz très chiers et bien amez les arcevesque, gens du clergié, consulz, bourgois et habitans de la ville de Lyon. (Au dos.)
De par le régent le royaume, Daulphin de Viennois, duc de Berry, de Touraine et conte de Poitou '.
Très révérend père en Dieu, très chiers et bien amez, nous avons receu voz lettres faisans mencion des lettres de la paix derrenierement faicte, lesquelles n'avez voulu faire publier sans savoir sur ce premièrement nostre plaisir et voulenté, dont nous sommes très contens et toutesfois pour ce que véritablement bonne paix a esté faicte en ce royaume par monseigneur et par nous, ainsi que plus a plain est contenu es lettres dont nous avez envoyé la copie, nous voulons et nous plaist que icelles lettres vous faictes publier solempnelment garder les solempnitez en tel cas acoustumées, et oultre que icelle paix vous faictes garder et entretenir, car ainsi mon dit seigneur et nous l'avons ordonné pour le bien commun de tout ce royaume, pourveu toutesvoies que se par delà savez ou trouvez aucuns sedicieux, noiseux, banniz ou autres qui en fait ou par parole facent conspiracions, monopoles ou autres choses contre la dicte paix ou le bien publique des villes et pais de Lyon vous y pourveez par telle manière que inconvénient n'en ensuyve ou que le faciez savoir aux officiers de mon dit seigneur et nostres estans par delà, et ainsi l'avons dit de bouche et ordonné au bailli de mon dit seigneur estant par devers vous. Très révérend père en Dieu, très chiers et bien amez, Nostre Sire vous ait en sa saincte garde. Escript a Jargueau le XIIII" jour d'aoust.
Charles Picart,
(Arch. mun. de Lyon AA 22, n" 16).
^ Comme on sait, rég'cnt est ici un véritable participe présent. (En latin : regentem.)
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PIÈCE XVIII
[141'J] 16 .so])t€nibi«, Mehiui-sur-Yèvre. — Lettre de Charles, réfjcnt de France, DdKlthin de Viennois, dur, de Berry et de Touraine, comte de Poitou, uiin()ii<;ant aux Lyonnais qu'il suspend le procès pendant entre Varcliecêqae de Lyon et les consuls au sujet des fossés que ces derniers renient faire creuser entre le château de Pierreseize et la porte de Bourgaeaf, aucune décision ne devant être prise avant que le bailli de Mdcon et le seigneur de Beauchastcl ne lui aient fait parvenir leur rapport.
A noz chiers et bien ame/ les conseillers de la ville de Lyon sur le Rosne. {Au dos).
/^Original sur papier. Au dos, faibles traces de scellement.) De par le regent le royaume, Daulphin de Viennois, duc de Berry, de Touraine et conte de Poictou.
Ghiers et bien amez, nous avons sceu que descort et débat est entre nostre amé et féal conseiller de monseigneur et de nous larcevesque de Lion et vous pour occasion de ce que vous voulez faire certains fossez depuis son chastel de Pierre Assise jusques a la porte de Bourneuf, de la dicte ville de Lion, a quoy il s'est opposé; pour quoy, nous ce que dit, considéré voulans et desirans nostre dit conseiller et vous ensemble demeurer en bonne paix, amour et transquilité sans mouvoir aucun plait ou débat pour occasion de ce, avons mis et mectons en notre main le dit débat jusques a ce que nous et nostre conseil soions sur ce informez, pour laquelle informacion faire nous escrivons et mandons a noz amez et, feaulx conseillers et chambellans le bailli de Mascon, seneschal de Lyon, et au seigneur de Beauchastel, que de et sur ce que dit, est, se informent diligemment, et la dicte informacion nous renvoient feablement clouse soubz leurs seaulx, ensemble leur advis, afin que icelle par nous et nostre conseil veue, puissons pourveoir sur ce que dit est de remède convenable, si vous prions et mandons de par mon dit seigneur et nous, que pour éviter la discencion, inconvénient et débat que pour occassion de ce s'en pourroient ensuir entre nostre dit conseillers, nous et le commun de la dicte ville, vous vueillés déporter et superceder de plus procéder ou fait dessus dit, jusques a ce que aions la dicte informacion faicle ou a faire par nos diz chevaliers et chambellans, laquelle par nous et nostre conseil veue, nous y pourverrons télement que nostre dit conseiller et vous en serez ou devrez estre contens par raison, et au seurplus de noz nouvelles dont bien savons que desirez oir en bien, nostre amé et féal conseiller et chambellan, Guillaume de Martel qui s'en va par delà est chargié de par nous de vous en rapporter bien a plain. Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript a Mehun sur Yevre, le WL'jour de septembre.
Gharles Picart,
(Arch. mun. de Lyon A.A 2a, n» 21).
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PIECE XIX
[1419] 30 septembre, Aubigny-sur-Nièvre. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois, duc de Berry et de Touraine, comte de Poitou, annonçant aux Lyonnais Varrivée de Vévêque de Saint-Papoul et du sire du Bouchage.
(Original sur papier. Au dos, débris de sceau en cire rouge.) A noz chiers et bien amez les gens d'église, sindiques, conseilliers, bourgoiz et habitans de la ville de Lyon. (Au dos).
De par le régent le royaume, Daulphin de Viennoiz, duc de Berry, de Touraine et conte de Poictou.
Chiers et bien amez, nous envions présentement par de la noz amez et feaulx conseillers, l'evesque de Saint Papoul et le sire du Boschage, nostre maréchal du Daulphiné pour aucunes choses qui grandement touchent le bien, honneur et estât de Monseigneur, de vous aussi et de toute ceste seigneurie, lesquelles avons chargié nos diz conseillers vous dire bien applain de par nous; si les vueillezoir et plainement croire en tout ce que pour ceste foiz ilz vous diront de bouche de nostre part. Chiers et bien amez, Nostre Sire soit garde de vous. Escript en nostre ville d'Aubigny sur Nyevre le derrain jour de septembre.
Charles. Campion.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n"" i5.)
PIÈCE XX
[1419] G décembre, Bourges. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois eti régent de France, aux Lyonnais, leur annonçant la prochaine venue dans leur ville d'Antoine de Varennes, son écuyer, chargé de préparer les logis pour la prochaine visite qu'il doit leur faire.
[Citée p. II, n. 6]. (Original sur papier. Au dos, petits débris de sceau en cire rouge.) A noz très chiers et bien amez, les seneschal, gensdeglise, conseillers et autres bourgois de la ville de Lyon sur le Rosne. (Au dos) ^
De par le Régent, daulphin.
Très chiers et bien amez, nostre entencion est au plaisir de Dieu de très briefment partir de cy pour nous tirer droit par delà, comme plus a plain saurés par nostre amé et leal escuier d'escuierie Anthoine de Varennes, porteur de ces présentes, lequel nous envoyons présentement devers vous pour avoir, prandre et ordonner le loisgis de nous et noz gens en la ville de Lyon, en laquelle pour la tant bonne loyaulté, amour et obéissance que de tout temps y avons trouvée nous pensons par aucun temps arrester et illec besoigner et conclurre sur les alFaires de cestuy
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royaume, si vous prions et mandons bien alTectueusement que en adjoustant pleniere foy a ce que nostre dit escuier vous rapportera ceste foiz de nostre part touchant nostre dit loi},nz et autres provisions a nous neccesseres,vous vueillez sur ce tant faire et tellement vous y avoir que de plus en plus cognoissions vostre bonne alFection et voulenté et soyons plus enclins de ce envers vous recognoistre, ce que ferons de bon cuer. Très chierset bien amez, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Escript en nostre ville de Bourges le VI* jour de décembre.
Charles. Picakt.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" 10.)
PIÈCE XXI
[1420] 9 février, Vienne. — Lettre adressée par le Conseil du Régent aux consuls de Lyon, leur déclarant qu'ils auraient tort de se plaindre du Régent, attendu que les foires demandées ont été octroyées avec toutes les franchises possibles et qu'en outre on a fait ce qu'on a pu à propos du Parlement et du grenier à sel réclamés par les Lyonnais.
[Citée p. 17, n. 2]. A nos très chiers et grans amis les procureur et conseillers de la ville de Lyon.
Très chiers et grans amis, Anthoine de Varennes, escuier d'escuyre de Monseigneur le Régent a rapporté a mon dit seigneur en nostre présence ce que Claude de Pompierre et Léonard Caille lui ont dit de par vous et a vostre grant prière que ceulx de la ville de Lyon ne sont en aucune manière contens de nous, pour ce que des requestes qui parla dicte ville ont esté faictes a mon dit seigneur, n'a aucune chose esté accordée a la dicte ville, et que on a accomplies, passées et expédiées les requestes des gens d'église et delaissiés sens expedicion celles de la ville de Lyon, de laquelle chose nous nous donnons grant merveille, car a ceulx de l'église n'a esté conclu sur quelque requestes qu'ilz aient faicte a mon dit seigneur pour ce que autrement ne se povoit faire ettoutesvoics ilz en sont demourez bien contens, mais quant est des requestes qui par vous et la dicte ville ont esté faictes, vous savez que au regart des foires elles vous ont esté octroyées autant bien previlegiées, comme autres quelxconques foires de ce royaume et que en très grant dilligence et toute douleur et faveur on y a procédé et entendu très sougneustment, et si vous ont esté accordées les confirmacions de tous les previleges ainsi que l'avez requis, et au regart de la seneschalcié de Lyon et du bailliage de Maçon et aussi de mecîre court de Parlement au dit Lyon pour le pais de droit escript et du grenier du Saint Esperit, vous savez que vous a esté respondu tout ce qu'il a esté et est possible d'y faire et la bonne voulenté, que Monsei-
gneur et nous y avons monstre avoir, ainsi vous semble que n'avez pas cause de non estre contens et loutesfoys se autre chose y a a faire envoyez par devers mon dit seigneur et toujours par son plaisir y ferons tellement que devez estre et demourer très bien contens et que aurez cause de congnoistre la grant amour que mon dit seigneur et nous avons envers vous et le bien de la bonne ville de Lyon. Escript a Vienne le IX*' jour de février.
Les gens du conseil de mon seigneur le régent daulphin. (Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" 75.)
PIÈCE XXII
[1420] G juin, Le Blanc. — Lcltre de Charles, réijcnt de France, Dauphin de Viennois, duc de Berry, de Touraine et comte de Poitou, au Conseil du roi étant à Lyon et aux consuls de cette ville, leur déclarant que, malgré la trêve conclue entre la duchesse de Bourbon et le duc de Boiurf/ogîie, il veut faire renforcer les garnisons du pays de Lyonnais, ne voulant pas qu'il soit à la merci d'un coup de main des Bourguignons.
[Citée p. 19, n. 2]. (Original sur papier. Au dos, quelques traces de scellement.) A noz chiers et bien amez les gens du Conseil de Monseigneur et du nostre estans a Lyon, et aux conseillers de la dicte ville de Lyon. (Au dos. y
De par le régent le reaume, Daulphin de \'iennois, duc de Berry, de Touraine et conte de Poictou.
Chiers et bien amez, nous avons receu les lettres que escriptes nous avez, faisans mencion de l'abstinence de guerre que nostre très chiere et amée cousine la duchesse de Bourbon a prinse pour ses pais avecques les Bourguignons et aussi avons veu la coppie de la dite abstinence que envoyé aves avecques les dites lettres et savés double que pour celles dis Bourguignons courent et facent plusieurs maulx et dommages ou pais de Lyonnoys et nous requérez provision, sur quoy vous signefions quant a la dite abstinence que, ainçois que nostre dicte cousine leust prinse, elle nous fist savoir quelle le vouloit faire en nous priant ce que nous y voulsissions accorder, de laquelle chose pour plusieurs raisons nous feusmes d'acord, mais nostre entencion n'est pas et aussi Tavons nous fait savoir a nostre dicte cousine que les garnisons que nous avons ordonnez es places de par delà se bougent ne départent aucunement et se les dis Bourguignons s'efforçoient, d'aucunement grever ou dommagier le dit pais de Lyonnoys ne les subgiez d'icelui par les dis pais de nostre dicte cousine nos dictes garnisons qui sont es dites places les greveroient comme devant et telle est nostre intencion et ainsi l'avons, nous ordonné, et aveques ce, se les dites garnisons n'estoient assez sortis tant es dis pais de nostre dite cousine que, autre part pour bien garder et conserver le dit pais de Lyon-
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noys d'oppressions et de dommages nous les renforcerons de pens d'armes et de trait et ferons bien pourveoir a leur paiement affin (pi'ils n'aient cause de grever les subgiez de Noslre Seigneur et miens. Chiers et bien amez, faictes nous souvent savoir des nouvelles de par delà, s'aucunes en surviennent et aussi nous rescripvez lez aiïaires ausquelz avons et aurons tousjours bonne affection d'y pourveoir. Xostre Seigneur vous ait en sa saincte garde. Escript au Blanc en Berry, le VI'' jour de juing.
Charles. Gosset.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° 29.)
PIÈCE XXIII
[1420] 21 juin, Poitiers. — Lettre de Charles, régeni de France, Dauphin de Viennois, duc de Berry et de Tour aine, comte de Poitou, ordonnant aux Lyonnais d'obéir aux conseils de Pierre Pelletier.
(Original sur papier. Au dos,, traces kpeine visibles de scellement.) A noz chiers et bien amez les conseillers et bourgois de la ville de Lion. (Au dos.)
De par le régent le royaume, Daulphin de Viennois, duc de Berry et de Touraine et conte de Poitou.
Chiers et bien amez, nous envolons présentement ou pais de Lion nostre amé et féal maistre Pierre Pelletier, notaire et secrétaire de Monseigneur et de nous pour faire publier certaines noz lettres, lequel nous avons chargié vous exposer et dire aucunes choses de par nous touchans le bien et honneur de la seigneurie de mon dit seigneur et de nous, si vous prions et neantmoins mandons que ycelui nostre amé et féal secrétaire vueillez croire et adjoucter pleniere foy a tout ce qui vous dira de par nous et vueillez mectre peine de ce acomplire ainsi que nous y avons bien singulière fiance. Chier et bien amé', le saint Esperit soit garde de vous. Escript en nostre ville de Poitiers le XXI" jour de juing.
Maulouiî.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° i4).
PIÈCE XXIV
[1420] 8 OiCtoibre, Mehun-sur-Yèvre. — Lettre de Charles, régent et Datiphin de Viennois, aux Lyonnais, leur demandant de faire connaître le montant des sommes qu'ils veulent percevoir sur les diverses marchandises passant par la ville, à Voccasion desquelles il leur a octroyé un impôt pour les fortifications de la ville.
(Original sur papier. Au dos, débris du sceau en cire rouge.) .\ noz chiers et bien amez les conseillers de la ville de Lyon, f.iu dos.)
' (Sic). Il faudrait : Chiers et bien amea.
Umv. uk Lyon. — Cailî.et 21
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De par le ragent le royaume, Daulphin de Viennois.
Chiers et bien ame/., nous vous avons octroie pour Temparement et fortifficacion de la ville de Lion certain tribut sur toutes denrées et marchandises qui passeront parmi la dicte ville, pourveu que advisiez entre vous quel tribut particulier voulez prendre sur chacune d'icelles denrées et marchandises, laquelle chose nous vueillez notiffier et faire savoir quant bon vous semblera, et icelle notifficacion par nous eue, nous avons ordonné et commandé noz lettres sur ce estre faictes et expédiées bonnes et valables pour le prouffit et utilité de la dicte ville ; chiers et bien amez, pour ce que nous savons que desiriez savoir de Testât de nostre personne et de noz nouvelles en bien, nous avons enchargié a notre amé Jehan Caille de vous en dire et exposer de par nous. Nostre Sire soit garde de vous. Escript à Mehun sur Yevre, le \'III* jour d'octobre.
Cu.^RLES. J. Charles.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22 n° 26).
PIÈCE XXV
[1421] 9 juin, la Ferté-Bernard. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois et ré(/eiit de France, aux Lyonnais, les priant d'obéir aux ordres de Sijmon Charles, clerc des comptes.
(Original sur papier. Au clos, débris du sceau en cire rouge.) A noz chiers et bien amez les conseillers, bourgois et habitans de la ville de Lyon. (Au dos.)
De par le Régent, Daulphin.
Chiers et bien amez, nous avons ordonné et enchargé a nostre ami et féal, maistre Simon Charles, clerc des comptes de monseigneur et nostres vous dire et remonstrer de par nous aucunes choses lesquelles nous avons très a cuer, et qui très grandement touchent nostre fait, et vous prions que le dit maistre Simon vueillez croire et vous requérons sur tout le plaisir et service que faire nous desirez que vous vueillez faire et acomplir et que il vous requerra de nostre part sans nous en vouloir faillir. Chiers et bien amez, nostre Seigneur soit garde de vous. Escrit a la Ferté- Bernart le IX" jour de juing.
Malliere,
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° i3).
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PIÈCE XXVI
[1421] 10 août, Loches. — Lettre de Charles, régent de France et Dauphin de Viennois, aux Lyonnais, leur promettant de leur venir en aide, dans la mesure du possible, pour les récompenser de leur fidélité.
[Citée p. 22, n. i]. (Original sur pnpier. Au dos, débris du sceau en cire rouge.) A noz très chiers et bien amez, les conseillers, bourgois et habitans de la bonne ville de Lyon sur Rosne. (Au dos.)
De par le régent le royaume, Daulphin de V'iennoys.
Très chiers et bien amez. par vostre procureur, porteur des présentes, avons receu voz lectres, et tant par le contenu d'icelles que par son rapport et sa créance sceu a piain le contraire d'aucuns rappors nous sinistrement faiz touchant le gouvernement de la bonne ville de Lyon, dont sommes bien joyeux et contens, et aussi en vérité pour rapport qui fait en eust esté, oncques n'y adjouctames foy ne créance, car bien savons et cognoissons que entres toutes les notables villes de Monseigneur et nostres et a tousjours esté l'une des plus entières et feables, celle qui oncques ne varia, et de laquelle tous bons et honnorables rappors par noz plus principaulx et autres gens dignes de foy voulens nostre bien et honneur nous ont continuelment esté faiz, et de la tant vraye obéissance, loyauté et constance que infallablement y avons trouvée, nous tenons si très contens que fere se puet, et de ce ne devez fere quelconque double, et en recognoissance aucune du bien que trouvé y avons, nous sommes de grant vouloir condescenduz pour vous aucunement soulagier des si grans charges que pour la seurté et conservacion d'icelle avez a supporter, de vous fere certain aide tel que vous dira vostre dit procureur auquel quant pour ce avons fait délivrer et espedier noz lettres patentes vous signifîans que jamais ne sera que n'ayons la dicte ville et tous les suspenz d'icelle tant en gênerai que en particulier pour singulièrement et sur tous autres recommander comme bien le nous avez desservy, et pour ce nous povez feablement notiflîer tous voz affaires et ne[ce]ssitez, car au secours et relievement d'iceulx nous trouverez toujours très favorables et enclins. iNoz chiers'j et bien amez, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript en nostre chastel de Loches, le XVI'^ jour d'août '.
Cfiarles. Picart.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° 12).
^ Nous plaçons entre crochets les passages elTacés, dccliirés ou grattes que nous avons purestituer, ainsi que la date du millésime des lettres closes qui ne se trouve pas dans le texte.
PIÈCE XXVII
[1422] 10 mars, Bourges. — Lettre (VÊ. de Villeneuve aux consuls de Lyon, leur annonçant que, de son entrevue avec le régent et Vévêque de Laon, il résulte que l'impôt mis sur les draps qui passent la Loire et l'Allier vise seulement les draps allant en terre d'empire, et non pas ceux qui sont destinés à être vendus à Lxjon.
(Original sur papier. Au dos, quelques traces de scellement en cire brune.) A mez très chiers et honnorez seigneurs les conseilliers de la ville de Lion soit baillié. (Au dos.)
Très chiers seigneurs, je me recommande a vous. Gomme vous savés, le procureur de la ville me charga de parler a Monseigneur le régent touchant le fait du truage que nagueres a esté mis sur draux et autres marchandises qui passeront la rivière de Lere et Aillier, lequel Monsegneur me remist a mon segneur de Laon moy disant que ce n'estoit point sou entencion que ce ieust touchant ceulx qui vont vendre leurs draux et marchandise a Lion ne ou pais obbeissant a mon dit signeur le régent, fors ceulx qui vont en l'empire ou autre pais non obbeissant a li, si fus devers monseigneur de Laon lequel incontignent me dit semblablement, pour ce que les commisseres qui sont aies par délia pour le dit truage ne offront cause de passer le terme de leur commission, escript unes lettres Monseigneur de Laon au dit commissere, c'est assavoir au prevost de Melon qui a la dicte commission que il ne sentent point fors de ceulx qui passent du roiaulme en l'empire et par ainssi vous povez fere délivrer les marchans qui sont empeschié de pardella et pour ce que Monsegneur le Baillif est commissere en la dicte besoigne, vous le povez mostrer ceste lettre, ce il est vostre plaisir ou volonté et bien vous sembloit, item ou surplus dont j'ay apporté lettres a Monseigneur de ce que vous savez, je farey le mieulx que je pourren, non obslant je fais bien dobte de la besoigne, quant de présent, très chiers signeurs, ce, il est chose qui vous plaise moy comander, je le farey de très bon cuer, priant ou Saint Esperit qui vous ait en sa garde. Escript a Bourgez le X'' jour de mars. Le tout vostre serviteur. E. de Villenove.
(Arch. mun. de Lyon, AA. 104, n** 54).
PIÈCE XXVIII
[1422] 8 juin, Saint-Jeali-de-Panissières. — Lettre d'Hiimbcrt de Grolée, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon, leur annonçant qu'il a interrogé la capitaine des brigands et que l'intention de ces derniers est de mettre à
PIÈCES JISTIKIC.VTIVKS 325
mort les 7wblcs, les bourgeois, les marchands et tous les prêtres, à Vexcepllon d'un seul par paroisse.
[Citée p. 26, n 4] (Original sur papier. Au </o5, traces très faibles de scellement.) A mes très chiers frères et bons amis les conseillers de la ville de Lyon. (Au dos.)
Chiers frères et bons amis, depuis que aujourd'hui je vous ay escript et j'ay examiné le capitaine principal des bri<,'-ans, lequel dit qu'ilz estoient d'entencion de deslruyre toute noblesse, après les prestres, excepté en chacune parroisse ung et puis après tous bourgoys, marchans, gens de conseil et autres notables des bonnes villes; se riens seurvient de nouvel, je vous prie, faictes le moy assavoir, et je prie Nostre Seigneur qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript a Saint Jehan de Pennecieres le VIII* jour de juing. Humbert de Grolée,
bailli de Mascon, seneschal de Lion.
(Arch. mun. de Lyon, AA 82, n"' 5i).
PIÈCE XXLX
[1422] 8 juin, Saint-Jean-de-Panissières. — Lettre d'Humbert de Grolée aux consuls de Lyon, leur annonçant la prise de ViUechenéve et de Saint- Jean-dePanissières, et leur recommandant la plus grande prudence lors du passage à Lyon des Lombards se rendant au service du roi.
[Citée p. 26, n. 2]. (Original sur papier. Au dos, très faibles traces de scellement.) A mes très chiers frères et bons amis, les conseilliers de la ville de Lyon.
Très chiers frères et bons amis, pour ce que je sçay que tousjours désiré savoir des nouvelles, je vins hier devant Villecheneve et leur requis quilz me baillassent et livrassent les malfacteurs delians et aussy la place, lesquelz incontinent la me remetirent et tous eulx a ma voulenlé ; je y ai mis garnisons et est mon entencion, avant que je parte du pays, de labatre et ceulx qui seront coulpables de la brigandise, les pugnir et les bons tenir en paix, et d'ilec m'en vins à Saint Jehan de Pennecieres, ou mes gens prindrent d'assault la basse court et les brayes et ceulx de l'église se rendirent a ma voulenté et j'en feray pareillement comme de l'autre ; les brigans sont tous fouys par les boys, l'en n'en trouve nul, je treuve toute bonne obéissance par tout le pays de P^orestz, et me présentent toute obéissance par les villes et chasteaulx et y entrer a toute puissance en la manière que je voys. J'ay entendu que les Lombars qui viennent ou service de monseigneur le Daulphin sont auprès de Lion, et demandent passage; je vous prie que vous vous y gouvernés par bonne manière, toujours à la seurté de la ville, et, quant ilz passeront, qu'il n'y aura point de rumeur, ainsy que vous saurés bien ordonner, se
riens seurvient de nouvel par delà, je vous prie, faites le moy assavoir, et je prie Dieu qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript a Saint Jehan de Pennecieres, le VIIP jour de juing. Humhert de Gromîe,
bailli de Mascon, seneschal de Lyon.
(Arch. mun. de Lyon, AA 82, n° 48).
PIÈCE XXX
[1422] 9 juillet, Vinzelles. — Lettre d'Humbert de Grolée, baUU de Mâcon, aux Lyonnais, les priant d'expédier du blé à son armée opérant en Maçonnais.
[Citée p. 24, n. 2]. (Original .tur papier. Au dos, quelques petits débris de sceau en cire rouge plaqués sur uu carré de papier) A mes chiers frères et bons amis, les conseillers de la ville de Lion. (Au dos.)
Chers frères et bon amis, pour ce que je sçay que tousjours desirez savoir des nouvelles de par deçà, plaise vous assavoir que hyer, monseigneur le gouverneur et moy eûmes obeyssance de Beaumont de Garniole et de Ghartrye et au jour l'avons eu de Vinzelles et sont nous gens logiés dedens et demain ay espérance d'avoir les tous chacuns gens et Leyne et Morellet de Salornay est en tractié de fere pareillement de lui et de sa place et Dieu mercy Ten peu venir de Lion a Mascon sans trouver forteresse qui ne soit de l'obeyssance de Monsegneur le régent, et ay espérance que nous besoignons bien, se ce n'est pas delfaulte de pain, quar par deçà n'a nulx blez et pour ce vous prie et requier, tant acertes comme je puis que incontinant vous faites a deux ou trois marchans de Lion apporter du pain une ou deux batelles chargées pour apporteur a Garniole et qu'il y soient dimenche, une heure du jour, et de deux en deux jours, si en faites partir une batelle ; en ce faisant vous fereis un très grant service a Monseigneur et a nous un très grant plaisir et nous payerons bien et cy garderons les marchans de tous damages, si vous prie de rechief que a ce ne vuilliez faillir, quar ce vous nous failliez, maintenant ilz nous conviendra retraire ou pais de Lion, que sera très grant dommage ou dit pais, si vous prie encoures plus fort que vous y dilegiez tellement que ce soit le prouffit de vous tous et de tout le pais entour vous, et se chose vous plait, que je puisse, faites le moy savoir et je le feray de très grant cuer et je prie a nostre Seigneur que vous doint bonne vie et longe ^ Escript à Vinzelles le IX*^ jour de juillet.
Imbert de Grolée, bailli de Mascon, sénéchal de Lion.
(Arch. mun. de Lyon, AA 87, n° 49)-
1 On prononçait : longue.
PIÈCES .IISTIFICATIVKS 327
PIÈCE XXXI
lliii] 4 août, Jarniou (1) — Lettre d'Hurubert de Grolée, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon, leur annonçant les résultats de sa campagne, notamment la prise de Pierrecloz, et les priant de payer Vaide consenti par les autres villes, tant pour permettre au régent de réformer les monnaies que de subvenir aihv frais de la. guerre.
[Citée p. 24, n. 2]. (Onqinal sur papier. Au dos, 1res faibles traces de scellement.) A mes chiers frères et especiaulx amys, les conseillers de la ville de Lion. (Au dos.)
Chiers frères et especialx amys, j'ai sceu comme les ambeysseurs de monseigneur le régent sont a Lion, lesquelx vous ont demandé aide de part mon dit seigneur pour faire bonne monnoye dont ilz n'ont eu encoures aucune bonne response, selon que l'en m'a escript. Si vous prie tantacertes comme je puis que vous vieilles acorder a mon dit seigneur l'aide qu'il vous demande, veu que c'est pour faire la bonne monnoye, et que ce reviendra a ung si tresgrant bien que mieulx ne pouroit pour tous les subgiez de mon dit seigneur, et aussi vous veez les grans charges qu'il fault que Monseigneur soustienne/ pour le fait de sa guerre, lesquelles il ne pouroie soustenir sans l'aide de ses vrays et loyaulx subgiez, et tousjours a eu mon dit seigneur fiance en vous, autant ou plus qu'en ville de cest royaume et aussi vous devés regarder que tous les autres pays obéissant a mon dit seigneur l'ont acordé, ainsi comme il a esté demandé, aussi, ont les gens d'esglise et les nobles, et le plein pays de Lionnois. Si vous prie de rechief que vous y vueillés acorder ; quant aux nouvelles de par de ça, nous avons eu la place de Pierrecloz et y avons mys bonne et forte garnison : la manière du rendre se a esté qu'ilz se sont rendus a nous, leurs corps et leurs biens saufves, par ainsi qu'ilz heussent quatre jours de terme pour le faire savoir a Thoulojon, a messire Philibert Audrevet et aux autres cappitaines qui estoient a Mascon, et que se dedens lesdit quatre jours ilz se povoyeut trouver plus forts que nous le traictiez estoit nul; ilz ne se sont point trouvez plus forts ne se sont point venuz, ainsi la place nous a esté rendue, et nous estant au siège devant Pierrecloz. Thoulonjon est venu devant lechastel de Chenitriez lequel lui a faicte obéissance, et a mys garnison dedens de quinze hommes d'armes et quinze hommes de trait, non obstant que par avant que alissions a Pierrecloz, il nous avoit faicte obéissance et serement, et pour ce, au partir de Pierrecloz nous nous sommes tirés de par deçà pour recovrer ledit chas-
tel et avoir ceulx qui estoient dedens, et quant nous avons esté a une lieue près, ilz s'en sont fouyz a Mascon et ont abandonné la place et j'ai fait panser de la place selon que le cas le requiert de j^-'ens qui se sont depar- / jurez et ay fait mectre le feu dedens ; nous avons une très belle compagnie et taillée de fere beaucoup du bien qui auroit de quoy l'entretenir, mais j'ay grand doubte que pour defTault de paiement que tout ne se départe et bien brief, quar l'argent que mon seigneur le gouverneur a fait venir par deçà n'est pas près a la moytié de ce qui fait le besoing ; si vous y scavez autre remède sur le fait des finances, si l'escripvissiez par deçà, aflîn que la besoingne s'entreteniz ; autre chose, n'y a de nouvel de par deçà. Je prie Dieu qu'il soit garde de vous.
Escript sur les champs empres Jarniola le IlIPjour d'aoust.
IIUMBKRT DE GrOLKE,
bailli de Mascon, seneschal de Lion.
(Arch. mun. de Lyon AA 82, n" 47)-
PIÈCE XXXII
[1422] 24 septembre, Tournus. — Lettre d'Humhert de Grolce, bailli de Maçon, aux consuls de Lyon, leur apprenant la prise de Tournus.
[Citée p. 24, n. 3j. (Original sur papier. Au dos, traces de scellement.) A mes chiers frères et bons amis, les conseillers de la ville de Lion. (Au dos.)
Chiers frères et bons amys, pour ce que je sçay que désirés tousjours savoir des nouvelles de par deçà, vueillés savoir que je pris hier au point du jour la ville de Tournus par eschielle, et y a l'en asses trouvé des vivres et. Dieu merci, les besoingnes sont en bon point par deçà ; je vous prie que advisés bien a la requeste que vous ont faicte les gens de monseigneur le régent, et y faictes ce que s'y poura fere et me rescripvés des nouvelles de par delà, y s'est noyez devant Tournus bien llll"" hommes, femmes et enfans lesquelx s'estoient mys en ung bateau pour s'enfuyr a Mascon, ausquels estoit Chivillon, sa femme, ses enfans et son valet, et aujourd'uy l'en a fait pechier et en a l'en bien trouvé XX entre lesquelx estoit ledit valet de Chivillion, et. chose vous plait que je puisse, faictes le moy savoir quar je le feray voulentier, en priant Nostre Seigneur qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript a Tournus le XX!!!!" jour de septembre.
HUMBERT DE GrOLÉE,
bailli de Mascon et seneschal de Lion.
(Arch. mun. de Lyon AJA 82, n" 5o).
PIÈCE XXXU bis
[14231 30 septeinljio, Tournas. — Lettre d'Ilinnhrrt de Groléc, IxtiUi. de Maçon, aux consuls de Lyon, leur donnant divers renseifjnenients sur la guerre de Maronnais et leur annonçant que le maréchal de Séverac est logé à Tournus avec 0.000 chevaux.
(Citée p. a4, n. 4 et 5]. f Original sur papier. Au dos, faibles traces de scellement.) A mes ch[iers] et bons amys les conseillers de la ville de Lion.
Ghiers frères et bons amys, pour ce que je sçay que tousjours désirés savoir des nouvelles de par deçà, plaise vous assavoir que Saint Albain, Viriset, Montbelet et Le Ghisie se sont renduz et fait obéissance et a bonne garnison partout et pluseurs aultres petites places qui sont en ces marches ; mon segneur le cadet et monseigneur le mareschaul de Severac sont logez en ceste ville de Tournus, et de V a \ I '" chevaux et tous sont bien logés et ont grand foyson vivres. Mascon est en grant division, maistre Jehan Mercier et le lieutenant de messegneurs Philibert de Saint Ligier s'en sont voulu aler ; ceulx de la ville l'ont sceu, et les ont prins et sont au chastel de Mascon, prisonniers, comme l'en m'a rapporté je vous prie que tousjours m'escripvés de voz nouvelles, et se chose vous plait que je puisse, faites le moy savoir, quar je le feray de bon cuer en priant Nostre Seigneur qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript a Tournus le dernier jour de septembre. Humbert de Grolée,
bailli de Mascon et seneschal de Lion.
(Arch. mun. de Lyon, AA 82, n" ,")2).
PIÈCE XXXIII
[14231 10 mars. Bourges. — Lettre de Charles VII au bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon, lui prescrivant, sur la plainte des habitants de Lyon, d'obliger les consuls de cette ville à faire examiner par deux prudhommes, avant chaque levée d'impôt, soit municipal, soit royal, les ressources de chaque bourgeois et de les faire assister dans ce travail par un ou deux maîtres des métiers.
[Citée p. 2(i(), n. i]. Charles, par la grâce de Dieu, roy de P'rance au bailli de Mascon, seneschal de Lyon ou a son lieutenant, salut. De la partie des bourgoys, manans et habitans de la ville de Lion, nous a esté exposé en complaignant,((ue es temps cy par avant passez, pluseurs personnes d'icelle ville, qui de mettre sus, asseoir et imposer aucuns imposts d'aides ou subsides a nous et a noz prédécesseurs octroyez par yceulx exposans et autres se sont entremis, ilz ont aucunes foiz mis sus pour la fortifficacion et emparement de la dicte ville et autres affaires communs d'icelle, ont a iceulx impostz assiz et mis lesdiz exposans a pluseurs sommes de deniers sans y
avoir eu tel regart comme ilz deussent, actendu les facultez des personnes en quoy yceulx exposans ont esté et sont ^^randement domagiez et diminuez de leurs chevances et encores pourroyent estre ou temps advenir, se sur ce, ne leur esloit par nous pourveu de remède convenable, si comme ilz dienl, en nous humblement requérant icellui ; pourquoy, nous, ces choses considérées et que en tel cas les facultez des personnes doivent premièrement et avant Tassiete estre bien preveues et congneues, vous mandons et enjoignons expressément en commectant, se mestier est, que appeliez les conseillers de la dicte ville, vous, quant le cas escherra doresenavant que aucun impost d'aides ou subsides se mectra sus en la dicte ville, soit pour nostre fait ou pour le fait commun d'icelle ville, pour reparacions ou autres afTeres, vous donnez, baillez, commectez et depputez aus diz exposans ou a leur procureur pour eulx deux notables personnes, preudes hommes dicelle ville, lesquelz saichent et puissent savoir et congnoistre les facultez des personnes d'icelle pour les asseoir, appeliez avec eulx en faisant la dicte assiete ung ou deux des maistres de chascun mestier de la dicte ville, chascun en droit soy, a teles sommes de deniers pour leur cocte et porcion des diz aides, subsides et impostz, comme les facultez des personnes le requerront ou aultrement leur pourveez par raison, comme vous verrez estre a faire, pour le bien de nostre dicte ville, en tele manière que lesdiz exposans ne soyent decy en avant contrains fors chascun selon sa possibilité et faculté, et que ilz n'ayent cause d'en retourner plus par devers nous. De ce faire avons donné et donnons plain povoir, auctorité et mandement especial a vous et a voz commis et depputez, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgiez, a vous et a yceulx voz commis en ce faisant estre obey et entendu dilligemment, non obslant quelzconques lettres subreptices impetrées ou a impetrer a ce contraire. Donné a Bourges le [Xie] me jour de mars, l'an mil quatre cens vingt et deux, et de nostre règne le premier. Parle roy a la relacion du conseil. .1. de Llce.
PIÈCE XXXIV
[1423] après le 4 mai. — Copie des Instructions données à Aymé de yièrrr et à Gidllainne Panoillat, députés de la ville auprès du roi, au sujet de Vaide de Bourges '. (Copie scellée des Instructions, sur papier. Au bas de la pièce, petit sceau plaqué du Consulat en cire rouge. Au centre, un écusson orné d'un lion; quant à la légende, en partie détruite, on devine : Sigilluni [Lui gtlun [erisis Civitat] is.
[Citée p. 32, n. 3 et 33, n. i>]. Mémoires bailliés par les conseillers et
1 La date de i438 placée au dos, il y a bien longtemps, par uni- main moderne, est sûrement une erreur.
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habitansde la ville de Lion a honnourables hommes et saiges Aymé de Nièvre et Guillaume Patioillat sur ce quilz ont a dire et exposer au roy nostre sire de par les diz conseillers.
[ij Premièrement que les diz conseillers et habitans de la dicte ville de Lion ont esté, sont et seront au plaisir de Dieu vrays et loyaulx obeissans au roy nostre dit seigneur et a ses prédécesseurs sans aulcun dcIFault et tellement qu'il semble a iceulx conseilliers et habitans que de leur loyaulté et entière obéissance doit estre partout publique et perpétuelle mémoire, et quilz sont cause de la retencion de la plus grant partie du pays obéissant au dit seigneur, car s'ilz eussent failli a faire leur loyal devoir comme ont des aultres des plus grosses villes de ce royaume, Dieu scet en quel party feust le fait et seignourie du dit seigneur, et n'ont mis honte iceulx conseillers de souventes fois ramentevoir a leur souverain seigneur leur dicte loyaulté adfin qu'il les ait tousjours de bien en mieulx, pour especialment recommandés.
[2] Item et n'a pas esté sans grans peines, missions et charges, actendues les grans menasses qu'ilz ont eu par plusieurs foys et au plus fort de la guerre par plusieurs et grans seigneurs et aultres ennemis de ce dit royaulme tant en fortiflicacion, habillemens de guerre, garnisons, de vivres, guait, garde et aultres choses nécessaires et a la tuicion et delfense de la dicte ville, et tant que pour lez grans charges que le peuple de la dicte ville a si longuement soustenir et soustient encores chacun jour tant en ce que dit est comun en tailles dont iceulx habitans ont payé depuis quatre en ça, environ près de la tierce partie d'iceulx habitans, tant riches que povres, s'en sont aies et s'en vont chacun jour tant au pays de Savoye ou ilz n'ont nulles charges quelzconques comme en Daulphiné et Avignon ou ilz en ont bien prou et quasi néant au regart de la dicte ville de Lion, esquelzpays de Savoye et Daulphiné icelle ville de Lion est marchisant.
[;î] Item et aussi s'en vont plusieurs d'iceulx habitans hors de la dicte ville tant pour les causes dessus dictes, comme aussi pour ce que tous jours l'en a doublé et double l'en de jour en jour d'avoir all'aire par siège d'ennemis et aullrement, aclendu que icelle ville de Lion que contient presque aussi grant circuité de clausure comme Paris est toute desclause a la partie des diz Daulphiné el Savoye, duquel costé de Savoye l'en a tousjours plus doublé l'inconvénient que daillieurs veaus y ceulx qui s en vont, qui est impossible que l'en peut fortiflier ne clorre la dicte ville, ainsi qu'il seroit besoing, avant qu'elle feust tenable pour II*" mile scus d'or, considerans aussi que plusieurs aultres places de ce dit royaume ont esté perdues par sièges et aultrement.
[4] Item et aussi pour ce que toutes les dictes charges dessus declairées
332 PIÈCES .Tl'STIFICATIVES
tombent et les supportent toutes les deux parties d'iceulx habitans, car Taultre tierce partie et plus sont gens d'église, monnoyers, officiers royaulx, estrangiers nouveaulx venus de France, lesquelz nullement ne vueillent contribuer en icelles charges dessus declairées et principalment ou présent ayde, combien que tous y soient comprins.
[5] Item et par ainsi chacun puet bien savoir et cognoistre que le fait de la dicte ville de Lion est moindrejque l'en ne pense, et si diminue chacun jour tant pour les clauses dessus dictes, comme aussi pour les foibles monnoyes que si longuement y ont eu cours, et ont encores, car es aultres monnoyes tant du royaume que du Daulphiné l'en a tousjours depuis le changement dernièrement fait des monnoyes batu monnoye blanche a cinq deniers, et en la monnoye de Lion l'en ne l'a batu que a quatre deniers ob. la blanche et encores le plus, monnoye noire, a ung denier XVI gros, laquelle on ne vuelt prendre ou Daulphiné ne ailleurs que a grant dengier ou très grant dommaige des diz habitans, et aussi en la dicte ville de Lion n'a que povres gens de mestier et laboureurs de vignes, excepté trois ou quatre marchans qui encores ont le plus de leur vaillant es marches de l'empire, et dix ou douze povrez bourgois qui riens ne scevent faire, fors despendre ung bien pou de rente que leurs prédécesseurs leur ont laissié, et auculnement ne pevent payer leur porcion des tailles, quant l'en les met sus, si non qu'ilz vendent auculne foys partie de leurs heretaiges, qui leur est chose bien estrainge.
[6] Item et combien que a l'assamblée derrenierement faictea Bourges des trois estas l'en octroyast au roy nostre dit segneur l'ayde qu'il demanda pour faire et continuer la bonne monnoye et mectre hors gens d'armes et les employer es frontières, et combien aussi que le premier terme et plus du dit ayde ait esté payé toutesvoyes ont tousjours depuis demouré les gens de Monsegneur le mareschal de PVance et aultres en très grant nombre sus le povre pays de Lionnoys ou ilz ont faiz tant de innumerables pilleries, cruautelz, homicides, mutilacions, ravissemens de femmes et aultres inhumains dommaiges a hommes, femmes, enfans et maisons, que est grant pitié de le oyr compter et tellement ont traicté et dommagié le dit pays ou iceulx habitans de la dicte ville de Lion ou partie est bien estrange, actendu ce que dit est et ainsi demeure la police de la dicte ville sans gouverneurs, et se decy en la, l'en faisoit telles rigoreuses contrainctes contre les diz conseillers pour toute la somme, tout homme se excuseroit et a bonne cause de plus prendre la charge de conseiller, car ilz n'y ont que paine et despense incessable sans prouffit quelconque et ne seroit plus nul qui se voulsist entièrement de fait de pollice, car il leur doit soulfrir d'avoir la dicte paine et despense sans porter la charge daultruy.
[7] Item et pour iceulx habitans veans la rigoreuse contraincte que leur font iceulx receveurs tant par prinses de leurs personnes comme aultrement et encores avant les termes accordés a l'octroy du dit ayde creans que ce n'est point de la voulenté ne du sceu du roy nostre dit seigneur si ont baillié a Bel Oysel, receveur ou pays de Lionnoys, premièrement une simple et gracieuse requeste narrant les choses dessus dictes a laquelle il n'a volu advertir, mais procédé contre les dis conseillers plus asprement que par avant et pour ce ont après appelle de luy au dit segneur non mie pour aulcune désobéissance, que Dieu ne vueille, mais pour avoir surseance de la dicte contraincte jusques iceulx habitans aient signiffié leur povreté et aultres choses dessus dictes au roy nostre dit seigneur en soy submectans corps et biens a sa miséricorde et volenté, en lui suppliant très humblement qu'il lui plaise de sa bénigne grâce advertir aux choses dessus dictes al'tin que se aulcun inconvénient de guerre leur venoit par non puissance de résister, que Dieu ne vueille, le dit segneur les en ont pour excusés, et avec ce avoir les diz povres habitans pour especialment recommandés en leur remectant les diz deux payemens, et iceulx habitans perseverront de bien en mieulx en leur dicte loyaulté de leurs chevances et heritaiges que Anglois ou Sarrasins ne daigneroient ne pourroient faire pis dont tout le peuple de la dicte ville et du pays sont si foulés que plus ne pourroient estre.
[8] Item et pour la grant povreté qui est en la dicte ville qui n"a denier en commun, le pont de Rosne qui est ung si notable passage du royaume en l'empire, comme chascun scet, est en voye d'aler par terre, se briefment n'y est pourveu, et toutes aultres euvres et fortifficacions encommencées en icelle ville demeurent imparl'aictes par deffault d'argent, dont se aulcune affaire de guerre revenoit a yceulx habitans, que Dieu ne vueille, ilz sont si descloz et si povres qu'il fauldra tout laissier et fayre ou estre mort ou pays et perdre tout.
[9] Item et, par ainsi, s'il convenoit payer a iceulx habitans de la dicte ville de Lion les trois mil deux cens francz que l'en leur demande pour les deux termes avenir de laide derrenierement octroyé a Bourges au roy nostre dit segneur sans aulcun doubte la plus grant partie des diz habitans qui sont demouréss'en iront es diz pays de Savoye et ailleurs après les aultres que desja s'en sont aies pour estre francz mesmement, car les commis a recevoir le dit ayde les contraignent trop rigoreusement et par especial les diz conseillers, qui ne sont tenus fors cpie de leur part et porcion particulière du dit ayde, et neanlmoins l'eu les contraint pour le tout tellement qu'il semble a yceulx habitans qu'il n'est plus mémoire de leur vraye loyaulté qu'ilz ont tousjours eu au bcsoing et auront ius(|ues a la mort envers le dit seigneur, car encore aujourd'hui \II' jour de may ont
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esté mis en prison iceulx conseillers comme la dicte cause qui leur et obéissance et paieront nostre segneur pour luy.
Par messeigneurs les conseillers dessus dit, P. LE Matiscon.
(Copie du temps conservée aux Archives municipales de Lyon ; AA i6o.)
PIÈCE XXXV
[1423] Bourges. — Comptes de la taille levée sur la ville de Lyon, à la suite des États de Bourges (U^S).
[Cités p. 3o, n. 2J. C'est le compte que rend Guillaume Panoiliat, citien de Lyon, a vous messires les conseillers de la dicte ville, ou a vous commis et députés de la moytié du premier terme de la porcion baillée à la dicte ville d'ung aide octroé au roy nostre sire à Bourges, lequel premier terme de la dicte porcion baillée à la dicte ville du dit ayde montet la somme de XV!*^ livres tournois et pour lequel premier terme vous les conseillers et les maistres des mesliers ordonnastes et faictes mectre sus et estre levé unej denier et poyze tournois sur le vaillient d'ung chacun des habilans de la dicte ville et de laquelle moytié du dit premier terme il vous pleut commettre la recepte au dit Guillaume en la dicte ville du costé de Vempire tant seulement et a Berert Jacot de l'autre moytié d'ycelui premier terme a la partie du royaume pour bailler a Jehan Bel Oyzel, recevour gênerai du dit ayde pour le roy nostre dit seigneur, la dicte ville et a l'élection de Lyon, lequel Guillaume a baillé et paé tant au dit gênerai recevour comme a plusieurs autres pour plusieurs causes comme cy après en cest présent compte est contenu, lequel compte ycelui Guillaume baille et rend avec protestation de toujours corrigier les defaux et erreurs qui en icelui compte se trouveroyent tant en la favour comme au préjudice et dommage du dit Guillaume (fils).
Soma grossa que monte cest quernet XIII*^ V'II livres XIIII sols IIII deniers, laquelle somme a esté faicte par Humbert de Varey et Poucet de Saint Barthelemi. Sur quoy a payé ledit Guillaume Panoilliat a Bel Oysel repevour pour le roy nostre sire en ceste partie la somme Ville livres (fol. zy^").
(Suit la liste des «despenses fecte par le dit Guillaume Panoillat dea deniers de la recepte devant dicte » (fol. 29'""-32).
Liste des « arreraiges deuz de la recepte de l'ympos devant escript tant payables comme non paiables (fol. 32-38'''').
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Some que montent tous ces qu'il bailliet pour errarages II*" XXX\ III livres, W'III sols, IX deniers, dont on li rebat tant pour les monoyers de sa recepte comme pour maistre le Fisicien, le maistre des pors, les hoirs Pierre de Chaillioires, Lagnier de Forez qui montent XLl livres, V sols. Ainsi restet les arrérages restans qui sont paiables Gllll^^ \'II livres, XIV sols, IX deniers (fol. 38 '•").
La somme de la recepte Guillaume Panoillat ce cest présent compte monte somme grossa XII L' XV I livres IIII sols XI deniers dont il a payé a Bel Oysel et a son clerc receveur pour le roy nostre sire VI IL" livres (fol. 38^").
Soma des payemens rebatus dessuz dis mil 1111^^ \ III livres, IX sols, XI deniers. Ainsi restet le dit Guillaume Panoillat devant a la ville de ceste recepte, toutes choses rebatues, //'' XXVII livres XV sols, de la quelle somme Ion li rebat pour ses gaiges d'aler par la ville avec Aymo de Nevre si quilz appert par hun mandement de messires les conseillers: LV escus comptant XXX sols par escu et LMII escus, I moton montant en monnoye dis florins par escu.
CLXVII livres, II sols, Vl deniers.
Ainsi doit de reste, toutes choses deduytes, Xlll'' IX livres, XII sols VI deniers obi. (fol. 39'^").
Le sambedi XVP d'octobre 1111^ XXIII a Saint Jaques. — Pierre de Cuyzel, Aynard de Ghaponnay, Estienne Garin, Jehan Jehannot, Enemon Goudin Jehan Gontier, Michelet Buatier. Hz ont rebuchié ces présent compte comme appert par les rebuches escriptes a chascun article de la dispense (fol. 4"^° )•
(Archives municipales de Lyon (GC 66).
C'est le compte que rend Henry Chivrier, bourgois et citoyen de Lyon a vous messeigneurs les conseillers de la dicte ville ou a vous commis et députés du second terme de la porcion baillié a la dicte ville d'un aide octroyé au roy nostre sire a Bourges ou moys de Janvier Tan mil IlIL' XXII lequel second terme de la dicte porcion baillé a la dicte ville du dit aide montoit la somme de XV I'^ livres /ournot.î et pour le quel second ternie vous, mes diz seigneurs, les conseillers et les maistres des mestiers ordonnastes mectre sus et estre levé par le dit Henry trois poyscs tournoys sur le vaillant d'un chacun des habitans de la dicte ville et duquel second terme il nous pleut commectre la recepte au dit Henry Chivrier pour baillier tout ce qu'il en recevroit a Jehan Bel Oyzel receveur gênerai du dit aide en l'élection de Lyon, lequel Henry Chivrier a receu et délivré icellui second terme de la dicte porcion comme cy après en son présent compte est contenu, lequel compte icellui Henry baille et rend avec protestation (fol. 42).
Veu cest présent compte en présence de Monseigneur le bailli et déduit et alloué au dit Henry un mandement de cent V livres, III sols tournois, un autre de XXIX livres, XX deniers tournois et aussi a lui déduit
V livres tournois sur la vefve de feu Bureau de Dompmartin et lui a compté pour chacun escu de ses gaiges XXX sols tournois de la monnoi par lui recepte pour reste devant de sa recepte la somme de sexante deux livres, X\' sols tournois. Ce fut fait le XXVIIP jour de novembre l'an mil IIII'^ XXIV, présent moy receveur (fol. ga*^").
Suit une très longue énumération de dépenses.
Soma grossa VII^ XVI livres, XIX sols VIII deniers, sur laquelle somme l'on li rebat premier qu'il a baillé a Bel Oysel, recevour pour le roy nostre sire en ceste partie en une cédule donnée le XXV'I'' jour de juin milIIII' XXIII. — Vc livres.
Item, pour une autre cedule faite pour Bel Oysel le XXVIIPjour du dit mois. — V^" (fol. 67).
Ainsi montet toutes les sommes tant derray comme de lay.
Somme grosse, déduit les amoderacions, XIII*^' XL\'III livres, XII sols,
VI deniers.
Sur laquelle l'on rebat au dit Henry qu'il a baillé a Bel Oisel : V^ .
Vc (suit une liste de frais).
Ainsi restet devant a la ville le dit receveur GLXVII livres, XV sols.
(.Archives municipales de Lyon GC 6(i).
PIÈCE XXXVI
]1423] 27 mai, Bourges. — Lettre de Charles VII aux conseillers du Parlement de Poitiers et aux commissaires répartiteurs de Vaide octroyé par VAssemblée des Etats tenus à Bourges, leur prescrivant de ne pas poursuivre le procès entamé avec les Lyonnais, auxquels ils ont demandé, contre tout droit, après le paiement du premier terme, le paiement du second.
[Citée p. 33, n. 4]- Charles, par la grâce de Dieu roy de France, a noz amez et feaulx, conseillers les gens de nostre parlement à Poictiers et les commissaires par nous ordonnez au fait et distribucion de l'aide a nous octroyé par les gens des trois estas à l'assemblée faicte en nostre ville de Bourges ou mois de janvier dernièrement passé pour le deboutement de noz ennemis et recouvrement de nostre seigneurie, salut et dilection. Receu avons la supplicacion de noz bien amez les conseillers et habitans de la ville de Lyon contenans comme de l'octroy du dit aide ilz aient esté assiz et imposez a certaine grant somme de deniers, laquelle obstans plusieurs grans charges quilz ont a supporter a l'occasion des guerres et mesmement de la frontière du paiz de Masconnois et des gens d'armes
qui ont esté et vescu sur le païs, lout Tan passé, a ceste cause et encores sont, leur est très excessive et onéreuse, et jasoit ce que a l'oclroy du dit aide eust esté ordonné et appointé que icelui se paieroit a trois termes et paiemens, neantmoins, le receveur particulier d'icelui en la ville et seneschaucée de Lyonnois ou autres noz ofliciers ou commis, après ce que les diz supplians ont paie le premier terme de limpost, a quoi ilz ont esté assiz et imposez pour leur part et porcion du dit aide et avant le second escheu ont incontinent contraint et fait contraindre reaument et de l'ait par voies et execucions rigoreuses et extraordinaires, non acoustumées de l'aire, les diz supplians et leurs commis a recevoir le dit imposl a paier le dit second terme, de laquelle chose les diz supplians, considerans les charges dessus dictes et autres plusieurs et diverses que de jour en jour leur convient supporter, se sont sentuz agrevez et pour eschever les griefz et oppressions qu'ilz soustenoient a cause des dictes execucions et les relarder et délayer aucunement et non pour autre cause ont intergecté certain appel, duquel eulx voulans tousjours maintenir en bonne suhjeclion et obéissance, comme tousjours, ont esté, et ont entencion d"esti*e, ainsi qu'ilz doivent et sont tenus, ilz se veulent désister, requerans que icelui vueillons adnuller et mectre au néant, pour ce est il que, considéré ce que dit est, icellui appel avec ce dont il a esté appelle et tout ce qu'il s'en est ensuy, pour ces causes et consideracions et pour autres qui nous meuvent avons mis et mectons de grâce especial par ces présentes du tout au néant sans amende, et sans ce que les diz supplians et receveur soient tenus de le relever ou poursuir en aucune manière et sur ce imposons scilence a nostre procureur et a tous autres. Si vous mandons et a chacun de vous, comme a lui appartendra, que de nostre présente grâce vous faites les diz supplians et receveur joir et user a plain sans les faire molester ou tra* veillier aucunement au contraire, car ainsi nous plaist il et voulons estre fait, non obstant usaige, stille, coustume, ordonnances, mandemens ou défenses au contraire. Donné a Bourges, le XXVIPjour de may, lan do grâce mil CCGC vint trois et de nostre règne le premier.
Par le roy a la relacion du conseil.
.1. Lk PicAin.
(Archi mun. de Lyon, GC 3o'|, n" i4^)-
(Original sur parchemin. Il ne reste plus pour ainsi dire ,-(ucunc trace de scellement).
' Nous faisons obser\er que les cotes anciennes de ce registre ne sont pas exactes.
Umv. dh LyO.n. — - Caili.i£T. i'I
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PIÈCE XXXVII
[14:231 23 juillet, Bourges. — Lettre (close) de Charles VII aux Lyonnais, leur prescrivant d'obéir aux ordres apportés par l'archevêque élu de Toulouse et Jean Girart, ses envoyés.
[Voir p. 107]. (Original sur parchemin. Au clos trî's faibles (races du sceau du secret en cire rouge.)
A noz chiers et bien amez, les conseillers, bourgois * et habitans de nostre ville de Lyon. (Sur un débris de la c/ueue de parchemin, entourant autrefois la lettre, mais aujourd'hui détachée et collée en bas du texte.)
De par le Roy,
Chiers et bien amez, nous avons ouy les requestes que par vostre procureur avez envoyées devers nous, sur lesquelles avons chargié noz amez et feaulx conseilliers Tesleu confermé de Thoulouse et Jehan Girart, docteur en droit canon et civil, lesquelx vont présentement par delà eulx informer plus a plain et de vous pourveoir selon ce quilz trouveront a faire de raison ou tout renvoyer par devers nous pour en faire et ordonner en nostre conseil, ainsi comme il appartendra.
Donné a Bourges le XXIÎI'' jour de juillet.
Malliere.
(Arch. mun. de l>yon, CC 3()4, n° 17).
PIÈCE XXXVIII
[1423] 2 octobre, Loudun. — Lettre (close) de Charles 17/ aux Lyonnais, leur ca'joionunt de lever au plus tôt la moitié des 2.500 livres ducs du reste de l'aide précédent, et de la verser entre les niains du. Borgne Quaqueran et de Tliéodc de \'alpcr(/ne, pour l'équipciiiciit de leurs soldats.
[Citée p. a64, n. 1]. (Original sur parchemin.)
A noz chiers et bien amez, les bourgois, manans et habitans de la ville de Lyon, [Sur la queue de parchemin ayant enveloppé la pièce.)
De par le Roy.
Chiers et bien amez, nous avons entendu que jasoit ce que par noz lettres patentes, vous eussions naguercs quictié et remis la moictié de n'" v^' 1. t, que nous déviées de reste de l'aide passée par tele condicion et non autrement que l'autre moictié paissiez promptement a noz amez et feaulx chevaliers Le Borgne Quaqueran et Theode deA\ alpergue, ausquelz
1 Bourgois su prononçait : Bourgeois. Ce mot qui vient de hurgensis (devenu hurfjêsis) a une aulrc forme, jilus ancienne : boiu-geis, plus tard, bourgeois. Dans le même dcjcument, on trouve parfois les graphies : jjourgois et bourgeois, qui, bien entendu, ne représentent qu'un seul et même son.
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avions ordonnée icelle moiclié pour convertir en certain harnois pour leurs gens qui sont en nostre service, neantmoins vous ne lavezpasfait et a l'occasion de l'empeschenient que nostre seneschal de par delà y a mis, ce que pas ne devoit, contre nostre dicte ordonnance avez difFcré de paier et délivrer a nos dis chevaliers la dicte moitié dont sommes très mal contons de vous. Si vous mandons et très expressément commandons c|ue, sans plus de delay, vous leur délivrez icelle moictié et gardez que faulle n y ait sur peine de non joïr de nostre dicte remissioîi et d'encourir nostre maie grâce et tant en i'aictes que n'ayons plus cause de vous en rescripre et d"y pourveoir par autres voyes, car nostre entencion nest pas que doiez eslre tenuz quictes de l'autre moitié, senon que les dits chevaliers soient premièrement contens.
Donné a Logdun, le second jour d'octobre.
PiCAUT.
(Arch. mun. de Lyon, AA 08, n° i'.)).
PIÈCE XXXIX
(1424; 24 mars, Bourses. — Lettre de (lidiies VU à ses eoiiseillcrs « ordonnés au (jouvernemeut de ses finanees », les priant, sar une plainte des Lyonnais, de diminuer de 600 livres leur qaote-))art du. deuxième ternie de l'équivalent des aides qui se lève à Lunn. cl dont le lau.r excessif provoque Ve.rode des hutrllanls en terre d'empire.
[Citée p. i5j, n. 7]. Charles, par la grâce de l)ieu, rny de France, a noz amez et feaulx conseillers par nous ordonnez au gouvernement de noz finances, salut et dilection. Oye par nous humble supplicacion de noz bien amez les conseillers et habitans de nostre ville de Lion, contenans comme pour leur part et porcion de l'aide a nous octroyé jusques a troys ans pour et au lieu des aides qui souloient avoir cours pour le fait de la guerre, ilz aient esté asseez et imposez pour les deux premiers termes de la première année a grande' et excessive somme, laquelle pour les grans pertes et dommages par eulx eues en maintes manières a l'occasion de la guerre et mesmement que la dicte ville est en frontière des ennemis et que le pays
* On remarque que j;rand, au féminin, tanlùL prend un e et tantôt ne le prend pas. Anciennement, cet adjectil' (et ceux qui se déclinaient en latin sur grandis et fortis) ne prenaient pas e, comme ceux qui se déclinaient sur bonus, a, uni. C'est que e post-tonique tombe (grandem, grandes), tandis que ,a post-tonique (bonani, bonas'i estdevenu e. — Mais, de bonne heure, par assiniiliUion, on a pris l'habilude de mettre un e au féminin à tous les adjectifs, ceux de la première déclinaison étant les plus nombreux. Aussi le scribe, c^omme on était à une époque île transilion, tanlôt conservait l'usage ancien, tantôt adoptait l'usage nouveau, qui ensuite a triomphé, sauf dans un certain nomJjre d'expressions (grand'mcre, grand'route. etc.) où à tort on place une apostrophe cjui ne représente rien en réalili', puisque Ve (juil est sensé représenter n"a jamais existé anciennement.
340 PIKCES .lUSTIFFCATIVES
d'environ est moult grevé et foulé de gens darmesqul comme continuellement Y repaireurent, par quoy pluseurs des dis habitans se sont absente/, et sont alez demeurer, pour éviter telz subsides, hors de nostre royaume, il/, ne pourroient bonnement paier sans estre tropt grevez, eu regart aussi aux autres charg-es qu'ilz ont pour les affaires de la dicte ville et pour la maintenir soubz nostre bonne obéissance et résister a noz ennemis, ainsi que plus au long nous ont fait remonstrer, requerans humblement nostre bonne grâce et provision sur ce, nous, ces choses considérées, aus dis supplians par l'advis de nostre conseil avons quicté, remis et donné, remectons, quictons et donnons de grâce especial par ces présentes de et sur le dit impost des dis deux premiers termes du dit aide la somme de six cens livres tournois a y celle déduire et rebactre sur chascun des diz termes par égal porcion ou le tout sur le second, se le premier estoit ja payé. Si vous mandons et expressément emjoignons que en faisant les diz supplians joïr et user de nostre dicte grâce et quictance, vous, par le l'eceveur ou commis a recevoir au dit lieu de Lion le dit aide, les faictes tenir quictes et deschargez de la dicte somme de \i'^ livres tournois, ainsi par nous remise et icelle luy déduire et rebatre de leur dit impost en la manière que dit est, car ainsi le voulons estre fait et par rapportant ces présentes avec recognoissance sur ce souffisant, nous voulons la dicte somme de six cens livres tournois estre allouée es comptes et i^abalue de la recepte du dit receveur par noz amez et feaulx gens de noz comptes, ausquelx mandons que ainsi le facenl, sans aucun contredit ou difliculté, non obstans autres dons ou bienfait/ par nous autresfoiz faitz aus dis supplians et ordonnances, mandemens ou delfenses a ce contraires. Donné a Bourges le X.VIIII* jour de mars, l'an de grâce mil quatre cens vint et troys et le second de nostre règne. Par le roy en son conseil.
Le Pic.\rt.
Mandement contenu dans un riclinius d'Humbert de Grolée, bailli de Mâcon du 23 juin 1424, prescri\ant à Jean Caille, receveur de l'aide au heu des aides en Li/onnai.s, d'obéir aux lettres royales et aux lettres des généraux conseillers sur le fait des finances ianl en Lancjuedoil qu'en Languedoc. — (Arch. mun. de Lyon, GC 3o4, n" 10 .
(Au dos) : Quittance donnée par Jean Caille, le samedi 3i mars 1424, 1° des lettres royaux sus mentionnées rabattant (ioo livres aux J>yonnais sur le second terme a Laide, 2" de la somme de 85 1. t. délivrée comptant sur Lavis du bailli et des élus au lieu des 100 livres encore dues sur les 700 des deux premiers termes.
(Ce vidimus d'IIumberl de Grolée est un original sur parchemin scellé sur double queue. — Le sceau du hailliage est apposé sur la double queue, en cire rouge. Il n'en reste qu'un fragment,)
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PIECE XL
[1424] 29 mars, Bourgps. — Lcllrc (close) de Cliarics VU aux consuls de Lyon, leur ordonnant d'obéir aux ordres du marrrhal de La Fayette, envoyé à Lyon pour la défense du Lyonnais.
[Voir p. io8]. (Original sur parchemin. Au dos, débris du sceau du secret : dans le champ, écusson accosté de fleurs de lis.)
A noz chiers et bien amez, les conseilliers de la ville de Lvon (Sur la queue du parchemin. )
Chiers et bien amez, nous envolons présentement nostre amé et féal le mareschal delà Fayele es frontières de par delà, a puissance de gens, pour la garde et dell'ense de noz villes et païs de Lyonnois et autres des dictes frontières et pour résister a noz ennemis, adversaires et rebelles et pour y faire au seurplus tout le bien qu'il y pourra faire, auquel nostre mareschal nous avons chargié de parler avecques vous ; si le créés et faites et acomplissez tout ce que de nostre part il vous exposera. Donné a Bourges le XXIX* jour de mars.
Charles Malliere.
(Arch. m un. de Lyon, A.A 68. n" 6).
PIÈCE XLI
[1424] 29 mars. Bourges. — Lettre (close) de Charles VU aux Lyonnais, leur ordonnant de garder la ville contre les entreprises du comte de Salishury et leur annonçant le prochain départ pour leur pays de Charles de Bourbon.
[Citée p. loS, n. i et 2]. (Original sur parchemin presque entièrement effacé. La plus grande partie de ce document ne peut être déchiffrée qu'à l aide d'une réaction de sulfhijdrate d'ammoniaque.)
Au dos, débris du sceau du secret. (La queue de parchemin sur laquelle devait être l'adresse a disparu.)
Chiers et bien amés, nous sommes certainement adverliz que le conte de Salsebery, soye a puissance par de la, en ferme espérance d'entrer ou pays et mesmes en la ville de Lyon par certains moyens dont il se vante ainsi que en brief vous ferons plus a plain savoir par nostre amé et féal le sire delà Fayecte, mareschal de France, lequel pour ceste cause avons fait partir atans bon nombre de gens pour comcnsier et dedans \l ou V'II jours ferons aussi partir pour tirer vers celles marches et en la frontière de par delà beau cousin Charles de Bourbon (|ui mènera avecques soy telle et se bonne puissance qu'il devra souffire pour la preservacion de tout le pays et pour ce que tousjours nous avez estez vrays et Icyaulx et que bien nous
censions que y doyez persister, nous vous escrivons ces choses pour en eslre advertis en vous requérant et mandant sur la loyaulté que nous devez que en demonstrant de bien en mieulx vostre dicte loyaulté et la bonne voulenté que vous avez envers nous, vous mectez tel ordre et gouvernement en vous, tant sur le fait de voz guetz et gardes de jour et de nuit que autrement que ne doyez estre surprins, etque tel inconvénient ne doye a venir a nostre se grant dommage et au vostre et au plaisir de Dieu, vous serez en brief se grandement confortez par la venue de noz diz cousin etmareschal et au l'ait de la dicte frontière d'Ouvergne donneront telle provision et tant a besongner au dis ennemis quilz n'auront povoir de vous ainsi grever, mais demourrez seurs et paisibles, soubz nostre bonne obéissance ainsi que savons que le desirez. Donné à Bourges le, XXIX" jour de mars.
CUARLKS PiCART.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22. n" (>2.)
PIÈCE XLII
[1424] 5 avril, Bourses. — Lettre (close) de Cliaiies VU aux Lyonnais, leur annonçant qu'après son entrevue avec les seigneurs (VÉcosse, fixée au 15 avril, il renverra dans leur pays Charles de Bourbon, momentanément retenu.
[Citée p, 108, n. ."î]. (Original sur parchemin. Au clos, débris du sceau du secret. On lit encore des fraç/nienls de la légende \Sigillu\ni re\giunx\ s[ecretuni\. Au milieu, un écusson accosté de fleurs de lis.)
A noz très chiers et bien aniez les bourgois et habitans de Lyon. (Sur la bande de parchemin enveloppant autrefois la lettre, qu'on a collée en haut du texte.)
De par le roy.
Très chiers et bien amez, nous avons sceu la grant et bonne diligence que avez faite et mise a la garde et défense de la ville de Lyon et le bon vouloir que avez demonstré avoir envers nous sur le bruit qui a esté de l'entreprinse que on disoit noz ennemys avoir en la dicte ville, dont nous sommes et devons bien cstre tant contens de vous que plus ne pourrions et a vérité aussi, nous sommes nous tousjours tenus et tenons seurs et certains de vostre bonne loyauté. Nous avons donné la charge de la garde et défense de nostre pays de par delà a beau cousin Charles de Bourbon qui l'a prinse et acceptée, mais nous le retenons encores pour nous acompaignier a la venue des seigneurs d'Escosse qui doivent estre cy par devers nous environ le XV** jour de ce présent moys et eu leur conseil et prinse conclusion sur ce que avons a faire pour ceste saison
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nou\elle. nous lenvoyerons incontinent par delà et y donnons tele provision que au plaisir de Dieu, ce sera la seurté de nostre dit pays et en demourrez très bien contons, pour quoy vueillc/ vous lousjours maintenir et gouverner envers nous, ainsi que avez fait jus([ues cy et f[uo en vous en avons la confiance, et tant que vous en doyons avoir en plus singulliere recommendacion. Donné a Bourges, le V* jour d'avril.
Charles. \'n,i.i'iiiu-.sMK.
(Arch. niun. de I-yon, .A.V -jm. n° 58.)
I^IECE XLltl
1424, 25 avril, Bourges. — Lettre de Cliartes Vil aux rjcnéraux conseillers, sur le fait et oouvernement de toutes ses finances et aux conirnissaires de l'aide octroyé à Selles, en inars 1424, leur notifiant qu'il a accordé aux Lyonnais remise de la moitié de leur quote-part de cet aide, pour les dommages à eux causés par la nécessité de fortifier leur ville.
[Citée p. 33, n. i]. Charles, par la grâce de Dieu roy de France, a noz amez et feaulx les generaul.v conseillers sur le fait et gouvernement de noz finances es pais de l^anguedoil et de Languedoc et commisseres sur le fait de Taide a nous octroyé par les gens des troys estas a l'assemblée faicte a Selles ou moys de mars derrenierement passé, salut et dilection. Noz bien amez les conseillers, bourgois et habitans de Lion, nous ont fait expouser comme ilz sont de toutes pars en la frontière de noz ennemis et rebelles et que a ceste cause ont eues et ont de jour en jour divers dommages et charges a supporter tant pour ce que continuelment leur convient faire guet et garde en la dicte ville, qui leur est chose très honereuse, comme aussi que chascun jour leur convient lever sur eulx argent pour convertir taut ou fait de la dicte garde comme en la fortifficacion de la dicte ville et en habillement et de défense, et tellement que pour ces causes et aussi pour les grans charges que d'autre part ilz ont pour le fait de noz aides et tailles, ilz ne pourroient paier leur part et porcion a quoy ilz ont esté ou seront porcionnez pour le dit aide, requerans sur ce nostre provision, savoir vous faisons que nou eu consideracion aus dites charges et a autres plusieurs que les diz expousans ont a supporter de présent, ainsi que avons esté informez, voulans aucunement les relever dicelles, a iceulx exposans pour ces causes et consideracions et pour autres qui nous meuvent, avons donné et quicté, donnons et quictons de grâce especial par ces présentes la moytié de ce a quoy ilz ont esté, sont ou seront assiz et quoctez pour leur porcion du dit aide. Si vous mandons cpie par nostre amé el féal receveur gênerai de nos dites finances, Guillaume Charrier ou par autre receveur particulier du dit aide en payant l'autre moytié dicellui aide.
c'est assavoir de ce que a quoi ilz en seront assis, vous les faces tenir quictes et paisibles de la dicte moytié, et par rapportant ces présentes avec recognoissance des dis exposans ou de leur procureur pour eulx. le dit receveur jjeneral ou autre particulier qu'il appartendra en sera et demourra quicte et deschargié et lui sera sur ce alloué en ses comptes et rabatu de. sa recepte partout ou mestier sera, sans aucune difiiculté, non obstans quelxconques ordonnances, mandemens ou défenses au contraire. Donné a Bourges, le XXV'' jo^i^ d'avril Tan de grâce CCGC vint et quatre et de nostre règne le second. Par le roy en son conseil. Budé.
(Arch. de Lyon CG 3o4, n" 12, extrait d'un vidimus signé par le
sénéchal Ilumbert de Grolée, le 28 juin 1424, d'un mandement
des commissaires royaux du 29 avril 1424)-
(Au dos). Quittance de cette lettre donnée le 28 juin par Guillaume
Panoillat, commis a recevoir a Lyon la portion de l'aide voté en mars par
les l'^tats de Selles.
(Ce vidimus d'Humhert de Grolée est un original sur parchemin scellé sur double queue. Le sceau du bailliage est apposé sur la double queue entre deux carrés de papier.)
PIÈCE XLIV
[1424] 30 août, Montbazon. — Letlrr de Cliarlcs de Bourbon aux consuls de Lyon, les prinnt de suivre les conseils du sei(jneur d'Épinac et de Pierre de Chantelle, qu'il envoie à Lyon.
[Citée p. loS, n. 5]. (Original sur papier. Au dos, faibles traces de scellement.)
A noz treschiers et bons amis les conseillers de la ville de Lyon. Mu dos).
Très chiers et bons amis, nous avons cliargié noz amez et feaulx conseillers le seigneur d'Espinac et maistre Pierre de Ghantelle, vous dire et exposer de par nous certaines choses en créance; si vous prie que les vueilliez oïr et croire en tout ce que eulx et chacun d'eulx vous en diront a ceste foiz de nostre part, ainsi que se nous meismes le vous disions. Très chiers et bons amis, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript a Montbason, le XXX* jour d'aoust.
Gharles de Bourbon. Gort.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° 78).
' Les documents ne fournissent pas d'autres renseignements sur cette réunion des l'Uals du Lyonnais. — Cette réunion eut certainement pour objet la conversion en un impôt direct des aides récemment rétablis. L'impôt de Lyon fut de 16.000 francs.
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PIÈCE XLV
1424, 13 octobre, Lvoii. — Lettre dea élttij établis « es cité et diocèse de Lyon sur le fait des aides Qui naçiaires avaient cours pour la oucrrc », aux conseillers de la ville et cité de Lyon, leur prescrivant de faire lever à 4 termes à partir du 1" janvier Vimpôt annuel de 50.000 livres accordé pour une période de trois ans, à partir du 1" octobre 1423, par les trois états du Lyonnais, et que le roi, par lettres patentes dori' nées à Chinon, le 13 décembre, leur a ordonné d'asseoir sur les halii' tants de Vélection.
[Cf. p. 36 et p. 283]. /"Oricfinal sur parchemin. An Aas, débris de cire rouge provenant du sceau qui y fui apposé. ]
Les esleuz pour le roy nostre sire es cité et diocèse de I.yoïi sur le fait des aides qui nagaires avoient cours pour la guerre, commisseres ordonnez par le roy nostre dit seigneur en ceste partie, aux conseillers de la ville et cité de Lyon, salut et dilection. Savoir vous faisons que le rov nostre sire par ses lectres patentes données à Chynon le XIII* ]onv de décembre derrierement passé, nous a mandé asseoir et imposer sur les habitans de la dicte élection la somme de cinq mille livres tournois avec les fraiz neccesseres a lui octroyée par chascun an jusques a trois ans commançans au premier jour de cest présent mois d'octobre MCCGCXXIII pour maintenir sa guerre et résister contre ses ennemis par les gens des trois estas du pais de Lyonnois a icelle somme paier a (juatre termes, c'est assavoir de trois mois en trois mois : le premier terme escheant, au premier jour de janvier prochainement venant, par vertu desquelles lettres nous avons tauxez et imposez vous et les autres habitans de la dicte ville a la somme de quatorze cens livres pour vostre part [et] porcion du dit aide et des fraiz necesseres et pour la seconde année des diz trois ans. Si vous mandons et commandons de par le roy nostre dit seigneur que incontinant, veu ces présentes, appeliez la plus saine partie des diz habitans, vous asseezet imposez entre vous justement et eg'a/emjent selon la faculté d'un chascun, le fort portant le foible, la dicte somme, et icelle faictes cueillir, lever et recevoir par tel manière que le paiement en soit fait au commis sur ce ordonné a Lyon aux termes et ainsi que le roy nostre dit sire l'a ordonné, mandons aussi par ces présentes au premier sergent royal sur ce requis que les reffusans ou contredisans de paier leur part et porcion du dit aide a celui qui sera de par] vous a ce commis, il contraingne rigoreusement et sans déport par toutes voyes et manières deues et raisonnables et tout ainsi qu'il est aconstumé de fere pour les propres debtes royaulx, sans différer pour quelconques opposicions ou appellacions (|ue le dit aide ne soit premièrement pai[éj, ainsi que le roy nostre dit sire par
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ses dictes iectres le vuelt et mande estre fait. Donné a Lyon soubz noz signez, le XIP jour d'octobre l'an mil CGCCXXIIII.
Havdri.
(Arch. miin. de Lyon, GG 290, n" 9.)
PIÈCE XLVI
1424, 27 novembre, Châteaugay. — Lettre de Cluirlei Ml aux (jénéraux conseillers sur le fait et aouvernemctit de toutes ses finances et au.r élus du Lyonnais, leur notifiant qu'il a remis aux Lyonnais 2.800 francs sur les 6.400 à eu.c demandés pour leur quote-part de Vaide voté à Riom.
[Citée p. 4<), n. (> et p. 108, n. G], Gharles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz aniez et feaulz les generaulx conseillers sur le fait et gouvernement de toutes finances, tant en Languedoil comme en Languedoc, a nostre bailli de Mascon, seneschal de Lion, et aux esleuz sur le fait des aydes pour la guerre en la ville de Lion et ou pays de Lionnoys, salut et dilection. Savoir vous faisons que après ce que la départie de noz bien amez les bourgoys, manans et habitans de nostre ville de Lion nous a esté remonstré les grans charges qu'ilz ont a supporter tant pour le fait de la guerre et des gens d'armes qui sont et ont esté conlinuelment sur le pays ensemble pour la frontière de Matconnois, ou ilz sont de présent environez de noz anciens ennemis comme pour le fait et reparacions de la dicte, pour lesquelles leur convient neccessairement despendre grant argent et pour lever et mectre surtaille, comme ils dient, a iceulx habitans, combien que par noz autres lettres ayons mandé a \ ous, seneschal et esleuz, que pour leur part et porcion de laide a nous octroyé par les gens des trois estas es assemblées faites a Poitiers et a Hion en ce présent moys de novembre, les asseissiés a la somme de six mil quatre cens livres tournois, neantmoins pour leur aider a supporter les dictes charges et pour autres causes qui nous meuvent, aus diz habitans avons octroyé et octroyons de grâce especial par ces présentes qu'il ne soit assis ne levé sur eulx que la somme de quatre mille livres tournois, iceulx habitans payeront sans en plus demander quelconque don, rabais ou remission et le résidu qui monte la somme de deux mil quatre cens livres tournois leur avons donné et quicté, donnons et quictons de nostre dicte grâce. Si vous mandons et a chacun de vous, si comme il a lui appartendra, que vous ne les asseez ou imposez, ne faites ou souffrez asseoir ou imposer * que a la dicte somme de quatre mille livres tournois parmy laquelle payant a nostre receveur du dit ayde au dit lieu de Lion avecques les diz fraiz, nous voulons que
i Celte expressitjii : ne fuites, etc. est répétée deux fois.
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les diz habilans soyent tenu/, et demeurent quictes et deschargés de I;i dicte somme de ii'" iiii'^ 1. t. restant de la dicte somme de \i™ lui'" 1. t. en les faisant joyr et user plainement de nostre dicte grâce et octroy et par rapportant ces dictes présentes avecques recognoissance des diz habitans ou de leur procureur pour eulx de n'avoir payi'- que la dicte somme de quatre mille livres tournois, nous voulons et mandons le dit receveur et tout autre qu'il appartendra en estre et demourer quicte et deschargé et ce estre alloé en ses comptes par noz amez et feaulx gens de noz comptes et partout ailleurs ou mestier sera, non obstans nos dictes autres lettres et quelxconques ordonnances, mandemcns et dellenses au contraire. Donné a Ghasteaugay, le XXV II'' jour de novembre, l'an de grâce mil CCCC vint quatre et le tiers de nostre règne. Par le roy en son conseil.
Bldiî.
[Arch. mun. de Lyon, GC Se}, n" i.) : extrait d'un viclimus (écrit par Ilumbert de Grolée le \ avril 142."")), d'un mandement des commissaires royaux, du 3o novembre 1424, notiliant que les Lyonnais ont été dégrevés de 2.400 1.] (Au dos). Quittance donnée par Jean l'Abbalestrier, (secrétaire du roi, commis à recevoir en Lyonnais la portion de 1 aide de Riom), aux Lyonnais le i4 avril i425, des lettres « royaiilx ». (Ce viclimus est une copie sur parchemin.)
PIÈCE XLVir
[1425] 27 janvier, Poitiers. — Lcllir du Pdilcniciit de Poitiers aux .consuls de Lyon, les infûrnidiit qu'il a reçu du roi. pour le paiement de ses gages, une assignation de 4UU livres sur le produit du dernier aide qui se lève à Lyon, et qu'il a confié ses intérêts à Etienne de Villeneuve, citoyen de cette ville.
[Gitée p. 264, n. ij. (Original sur papier. )
A nos très chiers et grans amis, les conseillers de la ville et cité de Lion. (Au dos).
Très chiers et grans amis, nous sommes assignez pour une partie de nos gaiges de la somme de quatre cens livres tournois sur le receveur a Lion de l'ayde derrenierement mise sus et octroyée pour le roy et avons baillée ^ la descharge ou assignacion et autres lettres servans a ce a h'stienne de Villeneuve, escuier et citoyen de Lion, pour l'aire la poursuite devers le dit receveur, alîn que la dicte assignacion nous soit payée le plus briel' (jue l'aire se pourra, et pour ce ([ue moult povez a l'avancement, nous vous
1 Baillée est au féminin, cai- au moyen âge la règle était de faire accorder le participe passé avec le complément du verbe, iju'il fût avant ou qui! fût après.
prions ires affectueusement que nous y weillez faire tout le bien que vous pourrez, ainsi que nous y confions. Et s'aucune chose voulez, que faire puissons soit pour la ville ou aucuns de vous, rescrivez et nous le ferons très voulentiers. Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Escript a Poictiers, le XXMP jour de janvier.
Les gens tenant le Parlement du roy a Poictiers.
Blois.
(Arch. mun. de Lyon, A A 69, n° Sii.)
PIÈCE XLVII bis
[1425] 17 mars, Poitiers. — Lettre du Parlement de Poitiers aux constils de Lyon, les remerciant de vouloir bien payer les 400 livres à lui assirjnces sur le -produit du second terme de l'aide levé à Lyon par les soins du receveur Jean de Sully.
[Citée p. 2Q4, n. I . (Orifjinal sur papier. Aij tlos^ traces de scelle" ment.)
A noz treschiers et grans amis les conseillers de la ville de Lion. (Au dos).
Très obiers et grans amis, vueillez savoir que nous avons esté assigner; pour partie de noz gaiges de la somme de niic livres tournois sur Jehan de Sully, receveur de l'aide derrenierement octroyé et mis sus ou païs de Lionnoys, et avons chargié Estienne de \'illeneuve de faire venir ens la dicte somme, et pour ce faire, lui avons envoyé la descharge qui a esté levée d'icelle somme sur le dit receveur, lequel nous a escript que icelui receveur nous a assigné de la dicte somme sur ce que la ville de Lion pourra devoir au second terme du dit ayde et en a baillié sa quictance et que de ce il vous a parlé, dont vous avez esté bien content et que pour l'amour et contemplacion de nous, vous avez consenti et accordé de nous payer la dicte somme de ini^ 1. t. après le dict second terme escheu, dont nous vous mercions. Si vous prions, très chiers et grans amis, que ainsi vous le vueillez faire et tenir la main envers le commissaire ou commissaires du dit ayde au dit lieu de Lion que la dicte somme de nu*^ 1. ne soit tournée aillieurs, et en ce faisant, vous nous ferez un très singulier plaisir, et se chose voulez que nous puissions faire, nous le ferons de très bon cuer,
Nostre Seigneur vous ait en sa saincte garde. Escript a Poictiers le \^\qjme jour de mars.
Les gens tenant le parlement du roy nostre sire a Poictiers.
Blois.
Arcii. mun. de Lyon. .\ A6(), n" 54-)
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PIÈCE XIAlll
[1425] 8 juin, Bourges. — Lcllic de (itliii .larlut, cnvuyé de la ville, au Consulat de Lyon, lui rendant eomple de la façon dont il a rempli la mission qui lui avait été confiée auprès du ronnétablc de lUchemont.
I^Cr. p. /\i et p. (ja-cji)]. [Oriijinal sur j)aj)ier. Au dos, (races presque imperceptibles d'un scellement en cire brune.)
[Au dosj. SoiL baillée a Lion au sire Bernart de \'aray.
Messeigueurs les conseillers de Lion, je me reconimende a vous, tant comme je puis, et sachiez que les lettres que vous m'aviez baillées, que je les ay baillées la ou je les dévoie bailler et sachiez que je ne puis avoir responce, mesques de monseig'neur l'evesque de Glermont et ma respondu de bouche que je suis venu sy mal a point que je ne pourroye pis, veu et regardé la tribulacion en quoy nous sommes, et que je ne vous pourroye autre chose fere de cela que vous mandés, tant que les choses seront en autre point que celle ne sont, et sachiés que monseig'neur le conetable a eu grant joye des lettres que vous luy ave/ tremises et sachiez qui m'a dit qui vous en avoit tremises unes autres dont il estoit bien rnal content de ce que vous ne les aviez pas encores euez, quant je m'en estoie départi, et sachiez qu il a tant a fere par delà que je ne puis avoir responce de ly, et vuillez savoir que le jour que je baillé les lettres a ma dame la rinne de Gecille, quelle sen parti pour aler a \'irron, elle et le prevost de Paris, vers le roy, la ou personne ne puit parler a luy. Autre chose ne vous savoie, que mander, mes que Dieu soit garde de vous, Escript a Bourges le MII= jour du mois de juing.
Le tout vostre, (Iolin Jarlot.
(Arch. mun. de Lyon, .\ A loo, n" 5o.)
PIÈCE XLIX
1425, 8 juin. Hôtel de Ville. — Procès-veih'il d'une réunion des consuls, au cours de laquelle II fui décide d'envoyer auprès du roi une ambassade cliarqée de demander une diminution de Vaide de Riom et d'obtenir du. bailli, de la reine de Sicile et du connétable, un sursis jusqu'à la Madeleine.
[Cité p. 42, n. I ]. ]-e vendredi VIII'' jour de juing IIII' XW en la mayson de la ville.
Hz ont tous esté de conclusion que l'on actende de paier le dernier terme de lîyon jusqu'à la Magdeleine prouchainement venant, » actendu que la journée de la paix doit estre a la dicte Magdeleine et actendu aussi la division nouvellement venue par devers le roy, aussi les paroles de Monseigneur de Savoie et entre deux envoler par devers le roy pour
en avoir aucune remission qui pourra aler par devers le roy seurement et senon que l'on en aillie devers la royne de Secile et Monseigneur le connestable pour fere surseoir la chose et que Ton prie a Monseigneur le baillif qu'il vueillie sur ce actendre le receveur jusque a la dicte Magdeleine, s'il ne le veult fere, mais voulsist faire contrainte contre le^ conseilliers que Ton en baille une requeste contenant appellacion et que incontinent l'on envoyé querre la provision et s'il convient que les conseillers soient entre deux prisonniers, ilz y demourront aux despens communs, jusque la provision soit venue )i.
(Archives municipales de Lyon, BB i, fol. 2:^0 r".)
PIÈCE L
[1425] 10 juin. Poitiers. — Lfllre du Parlement de Poitiers aux cousais de Lyon, les priant de payer les 400 livres (fui lui ont été assignées par le roi sur l'aide présentement levé à Lyon.
[Citée p. 26/\, n. i . (Oriqinal sur papier. Au dos, débris du sceau.)
A noz chiers et bons amis, les conseillers de la \ille de Lyon. [Au dos).
Chers et bons amis, nous avons par plusieurs foi/, escript, comme le roy nous avoit assigné sur l'aide ordonné estre levée de par delà de IIII^ 1, t. pour le paiement de noz gaiges desquelx IIIL' 1. Jehan de Sully nous avoit assignez sur la porcion de la ville de Lyon et vous avons prié et requis que en ce vousissiez faire telle et se bonne diligence que en feussions paiez et sur ce, nous a esté rescript voslre response que voulentiers y mectrez peine et neanlmoins ne savons point que aucun paiement en ait esté fait. Si vous prions de rechief que ou dit fait, vous veuillez tellement labourer que puissions briefment estre paiez de la dicte somme et y faire telle et se bonne diligence que le roy et nous en ayons vous et voz affaires pour recommandez, prians Nostre Seigneur qu'il vous ait en sa saincle garde. Escript a Poictiers, le XIX® jour de juing.
Les gens tenant le Parlement du roy a Poictiers.
Blois.
(Arch. mun. de Lyon, AA 69, n" 56.)
PIÈCE LI
[1425] 3 août, Poitiers. — Lettre de Louis, comte de Vendôme, aux Lyonnais, les remerciant de leur lettre et les félicitant des efforts qu'ils font en vue de la paix.
[Citée p. 110, n. 3]. (Original sur papier. Au dos, (races descellement à peine perceptibles.)
1 Sic. Il faut les.
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A noz très chiers et bons ainis, les bourgeois et habitans de la ville de Lyon. (Au dos y.
Très chiers et bons amis, nous receumes pieoa vo/. gracieuses lettres par ce porteur et vous mercions de tout nostre cucr du bon vouloir et désir que tousjours ave/ eu/ et avez que les alFaires de mon seigneur le roy se portassent bien, ensemble de Texorlacion que par ycelles nous faites de nous y emploier a l'appaisement de ces divisions et reunion des subgiez et seigneurie de mon dit seigneur le roy ou nous avons li-aveillé et traveillerons de nostre puissance, si vueillez savoir, très chiers et bons amis. que. avant la recepcion de vos dites lettres, les choses se disposoient bien, et avions ja besongné sur les poins dont nous ave/ escript et, la grâce Dieu, tout est depuis tellement amendé, comme en brief congnoistrez et que par ce dit porteur pourrez savoir, que vous et tous les bons subgiezet amis de mon dit seigneur le roy en serez très liez ' et joieux et y avons bonne espérance. Très chiers et bons amis, se chose voulez que puissons fere pour vous en gênerai ou en particulier, escripvez le nous feablement et très volentiers la ferons. Nostre Seigneur vous tiengne en sa sainte garde. Escript a Poictiers le III" jour d'aoust.
PIÈCE LU
1-425, 15 aoùl, Hôtel de Ville. — Procès-verbal (Vunc rc union des consuls, uu cours de luciuelle il fut ordonné à Audrij Chivricr d'emprisonner Pétrcquin et Tuppinier, qui devaient à Girard Blanchel, commissaire roijal en Lyonnais, de Vaide de Poitiers, !) ccus 3 deniers comme pleines de Pierre Menuet.
[Cité p. 43, n. 4, 5 et <)]. Hz ont donné puissance a Audry Chivrier de fere emprisonner Petrequin et Tuppinier, pour ce qu'ilz doivent comme pleiges de Pierre Menuet et parmi ce le dit Audry a respondu au dit Michelet Buatier neuf escuz de trois deniers pesans chacun un escu pour cause de vendicion d'un gobellet d'argent comme pesant L\ onces et dynii donné a maistre (lirerd Blanchet, maistre des requestez de loslel du roy, nostre sire et commissere pour le dit seigneur ou païs de Lyonnois d'un aide mis sus par le roy nostre sire a Poictiers le derrenier jour de juillet derrain passé, montant a la somme de six vins mil fr., duquel la ville et la paix de Lyonnois ont esté impousé a la somme de six mil et \ '' frans et la ville de Lyon a deux mil et trois cens frans, le({uel gobellet 1 on a donné au dit meistre Girard Plaiicliel, pour ce qu il a mouduré la somme
• Liez veul dire coiilcnl. (En latin : lirliis. puis leliis).
de la dicte ville qui n'avoit accoustumé d'estre que a cinquième de la porcioa de Lyonnois, et les escuz Ion mis a plus que du tiers, lesqueulx neuf escus le dit Audry a prens a paier au dit Buatier de cy a VIII jour en obligant corps et biens, et les di/ conseillers ont obligé les biens communs de non lui oster la puissance présente jusque paie les dis IX escuz avec toute/ clauses neccesseres, presens Père de La Fay et Père Archimbault.
(Arch. munie, de Lyon, BB i, fol. 235 r^-v".)
PIÈCE LUI
[1425] 7 septembre, Poitiers. — Lettre du Parlement de Poitiers aux bour- C/eois de Lyon, pour se vlo-indre que l'on paye au Borne Quaqueran et à Vautres^ diverses sommes sur le produit de Vaide voté au mois de novembre (1424), aide sur lequel ledit Parlement a reçu une assignation de 400 livres, dont il n'a encore rien reçu.
[Citée p. 264, n. i . (Original sur papier. Au dos, débris du sceau, plaqué sur un carré de papier.)
A noz très chiers et grans amis, les conseillers et bourgois de la ville de Lion. (Au dos).
Les presidens de Parlement et autres conseillers du roy en icelle court establie a Poictiers. Très chiers et grans amis, nous avons entendu que depuis nostre assignacion de IIIK livres faicte^ comme vous savez, sur la recepte de Lion de Layde octroyée au roy en novembre derrenier passé par les gens des trois estaz, le Borne Caqueran et aucuns autres se sont fait donner et assigner certaines grans sommes de deniers sur la dicte recepte et se esforcent d'en estre paiez premiers, et avant que nous, de nostre dicte assignacion ou retardement et soustrement dicelle nostre assignacion pour laquelle chose nous vous faisons asçavoir que nous et autres comprins en icelle nostre assignacion, nous sommes opposez et encore opposons a ce que au dit Borne Caqueran ne autre, quelqu il soit^ ne soit aucune chose paiée de et sur la dicte recepte jusques a ce que nous soions paiez et contentez entièrement de nostre dicte assignacion. Si vous prions que contre ne ou préjudice dicelle nostre opposicion, ne vueillez aucune chose faire ne soulFrir, en tant que en vous est, estre faicte ne actempée, car aussi seroit ce et est nostre entencion d'en avoir recours et faire tele poursuite qu'il appartendra, et vueillez avoir nostre fait, en ce que dit est, pour especialment recommandé, ainsi que en avons en vous parfaicte et singulière fiance, saichans que s'aucune chose voulez que faire puissons, nous le ferons très voulentiers. Nostre Seigneur vous ait en sa saincte garde.
Escript a Poictiers le VIL jour de septembre.
Blois (Arch. mun. de Lyon, AA 6g, n° ôy.)
PIÈCE LIV
1425, 20 octobre, Poitiers. — Maiidement de Charles 17/ à ses fjénéraux des finances, leur notifiant qu'il a accordé aux bourgeois de Lyon une remise de '2.556 livres tournois qu'ils devaient encore à eux pour achever de payer leur quote-part de Vaide de Biom, et ce, nonobstant un précédent rabais de 2.W0 livres accordé à Châteauijay, mais à la condition expresse qu'ils remettront 400 livres au Parlement de Poitiers et 1.800au Borgne Quaqueran sur la somme à eux concédée.
[Cité p. 264; n- i]- (Copie sur parchemin, le sceau du vidimus a disparu.)
Charles, par la ^^race de Dieu, roy de France, a noz ame/ et feaulx les generaulx conseillers par nous ordonnez au gouvernement de noz finances, tant en Languedoil comme en Languedoc, salut et dilection. Receu avons humble supplicacion de noz bien amez les conseillers, bourgois et habitans de nostre ville de Lion sur le Rosne contenant que comme a cause et pour occasion des guerres et divisions de ce royaulme, ilz aient soulTers etsoubstenu très grandes charges tant enrepparacions et gardes de la dicte ville contenant grant circuilé et grandes clousures par montaignes, vallées et planieres comme en aides, tailles et subsides pour nous et pour le fait de nostre guerre imposées, cueillies et levées ou dit pais, et tant pour ce comme pour les gens darmes cjui ont esté long temps sur le pais dont iceulx supplians et les autres bonnes gens du pays de Lionnois et d'autre païs et marches demurant, ont pardu leurs labouraiges et bestial et aussy pour les changemens et mutaciou de noz monnoyes et pour les grans cressues et inhundacions des eaues du Rosne et duSone qui [onl'\ esté ccsle présente année, en la dicte ville, ilz ont soustenu et supporté très grans dommaiges et par ce soient grandement descheu/. et diminuez de leurs chevances et en grant povreté et de présent soit ou païs grant chierté et i'aulte de blefz pour le deiTault du bestial consumé par les dictes gens d'armes et pour l'empeschemeul qu ilz ont fait, le temps passé, ou dit païs et autrement, dont a plusieurs convient vendre de leurs heritaiges et possessions pour achecter et avoir des blel'z pour soustenter eulx et leurs femmes, enfans et serviteurs, et encoures non obstant les dictes charges ayent affaire neccesserement en la dicte ville pour icelle tousjours maintenir en nostre bonne obeyssance plusieurs repparacions et certaines murailles, tours et autres clousures d icelle ville nouvellement pour viellesse et inhundacion deaues et autrement cheutes en ruyne, lesquelles choses qui sont moult sumptuouses, ilz ne pourroient pas faire ne supporter du leur sans nostre aide et secours, sy comme ilz dient, requerans que, ce que dit est, considéré et la bonne Ukiv. de Lyon. — • Gaillet 21)
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loyaulté que tousjours ont eue et gardée envers nous, en résistant de leur povoir a Temprinse de noz ennemis, qu'il nous plaise leur quicter et remectre la somme de deux mil cinq cens cinquante six livres tournois que encoures nous doivent de reste de l'aide a nous derrenierement octroyé a Lyon par les gens des trois estas, aflln que d"icelle somme se puissent aider et icelle convertir en leurs diz affaires, pour ce est-il que, nous ses choses considérées, aux diz supplians avons octrvoyé et octroyons de grâce especial par ces présentes que parmy ce qu'ilz payeront promptement et avant toute euvre sur la dicte reste a noz amez et feaulx conseillers les gens tenans notre parlement a Poictiers la somme de nu^ 1. t. et a notre amé et féal, chevalier et chambellan, le Borgne Caqueran, cappitaines de par nous de certaines gens d'armes du païs de Lombardie estans en nostre service la somme de douze cens cinquante livres tournois, lesquelles nous lui avons données pour estre converties et emploiées en harnois pour armer partie des dictes de sa compaignie, selon que chargié lui avons, iceulx supplians soient et demeurent quictes et paisibles de toute la dicte reste, montant la somme de neuf cens et six livres, lesquelles nous leur avons donnée, quictée et remise, donnons, quictons et remectons par ces mesmes présentes, si vous mandons et enjoignons par ces présentes que Icsdiz supplians, vous par le receveur ou commis a recevoir le dessus dit aide au dit lieu de f^ion, faites tenir quictes et paisibles de toute la dicte somme ii'" \*^' i-vil. t., parmi paiant par eulx, comme dit est, a noz diz conseillers tenant nostre dit parlement la dicte somme de un'^ 1. t, et au dit Borgne Caqueran la dicte somme de xuc 1. t. sans les contraindre ne souffrir estre contrains en aucune manière, au contraire, ores ne pour le temps advenir, et se aucuns de de leurs corps ou biens estoient pour ce empeschez, les faitez meclre a plaine délivrance, non obslant que a certain autre rabaiz que leur feismes a Chasteaugay en Auvergne de la somme de n" ini'' 1. t. du dit aide de Uion, les diz supplians ne nous devoyent plus demander d'icellui aide quelcunque autre don, rabais ou remission, car ainsy le volons estre fait et par rapportant ces présentes avec recognoissance sur ce des diz supplians et certiflicacion de noz dictes gens de parlement, du dit Borgne de Caqueran d'avoir receu les dictes sommes, nous voulons le dit receveur ou commis estre et demeurer quicte et deschargié de toute la dicte somme de deux mil \^ Ivi 1. t. et que ce lui soit alloué en ses comptes par noz amez et feaulx gens de noz comptes, auxquels nous mandons que ainsy le faicent sans aucun reffuz ou contredit, non obstans quelxcunques ordonnances, mandemens ou deffenses a ce contraires. Donné a Poictiers, le le XX'' jour d'octobre, l'an de grâce mil nn*^ vingt cinq et de nostre règne le tiers. Par le roy, messire Theode de V'alepargue présent. E. Morchesne.
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(Arch. mun. de Lyon GC ^71 n° 4. — Contenu clans un vidiinus d'Iiumbert de Grolée, bailli de Maçon, du 11 février i42>), visant aussi la lettre de vérification des généraux des finances. (Poitiers 20 octobre i425).
PIÈCE LV
1425, 22 octobre, Poitiers. — Mandement de Charles VU au bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon, et aux élus du diocèse de Lyon, leur prescrivant de contraindre les médecins et les monnoyers à payer leurs impôts, car seuls les indigents et les nobles sont exempts de la, taille.
[Cf. p. 272-2-3]. Original sur parchemin, scellé sur simple queue. Le sceau royal, qui était emprisonné dans une gaine de parchemin, adisparu depuis longtemps.)
Charles, par la g'race de Dieu, roy de France, au bailli de Mascon, seneschal de Lion ou a son lieutenant et aux esleuz sur le fait des aides qui souloient avoir cours pour la guerre ou diocèse de Lion, salut. De la partie du procureur de noz bien amez les bourgois et habilans de nostre ville et cité de Lion, nous a été exposé que comme ilzont tousjours estévrayset loyaulx, obeissans a nous et a nostre seignourie et ont payé et paient de jour en jour les aides, subsides, tailles et imposlz, quant indire ou imposer les nous plaist, et jasoit ce que a icelles tailles, aides et autres subsides nous paier soient abstrains et tenus toutes personnes habilans en la dicte ville et cité,senon ceulx qu'il nous en plaist exempter et que d"icelles nous ne exemptâmes que les nobles poursuivans les armes, niandians et autres misérables personnes^ ce, non obstant et que en nos dictes lectres d'iceulx tailles et aides soient contenues entre autres choses ung article contenant que en cas d'opposicion ou débat le paiement fait premièrement et avant toute euvre, vous faciès entre les parties, icelles oyes, bon et brief droit, plusieurs personnes habilans delà dicte ville, médecins, monnoyers et autres, soubz umbre d'aucunes voyes exquises et de certaines, estranges et frivoles exempcions non contenues ou spécifiées en nos dictes lectres d'icelles tailles se veuUent et esfTorcent d'eulx exempter et afranchir de tous imposlz des dictes tailles et aides, et quant pour iceulx ilz ont esté contrains ou exécutés, ilz se sont opposez et opposent et les avez receuz et recevez a leurs dictes opposicions et au [procès, sans ce qu'ilz paient leurs dis imposlz, premièrement et avant toute euvre, combien que de par les diz exposans en ayés esté et soyés souflisaument requis et qu'ilz aient dit, proposé et maintenu que vous ne deviez les dis opposans recevoir a leur dicte opposicion ne a leur procès, jusques a ce que premièrement et avant toute euvre ilz eussent paie leurs diz inipostz.
a tout le moins, par manière de provision, qu'ilz eussent séquestrée et baillées les dictes sommes de leurs dis impostz es mains des commis a recevoir icelles tailles au dit lieu de Lion, dont vous n'avez tenu ne tenez compte, mais tousjours faictes procéder le^s dictes parties sanz paier les dis impostz, qui est directement venir contre nos dictes lettres, pour quoy. d'icelles tailles demeurent plusieurs restes non paiéez ou très grant grief, préjudice et dommage des dis exposans et de nous, aussi et plus seroit, se sur ce ne leur estoit pourveu de bon et convenable remède, si comme ilz dient, requerans humblement icelluy, pour ce est il que, nous, ces choses considérées, volans nos dictes iectres avoir et sortir leur effect, Tacceleracion et lavencement du paiement des dictes tailles et aides, vous mandons et pour ce que les dictes parties sont demourans en voz dictes seneschaucés et juridictions, commectons et a chacun de vous que en entérinant nos dictes Iectres faictes sur les dictes tailles ou aides, vous, iceulx opposans contraingnez ou faictes contraindre viguereusemènt et sans depport tant pour laide présent que pour les tailles passées a paier et mectre en la main des dis receveurs par manière de provision les dictes sommes par eulx deues et a quoy ilz sont et seront imposez, avant ce que vous les recevés aus dictes opposicions ne a leurs dis prouces ne a chose quilz vueillent dire, proposer ne maintenir sur les dictes exempcions en leur faisant au surplus et monstrant bon et brief droit et acomplissement de justice, car ainsi nous plaist il estre fait, de grâce especial, par ces présentes, non obstant quelzconques opposicions ou appellacions faictes ou a faire, les diz procès commancés ainsi que dit est, et quelzconques lettres subreptices a ce contraires. Donné à Poictiers le XXIP jour d'octobre, l'an de grâce mil GCCC vint et cinq et de nostre règne le IIIP. Par le roy a la relacion du conseil. Pelletier.
(Arch. mun. de Lyon, CC ijg^, n'^ i3.)
PIÈCE LVI
1425, 30 octobre, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal de la réunion des consuls prescrivant de lever un impôt de i denier pour livre, afin de payer au connétable Varricré des sommes à lui dues, savoir 700 livres à verser entre les niains du Borne Quaqiieran et 400 livres dues au Parlement.
|\'oir p. 264, n. i]. Le mardi pénultième jour d'octobre mil IIIL' X.W a Saint Jaqueme, devers matin.
Hz sont enz d'ung accord que l'on mecte sus ung denier pour livre pour payer mon seigneur le connestable de la reste deue oultre limpost d'un denier pour livre que derrenierement a esté mis sus, laquelle reste qui est oultre le dit denier derrenierement mis sus monte Yll'^ livres ou environ
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pour payer XII*" LXVI livres au Borne Quaqueran et IIII'^ livres a messe- ^neurs de parlement, a elles deus.
(Arch. munie, de Lyon BB 2 fol. 4'°, avant dernier paragraphe.)
PIÈCE LVII
1425, 23 décembre, Saint- Jacques. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidé renvoi au Puy dune ambassade chargée de se renseigner sur la façon dont se percevaient Vaide et le onzième récemment établis.
[Cité p. 44, n. 3]. Le dimenche XXIII" jour de décembre, IIII'" XX\', a Saint Jaques.
Hz ont concluz denvoyer promptement au Puy savoir comme ilz se sont gouvernés de Taide et de Lonziesme et aussi d'envoyer querre le plat pays, pour envoyer par devers le roy pour la dicte matière et les mander au tiers jour de Ghalendes ^ .
(Arch. munie, de Lyon, BB2 fol. 8^0 .)
PIÈCE LVIÏI
[1424 ou 1425J. — Instructions du Consulat sur la conversion en impôts indirects de réciniriilent des aides et gabelles.
[Voir p. 4'» • [Sur papier). Advis l'ait parles conseillers et autres manans ethabitans de la ville de Lion pour impouser et tourner et convertir l'équivalent des tailles et gabelles sus les vivres et danrées qui s'ensuivent':
Premièrement, sus chacune quarte de sel qui sera vendue, dispensée et usée en la dite ville et par les citoyens, manans et habitans d'icelle de quelque estât etcondicion qu'ilz soent : \' sous tournois.
En sus chacune quarte de sel entrant, vendue et dispensée comme dessus en la dite ville et par les dis habitans d'icelle ou chargée en icelle ville pour mener le contremont des rivières du Uosne et de la Saonne xv deniers tournois.
Item le VII I™" du vin vendu a détail en la ville.
Item sus chacun beuf vendu en gros ou a détail en la dite ville vi sous ni deniers.
Item sus chacune vache vendue comme dessus a sous VI deniers.
' Ou appelait jour des Chalondos (Kalcudte), le i*''" janvier. (En Provence, on désignait parfois ainsi la Noël). Le tiers jours des Chalandes était donc le 15 janvier : c est bien de ce jour qu'il s'agit ici et non » du tiers jour de Xoël ». N'oir p. 35y-36o.
Item sus chacun veau vendu comme dessus, xv deniers tournois.
Item sus chacun molon x deniers tournois.
Item sus chacun porc vendu et tué tant en la bocherie comme pour dispense et provision d'ostel XX deniers tournois.
Item sus chacun hirt salé entrant en la dite ville XX deniers tournois.
Item sus poyssons d'eaues doulces pour chacun cent de carpes insousinidenierstournois
Item pour chacun cent de broches . . . m sous ini deniers.
Item sus chacune quaque darans. . . . ii sous vi deniers.
Item sus chacun milier d'arans sores. . . ii sous vi deniers.
Item sus poyssons salez de cabas pour chacun cabas u sous vi deniers.
Item sus quintal de touine (?) et autre poys- ,
son salé vendu a poys ii sous vi deniers.
Item sur chacun quintal de fromage de l'orme ii sous vi deniers.
Item sus autres fromages de clau, nomljles et autres a baston, pour chacune douzene . . xii deniers tournois.
Le résidu, se faulte n'y a, par manière de taille et plus y avoit qu'il fust pour tourner et convertir es reparacions et autres aiferes de la dite ville. /Au dos). Articles et memoyres pour mectre et imposer lequixalent. (Arch. munie, de Lyon, GG. 3976 no 27.)
PIÈCE LIX
(142G) 3 janvier, Réfectoire fies Cordeliers. — Procès-verbal d'une réunion des consuls et des délégués du « vlf^t pnïs » relative à renvoi auprès du roi d'une ambassade cliuruée d'obtenir un dégrèvement de Vaidr de Poitiers.
[\"oir p. 45-47]- I-e Jeudi 111'^ jour de janvier llll'' XXV ou relTecteur des Gordelliers.
Père de Nièvre, Audry Ghivrier, Aymé de Nièvre, Jehan Durant, Jehan Palmer, Jehan Gontier, Michelet Buatier et Peyret Taillemont.
Thomas Brochet pour LArbrelle, Jehan Sire pour Anse, Etienne Gourt pour Saint Simphorin le Ghastel, Pierre Maillart pour la terre de Stanguy, Tienent Revol pour Rive de Giers et tout le pays de Jareys, Jehan Matillion pour Saint Ghamont, Pierre France pour Saint Bel, Jehan de la Roche pour Saint Loup, de Denesy pour Saint Glement de Versonne et Tarare, Barthelemi Perret pour Liergos, Guichcr ou Prost pour Jarniost, Jehan Jaque pour Mornant, Jehan Gleleins pour Taluiers, Tienent du
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Piney pour Saint Andry la Goste, Jehan Terrail pour Marcieu, Jehan Bego et Jehan Bais pour Coson, Gudin des Bruys pour Lucennay, Père de la Mura pour Averses, Guillaume de la Banna pour Saint Germain d'Arbrella, Martin Golongier pour I.ymones, Anthoine Manissier et Michiel de la Voudiere pour Saint Cire, Père de I.espina pour Golonges, Père Petit pour Chacellay, Père Ros pour Lissieu, Jehan Aymonet et François Boysset pour Saincte Foy, Jehan Dauphin et Tienent Serbet pour Saint Didier- en-Montoin, Jehan de Roche pour Poleymieu, Gonin Gros pour Saint Germain-en-Montoin, Jehan Grennay et Gonet Mathieu pour Bullieu et Sarsay, Pierre Cretron et Jehan Robillion le jeusne pour Baj;inoz, Michiel Denisien pour le Boys d'^'oiiif;-, Jehan Jonchet pour Chessieu, Monet Butillion et Jehan Satin j)our Ternant, Jehan Sai-^nolz pour Saint Martin a Coaillè*, Mathieu de la Barma et Guillemet de Mulin pour San Romans de Popez, Anthoine Albert pour Chasev, Guillaume Sarrasin pour Losanne, Syvrieu et Donmartin, lesqueulx tous ensemble ont esleu Monseigneur le doyen de Lion et Messire Guicher d'Albon avec tele autre compagnie qui sera avisée tant pour la ville de Lion comme pour le plat pays pour aller par devers le roy nostre sire pour avoir rabais de l'aide derrenierement octroyé a Poictiers, et ont appoinclié que Père de Nièvre, Audry Chivrier et Estienne Revol yront devers Monseigneur le doyen lui prier qu'il preingne ceste charge et l'on envoyera ung messages a messire Guicher d'Albon, et dimenche prouchain venant, seront ensemble les dis conseillers pour la dicte ville de Lion et Thomas Brochet, d'Arbrelle, Jehan Sire, d'Anse, Jehan Magnin, de Saint Saphorin. lequel doit l'ère venir ledessus nommé Tienent Court, Pierre Maillart, Estienne Revol et Jehan Pollegny, que doit fere venir le dessus nommé Jehan Matellioux-, de Saint Chamont, lesqueulx six, les autres dessus nommés pour obvier a la dispense les ont esleu pour faire et acomplir tout ce qui sera necessere et besoing, pour le dit plat pays en ceste matière pour lors ou la response des dis Monseigneur le doyen et Messire Guicher d'Albon et procéder en ceste matière en oultre, ainsi que par eulx sera puis advisé, oye la dicte response. (Archives municipales de Lyon BBa fol. 910-vo ^)
* On jîrononçait é ou eu.
2 Page 358, dans le même document, le nom de ce pcpsonnaj;e est écrit : Matillion. Il ne faut pas s'étonner de cette dill'érence de graphies. Kn tout cas, il n'y avait sûrement qu'une seule l'açon de prononcer ce nom. — Mais il n'est pas possible ici de dire quelle graphie correspond à la prononciation vérilahle. (On sait qu'à Joinville même, au xiii'' siècle, il y avait peut-être quinze façons difTérenles d'écrire le nom du sénéchal de Joinville, alors (ju'il n'y avait certaine meni cpiuiie façon de prononcer son nom dans ce pays.)
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PIÈCE LX
(1426) 7 janvier, Couvent des Frères Prêcheurs. — Procès-verbal d'une réunion des consuls et des délègues du plat pays, au cours de laquelle lé doyen du chapitre fit savoir par deux de ses représentants à quelles conditions il acceptait de remplir auprès du roi la mission récemment à lui confiée par le Consulat.
[Cité p. 48, n. I et 2]. Le lundi MP jour de janvier, 1111^ XXV, es prescheurs.
Lequel jour, comparurentles dessus nommés Thomas Brochet d'Arbrelle, Jehan Sire d'Anse, Symon Charpin, Pierre Maillarl, Estienne Revol et Jehan Pollegny avec sept autres des vijlaiges, en la présence desqueulx, tant conseillers que autres, vint messire Claude Rostainj,% prieur de Bires au diocèse de Vienne et Loys Blanc de Vienne, lesqueulx apportèrent lettres de créance de Monsegneur le doyen de Lion, laquelle créance contenoit que le dit Monseigneur le doyen estoitprest de faire le voyage, porveu que messire Guichar Bastier alast avec lui et que Ton baillast au dit Monseigneur le doyen c escuz d'or pour soy apprester tant en chevaux que autrement et pour ce que la finance n'est pas apresté, l'on a mis a demain pour aviser que sera de fere et ou 1 on prendra finance et doivent tous estre ensemble a VII heures de matin.
(Arch. munie, de Lyon BB2 fol. 9^'°.)
PIÈCE LXI
(1426) 8 janvier, Église de Saint-Pierre-le-Vieux. — Procès-verbal d'une réunion des consuls et des délégués du plat pays, au cours de laquelle il fut décidé d'offrir au doyen du chapitre cl à sa suite une somme de 30 francs pour leurs frais de voyage et de leur donner au retour une honnête récompense, le tout devant être obtenu par la levée d'un impôt de 300 francs sur la rillr et le plut pays.
[Cité p. 49, n. 1]. Le mardi VIII" jour de janvier l'an mil UIl*^ XXV^, a Saint Fere le Viel, Père de Nièvre, Audry Chivrier, Guillaume de Bames, Jehan Durant, Jehan Gontier, Michelet Buatier et Jaquemet Porte.
Jehan Pollegny, Thomas Brochet, Estienne Hevol, Père Maillart, Jehan Sire et le filz Symon Charpin et environ cinq ou six autres des villages, lesqueulz tous ont concluz et dit au prieur de Bire que il plaise a Monsegneur le doyen d'alera l'ambassade dessus escripte et acompaignée l'ont ung des notables de la ville et Estienne Revol, esleu pour le plat pays, qui seront pour tout, environ XII chevaux, et l'on lui baillera pour soy lournir de ce que besoing leur sera cinquante frans "et lui paiera l'on de lui et de sa compagnie leurs despens alant, vennant et demourant et eulx revenus, l'en lui fera tant a plesir de sa peine qu'il en sera content et de ce s est chargé le dit prieur le faire savoir ou dit Monseigneur le doyen en demain pour tout le jour en faire savoir sa response et pour ce faire ont
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ordonné que tant la ville comme le plat pays fineront III*^ frans dont la ville linera les cent et le plat ]iavs les Ih' livres tournois et lèveront ceulx du plat pays pour leurs II'' l'rans, \'I deniers pour chacune livre des sommes contenues en leurs commissions de l'aide derrenierement octroyé a Poicliers et apporteront chacun ce qu'il/, en auront receu a Jelian Ciontier, et au cas que mon dit sei|^'neur le doyen ne vouldra aller, les dis du plat pays ont consentu que les dis conseillers en élisent un autre en son lieu, tel que bon semblera aus dis conseillers et samedi prouchain venant leur feront savoir qui yra ou Monsc;;neur le doyen ou autre. (Arch. munic.de Lyon, BBa l'ol. ()'^"-i<)''".) (fol. 9^'°-.^* paragraphe du fol. io''° .)
PIÈCE LXII
(1436) 13 janvier, matin, Saint-Jacques. — Procès-verbal d'une délibcration du Consulat, au cours de laquelle il fut décidé d'aller au devant du connétable de Richemont, se rendant à Montluel', et de lui verser 500 francs sur son assignation.
[Voir p. 49, n. 4. Cité p. 1 1 1 , n. 2]. Le dimenche XIIP jour de janvier, IIII"^ XX\ ', a S. Jaqueme, au matin.
Hz ont concluz que pour avoir plus legierement grâce du roy nostre sire de l'aide derrenierement octroyé a Poictiers et affin que Monseigneur le Connestable en ait la ville plus pour recommandée, lequel vient pour acomplir le bien de paix et qu il n'apporte point finance pour acomplir son voyage que l'on lui iine promptement les cinq cens frans dont dessus est faicte mencion en deschargement de la code de la dicte ville du dit aide, comme est contenu a plein au registre de vendredi derrenier passé, et pour avoir les dis v^ frans, ilz ont mis poyse sus, et a icelle lever commectront les conseillers tel receveur que bon leur semblera, et neantmoins, que l'on face toute diligence possible, que tous arrérages passés soient paies pour faire voyages et toutes autres choses neccesseres.
Hz ont aussi conclus que l'on envoyé par devers le roy nostre sire, ceulx que bon semblera aux conseillers pour faire avec le dit segnieur composicion a certain temps pour obvier aux tailles qui viennent se souvent, et qui ne pourra fere la dicte composicion, pour avoir rabais de la dicte cocte du dit aide baillée a la ville et au pa'is, pourveu que premièrement l'on demande grâce au dit Monseigneur le connestable de la code de la dicte ville, la plus grant que fere se pourra.
ilz ont aussi concluz que. actendu qu'il n'a point esté en ceste ville, comme connestable. que l'on le serve ainsi que bon semblera aux conseillers et que l'en lui aille au devant.
(Arch. mun. de Lyon. BB 2 fol. 10 v'-ii r".)
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PIÈCE LXIII
(142G ou 1425 plus probabLenient) 14 janvier, Maleslroit. — Lettre d'Arthur (le Bretagne, eomte de Bichemont et de Jean le Breton, archidiacre de Rennes, à Jean Aleaunne, receveur des vingt sous par pipe de vin passant par le Pont de Scé, lui prescrivant de tenir le vicomte de Rohan quitte de ce droit pour 200 pipes de vin.
[Citée p. 112., n. 2] ^. Artus de Bretaigne, comte de Richemond, connestable de France et Jehan le Breton, archediacre de Rennes, conseiller de monseigneur le duc et président de la chambre de ses comptes a Jehan Aleaunne, receveur des vingt soûl/ ordonnez par pipe de vin passans par le PonsdeSée, salut. Nous vous mandons de par mon dit seigneur que vous lessez et soulFrc/. joïr le vicomte de Rohan de la grâce que mon dit seigneur lui a faicte des devoirs et acquiz des diz vingt soulz par pipe pour certaines causes jusques au montement de deux cens pipes de vin, sellon la tenour des lettres qu'il en a obtenu de mon dit seigneur, données en dabtes le XI*' jour de janvier lan mil GCCC vingt et cinq et raportant les dictes lettres de mon dit seigneur avecques ces présentes et relations et quittances du dit viconte de Rohan a ce appartenante des dites deux cens pipes de vin vous seront allouez et mises en lettres clere descharge en la chambre des comptes de mon dit seigneur, quant vous compterez et mestrez en aurez. Donné soubz nos signés manuelx et signez a Maleslroit, le xiui^ jour de janvier, lan mille un'' vingt et cinq.
L'archediacre de Rennes.
(Bibliothèque Nationale, Ms. Français 2G.048, n° 534.)
PIÈCE LXIV
(142()) IG janvier, Saint-.7ac((ues. — Procès-verbal d'une réunion des consids^ au cours de laquelle il fut décidé d'obtenir du connétable, alors à Montluel un traitement analogue à celui qu'il a accordé au plat pays à la suite de l'offre faite par ce dernier de payer le premier terme de l'aide de Poitiers.
[Cité p. 49, n. 5, 5o, n. 2, et m, n. 3], le mercredi XVI^ jo^^'' ^^ janvier III I^ XXV, a Saint Jaques, après disner.
i*Nous avons coUationné sur l'orginal cette pièce dont Monsieur Jean Cordej', notre aimable confrère, avait bien voulu nous envoyer de Paris, la transcription. Nous lui exprimons à nouveau ici tous nos rcmercimcnts. Ce document dont on s'est servi déjà n'est pas de 1426, mais bien probablement de 1425, car en Bretagne à celte épocpie, comme en Angleterre où il fut en usage plus anciennement avant d'avoir été remplacé par le style de l'Annonciation, on employait encore le style de Nnel. Cette pièce a été datée, non d'après le style de Pâques, comme les documents lyonnais auxquels on l'a opposé, mais d'après le style de Noël : Il n'y a donc pas lieu de convertir 1425 en 1426 (^'oir Giry : Manuel de Diplomatique, p. ii.5). Le style de Pâques ou de France cependant avait déjà commencé à cette époque à s'introduire en Bretagne.
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Hz ont conclu/, que, actendu que ceulx du plat pays ont accordé de paier a Monseigneur le connestnhU' eslnnl de présent a Mnnlluel pour la paix le tiers du premier terme de laide derrenierement octroyé a Poictiers, que Ton se essaye d"avec([ues le prieur de la Selle a qui ilz ont paschée, d'avoir le semblable pat pour ladiclc ville, que montera environ vn'^ XI livres tournois que pour ce l'on mecte sus maille tournois et que a ce l'on induse demain les maistres des mestier qui sont pour ce mandés. Archives municipales de Lyon, BB ■>, fol. ii r'\)
PIÈCE LXV
(1420) 23 janvier, à la Saunerie. — Procès-verbal d'une Assemblée des consuls et des maîtres des métiers, au cours de laquelle il tut décidé, de concert avec le sénéchal, Humbert de Grolée, de payer au connétable 800 livres, dont 600 seraient obtenues au morjen de prêts et 200 seraient prises sur la recette de Jean Camer.
[Cité p. 5o, n. 4, et p. iii, n. 4). Parle moyen de messire Humbert de Grolée, chevalier, bailli de Mascon, senechal et capitaine de Lion, ilz ont appoincté et accordé avec Monsegneur le conte de Richemont, connestable de France, que l'on lui finera promptement sus le premier terme de l'aide derrenierement octroyé a Poictiers la somme de vnic livres tournois, desquelles prestera Claude de Pompere inif livres, Jehan de Varev, cent livres et Benoit de Varev autres cent livres ou iraisre a la valeur lesquelles ils bailleront a Jehan Camer qui les baillera comptant a mon dit seii;neur le connestable ou la vouldra icellui seigneur ou en prennans descharge etquictance soffisant et icelles vi^ livres, le dit Camer a promis en la main du dit Monseigneur le baillif les rendre et paier a icellui Monseigneur le baillif des deniers de sa recepte de l'aide mis sus pour ceste cause jeudi derrenierement passé, et ledit Monseigneur le baillif a promis ans dits Pompierre, Bernert et Jehan de \'arey en leurs mains rendre a chacun ce qu'il auront preste et avecque ce, doit ledit Camer respondre sus sa dicte recepte. la ou plaira ou dit Monseigneur le connestable les n^ livres restans des dictes vui^ livres et dicelles vm"^ livres tournois ont les dis conseilliers passé le mandement audit Camer sus sa dicte recepte, et pource que le dit Pompere preste et face promptement les dites un'' livres tournois, les dis conseillers ont promis au dit Monseigneur le baillif en sa main destre demain au matin a Roanne, et d'ilecques non partir jusques ilz auront fait tiaau dit Claude de Pompere, a l'ordonnance du dit Monseigneur le baillif de ce qui lui est, puet estre deu de reste tant du prest de mil frans qu'il presta a la venue du roy nostre sire, lui estant Dauphin, ([uant il fut en ceste ville, comme des vi'' escuz qu'il presta aussi. lesc[ueulx furent baillez a I^snée, de passé
marchant d'Avignion, presens a ce maistre Jehan Mulin, Père Julien, Mathieu Odobert et autres des conseillers nouveaux. (Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 11 v^-ia r°,)
PIÈCE LXVI
Î143C] 12 février, Saint-Albain. —Procès-ver&ai d'une réunion des co7isuls, au cours de laquelle il fut décidé de donner 5 francs et demi à Pierre de Nièvre, pour être allé à Vhopital de Rochefort-en-Eorez demander au connétable d'accorder à la ville un rabais sur les 3.000 franrs dont il avait reçu assignation sur l'aide de Poitiers perçu à Lyon.
|Cité p. III, n. 5]. Le mardi, après Caresme entrant le jeusne, XII'^ de février IIIIc XXV, a Saint Albain.
Hz ont passé ung autre mandement sus le dit Testu de v^ frans et demi deuz au dit Père de Nièvre pour estre allé a deux chevaux après Monseigneur le Connestable jusques a l'opital de Rochell'ort, alin de obtenir de lui aucun rabat de Taide derrenierement octroyé a Poictiers, duquel mon dit seigneur le connestable a assignacion sus la ville de m'" frans, lequel n'y a riens obtenu, mes a fallu après envoyer Jaques Panoillat par devers le roy pour en avoir aucun rabais.
(Arch. mun. de Lyon, BB 2 fol. 12 v°),
PIÈCE LXVII
[1426] 21 février, Lyon (Hôtel du Roi). — Mandement des consuls à Audry Chivrier, receveur de la taille de « la terre estrange », lui prescrivant de payer 5 livres, 10 sols à Pierre de Nièvre, pour être allé avec deux chevaux à l'Hôpital de Rochefort-en-Forez, supplier le connétable de Richemont de renoncer à une partie des 3.000 francs que le rot lui avait accordés sur l'aide de Poitiers levé à Lyon.
[Cité p. 1 1 f , n. 6]. Guillaume de Bannes, .Vyme de Nièvre, Jehan Durant, Jehan Gontier, Jehan Palmier, Jaquemet Porte. Peyret Taillemont et Michelet Buatier, citiens et consul/, de la ville de Lyon a Audry Chivrier, receveur de la taille de la terre estrange, dernièrement mise sus pour la fortiffîcacion de la ville, salut. Nous vous mandons par ces présentes que des deniers de vostre recepte, vous baillez et délivrez a Pierre de Nièvre, nostre compaignon, conseiller, la somme de cinq livres et dix solz que nous lui avons tauxé pour estre allé a deux chevaux jusques a lopital de Rochefï'ort en Forez après Monseigneur le conte de Richemont, connestable de France, qui s'en aloit de ce ville de Lion par devers le roy nostre sire, lequel nous y avions envoyé pour obtenir du dit monseigneur le Connestable aucun rabat de iii"^ frans que le roy nostre sire lui a assigné sur la porcion de ceste dicte ville de l'aide dernièrement octroyé a Poictiers, et pour ce que le dit Pierre n'a peu riens fera, l'on envoyé Jacqueme Panoillat pour ceste cause par devers le roy, et parmy rapportant ce mandement
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et quictance du dit Pierre de Nièvre les dites v livres x sols tournois nous seront allouées en vo/ comptes et rebatues a vostre dicte recepte, sans aucun contredit.
Donné a Lyon, en l'ostel du roy, le jeudi XXl'' joui* de février, 1 an mil II II'' vint et cinq. Par mcssegneurs les consul/, dessus dis.
P. DE Matiscon.
(Arch. mun. de Lyon, CC lîpS, n" 12.)
(Au dos). Quittance de Pierre de Nièvre à Audry Chivrier du 5 janvier 1427, « laquelle somme derer escritte at paie Andrieu Chevrier, tant en dues tVans que il lit baillier a nioy Piere de Nyevre par Jehan Gontier et huit gros a Tient Court et i tlorin a Piero de la Pay et i florin a Thomas Bordet et dues florins a moy Pierre desus dit. Escrit et seignié de ma main, le quint jour de janvier, Tan mil CCCG et XX\T. (Ce document est d'une écriture très effacée el presque illisible).
PIÈCE LXVIII
142G, 28 avril, Saint-.Taqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls au cours de laquelle il fut décidé d'envoyer au roi un amtjassadeur avant le 15 mai, à cause des menaces faites par Vliuissier Jean Rastart au sujet du paiernent du second terme de Vaidc de Poitiers.
[Cité p. J2, n. 2]. Le dimanche XXVHP jour d'avril IIII'' XX\T a Saint-Jaqueme.
Hz ont conclus que Ion poursuivra lapoinctement qui fut prins jeudi derrenierement passé d'envoyer par devers le roy au X\''' jour de may pi'ouchain venant, auquel jour Jehan Rastart, huissier d'armes, a adjourné les conseillers en personne a peine de cent marcs d'argent pour deifault de mectre sus le second payement de Laide de Poyctiers et, pour ce. ont fait procureur Jaqueme Panoillat a soy comparoir et les excuser avec puissance de sustituer autres procureurs, presens quant a la procuracion, Père Archimbaut et Lorent Blanc tesmoings.
(Arch. munie, de Lyon, BB 2, fol. 17 bis r".)
(i""' paragraphe.)
PIÈCE LXIX
[142(ii S mai. ï^aint-Jaquenie. - Procès-verbal d'une réunion des consuls, au fours de laquelle il fut décide de payer au bailli les G40 francs représentant la quote-part due par la ville de l'impôt de 2.000 francs demandé par le roi à la ville et au plat pays, à prendre sur les 7.000 francs de^ Vaide de Poitiers dont le roi a fait remise aux Lyonnais.
[Cite p. 52, n. /i . Le mercredi de Boveysons *, \TIP jour de may
IIII'^ XXVn a Saint-Jaqueme.
1 (Roja lions).
Hz ont conclus que Ion paye a Monseigneur lebailli sur les arrérages de BerarL Jacot les VI^ XL frans que la ville doit pour sa porcion des II™ irans que le roy nostre sire ordonne a lui estre baillée par les dites ville et païs sus les VII"> frans que le dit segnieur a remis a la ville et pays de Lyonnois sus la reste de l'aide dernièrement, octroyé a Poictiers. proveu que le dit Monseigneur le bailli facet bien paier tous les dits arrérages, alîn que du résidu des dis arrérages, la ville se puisse aidier en ses autres affaires... »
(Arch. mun. de Lyon, 138 2, fol. ly/j/s v°.)
(Premier paragraphe de la dêlihération.J
PIÈCE LXX
142G. 13 mai, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal cVunc rininion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de prendre sur la recette de Bcrard Jwot les 6W francs dont il a été question dans la séance du 8 mai.
[Cité p. 53, n. i et 2). Le lundi XIII« de may IIlIc XXVI a Saint- Jaqueme.
Ordre de prendre sur la recette de Berert Jacot les 640 francs à fournir à Monseigneur le bailli Humbert de Grolée « deus pour la porcion de la ville de la somme de 1 1'" frans que le roy lui a assigné sur la ville et sur le pays de Lyonnois et sur Faide derrenierement octroyé au dit segneur a Poictiers, et parmi les dis 11 '"frans, le dit segnieur aremisaus dits ville et pays sur le dit aide la somme de V™ frans »
(Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 18''°.)
PIÈCE LXXI
{U2G on 14251 24 juin. — Lettre de Louis de Chalon, prince d'Orange, aux Lyonnais, les priant d'intervenir auprès du roi pour qu'il veuille reconnaître les droits qu'il possède à des titres divers sur plusieurs places du Dauphiné.
[Citée p. ii3,n.4, et ii4, n. 2]. (Sur papier), A mes treschiers et grans amis,le[.!.'j eschevins,bourgois ethabitans de Lyon sur le Rosne. (Au dos).
Très chiers cl l'rans amis, ja par pluseurs foys jay supplié et requis au roy Daulphin que de sa grâce y lui pleust moy fere raison des querelesque jay a Tencontre de lui, lesquelles sont en trois parties, premièrement y me doit fere asseoir ou Daulphiné, au plus près d'Auberive, huit cent livres de rente, lesquelles restent d'asseoir de la somme de i i"i livres de rente que, ja pieça, furent données a dame Biatrix de ^"iennois, que fut lille du Daulphin de "Vienne, de laquelle jay cause seul et pour le tout, pour ce que per ce moyen elle se consentit a la vendicion que le Daulphin de
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\'iennois avoit fail au roy du Daulphiné, par le moyen de acjuelle vcndicion, le dit Daulphiné est encoure es mains du dil roy Daulphin, aussi m'est tenus le dit roy Daulphin des arraiyes des dis huit cens livres depuis le temps de ses prédécesseurs sur ce falotes jusques adjourd'uy,sur lesquelles lettres et arraiges, mes prédécesseurs et moy, avons tousjours fait dehue diligence d'avoir les dis assignai et arraiges, ainsin com'il puet apparoir per les mandemens royalx obtenus sur ce, et, pour entencion de les avoir, mes prédécesseurs desquelx j"ay cause en ont fait lied et hommaige au roy Daulphin ; d'aultre part, me délient le dit roy, père tors, Domine et Falavier, lesquelx sont mien, et a cause diceulx me sont dehus les arraiges par le moyen des contes de Genève dernièrement trespassés, desquelx j'ay cause seul et pour le tout et se Ion vouloit dire que monseigneur de Savoye y eust aulcun tiitre pour occasion de la conté de Genève, en faisant le traictié que nous avons fait ensamble, mon dit segneur de Savoye m'a remis tel droit et raison qu'il povoit avoir es dites plaices, ainsin que plus a plain appert par les lettres du dit traictié sur ce faictes ; oultre, se l'on vouloit dire que ma tante, dame Blanche de Genève, derrenierement trespassée, eust aucun droit es dites plaices, icellui droit qu'elle y povoit avoir me compete par son testament et par ainsin, par raison, ne puet alléguer le dit roy ne ses gens f|u'il aye aucun droit es dites plaices fuer ^ que une simple main mise que ne doit nullement despoiller, aussi ni on niist empeschement sans cause raisonnable es terres de ainsi que et aultres demeurées de feu messire Guillaume Rolan, duquel j'ay cause seul et pour le tout, et lever les frais d'icelles par pluseurs années, desquelx ne m ont voulsut fera restitucion sur le tout dehuement requis, et des choses dessus dites, j'ay tousjours requis au dit roy et a ses gens raison mesme dernièrement a messire Jacques de Montmort et au seigneur de saint Prier envoyez devers moy par le conseil, auxquelx j'ay baillé mes dis greufs ' par escript pour monstre aux gens du conseil estans a Grenoble, et depuis, lui fait remonstrer a plain, au lieu de Vienne, et en plain conseil que j'esloye prest de fere mon fied et devoir, ainsin que le cas le requiert, toulesfois non obstant les choses dessus dites, je ne puis avoir expedicion ne [ra/Json du dit roy Daulphin ne de ses gens de son conseil, que m'est moult estrange et [nouvelle] chose actendu que le dit roy, ceulxde son conseil et tous \ous aultres, savezassez quojen'ayonquesvoulsus panre partie avec ses ennemis anciens, mais me suis tousjours, grâce Nostre Seigneur, telle conduyt que Ton en doit eslre contens par raison et que plus est, ceulx de conseil du Daulphiné, pour ce que j'ay nouvellement acquis certains drois a Anton, Colombier et Saint Romain niectent gens
' Le scribe a du sauter un uu deux noui? |)roi)res cité* plus liaut. - Pluriel de yriefs.
darmes sus pour moy donner empeschement, s'il/, puent, non obstant que je leurs aye présenter d'estre a droit en leur croit, se eulx ou aultres me scevent que demander et pour toutes aultres choses esquelles je pourroye estre tenus envers le dit roy Daulphin par raison, senz vouloir d'iceulx fere guerre au pays, se raison m'estoit faicte, laquelle je n'ay ne nepuis avoir; toutesfois, se Dieu plait, je garderay bien ceulx du dit conseil a Tayde de Dieu, mes bons seigneurs, parens et amis quilz ne me feront que bien, mais telle' manière daler avant selon ce que je puis cognoistre est pour mectre a perdicion le dit pays du Daulphiné dont y me desplairoitde tout mon cuer, actendu mesmement, comme vous savez, que je suis partiz de la ligne des Daulphins et ay tou[s/oH/-,'> servi mon] pays et mes prédécesseurs aussi, pour quoy vous prie que ces chos[.yes, vous vueillez\ fere remonstrer au roy Daulphin et a ceul.v de son conseil et au [cas ou serait] mestier, per telle manière que je puisse avoir raison et que po[ur cela] aultre inconvénient nen advieigne ou dit pays, car per ma foy il [me desplairoil] moult de panre le partis des ennemis anciens pour grever [ce dit pîiys'j chose y fauldra que je faice, que ne me contentan selon raison [et ] advenir dois cy en avant, j'en entend moy bien estre
[ ] cestes mes lectres. Très obiers et grans amis, Nostre Sei-
gneur [vous ail en sa saincle garde. Escripl a] le XXIIIP jour de juing '.
LoYs DE Gha[lon, prince d'Orange] el^e\^[neur d'Arlay].
(Arch. mun. de Lyon, AA (i8, n" 40-)
PIÈCE LXXII
142G, 14 juillet, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une Assemblée des consuls, au cours de laquelle Pierre de Cuysel a déclaré que le roi a fait demander, par l'intermédiaire de Jean Girart, la levée des 3.W0 francs représentant la quote-part due par la ville de Vimpôt du onzième à la suite de quoi Pierre Offrey a réclamé les 2.173 livres de Vaide de Poitiers encore dues, toutes demandes que la ville ne peut satisfaire.
[Cité p. 53, n. 4]. Le dimanche XIIII* de juillet, 1111^ XXVI a Saint Jaqueme.
Il leur a esté dit par le dit Pierre de Cuysel ce que vendredi derrenier passé fust proposé de par le roy nostre sire par messire Jehan Girart, Monseigneur le Bailli, en la présence de Monseigneur de Lion en l'église de Saint Jehan, c'est assavoir que l'on voulsist mectre sus m™ n^ frans
* Les mots que nous mettons entre crochets, pour remplacer ceux qui ont disparu par suite des trous qui mutilent l'original de cette pièce, coïncident avec l'espace occupé par ces trous, mais nous ne çfnranlissou.^ pas leur présence sur Voriginnl. Aussi les mettons-nous en italique et en prévenons-nous le lecteur. Il manque une grande partie du bas de la pièce, à droite.
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que la ville de Lion doit pour sa porcioii de l'onziesme derrenierement octroyé à Poitiers pour la conduicte de la i,^uerre du dit seigneur, et aussi leur a requis Pierre OiFrey qu'il/, vueillenl meclre sus iT" clxxiii livres deues de reste de l'aide octroyé a Poictiers avec le dit xV et sur laquelle proposite des dis messire Jehan (iirart et Monseii^neur le haillif, les conseillers et pluseurs maistres des mestiers lors presens prindrent charf^^e de leur en fere response aujourd'ui après disner, sur quoy les dis assemblés ont délibéré et conclus que l'on l'ace response ans dessus dis messire Jehan Girart et Monsei^^neur le Bailli, que actendu les grans nombres de tailles qu'ilz ont desja payé le temps passé et aussi la mutacion des monnoyes, la petite fortiffîcacion de la ville, les grans péril/, de la guerre, la chierté des vivres, le grant nombre des povres gens de'la ville et pluseurs autres choses qui sont a considérer, il pleise au roy nostre Sire les avoir pour excusés, car quoy qu'ilz lui octroyassent, il/ n'auroient de quoy le payer et tousjours sont ilz d'entencion de soy fortiffier a leur povoir pour vivre et morir en la bonne et entière obéissance du dit segneur, comme ses bons, vrays et loyaulx subgetz.
(Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 19^0-20".)
PIÈCE LXXIII
[142G] 7 s.ept.em)3re, Mehun-,sur-Yèvre. — Lettre de Charles VII aux Luonnais. leur prescrivant de payer au connétable de Richemont les sonwies à lui assignées sur l'aide de Poitiers en la ville de Lyon.
[Citée p. 54, n. 7]. De par le Roy. (Original sur parchemin ; le sceau a disparu ainsi que l'adresse et la cfueue sur laquelle elle était écrite. Au dos, on voit encore des débris de cire rouge).
Chiers et bien amez, nous vous avons nagaires escript que pour aucunes causes vous delayssiez le derrenier terme de l'aide a nous octroyé en octobre derrain passé en nostre ville de Poictiers jusques a deux moys et pour ce que, depuis, nostre très chier et amé cousin, le conte de Richemont, connestable, nous a fait dire et exposer que le dit derrenier terme nous lui avions assigné et ordonné pour le fait de la guerre, et que se rompturc y avoit, ce lui pourroit tournera grant charge et dommage, se a nous aussi, considéré la grant charge qu'il a es frontières d'Anjou, du Mayne et que desja il a empruncté l'argent de sa dicte assignacion sur gaiges, lesquelz il pourroit perdre, se par nous ne lui estoit pourveu de remède ; pour ce est il que, nous vous mandons bien expressément par ces présentes, sur tant que desirez eschever a venir contre nostre plaisir et sur peine de recouvrer sur vous, et que derrenierement nous en avons remis qui estoit a celle fin que plus tost paissiez le dit derrenier terme, que inconti- UNn'. i)i: Lvox. — Cmm.et ^4
lient et sans aucun delay vous mectez sus et imposez le dit derrenier ternie et les deniers d'icellui faictes bailler et délivrer incontinant au commis ou receveur ordonné a recevoir ie dit aide pour iceulx deniers convertir ou paiement de nostre dit cousin et connestable et des autres assignez, et ce faictes en telle manière que nous n'ayons plus cause d'en escripre par devers vous, ouquel cas nous y pourverrions par manière que ne vous sera pas agréable.
Donné a Mehun, le VIP jour de septembre.
Charles Fresnoy.
(Arch. mun. de Lyon, AA 68, n» 19.)
PIÈCE LXXIV
142G, 22 sexjtembre, (Maison de) Roanne. — Procès-verbal d'une réunion des consuls au cours de laquelle fut ouverte, en la présence du bailli, une lettre du roi réclamant le vaiement des sommes encore dues à V occasion de Vaidc de Poitiers.
Saint-Jaqueme. Seconde réunion tenue le soir, au cours de laquelle fut décidée la nomination d'un envoyé chargé d'aller exposer au roi les doléances de la ville.
[Cités p. 54, n. 7]. Le dimanche XXIP jour de septembre IIII^ XX\'I, a Roanne.
En la présence de Monseigneur le bailli et de \ III de messeigneurs les conseillers et environ XL maistres des mestiers ont esté et de leur consentement ouvertes les lettres que le roy a envoyé sur le paiement de ce qui est deu de Faide de Poictiers.
Le dit jour après disner, a Sainl-Jaquenie
Hz ont conclus que, actendu toutes les povi'etez qui furent declairées aux Frères Meneurs derrenierement et la foible monnoye que avant ce que Ton mecle riens sus, que l'on envoyé par devers le roy nostre sire, lui exposer toutes povretez, afin que le dit segneur ait regart et considéracion aux povretés de la dicte ville et lavoir pour recommandée, car tousjours sont ilz d'entencion de tousjours faire et obéir aux plesirs du roy a leur povoir comme bons et loyaulx subgets, et que sur ce l'on y envoyé homme notable et sachant, qui saiche tellement poursuir la besoingne qu'il ne s'en viegne point sans response souffisant et que incontinent Ion aille par devers Monsegneur le Bailli lui prier que, entre deux, ilz se supersededes poines qu'il leur a mis aujourd'ui de mectre la dicte finance sus.
(Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol 23'".
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PIÈCE LXXV
142G, 21) novembre, .Saiut-.Iatiiieiiu'. — Prori's-vcrhitt (rime rcitiiion tics consuls, au cours de laquelle fut décidé l'envoi auprès du roi d'une ambassade cliarçjée d'obtenir, au sujet des monnaies, les mêmes faveurs que celles accordées récemment aux liabitanls du Languedoc et un dégrèvement des impôts encore dus.
[Cité p. 55, n. 3 et 27,"), n. 2]. — Ont esté dopinion que Ton expose les charges et povretés a maistre Girart Blanchet et avec lui prendre la plus gracieuse composicion que l'on pourra jusques a mil frans ou environ de la monnoye corant a présent et parmi ce qu'il feist que le roy octroyast ses lettres de remission de tout le demourant passé jusques maintenant veriftiées et passées tellement qu'elles soient souffîsans, avant ce que Ton paie riens de la dicte composicion.
Tous les autres, c'est assavoir les aucuns et la plus grant partie ont fait dire par le dit Brebant et les aucuns l'ont dit eulx meismes (jue Ion envoyé par devers le roy Nostre Sire fere la dicte composicion, laquelle lui soit rendue a Bourges, et ce, pour obvier aux frais, assignacions et autres perdes, desinances superflues, et lors l'on remostrera au dit segneur les charges que le pueple a soustenu en la diminucion des monnoyes, lequel dommaige monte plus beaucop que ne fait ce que l'on puet devoir de reste, lequel domage puet estre revenu au proflitdu dit segneur dont s'il lui pleisoit, il devroit estre content et lors Ion povoit obtenir d'icellui segneur pareilles lettres sur lentretenement des monnoyes c[ui furent octroyées a ceulx de Lenguedoc.
(Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol 2f°-'"').
PIÈCE LXXVI
142G, 24 novembre, Saint-Ja.iiueni'e. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidé l'envoi auprès du bailli et de Girart Blanchet d'une déléfiation chargée d'obtenir d'eux, moyennant l'offre de 100 livres à clijirun. un délai i)isqu'au retour de ranil>assade envoyée auprès ilu roi.
[Cité p. ,")(j, n. i]. — 11/ ont conclus cjue Ion ne mectra rien sus ne ne fera l'on aucune composicion de ce ({ue a demandé maistre Girart Blanchet jusques l'on ait esté par devers le roy, mes yra l'on prier au dit maistre Girert et a Monsegneur le bailli qu'il ne facent nulle contrainte jusques l'on soit venus et s'il/ le vuellent fere, (jue l'on leur donne a chacun cent livres et ont commis a fere ce traictié Claude Pompere, Fere Julien, Aynart de \'illenove, François Loupt, Guigne Mercier et Aymé de Nièvre, ecepté les signés a -\- . qui ont dit qu'il sera bien fait de soy essaier d'avoir le delay des dis segneurs, et qui ne le pourra avoir, de
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prendre des dis se^neurs le plus gracieuse composicion que l'on pourra et neantmoins envoyer par devers le roy incontinent.
(Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. aSi^^-^o).
PIÈCE LXXVII
1420, 25 novembre, Saint-.Taquenie. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au rours de laquelle fut nommée Vambassade envoyée auprès de Charles VII, et décidée la levée d'un aide d'une maille destinée à, payer les SOO francs offerts au bailli et à Girard Blanchet.
[Cité p. 5G, n. I et 2]. Le lundi, feste de Saincte Catherine, XW de novembre niK XXA'I, a Saint Jaqueme.
Hz ont conclus pareillement que yer, cest assavoir que Ion ne composera ne mectra riens sus jusques l'on soit venus de vers le roy, actendu que les dis Monsegneur le bailli et maistre Girart Blanchet n'ont voulu donner le dit delay, comme ont rapporté ceulx qui d'en parler ont eu la charge, excepté les signés a -{- qui ont dit que Ton se doit essayer autresfois d'avoir le dit delay et qui ne le pourra avoir, que Ton mecte sus aucune chose dont riens ne s'en apiera jusques venus les ambasseurs devers le roy, ainsi comme l'ont accordé les dis Monseigneur le bailli et maistre Girart Blanchet afin de demeurer en la grâce du roy et de son conseil, qui par aventure seroient mal contents, qui ne mectroit aucune chose sus afin de induire le plat pays de fere leur devoir et ont esleu pour aller par devers le roy, Jehan de \'arey, Aymé de Nièvre, Barthélémy de Varey et Aynart de Villenove et tant pour fere le dit voyage comme pour rachater la pension de Saint-Niziés qu'ilz ont sus la meyson de la ville comme aussi pour IL' frans (jue 1 on donra aus dis Monsegneur le bailli et maistre Girart Blanchet, au cas qu'il/, vouldront donner le delay, ilz ont mis sus les habitans de la dicte ville ung aide de maille tournois qui se lèvera incontinent par Enemond Godin commis a ce. (Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 28'"-29'-»).
PIÈCE LXXVIII
142G, 2G novembre, Saint-,la(jueuie. — Procès-rerlial d'une réunion des consuls et des rnaitrcs des métiers, au cours de laquelle oti apprit le désir exprimé par Girart Blanchet de voir les 200 francs à lui offerts par la ville versés dans les caisses royales, à la suite de quoi toutes les décisions de la veille furent ratifiées.
[Cité p. 56, n. 3]. — Pour ce que l'on leur a dit que Monseigneur le bailli et maistre Girart Blanchet estoienl contens que ce que Ion avoit mis sus yer se convertist au paiement du roy de ce qui est deu au lieu de
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Xl^ et que les i r' fraiisque l'on leiiravoiL convenus et y soient comprins, sans ce qu'ilz en vueillent riens avoir et du surplus le roy, par aventure, en fera remission, et aussi que ceulx qui sont esleuz pour aller devers le roy s'en aillent avec le dit maistre (lirart pour sa décharge et pour monstrer sa souffisant diligence, qu'ilz y soient dedans Noël prouchain venant ; ilz ont conclus qu'ilz sont d'acors que Tappointement et conclusion qu'ilz firent yer sortisse son effet sans y riens changier et sont bien d'acors que ceulx qui yront s'en aillent avec le dit maistre Girart, s'il se puet fere, car leur charge qu'ilz ont n'en puet que mieulx valoir, excepté messire Jehan le Viste ([ui ma dit (juil ne consent point a la conclusion d ier.
Les dessus nommés maistres des mestiers ont conclus aussi que Ion face raysonnable satisfacion a Aymé de Nièvre des despens, dommaiges et interests qu'il a fait et soustenu contre Jehan Caille a cause des lettres que le dit Caille escripst a Monsegneur l'evesque de Clermont, chancellier de France et le segneur de Mirandol, laquelle lettre faisoit mencion du dit Aymé et de Bernert de V'arey, sur quoy Bernert et Jean de \'arev ont protesté des despens, dommaiges et interesl qu'ilz ont pareillement eu a la dicte cause et de s'en fere dedommagier par rayson. (Arch. munie, de Lyon, BB 2, fol. 29'°.)
PIÈCE LXXIX
(1427) 24 janvier, Saint-Jaques. — Procès-verlial (Vune réunion des rnnsuls. au cours de laquelle fut nommée une délégation chargée d'obtenir du bailli et de Girart Blancl\et la suppression du onzième.
[Cité p, 57, n. 3j. Le vendredi XXIIII*^ de janvier IIII'' XXI, a Saint Jaques.
Ilz ont conclus que l'on aide au roy de tout ce qui sera possible a la ville comme a nostre souverain segneur et que l'on preingne avec mesli-e Girart Blanchet et Monseigneur le Bailli la plus supportable composicion que l'on pourra, considérées les povretez et alfa ires de la dicte ville, en supplians au roy nostre dit seigneur qu'il lui pleise abollir du tout l'onzesme, item de fere fere telle et se bonne monnoye qu'elle soit toute une par toute l'obéissance, item que telle provision soit mises sur le fait des chevaux du prince d'Orenge que inconvénient n'en puist avenir a aucun des habitans de la dicte ville et pour faire la dicte composicion et autres choses dessus dictes envers les dis Monseigneur le bailli et maistre Girart Blanchet, ilz ont esleu et nommé, c'est assavoir Jehan de Nièvre, LeGrant, Père Beaujehan, Aynart de 'Villenove, Jehan de N'arey, lîarthelemi de Varey, Ilumbert de Varey, lesqueulx tracteront le mieulx qu'ilz porront
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et n'auront aucune puissance de conclurre pour le présent fors tant seulement de rapporter au commun ce quMlz auront fait. (Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 34 r"-'».)
PIÈCE LXXX
(1427) 10 février, Saint-Jaqu^ine. — Procès-verbal fVune réunion des consuls, nu cours de laquelle il fui prescrit à Ennemond Godin de lever la taille d'une maille déjà votée, afin de pouvoir payer divers impôts en retard.
[Cité p. 59, n. I et 2.] Hz ont conclus que pour liner lé v^ frans du premier terme, qui sera la my karesme prouchain venant des mil frans a quoy l'on a acordé avec Monseij^neur le bailli et maistre Gerart Blanchet tant pour la reste de Taide de Poictiers, excepté Monseigneur le connestable comme pour les vi"^'^ mil frans de Alontlusson et desqueulx mil frans le second et derrenier terme sera a la S' Jehan prouchain vennant, que Enemond Godin acomplira de lever la taille qui derrenierement fut mise sus de maille tournois-, de laquelle taille la reste puet monter environ III'' frans et les 11*^ frans qui restent se recovreront sur les arrérages dé autres tailles passées, item pour mectre a fin les dis arrérages que les auditeurs des comptes incontinent mectent tin avec les receveurs a Roanne, l'un après l'autre, item que Monseigneur le bailli octroyé la commission pour lever tant la dicte reste du dit Enemond Godin comme des dis arrérages, item que passé huit ou X\' jours, se entre deux, les chevaux du prince d Orenge n'estoient rendus, que l'en escripve au dit prince en quel estât il tient la ville du delfrement qu'il a fait contre [/a] ville a cause des dis chevaux.
(Arch. munie, de Lyon, BB 2, fol. 36 r°-v°).
PIÈCE LXXXI
(1427) 31 mars, Saint-Jiaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé qu'on prierait le connétable d'accepter, vu les grandes charges de la ville, les 800 francs dont ne veut pas se contenter son représentant Jean Dijon, qui ne veut pas transiger à moins de 1.100 francs au sujet des 2.S00 francs dus à son maître.
[Cité p. Sg, n. 4]- Le lundi derrenier jour de mars IIII'" XXM, a San Jaquemo ^
Hz ont conclus que, puisque ainsi est, que maistre Jehan de Dijon n'a volu accepter les aiii^' frans que l'on lui a présenté pour les xxii*" frans deuz a Monseigneur le connestable de reste de laide de Poictiers et n'en
1 La prononciation était bien celle d'un e, non celle d'un o à cette époque. Jaquemo est une i;raphie qui correspond à la prononciation d'une époque antérieure. C'est une graphie archa'i'que.
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veult prendre moins de xi^ frans a paier incoiitinenl, qui seroit impossible, que Ton lesse la chose pour le présent en cest estât, et que l'ou i'aoe fere une supplicacion bien dictée au dit Monseigneur le connestable, narrant les povretés et charges de la ville et aussi l'offre faicte au dit Dijon, laquelle l'on lui envoyera pour ung simple message a ung cheval, afin que par aventure le dit Monseigneur le connestable icelle veue acceptera la dicte offre. i
(Arch. munie, de Lyon, 15B 2, fol. Sg \°-^o r°.)
PIÈCE LXXXII
[1427] 5 avril, Poitiers. — Lettre du Parlement de Poitiers aux coimils et aux maîtres des métiers de Lyon, les priant de leur payer les 1.000 livres qui leur ont été assignées pour leurs gages sur Vaide qui se lève à Lyon au lieu du « onzain ».
[\'oir p. 264, n. i]. (Original sur papier. An dos, traces imperceptibles de scellement sur cire rouge.) A noz très chiers et grans amis les conseillers et les maistres des mestiers de la ville de Lion, (Au dos.)
Très chiers et grans amis, nous avons ja par plusieurs foiz escript a vous les conseillers sur le fait de nostre assignacion de mil livres, desquelx nous avons esté assignez pour partie du paiement de noz gages sur l'aide ordonné estre levé par delà en lieu de l'onziesme, en vous priant et requérant que ou cas que le dit aide en tout ou partie se leveroit par delà, vous voulsissiez tenir la main a ce que premièrement et avant touz autres, ' nous fuissions paiez, dont nous navons eu aucune bonne response et toutesfoiz nous avons sceu que le dit aide en tout ou partie se lieve par delà, et qu'il y a et aura qu'il vouldra assez de qiioy nous paier, qui nous vouldra préférer, comme raison le vuolt, car nous ne cuidons point quelque instruction que le receveur ou autres ayent, il y ait ou puisse avoir autre assignacion plus ne autant previlegiée que la nostre qui est pour gages ordinaires de ceste court, qui est capital et souveraine de ce royaume, se necessere, comme chescun scet et vcu aussi que la plus grant partie de nous autres, avons pour acquicter noz loyaultez laissié pais, et perdu et habandonné noz chevances. Si vous prions et requérons très alfcctueusementque, en nostre dit fait, vous vueillez telement tenir la main que de et sur ce qui est ou sera octroyé et accordé par vous et le pais de par dela du dit aide, nous puissons estre paiez et contentez de nostre dicte assignacion des premiers et avant touz autres qui ne seroient si favorables et nous nous en reputerons tenuz a vous et en aurons voz affaires tousjours pour recommandez en bonne justice, et sur ce, avons fait parler plus a plain aGonin Bonnet, porteur de cestes, pour le vous exposer, se mestier
est, et de ce que fere se pourra en ceste matière nous vueillez certifier et escrire avec se chose voulez que fere paissons et nous le ferons très voulentiers. Nostre Seigneur vous ait en sa saincte garde. — Escript a Poictiers, le ^''^ jour d'avril.
Les gens tenant le Parlement du roy Nostre Sire a Poictiers.
Blois.
(Arch. niun. de Lyon, AA (ig, n" 55).
PIÈCE LXXXIII
1427, 15 avril, Saint-Jaqueme. — Procès-rrrbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé, si le bailli et Jean de Dijon refusaient les propositions de la ville au sujet des sommes dues au connétable, qu'on formerait appel avant l'arrestation des conseillers.
[Cité p. 5i), n. 4]. Le mardi saint X\'*' jour d'avril 1111^ XXM a Saint- Jaqueme.
Hz ont conclus que pour les autres charges, etc., l'on ne povoit paier a Monseigneur le connestable que vinc frans pour les xxn^ frans deuz de reste de Laide de Poictiers et ce la Saint Michiel et se ilz. Monseigneur le bailli et Dijon le vuellent fere que les conseillers en puissent obliger les biens communs de paier les dis vin^ frans a la dicte Saint Michiel, et au cas qu'ilz ne vouldroient cecy fere, mes en voulsissent avoir xi^ frans, et tantost que l'on baille une requeste contennant appellacion avant que les dis conseillers soient arrestés.
(Arch. mun. de Lyon,BB 2, fol. -io r"-v°,)
PIÈCE LXXXIV
1427, () juillet (le matin), Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de remplir les conditions de raccord, négocié avec le connétable et son représentant, Jean de Dijon.
[Cité p. 60, n. I !. Hz ont conclus que l'on acomplisse a Monseigneur le connestable l'appoinctement pris avec maistre Jehan de Dijon par le dit Monseigneur le connestable le mardi saint derrenier passé, lequel appoinctement mon dit segneurle connestable a ratiffié, comme apert par ses lettres closes tramises aus dis conseillers et ont chargié les conseillers d'en fere la response a Monseigneur le bailly et autres a qui il appartiendra et ont accordé ce que dit est, parmi ce que Monseigneur le bailli face vuidier ou habandonne les gens d'armes et face paier es receveurs ce qu ilz doivent de reste de leurs receptes et aussi les arrérages et qu'il face paier a Ymbaut de Bleterens et autres soy voulans exempter leurs tailles pour paier de tout le dit Monseigneur le connestable, et quant aux ^'^' frans de la Saint
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Jehan derrenier passé, ilz n'ont riens conclus, combien que Ion les ait en ait avisé, et messire Jehan le Vistc a tramis par Anthoine son lilz son oppinion par escript consonant a la dicte conclusion, dessus escripte. (Arch. munie, de Lyon, BB 2, Fol. \\\ r".)
PIÈCE LXXXV
1427, 17 juillet, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de répondre au représentant du connétable, avant que l'on ait pu faire rentrer les nrrérages des impôts précédents.
[Cité p. (»o, n. 2]. Le jeudi W'IL" jour de juillet 1111^ XW'II, a Saint Jaqueme.
Hz ont conclus que Ton respondet a Monseigneur le bailli et es gens de Monseigneur le connestable que le pueple n'est point d'entencion de mectre taille sus pour quelconque cause que ce soit, jusques les arrérages de pluseurs tailles passées soient paies, desqueulx arrérages Ton pourra paier aiseement et largement et Monseigneur le connestable et tous autres a qui la ville puet devoir.
(Arch, mun. de Lyon, BB 2, fol. 4^ v", i" paragraphe.)
PIÈCE LXXXVI
1427. 5 août, Bourges. — Lettre de Charles VII à Geoffroy Vassault, conseiller au Parlement de Poitiers, et à Antoine Gresle, maistre des comptes, leur prescrivant d'oldiger même par la force le receveur particulier de la ville de Lyon, Berard Jacot, à payer les 7.G00 livres qu'il devait verser aux Consuls pour les tailles précédentes, bien qu'il ait été élarr/i par ordre de Pierre Gresle, com^nissaire royal, à la suite d'un appel formé par lui devant le Parlement de Poitiers.
[Cf. p. 60]. (Oriqinal sur parchemin. Le sceau a été enlevé.) Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx, maistresGeulYroy \'assault, nostre conseiller en nostre court de Parlement a Poictiers et Anthoine (rresle, maistre de noz comptes, salut et dilection. Nostre procureur en la dite ville de Lyon et le procureur de noz bien amez les conseillers, bourgois et habitans de nostre dicte ville de Lyon, nous ont fait exposer que ou temps passé ont esté mis sus en la dicte ville plusieurs autres tailles et autres subsides, tant pour nous aider a soustenir le fait de la guerre comme pour emploier es fortiflicacions, emparemens et autres affaires communs de la dicte ville, pour lesquelz recevoir, cueillir et faire venir ens, aient esté commis et ordonnez par les dis hal)itans plusieurs receveurs particuliers, lesquelz doivent de reste plusieurs grosses sommes de deniers, a cause des dites receptes, aus dis habitans, desquelles paier ilz ont esté et sont rellusans et delayans, et mesmement ung nommé Berard Jacob qui par l'ordonnement des dis habitans s'est
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entremis des dictes recej^tes par la fin de ses comptes oyz par certains commissaires a ce ordonnez, du consentement du dit Berard, est tenu a iceulx habitans, en la somme de sept mille six cens livres tournois de plusieurs monnoies, de laquelle paier il a esté et est refîusant, délayant et en demeure lui sur ce sommé et requis soulTisamment par plusieurs, foiz et pour le contraindre a ce, ainsi quil est acoustumé de fere en tel cas, eussent nagaires fait prandre, arrester et mectre en noz prisons du dit lieu de Lion le dit Berard de lauctorité de nostre bailli de Mascon, seneschal de Lyon, lequel Berard, dix jours après ledit emprisonnement, pour tousjours fuir et délayer, a appelle d'icellui, et de la detencion de sa personne et son appellacion a relevée en nostre dite court de parlement, a certain long jour a venir, et par vertu de certaines noz lectres d'ajournement en cas d'appel et d'actemptas, sur ce par lui obtenues en forme commune, les choses dessus dites teues, ung nommé Pierre Greelle, soy disant commissaire en ceste partie, a de fait le dit Jacob mis hors de nos dictes prisons, dont et de plusieurs autres griefz. faiz par le dit Pierre Greelle en exécutant les dites lettres, les dis exposans ont appelle, par le moyen desquelles appellacions, le bon droit des dis conseillers et habitans est taillié d'estre longuement délayé et relardé, par quoy ilz pourroient paier plusieurs sommes de deniers, en quoy ilz sont tenuz a nous et a plusieurs autres a cause des dites aides et tailles, et autres affaires communs de la dicte ville, ne faire plusieurs reparacions et emparemens neccessaires pour le bien dicelle ville, ou très grant préjudice et dommaige de nous et des dis habitans, et seroit encores plus, se par nous ne leur estoit sur ce pourveu de nostre grâce, si comme dient les dis exposans en nous humblement requérant que, actendu que en tel cas telz receveurs doivent estre contrains a paier ce qu'ilz doivent, par prinse de corps et de biens, nonobstant quelxconques opposicions ou appellacions, ainsi qu'il est acoustumé de faire pour noz propres debtes, et que le paiement des restes dessus dis, actendu le fait de la guerre, et les grans neccessités que nous, et aussi les habitans avons de présent, requiert célérité, nous leur vueillons sur ce pourveoir de nostre grâce, pour quov nous, ces choses considérées, et que les dictes appellacions viennent de païs de droit escript, dont ne nous est deue aucune amende, vous mandons et commectons par ces présentes, et a chacun de vous appelle avec soy aucune personne notable congnoissant en fait de comptes, vous contraignez le dit Berart et tous autres quelxconques, dont de par les dis exposans serez requis, qui ou temps passé se sont entremis des dictes receptes, par l'ordonnance des dis conseillers et habitans, avons monstrer les comptes des receptes et despences par eulx faites, avecques toutes les lettres dont ilz se vouldront aidier en la reddicion d'iceulx et a paier reaument et de
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fait aus dis habitans tout ce que par la lin d'iceulx comptes vous apperra raisonnablement leur eslre deu, par prinse de corps, explectacion de leurs biens et par toutes autres voyes et manières acoustumées a fere pour noz propres debtes, nonobstant les appellacions dessus dites, sans préjudice desquelles nous voulons pour les causes dessus dites que procédez a la dicte audicion des dis comptes et quelxconques autres opposicions ou appellacions frivoles a ce contraires; de ce faire vous donnons povoir, auctorité et mandement especial, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgez que a vous et a voz commis et depputez, en ce faisant ; obéissent et entendent diligemment, et vous prestent et donnent conseil, confort, aide et prisons, se mestier est, et par vous en sont requis. Donné a Bourges, le cinquième jour daoust, l'an de grâce mil CGGG vint et sept et de nostre règne le quint.
Par le roy, le sire de Beaumont, messire Jehan Girart, maistre Arnault de Marie et autres presens. J. de Dijon.
(Arch. mun. de Lyon, GG 371, n" 14.)
PIÈCE LXXXVII
1427, 15 août, Saint-Jaciueine. — Procès-vcrbul d'une rcuirton des consuls, au cours de laquelle il fut décide qu'on prierait le bailli et les élus d'attendre jusqu'à lundi la décision de l Assemblée générale au sujet de l'impôt de 2.500 francs demandé au lieu du garage de cinq sous.
[Gilé p. 60, n. ii]. Le vendredi feste de la my aoust X\ '" daoust IIIIc XXX'II a Saint Jaqueme.
Hz ont concluzque l'on ne preingne point la commission de lI"A'c IVans ou lieu des V sous tournois que leur vuellent bailler Monseigneur le bailli, maistre Jolfrey \^ass3l et les esleuz, jusquesLon ait mandé le pueple de la ville mes que l'en leur prie, qu'il sen vuellent déporter jusques lundi prouchain et l'on mandera le dit pueple a dimenche matin, excepté Bernert de Varey, qui a dit qu'il sera bien de demander le dit terme et qui ne le pourra avoir, que l'on prengne la dicte commission avec protestacion. (Arch. munie, de Lyon, BB 2, fol. 45 v°.)
PIÈCE LXXXVIII
1427, 10 août, .Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé d'envoyer auprès des commissaires royaux une délégation chargée de négocier nu sujet d'un différend arec Jean Caille.
[Cité p, 60, n. 4]. Le mardi XIX" jour d'aoust, 1111' XW'II a ."^aint Jaqueme.
II/, ont conclus que exposans les pouvrelez, charges, petite closure, le petit avitaillemeni et petite fourniture d'arnoys et les grans deptes de la ville de Lion, que l'on délaye le plus que Ton pourra, de prendre les lettres mencionnéesou registre de vendredi derrenier passé et ansoit avant que les conseillers deviennent prisonniers, que l'on preingne teulx lettres, qu'ils vouldront avec toutes protestacions proffîtables bailler a la dicte ville et oultre pour ce que Jehan Caille pledoye a la ville, et a fait ordonner les conseillers par devant les generaulx, que l'on lui face oster toute cognoissance sus les habitans de la ville et ont commis d'aler par devers messires les commisseres a ce pour fere sur ce le mieulx quilz pourront au prouflil de la ville, c'est assavoir Aymé de Nièvre. Jehan Durant, Jehan Palmier, Bernert et Jehan de \'arey et Aynarl de \'illenove. (Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. .46 r°, i*^^"^ paragraphe.)
PIÈCE LXXXIX
1427, 4 septembre, Saint-.Iaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de 'confier à divers conseillers le soin de percevoir les arrérayes des impôts, et non à Ligier, clerc de Jean de Dijon.
[Cité p. (jio, n. 5j. Hz ont conclus au regart de la commission contre Berert Jacot sus le fait des arrérages, ainsi comme fut conclus le vendredi XXX' jour d'aoust derrain passé; au regart des arrérages de Père de la Fay des trois deniers, ilz ont conclus que qui ne pourra trouver autre receveur de la ville, que l'on les baille a recevoir a Ligier, clerc de Dijon, qui s'est chargié de les recevoir a deux solz pour livre, porveu que Père Offrey soit pleige pour le dit Ligier de ce qu'il en recevra; au regart des lettres de ceulx de Chalon quilz ont escript sus les laines, ilz ont conclus que l'on leur rescripve la plus gracieusement que l'on pourra a la descusacion et descharge de ceulx de la ville et par le conseil de Monseigneur le bailli, et que l'on face mander a ung brief jour a venir du pueple plus largement pour pourveoir a la deffense de la ville et après le département de maistre Guillaume de Bames et de pluseurs autres, ilz ont conclus que l'on ne baillera point a lever les arrérages des dis trois deniers au dit Ligier, actendu la i'aulte qu'il a fait en l'impetracion des lettres contre Bereit Jacot et du X^ et de la barre, mes se bailleront les dis arrérages par pièces a pluseurs des conseillers et autres de la ville, qui en lèveront ce quilz porront et ce qui ne se pourra recevoir, demourra iceulx de la grassa qui ont la moytié des dis trois deniers.
(Arch. munie, de Lyon, BB 2 fol 47''°-'°, i""" paragraphe du fol. 47^».)
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PIÈCE XC
1427, 22 septembre, Loches. — Muiulrincni de Charles 17/ au bailli de Mdcon, lui prescrivant cVobliçjer les consuls de Li/on à rembourser à Lifjier Arnoul les sommes déboursées pur lui pour obtenir du roi, au cours d'un voyaue accompli au mois de juillet, des lettres autorisant la ville à établir un droit de barrage et à créer pour six ans un aide.
[Cité p. 6i, n. 4]. (Original sur parchemin scellé sur simple queue en cire jaune du sceau ordonné, dont un fracfnienl a été conservé.)
Charles, par la i^race de Dieu, roy de France au bailli de Mascon, seneschal de Lion on a son lieutenant, salut. Ly'.,''ier Arnoul nous a fait exposer que ou moys de juillet derrenierement passé, les conseillers de nostre ville de Lyon l'ont envoyé par devers nous pour obtenir certaines noz lettres au prouffit de nostre dicte ville, c'est assavoir unes lettres pour mectre barrage en la dicte ville et unes autres lettres d'octroy de certain ayde jusques a six ans ou autres avecques certaines autres lettres de commission, lesquelles il a poursui en telle et si grant deligence moyennant et soubz la promesse des dis conseillers qui promis lui avoient paier les seaulx avec les fraiz raisonnables que il les a portées, scellées et expédiées en la dicte ville, et de bonne foy les leur a bailliées, et combien que par le moyen de la dicte promesse, il ait respondu des seaulx des dites lettres et d'autres fraiz et en soit obligée a nostre audiencier en grant somme, et aussi ait fait le voyage a ses despens, neantmoins les dis conseillers sont relTusans et en delay de lui paier les dis seaulx et Tacquictier de sa dicte obligacion et de le contenter desdisfraiz et de son dit voyage, requérant nostre provision et remède ; pour ce est que nous, ce considéré et que congnoissiez la nature de la chose, vous mandons que les dis conseillers et autres qu'il appartendra, vous contraiiigniez et faictes contraindre par toutes voyes deues a paier et contenter le dit Lygicr de son dit voyage et des fraiz d'icellui elcequi sera de raison et a racc(uictier et faire tenir quicle de sa dicte obligacion ou a lui rendre les dites lettres seellées, par luy a eulx apportées, en faisant aux parties oyes en cas d'opposicion bon et brief droit. Donné a Loches le XXII* jour de septembre, l'an de grâce milGGCG vintet sept et le quint de notre règne. soubz nostre seel ordonné en l'absence du grant.
Par le conseil.
Bl'im':.
(Arch. mun. de Lyon, CC ^ç)'.), n" 1.4.)
PIÈCE XCI
14:-'7, r.) octobre, Saiiit-Ja^ineine. — Proccs-vcrbal d'une réunion des consuls, au cours de Inquelle il fut décidé d'envoyer deux délégués à Poitiers, où le roi venait de convoquer les trois états.
[Cité p. fi2, n. 2]. Hz ont veu unes autres lettres du roy Nostre Sire closes, par lesquelles il mande les trois estas a Poictiers au XVPjour de novembre prouchain vennant et pour ce ont conclus d'envoyer deux notables personnes au dit mandement, Icsqueulx exposeront au roy toutes povretés, charges et inconveniens, tant de monnoyes que des exemps que autrement, ainsi que plus a plein sera declaii'é par mémoires, alin de obtenir du roy tant sur l'aide de maistre Jeclfrey \ assal comme sur ce qui sera octroyé a la dicte assemblée, et aussi pourra demeurer l'un des dis deux qui y iront pour poursuir contre maistre Estienne, Berert.Iacotet autres quidetiegnent les arrérages, et quant de soy adjoindre avec le plat pays, ainsi que l'ont requis aucuns du dit plat pays, il/ ont conclus que actendu que les dis du plat pays se sont desja pluseurs foys desjoings d'avec la ville et aussi que la ville puet avoir des rabais et grâces par pluseurs moyens que n'ont point les dis du plat pays, que la ville face le mieulx par soy qu'elle pourra sans soy adjoindre en riens avec le dit plat pays, excepté Mandront qui dit que l'on se doit adjoindre avec le dit plat pays pour tousjours estre plus fort, se besoing estoit et pour pluseurs autres causes ; itein,iïz ont plus conclus que l'on porte au roy par escript ceulx qui ne veullent paier et qui sont contrebuables.
(Arch. munie, de Lyon BB2 fol. 50""").
(i^"" paragraphe.)
lîemarque : La partie de cette délibération qui est comprise entre et quant et item a été publiée par M, Antoine Thomas, dans son ouvracfe sur les Etats provinciaux de la France centrale sous Charles VII^ tome I, page 86, note 3.
PIÈCE XCII
1427, 4 déoeiii! j. Chatellerault. — Lettre de Charles VII aux généraulx conseillers sur le fait et gouvernement de toutes ses finances, leur ordonnant de raUattre 1.500 livres sur les 2.500 représentant la quote-part due par les Lyonnais de Vaide remplaçant le barrage de Y sols tournois.
[Citée p. 6a, n. 3. Voir p. 63], (Pièce sur parchemin.) Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx les generaulx conseillers par noz ordonnés sur le fait et gouvernement de toutes noz linances, salut et dileclion. Humble supplicacion de noz chiers et bien
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amez les conseillers, manans et habitans de nostrc ville de Lion avons receue contenant que comme, pour et a cause de leur quocle et porcion de l'aide derrnierement mis sus ou lieu du fouage ou aide de V s. t., pour feu et au dessoubz^ ilz aient esté assis et imposez a la somme de deux mil cinq cens livres tournois, et il soit ainsi que a l'occasion des gueres qui lonc temps ont esté et encores sont en nostre royaume, ilz aient souffert et souffrent chacun jour pluseurs grans pertes et domagcs, tant par pluseurs garnisons de noz ennemis estant ou pais de Masconnois et aussi parce que pluseurs des habitans de nostre dicte ville s'en sont partis d'icelle et aies demeurer es pais de Savoye et de noslre Dalphiné, esquelx ilz ont fortes monnoies et n'ont pas tant de subsides comme autrement, pour quoy iceulx supplians n'ont peu, ne pourroient bonnement paier leur dicte quote, que ilz ne fussent ou soient pour ce très excessivement grevez et domaigés et pource, nous ont requis humblement et supplié que, sur ce, leur veillons fere noslre grâce d'aucun rabaiz ou diminucion, savoir vous faisons que nous, les choses dessus dites considérées, voulans les dis supplians supporter et tousjours les garder de trop grans charges et domaigés et pour certaines autres causes et consideracions a ce nous movans a iceulx avons quicté, remis et donné, quictons, remectons et donnons de grâce especial par ces présentes de et sur leur dicte quote et pourcion la somme de mil cinq cens livres tournois. Si vous mandons, commandons et expressément enjoignons que de nostre présente grâce, don, quictance et remission vous les faites, soulfrés et laisiés joïr et user franchement et plainement et de la dicte somme de mil cinq cens livres tournois les faites tenir quictes et paisibles en paiant seulement au receveur ou commis a recevoir l'aide dessus dit en noslre dicte ville de Lion la somme de mil livres tournois, et par rapportant ces présentes et recognoissance des diz suplians sur ce seulement icelle somme de mil livres, cinq cens livres tournois sera aloée es comptes el rebatue de la recepte du dit receveur particulier par noz amez et feaulx gens de noz comptes, ausquelx nous mandons que ainsi le facent sans aucun contredit oU difficulté, non obstanl quelxconques ordonnances, mandemens, reslrinctions, assignacions et deifences a ce contraires. Donné a Chasteleraut le IIII" jour de décembre, l'an de grâce mil CGCC vint et sept et de nostre [règne'], le sixiesme, soubz nostre seel ordonné en l'absence du grant. Par le roy en son conseil auquel le seigneur d'Orval el les sires de Trêves et de Gaiicort et autres esloient. J. \'n.i.EBiu:s.MK.
(Arch. mun. de Lyon, CG. 3o4. n"' 3ii : I'>xtrait d"un ridimus d'Aynard de Villeneuve, garde-seel du bailliage (aS mars 1429), contenant un mandement des commissaires royaux au receveur particulier a Lion de l'aide octroyé au lieu des 5 s. t. (4 décembre 1427).
(Au dos). Quittance (du 3o mars 1429) de Jean Paumier, commis a recevoir en l'élection de Lyon l'aide au lieu des cinq sous tournois.
PIÈCE XCIII
[1427] 5 décembre, Chalon (sur Saône). — Lettre du Conseil du duc de Bout-' Qogne à l'Arc.hei^êque et aux habitants de Lyon, les priant de s\irran(jer à Vamiable avec le Tjrin'^c d'Orange, qui, mandé à Chalon, a déclaré ne vouloir relâcher les bourgeois arrêtés qu'après la restitution des quatre chevaux pris par les gens du bailli de Mâcon.
[Citée p. 116, n. i et 2]. (Original sur papier 1res mutilé. Au dos, faibles traces de scellement sur cire muge.) A révérend père en Dieu, monseigneur Tarcevesque, gens deglise, ijourgois et habitans de la ville et cité de Lyon. (Au dos).
Révérend père en Dieu, et vous les gens deglise, bourgeois et habitans de Lyon, plaise vous savoir qu'il est venus a nostre cognoissance tant par le rapport du bailli de Mascon et d'aucuns des habitans du dit lieu qui pour ceste cause sont venu/, devers nous en ceste ville, comme de pluseurs autres que aucuns bourgois du pais de Lyonnois ont nagueres esté prins par aucuns qui se dient, et advoyent estrea noble et puissant seigneur le prince d'Orenges et que par ce aucuns de vous suspectonnent estre enfraintes les abstinances de guerre prinses et accordées entre les pais et subgez de nostre très redoublé seigneur, Monseigneur de Bourgogne et messegneurs de Nevers, ses enfans, d'une part, et aucuns de ceulx du parti que vous tenés, d'autre part, de laquelle prinse il nous a moult despieu et desplaist et a ceste cause et pour en savoir plus plainement la vérité avons fait savoir au dit seigneur, venir ycy devers nous et de fait y est venus, bien diligemment et lui avons exposé et monstre bien ou long le contenu des dites abstinences et les dommages et inconveniens qui pour l'infraction d'icelles pourront naistre et survenir en maintes et diverses manières, en lui requérant de par nostre dit très redoublé seigneur, qu'il nous voulsist sur ce dire et declairer la vérité de ce fait dit; après pluseurs parolles sur ce eues avec lui, nous a dit et respondu que lui comme vassal et subject de nostre dit très redoublé seigneur vouldroit de tout son pouvoir entretenir et garder les dictes abstinenceSi mais se aucuns de ses parens et amis informés des grans tors que le bailli de Lyon et aucuns de vous, bourgois et habitans du dit lieu lui ont fais par la prinse et detenciqn de certains chelaulx et autres biens que Ion lui amenoit du royaume d'Aragon ou' conté de Bourgogne soubz umbre et seurté d'ung saulconduit par lui obtenu de Monseigneur le conte de Richemont, connestable, etc., duquel saulcon-
' Oh a le scni? de au, ici.
duit les preneurs des dis chevaulx et biens ne cuident oncques comple. jasoit ce que il leur feiist monstre et exhibé souffisamment, et aussi n'ont tenu compte de pluseurs mandemens et lettres patentes par le dit seigneur, et depuis la prinse des dis chevaulx et biens obte[/}U*J tant du dit mon dit seigneur de Richement comme d'aucuns plus grans de lui, aians a ce plain pouvoir, il n'a point esté courrocié ne desplaisant, ançois est très bien content de la prinse des dis bourgois, si comme il nous a dit, ne ne sera, se dommage vous en avient, jusques a ce qu'il soit plainement restitué de ses dis chevaulx et biens et des dommages et interestz par lui a ceste cause soubstenus, et nous semble qui ait ceste chose tant a cuer que plus ne pourroit et qu'il vous est très neccessere et expédiant pour pis eschever d'y trouver et mectre bien brierment aucun bon appo[j/j/e/?î]ent dont par i\ecognoissance le dit seignaur doye estre contens, et nous a dit au s[ ' j dommages et interesl/, il aura bien le consentement de monseigneur [■' arjgent, si vous p[/w'o?i5j très acertes, révérend père en Dieu, et vous, bourgois et habitans dessus dis, que, pour obvier a tous perilz et inconveniens qui diversement et siguiltrementen maintes manières se pourroientde ce ensuir, dont il nous desplairoit, vous veuilles et vous plaise sur ceste matière tellement aviser et pourveoir, comme vous verres qu'il appartendra, pour contenter et appaisier cellui seigneur et ai'fm que plus grant meschief ne s'en puisse ensuir, que Dieu ne veuille, et quant a nous, nous nous y emploierons au bien de la besoingne et de la chose publique et pour l'entretenement des dites abstinences le mieulx que nous pourrons et avons très instamment bien acertes et affectueusement requis au dit seigneur que. en actendant que nous ayons sur ce nouvelles et response de vous il ne vueille souffrir ne consentir par voye quelconque, que par ses dis parens et amis, aucuns dommages soient a la cause que dessus faiz ne pourlés a vous ne aux vostres sur tant qu'il ayme et double nostre dit très redoublé seigneur, laquelle chose il nous a assez accordé, mais a grant peine et sur ce par le pourteur de cestes nous escripre et fere response de ce que fere en vouldrés. Révérend père en Dieu et vous, bourgois et habitans du dit Lyon, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript a Chalon, le V*^ jour de décembre mil CGCCXXV^II.
Les chancelier et gens du conseil de Monseigneur le duc de Bourgoigne estans présentement a Chalon.
(Arch. mun. de Lvon, AA 08, n" 15 jj).
' II y a dc's li'ous dans la pièce.
- le roi. pour avoir l.
Univ. i>u Lvun. — CviLLiir
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PIÈCE XCIV
[1427] 14 décembre, Lyon. — Minute de lettres adressées aux habitaiits de Mâcon par les Lyonnais, les priant de s'entremettre pour obtenir la délivrance des Lyonnais capturés par le prince d'Orange à la suite de la capture de quatre de ses chevaux, opérée en Dauphiné par les gens d'Humbert de Grolée.
[Citée p. ii6, n. 3|. (Minute sur papier.) A très vénérables et honnorés les gens du clergé, eschevins, bourgois et habitans de Mascon, noz honnorés frères et grans amis.
Ilonnorés frères et speciaulx amis, nous nous recommandons a vous et voz lettres données le vin'" de cest mois receusmes vendredi le xu" d'icellui, asses tard, par lestjuelles nous appert de la grant poursuite et diligence que avez fait pour entretenir les païs en ^abstinence de guerre et a la délivrance des prisonniers de par deçà, lesqueulx sont prins et menez en Charroloy, en païs de Bourgoigne,de laquelle poursuite et diligence, vous mercions tant chierement et de cuer, comme plus pouvons, et nous en louerons au roy nostre seigneur et se cas avenoit,que Dieu ne vuelle,que aucune chose feust en France que touchast aucun de vous, tousjours nous trouvères prompts et tous enclins a faire toute diligence et quant est a ce que mandé nous avez que sur les choses a nous escriptes par le conseil de monseigneur de Bourgoigne, voulsissons advertir pour appaisier le prince d'Orenge en avons parlé bien au long a noble et puissant segneur messire Humber de Grolée, mareschal du Dalpiné, bailli de Mascon et seneschal de Lyon, lequel pleinement a aduré la prinse des chevaulx avoir esté faicte par ses gens et comandement, sans ce que les conduiseurs des chevaulx eussent aucun saulconduit de monseigneur de Richemont, connestable de France ou d'aultres quelconques, combien qu'ilz fussent souflisamment sommés et requis, avant la prinse de baillier leur saulconduit, s'aucun en avoient,mais clerement et en après dirent que que de saulconduit n'avoient point, et se saulconduit estoit rouf, le plus desplaysant seroit mon seigneur le connestable, car ce seroit a foule et charge, laquelle vouldroit evicter a tout son pouvoir et son saulconduit faire valoir. Le dit monseigneur le mareschal, pour se mectre a toute justice, est submis en l'ordonnance d'avant que ay eu ne nagaires fust ouverte ceste matière et que ordonnance de lors sen submist, les dis monseigneur. Le mareschal, il en est content et de rechief, lui ouy, sesubmest et dit que ou plaisir de Dieu, il jusLelie se de son droit se largement qui sera dit qu'il n'a en riens, mesprins ne enfraint l'abstinence et pourtant quiert et veult pleniere cognossance; vray est que le conseil de Monseigneur de Bourgoingne nous rescripvent le dit prince estre homme et subget de mon dit
* Ront vient de ruplam et signifie rompu.
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seigneur de l?ourgoingne et poiirlant, nous sanible bien que monseigneur de lîourgoingne a prias labstinence de guerre avec le roy noslre sire pour luy et ses subgez, desquelx il sest fait fort que de ycelle abstinence entretenir le dit prince devroit estre contraint et aussi le Provençal demorant a \'ictry et aultres ses complices demorans en Gharroloys, dommaine et pais de mon dit seigneur de Bourgogne du dit pais, lequel est en abstinence, sont venuz de par deçà au pais de l'abstinence prendre les gens et subgés de labstinence et les ont retray ou pais de mon dit seigneur de Bourgogne et pourtant Tadveu du prince le charge, mais il ne descharge en riens le Provençal et ses complices, malfaicteurs, et ne heussent penssé en pieça que d'ung si chevaleureu prince parti de si bon et hault lieu a Dieu et a son église de Lion, et a vous arcevesquc, doyen, eschapper ' deusset sans nous dédire et deflier, fayre un tel oultrage, prandre en no/ terres, noz subgez, veu que oncques ne ly mesfeismes ne jamais ne nous desffîa ne dédit ne aussi vous, les citoyens de Lion, oncques ne fismes faire la dite prinse, ne ne fustfaicte par nostre plaisir, ne commandement et la prinse n'est pas secrète, mais y a qui pleynement Tadure, et sur ce plus largement, nous rescripvons ans dis conseilleurs de mon dit seigneur de Bourgogne, si vous supplions honerés frères et grans amis, que en suyvant vostre loable propos, vueillez persévérer en entretenir lastinence et a avoir la délivrance de noz prisonniers en especiale et singulière recommandacions et sur ce et autres choses nous rescripre vous bon plaisirs. Ilonnourés et especialx amis, nous prions ou benoit fil de Dieu qu'il vous donne bonne vie et longue. Escript.
(Arch. mun, de Lyon, AA ()8, no 38.)
PIÈCE XCV
[1427] décembre, Lyon. — Minute de lettres adressées par les Lyonnais au chancelier et aux membres du Conseil du duc de Bouryoçjne, accusant réception, de leur lettre du 5 décembre et les priant de faire relâcher les Lyonnais détenus prisonniers à Vitry en Charolais, sur l'ordre du prince d'Orange, à la- suite de la. capture de ses cl)eraux, opérée par les gens d'Hurnhert de Grolée, capture dont les Lyonnais ne sont pas responsables.
[Citée p. ii6, n. 4]. (Minute sur papier.) A honnorés seigneurs, monseigneur le chancellier et gens du conseil de Monseigneur de Bourgogne. (Au dos.)
Honnorés seigneurs, voz lettres escriptes a Ghalon le \'^- jour de cesl présent moys de décembre, vendredi XIP d'icelluy, receusmes asses lard, faisans mencion de la diligence et poursuyte faite par les seigneurs de
* Pour : et Chapitre.
' Cette pièce u'e.xistc aux Archives de la (^ùtc-d'Or ni en m-igiiial ni en copie, (Communication de M. l'Archiviste-adjoinl, Dcstray).
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Luyrieu. clergié, eschevins et habitans de la cité de Mascoii, et pour entretenir les pays en abstinence de guerre ont envoie par devers vous leur ambassade et aux lins que dessus avés fait venir, par devers nous, noble et puissant segneur le prince d'Orenge, dont véritablement nous samble que du grant vouloir, poursuyte et diligence que vous et les diz de Mascon avez faicte en ceste besoigne grandement faictez et eulx aussi a louer et recommander pour ce que nul bien n"est comparable, a bien de paix et de nous, nous en louerons au roy nostre segneur, et pareillement nous nous emploierons a nostre pouvoir a tout bien de paix et entretenement de l'abstinence, espérant icelle, et quant est ad ce que le dit prince a esté par devers vous et dit que luy comme vassal et subgiet de monseigneur de Bourgogne vouldroit a tout son pouvoir entretenir l'abstinence entre les seigneurs, mais aucuns ses parens et amys informés des grans tors, que le bailli de Lion et aucun noz bourgois et habitans luy ont fait pour la prinse et detencion de certains chevaulx que lenluy amenoit du royaume dArragon en Bourgogne, soubz umbre de saulconduyt par luy obtenu de monseigneur de Richemont,connestable, etc., duquel saulconduyt les preneurs ne tindrent oncques compte, ja soit ce qu il leur feust monstre et exhibé souffisaument et aussi n'a tenu compte de pluseurs mandemens et lettres patentes du dit segneur et d'aucuns plus grans de luy, et pourtant n'a point esté courroucié de la prinse des certains bourgois, dont les diz de Mascon faisoient poursuyte ne ne sera de dommage qui nous aviengne jusques ad ce qu'il soit pleinement restituez de ses chevaulx et biens et dommages et interestz pour ce soubstenuz, et laquelle chose alantacueur que plus ne peut, et est necessere et expédient pour pys eschever de y mectre bien brief aucun bon appointement dont doyve estre content, si nous priés et requerés que pour obvier aux perilz et inconveniens que diversement et sinislrement pourroient ensuir, il nous plaise sur ceste matière tellement adviser et pourveoir, comme verrons qu'il appartendra pour luy appaisier et éviter plus grant meschief, et vous offrez et emploiez ou bien de la besoigne et de la chose publique, au mieulx que pourrez, et jusques a ce que de nous aurez aultres nouvelles, asses vous a accordé et a grant paine non rien faire de nouvel, honnorés seigneurs, vous savez asses l'abstinence, laquelle est entre le roy et monseigneur de Bourgogne, les diz seigneurs soy faisans forts pour eulx et leurs subgiez, dont vous nommés subget et vassal de mon dit seigneur de Bourgogne ledit prince, et pourtant est tenu d'entretenir l'abstinence, car aultrement ce seroit enfraindre et blecier icelle, veu que monseigneur de Bourgogne ou ses ambassadeurs pour luy en icelle abstinence s'est fait fort de ses subgetz, et se ainsi n'estoit, l'abstinence seroit infructueuse et inutile, et aussi le Provençal et ses aultres complices, lesquelz ont faite la prinse de noz gens
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de par deçà ou païs de raljstiaence et manaus et hahitans en icelle dont mandé nous ave/, que les parens et amis du prince sont contens, eulx departans de conté de Charoloys, païs de monseigneur de Bourgogne et en son héritage et dommaine, et es fortereces estans <le son iiommage a Victry en Charoloys hont retraiz les diz prisonniers, laquelle chose nous saml)lG très estrainge et directement venir contre la dicte abstinence ne l'adveu du dit prince, ne pourroit raisonnablement icelluy prince ou les aultres subgiez de monseigneur de Hourgogne contre la promesse el abstinence de guerre de monseigneur de Bourgogne leur droicturier et naturel seigneur en riens saulver, et quant est ad ce qu'il aura bien licence de monseigneur le régent, nous pensons que du roy nostre souverain seigneur et vray régent de son royaume n'aura point de licence de l'aire guerre contre nous, car guerre ne se donne fors que en delTault de justice, a laquelle devant nostre souverain seigneur en riens ne voulons faillir, mais respondrons plainement, sommairement et de plain ad ce que le prince nous vouldra demander, et se pour le régent voulés entendre le duc de Bectefort, nous créons que tous Anglois sont assez enclins a tout oultroy et licence dégrever contre le roy, monseigneur de Bourgogne, et tous leurs subgiez, ne es riens ne nous est estrange leur vouloir contraire au roy, a son hostel et royaume, desquelx sont naturelz ennemis, et pour ce que mandé nous avez que soubz filtre de saulconduyt de monsegneur de Hichemont, connestable, etc., les chevaulx ont estéprins, jace soit que icelluy saul conduyt a este monstre et exhibé, pourtant avons voulu parler a honnoré segneur, messire Humbert de Grolée, mareschal du Daulphiné, bailli de Mascon et seneschal de Lion, pour savoir la vérité d'icelle chose, lequel pleinement a cogneu et confessé que par son plaisir et commandement, et tient que bien deuement et raisonnablement la prinse a esté faicte en la Daulphiné, et depuys les dis chevaulx a mis en la main de justice, s'est assavoir en la court souveraine de Grenoble, es mains de honnoré et puissant seigneur, monseigneur le conte de Commengez, gouverneur d'icelle Daulphiné, pour en faire raison au prince et a tous aultres, comme de raison appartieudroit, ne oncques saulconduyt ne fust monstre ne exhibé, comme il dit octroyé, par monseigneur de Hichemont, connestable de France, car nul saulconduyt octroyé par luy ne vouldroit en rien ^nfraindre, mais le garder et entretenira tout son pouvoir etse ainsi estoit que saulconduyt y heust enfraint, ce seroit a desplaire a mon dit seigneur le connestable, a qui seroit fait la honte et desplaisir, neantmoins se le dit prince veult alfermer soy avoir saulconduyt de mon dit segneur le connestable, monsegneur le mareschal du Daulphiné, bailli de Mascon et seneschal de Lion seroit content du jugement de mon dit seigneur le connestable, de qui saulconduyt l'en parle, et prandre la
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partie, octroyant pour juge, on se plus est agréable ou dit prince, le jugement de Monseigneur de Savoye, conservateur de l'abstinence, veu et considéré que par devant luy derrenierement a Yenne, la matière des dis chevaulx l'ust ouverte, Monseigneur le mareschal de la Daulphiné, estant de par le roy et aultres ambassadeurs de monseigneur de Bourgogne, au. dit lieu, ou il se offrit et s'est aujourd'uy offert présentement par devant nous soy soubmectre a icelluy, tout au long et au large et contenir son jugement, luy sus ce ouïz et pourtant honnorés segneurs, veu que laprinse des dis chevaulx a esté faicte comme dessus, dont il y a partie advoyant la dicte prinse, laquelle a esté faicte en la Daulphiné, et se aucuns des habitans de ceste cité y avoit esté sanz nostre plaisir, vouloir et consentement, dont moy, larcevesque, comme seigneur et justicier, au regart des habitans seroie prest de faire toute justice et tous citoiens coulpables faire subir a icelle justice, et tenir seur de par deçà les gens du dit prince pourchaczant icelle justice sans fraude, veu aussi les oifres de monseigneur le mareschal, bailli et seneschal que dessus, nous samble que de nostre cousté n'y a que blammer ne donner charge, et ne creussions pour nulle riens * que ung si chevaleureus prince, parti de si bon et haull lieu deut prandre vengance^ sur povrez marchans ignorans la besoigne et non coulpables, ou il y a partie advouant, meismement sans ce que, nous arcevesque, doyen et chappitre en rien nous eust dédit ne deslfié, si vous prions, honnorés seigneurs, que ces choses veues et considérées, vous plaise en entretenant la dicte abstinence juré et promise par les seigneurs faire délivrer les prisonniers avec doumages, interestz et despens pour ce soubstenuz, affin que nous n'ayens cause de nous douloir et plaindre au royque abstinence soit roupte de vostre cousté, mais nous puissions a luy louer de vostre entier et plein vouloir que monstre avez et monstrerés au plaisir de Dieu et sur ce nous rescripre vostre bon vouloir.
Les arcevesque, chappitre, conseillers, bourgois et habitans de la ville de Lion.
(Arch. mun. de Lyon AA 68, n° 38).
PIÈCE XCVI
1427, 19 décembre, Mâcon. — Procès-ierbal de lu reinisc an chapitre et aux éclievins cle Mâcon d'une lettre des Lyonnais, datée du 17, qui fat apportée en réalise cathédrale par le trompette, Jean Dornera.
[Cité p. ii6, n. 3]. (Sur papier.)
Sachent tuit que l'an de Nostre Seigneur mil CCCC et XXMI, le ven-
1 Rien veut dire chose (sens du latin res et rem).
2 On prononçait vengeance.
l'IKCKS .11 STIFICATIVKS 391
dredi XIX^ jour de décembre, heure de tierce, eu la présence des noieres cy dessoubz nommés vient en Teglise cathedral de Mascou aux personnes de messe^i^neurs les doyen et chapitre de la dicte ei^lise et aussi des eschevins de la dicte ville, Jehan Dornera, de I.yon, trompeté, et bailla et présenta a mes dis segneurs doyen, chapitre et eschevins certaines lettres clouses de révérend père en Dieu, monseigneur Tarcevesque et honnorés personnes les. conseillers, bourgois et habilans de Lyon données en la dicte ville de Lyon, le XVII'' jour du dit moys, faisans response a certaines lettres clouses a eulx nagueres envoyée/ de par les gens d'église, eschevins, bourgois et habitans de la ville de Mascon, lesquelles lettres les dis messeigneurs le doyen, chapitre et eschevins ont honnorablement receu et de bon cuer, veu le contenu d'ieelles en soy oil'rant le acomplir tant qu'il les peut touchera leur pouvoir. Donné comme dessus.
J. GUCTERV. DeNV iMaSSUN.
(Arch. mun, de Lyon, AA 72, n'^ i.)
PIÈCE XCVII
1427, 23 décembre (Maison de) Roanne. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle Pierre Offrey fut autorisé à se faire verser par Jean Avdrivet, sur lu ferme du dixième rlu vin, la somme de cent francs, qui serait offerte au connétable en déchargement des 400 francs du terme de la Saint-Jean encore dus.
[Cité p. 63, n. 2]. Le mardi XXIII" jour de décembre IIII' XXMI, a Roanne, présent Monseigneur le bailli.
Hz ont consenti que Pierre OH'rey puisse contraindre a soy fere paier pour Monseigneur le connestable de Jehan Andrivet sus le X° de Tan présent la somme de cent frans en deschargement des nu' Iraus deux au dit Monseigneur le connestable de reste du terme de la Saint-Jehan derrain passé et lesqueulx cent frans, sauf le plus le dit Jehan Andrivet doit du dit X® pour les moys de novembi'e et ce moys de décembre, et ce non obstant la saisie mise au dit X« pour maistre l"]stienne le phisicien, actendu que longtemps avant la dicte saisie, tous les biens communs de la ville, tant le X® que autres estoient obligiez au dit Monseigneur le connestable pour vm*^ frans, comme appert par Icllre receue par Denis Becey et de ce que ledit Oll'rey recevra du dit Andrivet, ilz vuellent que le dit Andrivet demeure quicte envers la ville, pourveu que ledit Olfrey reçoive ce qu'il pourra a ses cous et perilz, sans ce que les dis conseillers puissent estre actains de l'infraclion de la dicte saisie mise par ledit maistre Estienne, comme dit est.
(Arch. munie, de Lyon, BB 2 fol. r)3 v°.)
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PIÈCE XCVIII
[1428| 5 janvier, Besyers (?). — Lettre du comte de Commiiiges, gouverneur du DciupMné aux Lyonnais, leur déclarant qu'il ne peut restituer au prince cVOrunge les deux coursiers qui lui furent donnés par le roi sur les quatre chevaux récemment capturés, attendu qu'il les a déjà donnés.
[Citée p. ii5, n. i]. (Original sur parchemin. An clos, restes de Vem^ preinte d'un sceau en cire rouge.)
A mes très chiers et grans amis, les conseillers et habitans de la ville de Lion. (Au dos).
Très chiers et grans amis, vueillez savoir que j'ay veuez voz lettres, par lesquelles me fêtes savoir lez dommaigez que le prince d'Orenge a faiz ou pays de Lionnois, a cause des quatre courssiers qui ly furent prins; sur ce, sachez que des dis nu courssiers fu faicte une foiz donacion et pour ampres fut le plaisir du roy que les deux en fussent miens, lesquiels j'ay faiz mener par deçà et lez ay desja donnez; pour quoy, je ne lez puis point rendre et ainçoys cestes heures, ceulx du conseil m'en avoient escript et je lez lis ceste mesme responce, comment je lez avoye desja donnez; dez autres deux, je lez ay faiz bailler, ainssi que le roy ne mandet au baily de Mascon. Dez autres dommaiges que ditez a tousjours soulTrés et avez souffert a cause de ces dis courssiers, il me desplaist de tout mon cuer; toutesfoiz, j'ay entencion d'aler bricfment ou trameterou Dauphiné et avec ques ceulx du conseil, je y feré toute la bonne ouvre et bien que je pourray et se chouse voulez que je puisse, escripvez le moy et le feray très voulentiers. Très chiers et grans amis, Nostre Seigneur vous ait en sa saincte garde. Escript a Vesyers, le \^ jour de janvier.
Lk conte de CoMMENGli,
gouverneur du Daulphiné, de Valentinois et de Dioys. (Arch. mun. de Lyon, A.A 78, n" 14.)
PIÈCE XCIX
1428, 10 mars, Trésor du chapitre de Saint-Jean. — Procès-verbal d'une réunion des consuls et des représentants du chapitre, au cours de laquelle furent désignés les délégués de la ville et ceux de l'église, chargés d'aller à Montluçon à l'appel des comtes de Clermoni, de Richemont et de Paràuir pour ulitcnir d'eux qu'ils fussent convoquer les Etats par le roi.
[Cité p. 65, n, i]. Hz ont conclus que l'on envoyé notablement a la journée deMontlusson mandée par les segneurs, comptes de Clermont, de Richemont et Pardiac a jeudi qui vient xviii^ jour du dit moys de mars, pour accorder aus dis segneurs que Ion supplie au roy, nostre sire, qu'il lui pleise fere assembler les trois estas de son royaume, quant et ou bon lui semblera
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pour pourveoiraux afTeres de ce royaume, ainsi que contenu est, es articles sur ce Iramis par les dis segueurs, sans ce cjue ceulx qui yront a la dicte journée puissent autre chose faire, sans avoir sur ce autre novelle puissance fors d'acorder rassemblée des dis trois estas tant seulement au gré et bon plesir du roy et aussi que l'on envoyé par devers le roy lui paier les deux pères de lettres et articles tramis par les dis segneurs comptes en lui supplians le mandement des dis trois estas et l'union des segneurs de son sang et lignage, afin de pourveoir ans dites afferes de ce dit royaume et ont esleu pour aler a Montlusson pour Monseigneur de Lion et les églises Monseigneur le Chantre et messire Amase et pour la ville Jehan de \ arey et pour Monseigneur le bailli et conseil du roy Jehan Garnier, et pour aler par devers le roy messire Amauze et (iuicher de Salemac, pour Monseigneur de Lion et les églises et Aynart de Villenove, pour la ville et pour Monseigneur le bailli aucun qu'il avisera a ce estre propice et ne porteront ceulx qui yront a Montlusson que unes lettres de créance touchant la dicte assemblée des dis trois estas et ceulx qui yront par devers le roy les dites lettres et articles et lui signiffieront aussi la querelle et explois fais parle prince d'Orenge par deçà a cause de ses chevaux, «sur lesquelles choses, les dessus nommés Aynart de Villenove, Nisiés Greysieu et Jehan Jehannot et Pierre de Nièvre ont dit par leur oppinion que l'on doit premièrement envoyer par devers le roy, que aillieurs, jusques sceue la bonne volenté du roy et son plesir en escripvan aus dis segneurs contes lettres d'excusacion pour le présent, et puis après le dit jour, après disner, en la chapelle de la Magdaleine a S^ Jehan, ilz ont veu les lettres que porteront ceulx qui yront a Montlusson, lesquelles portent créance et de qui messegneurs les conseillers, c'est assavoir Jehan de Nièvre, Bernert de V^arey, Aynart de Villenove, Michelet Buatier, Nicolas Fornier, Jehan de Blacieu et Jehan Johannot ont appoinctié que le dit Jehan de \arey y aille pour la ville a deux escus dor pour jour, qui meillieur marchié n'en pourra avoir et ont commis Jehan de Nièvre et Michelet Buatier a marchander a lui, s'il en vouldra fere meillieur marchié et doivent partir demain au matin pour aller ou dit Montlusson. (Arch. mun. de Lyon, l)B2, fol. 58 r''.) .
PIÈCE C
[1428] 13 avril, Chinon. — Lettre (close) de Ciiarles VU aux Lyonnais, leur accusant réception des lettres apportées par Aynard de Villeneuve, qu'il se propose de retenir jusqu'à Varrivce des délégués des Etats tenus à Montluçon, et leur déclarant en outre que, jusqu'à nouvel ordre, ils ne doivent rien payer des aides votés à Poitiers et à Montluçon.
[Citée p. 102, n. 4j. (Original sur parchemin. La pièce a dû cire scellée sur cire rouge du sceau du secret.)
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A noz chiers et bien amez, les conseillers, bourgois et habitans de nostre ville de Lyon (Sur la queue du parchemin).
De par le roy.
Chiers et bien amez, pour certaines causes et consideracions a ce nous mouvans, nous vous mandons, défendons et estroictement enjoingnons, que ne paiez, baillez et délivrez aucune chose des deniers par vous deuz de reste a cause des aides a nous octroiez a Poictiers et a Montluçon jusques a ce que aiez autres nouvelles de nous et par noz lettres subsequens, en date ces présentes, pour quelzconques lettres ou assignacions qui soient ou aient esté faictes sur vous, mais se aucuns vous vouloient exécuter ou vous avoient fait ou donné aucun empeschement par detencion de prison, vous en délivrerons et ferons délivrer; en oultre^ nous avons receu voz lettres que escriptes nous avez par nostre bien amé escuier d'escuierie, l'nart de ^'illeneufve, lequel Enart avons retenu par deçà jusques a la venue de ceulx qui viennent par devers nous de par les gens qui ont esté assemblez a Montluson, lesquelz seront brief par devers nous et eulx venuz le délivrerons et expédierons incontinent et par lui vous ferons savoir de noz nouvelles. Donné a Chinon le Xlll'iour d'auril.
Charles^. BudÉ.
(Arch. mun. de Lyon, AA 20, n° "3.)
PIÈCE CI
[1428] 3 juin, Moulins. — Lettro dr Charles, comte de Clermoni, aux Lyonnais, leur inomettant de s'entremettre auprès du comte de Pardiac, au sujet de la délivrance d'Aynard de Villenove. dans une entrevue fixée à huit jours.
[Citée p. 102, n. 5]. (Oriçjiiuil sur papier. Au dos, traces de scellement sur cire rouge à peine perceptibles.
A mes très chiers et especiaulx amis, les consuls et habitans de la ville de Lyon. (Au dos.)
Très chiers et especiaulx amis, j'ay présentement receu voz lettres, faisans mencion de la délivrance de Aynart de Villenove, vostre concitoien, détenu a Montagu par les gens de mon très chier et très amé frère le conte de Pardyac, sur quoy, très chiers et especiaulx amis, vueillez savoir que mon dit frère, en quelx mains il est, n'est pas a présent par deçà, pourquoy maintenant ne puis faire aucune chose ou fait de la délivrance du dit Aynart, mais dedens brief, et d'uy en huit jours mon dit frère et
1 Nous rappelons que la signature Charles ici et partout où nous n'avertissons pas le lecteur est une signature autographe et non une signature d'un secrétaire de la main.
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moy devons estre ensemble, cl lors parleray a lui de ceste matière pour la dicte délivrance, tellement que par ellect Tapercevrez, car en ce et autres choses, très chiers et especiaulx amis, vous voulclroye complaire de bon vouloir, priant a vostre Seigneur qu'il vous ait en sa saincte garde. Escript a Molins le III" jour de juing. Le conte de Glermont.
Charles. Di. Bar.
(Arcli. mun. de I>yon, AA 20, n" 16).
PIÈCE Cil
[1428] 3 juin, Moulins. — Lettre du maréchal de La Fayette aux Lyonnais, leur promettant de s'(iccui)er de la délivrance d'Aynard de YiUeneave, dèf> que le comte dr Vardiac sera revenu de Bodez oii il est allé pour voir sa femme.
[Citée p. 102, n. 5 et io3. n. i]. (Original sur papier. Au dos. débris d'un cachet de cire rouge plaqué sur un carré de papier).
A mes très chiers frères, les conseillers, bourgois et habitans de la ville de Lyon. (Au dos.)
Très chiers frères, j'ay reçeu voz lettres, en effet faisant mencion de la délivrance et debtencion de vostre bourgois et conseiller, Aynart de Villeneufve, détenu par monseigneur le conte de Pardiac; la vérité se est que mon dit segneur le conte de Pardiac est aie a Rodez veoir madame sa femme, mais sans faulte, au plaisir de Dieu, il doit estre en Auvergne demmint en huit jours, et la ay espérance de parler a lui et lors, pour l'amour de vous, je feray tout le bien que je pourray et sauray a la délivrance du dit Aynart, car en ce cas et en tous autres, je vouldroye fere pour vous et pour les vostres, tout ce que me seroit possible, de très bon cueur, priant le benoist filz de Dieu, très chiers frères, quil vous doint bonne vie et longue. Escript a Moulins, le III* jour de juing.
Le seigneur de La Fayete*, mareschal de France.
(Arch. mun. de Lyon, AA 72, n'' 26.)
PIÈCE Cil
[1428] 3 juin. Moulins. — Lettre de Pierre de Tlioullon. chancelier de Bourbonnais, aux Lyonnais, leur promettant de .n'employer à faire remettre en liberté .Aynard de Villeneuve.
^Citée p. 102, n. 5]. (Original sur papier. Au dos. débris de cachet de cire rouge plaqué sur un carré de papier.)
' Signature autographe.
A mes très chiers segneurs et frères les conseillers, bourgois et habitans de la ville de Lyon. (Au dos.)
Très chiers segneurs et frères, je me recommande a vous très chierement et vous plaise savoir que j'ay receu les lettres que vous m'avez envoyez, faisans mencion de la prinse de Avnart de ^'illeneufve et que je me vousisse emploier ou fait de sa délivrance ; il est vray que monseigneur le conte de Clermont et Monseigneur le conte de Pardiac doivent estre brief ensemble et soiez certains que lors de mon povoir je procureray la dicte délivrance et en ce et autres choses qui vous vendront a plaisir, je suy prest de m'emploier de mon povoir et de bon cueur, aydant le benoist fdz de Dieu qui par sa grâce, très chiers seigneurs et frères, vous doint bonne vie et longue. Escript a Moulins, le IIP jour de juing
Le vostre Pierre de Thoillon.
chancelier de Bourbonnois Thoulon.
(Arch. mun. de Lyon, AA 80, n" 17.)
PIÈCE CIV
[1428] 11 juin, Riom. — Lettre de Jean Violet aux consuls de Lyon, leur annonçant qu'il est arrivé la veille à Riom, qu'il a vu le chancelier et La Fayette, et qu'à l'arrivée du comte de Pardiac, il s'occupera activement de faire mettre en liberté Aynard de Villeneuve.
[Citée p. io3, n. 2]. (Original sur papier).
A mes chiers et honorés segneurs, messegneurs les conselliers de la ville [et cité] de Lion. (Au dos).
Mes chiers segneurs, toute recommandation précédant, plaise vous savoir, comme jarrivay yer a Rion, a m heures appré midi et presentay mes lettres a Monsegneur de Clarmont, a monseigneur de La Fayete et a Monseigneur le chancellier, lesquele j'ay trové de très bune volonté et m'on promis, comme devant; item, quant j'estoie a Molins, j'escripfiz une mémoire a Salamart et a Aynart de Villenove, la quelle ilz hon eu, quar celly quy les gardet et en ceste ville, qui ma aporté un autre memoyre que le dit \'illenove m'a escrip et Sallemart et sachez que leur chevous mon segneur de Pardyac les en a megnez avec heux et leur vallés * son a Ghanerailliez, prisonniers et de leur lettres qu'il portayen ilz non cevent qui les a, mes hon escrip a Chavanez et a moy que apprié leur personne sur tout nos persegon les dictes lettres; item monsegneur de Pardiac n'et point encorezarivez, mes m'a di Monsegneur de La Fayecte qu il viendra
i Ce mot veut dire valets.
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a nuyt ou demeiii et luy estre vegnus nous nous mectrons incontenant a besonier; item, je suis logiez a Rion au Giiapel Roge et Ghavanez a l'escu de Bourbon, etc.; item, ce leur personne estoient délivrez, mandés moy et m'escrysez ou quas que, si promtemant je ne pouuise avoir les dites lettres, ce vous volez que je demorasse de pardessa, ce le dit Villenoye s'en aloyt pour prosuir les dictes lettres, jasoit ce que de tout ensemble le dit Ghavanez et moy ferons toute diligence et n'a autre chose de novel de pardessa. Mes chiers segneurs, je prie Nostre Seigneur qui vous doint bune vie et longue. Escrip astivement a Rion, le XI jour de
Le voslre serviteur Jeh.\n \ iolkt.
(Arch. mun. de Lyon, A A 104. n° 62.)
PIÈCE CV
[1428] IG juin, Lyon. — Mini/lr d'une lettre écrite par les consuls à Jean. Violet, le remerciant du soin qu'il met à. faire délivrer Aynard de Villeneuve et lui recommandant de retrouver ses lettres qui avaient été saisies. •
[Gitée p. io3, n. 4]. Minute sur papier très raturée. j Ghiers et bon amy, nous avons receu voz lettres closes escriptes a Ryon par lesquelles nous escripvés la diligence que faictes a la délivrance dWynart de Villenove et aussi, se le dit Aynart estoit délivré sans ses lettres, combien que nous voulons que demeurez a la poursuite des dictes lettres, sur quoy avons délibéré que se les dites lettres n'estoient délivrez avec le dit Aynart que espérons que se seront, vous demourez quatre ou six jours, se plus brief ne povez [ozjJ recovrement des dictes lettres qui sont et touchent le fait de la ville de Lion tant seulement. Si vueillez sur ce fere durans les dis quatre ou six jours, se besoings est, après la délivrance du dit Aynart lemieulx que vous pourrez. Xostre Seigneur vous doint bonne vie et longue. Escript a Lion le S.Vl" jour de juing.
(Arch. mun. de Lyon, A A 104, n" 62, au verso.)
I^IÈCE C\'t
[1428] 20 juin. Bioni. — Lettre de Jean \'iolel aa.r consuls île Ltjon. leur unnonçunt son retour pour vendredi, ainsi que son espoir de retrouver les lettres d'Aynard de Villeneuve.
[Gitée p. io3, n. 5]. (Original sur papier. Au dos-, faihles traces de scellement sur cire rouc/e.)
Ames chers et honorés segneurs, messegneurs les conselliers de la \ilie de Lion. (Au dos.)
Mes chers segneurs. toute recommandation précédant, plaise vous savoir comme vendredi ou plus loing prochenement venant, au plesir de Nostre Segneur, je seray a Lion et vous diray plus a plein toute la créance qui m'a esté chargiée par messegneurs les contes de Glarmon et de Perdiac, comme part par les dites lettres signées de leur meinz, lesquellez lettres hon esté commandée/, ou jour duy hure de vespres et pance les avoir demein et les avoir heu incontenant, je m en yray, jasoit ce que j antandray, a voir ce que je porray recovré les lettres touchant la ville, comme escrip mavez, quar je say bien qui les a; sien feray diligence demein et mardi tout le jour et non plus, quar ce entressi et la je non le puis recovrer, je non m y amuseray plus et semblablement des novelles de pardessa, je vous diray plus a plein. Mes chiers segneurs, je prie Nostre Seigneur qui vous doint bune vie et longue. Escrip a Hion, le XX jour de juyng.
Vostre serviteur, Jehan Violet.
(Arch. mun. de Lyon, A A io4, n" 63.)
PIÈCE CVII
[1428] 21 juin, Montaiffu {en Combraille). — Lettre (VAynard de Villeneuve aux Ljjonnais, leur demandant d'écrire an roi pour le prier d'obliger les comtes de Clerrnont et de Pardiac à le rcnieltrr en lihertr.
[Citée p. io3, n. 6]. (Oriçjinal sur papier. Au dos, traces du sceau en cire roucje qui y fui apposé. ]
A mes très chiers signurs et frerez, les conseilliers, borgois, manans et habitanz de la ville de Lion. (An dos.)
Très chiers signurs' et frerez, je me recomande a vous tant chierement comme je puis; vuilliés savoir que, comme plus a plain et de longtemps le savés, je suis prisonier a Montagu, par l'ordonnance et comandement de mes signurs les comptes de Clairmont et Pardiac et la cause pour quoy ils m'ont volu retenir de la vous escrivent ainsi que rapourté mat esté et ausi Violet le vous dirat plus a plain ; si vous prie, tant chierement comme je puis, que ainsi, comme vous savés, que je suis prisonier pour la ville et pour les affaires d'icelle, il vous plaise d'en escrire au roy en lui rescripvant quil lui plai-o de en escrire a mes dis signurs les comptes, et en tout, y vuilliés mètre telle deligence que une autre fois, ce le quasle requeroit, j'eusse plus grant volante de servir la ville, quar en vérité il seroit grant peschié que pour bien faire et loyaulment servir la ville, j'eusse dommaige ; pour quoy, vous prie tant chierement, comme je puis, que, ainsi, comme plus a plain vostre bonne discrecion et sans le vous appourtera, il
' Signurs se prononçait Signo»rs.
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vous plaise de nioy avoir pour recomandé ; autremenl, au vei-ilé, je ne l'ois nul/, dôbte que je naie biaux de la poine, laquelle, au plesir Nostre Seigneur me serat forcé de la prandre en pasience, boire la mort, s'il est nessecere, jasoit ce que sans cause et ce serat mes toutesfois, ce pour vous messi_i;nurs et la ville servir, j'ay mal ne autre empeschement, je le prandray en passience. Mes très chers signurs et frerez, je vous prie que me pardonnes, se je ne vous escrips ainsi que a vous appartient, quar an vérité, je suis moût a présent troblés et non mie sans cause ; je prie le Saint Esperit qu'il soit garde de vous. Escript a Montagu le XXI de juing.
Le tout vostre Avnard de Vn.LENO\E, Item abizes, et ce vous envoirés a Molisson au jor qu'il ont donné. (Arch. mun. de Lyon, A A lo/j, n" 53.) *
PIÈCE CVIII
[1428] 21 juin, Rioni. — Lettre de Charles, comte de Clennoitt. aux Lyunnais, leur annonçant que, nialgré une première démarcjie infructueuse auprès du comte de Pardiac, il s'emploiera à faire délivrer Aynard de Villeneuve, au sujet duquel ils lui avaient fait porter une lettre pur Jean Violet.
[Citée p. io4, n. (i de io3]. (Original .sur papier. Au dos, débris du cachet en cire rouge plaqué sur un petit carré de papier.)
A mes ires chiers et especiaulx amis, les conseillers, bourgoiz et liabilans de la ville de Lyon. (Au dos).
Très chiers et especiaulx amis, j'ay receu voz lettres par Jehan \'iolet, vostre concitoien, touchant la délivrance de Aynart de Villenove, vostre conseiller et citoien, duquel fait j'ay prié et parlé a mon très cher et très amé frère le conte de Pardyac par devers lequel je n'ay peu pour le présent obtenir la délivrance du dit Aynart, mais je luy en parleray encores par telle manière que dedens brief, le dit Aynart sera délivré, car en ce et en autres choses dont me requererez, ce que fere pourroye pour vous, je m'y emploieray et le feray de bon cuer, priant Nostre Seigneur, très chiers et especiaulx amis, qu'il vous ait en sa sainte garde. Escript a Rion, le XXL" jour de juing.
Le conte de Clermont.
CnAiti.i;s. Di: Bar.
(Arch. mun. de Lyon, A A 20, n" 20.)
' Voir aussi le n " 45.
PIÈCE CIX
[1428) (j juillet, Sury-le-Bois. -- Lettre de Jean Violet aux consuls de Lyon, leur annonçant qu'il a vu Madame de Bourbon (Marie de Berri) et qu'elle a écrit au comte de Bourboîi et au comte de Pardiac pour obtenir la délivrance d'Aynard. de Villeneuve, son -parrain, qui avait été anciennement serviteur de son père.
[Citée p. io4, n. 2]. {Original sur papier. Au dos. (races de scellement sur cire rouge. Le sceau a disparu.)
A mes chiers et honorés segneurs, messegneurs les conseillers de la ville de Lion. (Au dos.)
Mes chiers segneurs, je me recommande a vous, tant que je puis; plaise vous savoir comme ou jour d'uy, avant que madame de Borbon l'ust levée, j'ay esté a Sibvehu le bos et quant el" et venue a la messe, je luy ay présentées mes lettres et puis j"ay trové messire Estienne Giclet qui en vérité a iet très bonne diligense par devers ma dite dame, de moy fere incontenant despescher et escript ma dite dame a Monseigneur de Clermon, son fil/., une lettre et a Monseigneur de Perdiac une autre lettre et très aflectnehusement sur le fet de la délivrance d'Eynarl, très mal contante quelle et d'icelle prise et pour ce que le dit Aynart a esté serviteur de Monseigneur de Berri, son père, et ausi que elle dit le dit Aynart estre son compère, el" en escrip très allectuebusement se parce que ce pour prière de nul il doit estre délivrée, que de présent il le cera, jasoit ce que tout est a Borjez, que je nonsavoie point yer, quant je partis de Lion qui et une mult dangeruze choze a moy daller la, tant pour les roberiez comme pour la dispence qui doblera, considéré les gajez que me donnez; toulefoiz, je vous diz bien que ce je passoie non, qu'il me faudroit mieux fere ; sinon, laiseray point, puisque je suis sur chemin de fere mon devoir et tout le plus tost que je porray, quar par ma foy, celon le tamps, j'ay bien alfere a Tostel; dessi, je m'en voiz a Clermon a Monsegneur le chancellier et, a son conseil, je me governeray. Dieu soit mandé de vous. Escrip a Sivrieux le boy, le Vl jour de jullet.
Vostre serviteur Jehan Violet.
(Arch. mun. de Lyon, A A 104, n° 61.)
PIÈCE ex
[14-28] 31 juillet, Bourges. — Lettre (close) de Charles VU au.v Lyonnais, leur prescrivant de payer sans retard les sommes demandées à leur ville par le sénéchal et Girard Blanchet pour remplacer Vaide du onzain volé aux Etats de Poitiers et supprimé depuis.
[Cf. p. 55-58]. (Original sur parchemin . Au dos, traces de l'empreinte laissée par le sceau du secret en cire rouge.)
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A noz chiers et bien amez les hourgois et habitans de nostre ville de Lyon. (Au dos.)
De par le Roy.
Chiers et bien amez, pour les g-rans allaires que avons a soustenir et conduire, pour la charge et faiz de nostre guerre, ou lieu de XI"^*^ que derrenierenieut nous avoil esté octroyé en nostre ville de Poictiers par les gens des trois estaz, nous avons mis sus et ordonné certain aide estre levé et cueilly en abolissant et mcctant au néant le dit Xr*^*, lequel aide nouz autres subgiez de nostre obéissance liberalment et voluntairenient ont assiz et imposé sur eulx et desja paie pour la plus grant partie; pour quoy, vous mandons que pareillement, pour la porcion que nagueres vous a esté ordonnée par noz amez et l'eaulx conseillers, le bailly de Mascon, seneschal de Lyon et maistre Girart Blanchet, maistre des requestes de nostre hostel, par nous a ce commis, vous faciez faire Tassiete et impost incontinant et sans delay sur vous, en telle manière que le paiement du dit aide reavance aflin que nous en puissions aidier en la conduicte de Tarmée que avons de nouvel mise sus et gardez sur toute 1 amour et obéissance que vous nous devez, que vous ne délayez ou retardez aucunement, car nous en serions très desplaisans, et y pourveryrerions par maniéré qui ne vous seroit pas agréable et aflin que plus aisiement puissiez paier le dit aide, nous voulons que tous les deniers que devez ou povez devoir a cause du derrenier terme de nn^ i.'" frans soient lenuz en suspens jusques au premier jour d'octobre prouchain venant, pendant lequel temps avons mandé au receveur d'icellui aide qu il ne soitsy hardy de vous contraindre ne faire executier pour le dit derrenier terme.
Donné a Bourges, le dernier jour de juillet.
Charles. Malliere.
(Arch. mun. de Lyon AA 68, n" 4.)
PIÈCE CXI
•1428] 5 avril^ Lacamie (?). — Lettre de Jacques de Bourtjoii (comte de la Marche) aux Lyonnais, leur déclarant qu'il désapprouve l'arrestation d'Aynard. de Villeneuve par son fils, le comte de Pardiac, et leur annonçant ensuite, dans un post-scriptum, que le roi vient de le faire relâcher.
[Citée p. io4,n. 3]. (Original sur papier. Au dos, traces de l empreuile laissée par le sceau en cire roueje.
A noz très chiers et especiaulx amis les conseillers et bourgoys de la ville de Lyon. (Au dos).
Le roy de Hongrie, de Jherusalem et de Sicillc.
Très chiers et especiaulx amis, nous avons rec'eu voz lettres que nous avez escriptes par ce porteur, et par icelles sceu comment nostre filz de L*>iv. 1)13 Lyon. — Caii.lf.t 2(î
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Pardyac a fait prendre et détient prisonnier Aynart de VilleneulVe, conseillier et bourgoys de Lyon, venant de devers Monseigneur le roy ou laviez envoyé, dont nous avons esté et sommes très desplaisant et mal content et en vérité de la prinse ne de l'empeschement n'avons jamai/ riens sceu jusques a naguerez que messire Jehan de V'ignay. noslre maistre d'ostel partant de nostre conté de la Marche pour venir devers nous, qui passa par nostre lieu de Montagu, nous dist qu'il l'avoit veu et parlé a lui et que mon dit segneur le roy non content de l'empeschement que avoit esté donné a lui et a autres qui estoient avecques lui rescripvy et lit savoir a beaux cousin et filz, les contes de Clermont et de Pardyac que les feissent délivrer, et, neantmoiris, le dit Aynarty est demourés comme devant, supposé que les autres aient esté délivrés et prestement pour savoir et estre acertené au vray de la cause pour quoy il estoit prins et destenuz et aussi pour autres noz besoignes et afferes, envoyasmez devers nostre dit filz un de noz secrétaires lui faisant savoir que se cause bonne, juste et raisonnables n'y avoit, que incontinent, le délivras! pour ce que nous ne voulions point que les gens de nostre dit seigneur le roy par nous ne les nostres eussent en noz pays par especial mal, dommage ne desplaisir, mais les traicter en amour et leur faire plaisir et entre les autres, ceulx de la bonne ville de Lyon qui tousjours nous ont fait et monstre amour, honneur et plaisir, et aclendanl tousjours la venue de nostre dit secrétaire qui encorez n'est retourné pour savoir au vray ce que nostre dit lilz en auroit fait, avons jusques cy destenu le dit porteur auquel voyant la longue demeure de nostre dit secrétaire, avons de rechief escript et baillié noz lettres adreçans a nostre dit lilz et a nostre cappitaine de Montagu pour la délivrance du ditAynart et de tous ses biens, ou cas que n'auroit esté délivré ce que ne pourrions penser que ne soit et se fait n'avoit esté nous sommes certain que, veu ce que en escripvons a nostre dit filz ne délayera aucunement de le délivrer vous acerlenant que ce que en a esté fait n'a esté de nostre sceu ne consentement, mais nous en a despieu et desplaist de tout noslre cuer, mais voulons que toutes gens seurement puissent passer par noz pays, alant et venant devers mon dit seigneur le roy, ainsi que raison est; rescripvez nous souvent, si chose voulés que nous puissions, car nous le ferons de ires bon cuer et voulentiers. Très chiers et especiaulx amis, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Escript en nostre ville de La Canne \ le \° jour d'aoust.
Depuis l'escriplure de cestes, est arrivé par devers nous en ceste heure, le dit nostre secrétaire venant de devers Monseigneur le Roy, par lequel avons sceu certainement qu'il les a faiz délivrer par nostre ordonnance et
* Pour Caunc, probablement
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le accompaij^nez jusques a Clermont, de quoy avons esté bien joyeux et de leur long^ue deniouraiice et empeschemenl et de tous les autres très desplaisans, ainsi que plus a plain vous dira le porteur de cestes. Escript comme dessus.
Jacques'. Laurens.
(Arch. mun. de Lyon, AA 6^ n° .U).
PIÈCE CXII
1428, 1" septembre, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle, après avoir offert à Aynard de Villenove la mission de représenter la ville aux Étals de Tours, on décida de percevoir immédiatement « les entrées » pour empêclier la levée de trop fortes tailles.
[Cité p. 6(), n. 2 et 3]. La plus grant et saine partie des assemblés ', dessus nommés, ont conclus d'envoyer notablement a la journée des trois estas mandée a Tours au X'-jour de ce moys de septembre et se Aynart de Villenove en vuelt prendre la charj^'-e et il en vueille fere aussi bon pris comme ung^ autre, actendu qu'il y a a fere pour son propre fait, que Ion l'y envoyé pour y besonj;;^ner tout ce qui sera besoing au prouflit de la ville, et quant aux entrées, aussi la plus grant et saine partie des dits assemblés ont accordé quelles se meclent sus pour obvier aux tailles; autrement, il fauldra reilaire les papiers des vaillans de la ville pour les grans changemens des condicions des gens advenues depuis la fasson des dis papiers, c'est assavoir que les ungs son depuis enrichis et les autres apovris.
(Arch. munie, de Lyon, BB 2 fol. ôô"^"-^").
PIÈCE CXIII
1428, y novembre, Saint-Jaqueme. — Procès-verhal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décide d'envoyer auprès d'Adam de Cambrai et des autres commissaires roijaux. trois ou quatre notables pour obtenir, en faveur des Lyonnais, une diminution de la quote-part de l'aide voté à Chinon.
[Cité p. 68, n. i]. Hz ont appoinctié que Ion aille trois ou quatre des notables de la ville, allient incontinent par devers maistre Adam de Cambray et ses consors, commisseres, et leur exposent toutes povretés et alFeres de la ville en leur supplians qu'il leur plcust amodurer la cocte de la
* Sif^natiiro autographe.
" Cette lial)itude de parler des décisions de la « plus grande et plus saine partie » dune assemblée est empruntée au droit eanoniciue qui, non seulement conqjlait les sulïrages, mais aussi les pesait, suivant la valeur et les tlisposilions actuelles des votants.
ville de Taide derrenierement octroyé a Chinon, lequel aide monte v*^ m. livres tournois et la porcion de la ville et pais de Lyonnois a xv m. livres et celle de la ville quatre mille et vi^ livres tournois a la moindre somme qu'ilz pouront et au regart des entrées que aucuns avoient dit que l'on meist sus pour subvenir a tous les afferes de la ville et mesmement aux aides du roy desquelles entrées les lettres sont desja par deçà, ilz n'ont point conclus entièrement, pour ce que aucuns disoient que, actendu la situacion de la ville joingnant es emperes, dont la ville pourroit prendre diffamacion ilz n'est point de neccessité de les mectre dessus; les autres disoient que bon et proffitable seroit a la ville de les mectre sus, pour que l'on ne puet subvenir ne au roy, a la ville, ne senon par taille qui sera impossible d'en point mectre dessus sans relfaire les papiers des vaillans de la ville, qui seroit trop longue chose et aussi es dictes entrées contribueront gens d'église et cstrangiers, qui sera la descharge de la ville; toutesveyes, pour les dillerences des oppinions n'y eu point de conclusion et ont esleu pour y aller.
(Arch. inun. de I>yon BB ■> Col. 70 r".)
PIÈCE CXIV
1428. l(i novt')nl)i(', à la 'ri'U'-Noir^^ -- Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé, d'accord avec les commissaires royaux, de lever 2.000 francs, les dits commissaires ayant renoncé à e.riuer. avant la. fin des nédoriations cnlainées avec le roi. les il.GOO francs qu'ils devaient encore recevoir.
[Cité p. ()8, II. :î.j. Hz ont appoinctié avec les segneurs commisseres de mectre sus incontinent, consentans premièrement les maistres des mestiers, la somme de n™ frans de l'aide dessus dicte parmi ce que iceulx commisseres se supercederont des autres 11™ et vi<^ frans jusques ceulx que la ville envoyera devers le roy obtenir rabat de la dicte reste seront venus et s'ilz ne les obtiengnent, ilz en seront quictes et senon, qu'ilz les paient après, et ont offert escripre les dis commisseres au roy sur ce et en la faveur des dis conseillers et habitans de la ville.
(Arch, mun. de Lyon, BB 2 fol. 70 V.)
PIÈCE CXV
(1429) 2U février, aux Cordeliers. — Proces-verbal d'une réunion des consuls, au. cours de laquelle il fut décidé qu'on demanderait à la taille, et non à des impôts indirects, l'argent destiné aux fortifications et au,v autres affaires de la ville.
[Cité p. 71, n. 1 et 2]. Le dimenche, XX® jour de février, l'an mil IIIL' XXVIII, aux Cordelliers, présent Monseigneur le baill .
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Jehan de Nièvre, Le Grant, Pierre de Nièvre, Pierre Julien, Loys du SoUier, Jehan Durant, Barthelemi de Varey, Mathieu Odobert, Pierre Beaujehan, I^eonart Prévost et Jehan Palmier, conseillers nouveaux, et Claude Pompere, maistre Jehan le Viste, Nisiés Greysieu, Aynard de Chaponnay, Robert Curt, Jehan Caille, Michelet Buatier, Pierre Bacon, Jehan Jehannofc, Mathieu Boctu, Jaquemet de Ges, Guillaume Bernabuing, Junet Dodieu, Guiot Camus, Claude Anthoinej Girardin Josseame, Jehan Brunicart, Pierre Buef, Pierre Mandront, Pierre Tissol, Pierre Chatillion, Pierre Turin, Perronel, llossellet, Borbonnois le Codurier, Jehan Vsabel, Estienne Dole,Monet Laguillietier, Jehan Bayarl. l-lnemont Baronet, Denis Becey, Poncet de Saint-Barthelemi, Jehan DouUion, Pasquet le Charron, Claude Beetet, Costain Boysson, Guillaume (îrarbot, Pierre Chonel, Pierre Perdux, Nicolas Fornier, Pierre de Saint-Barthelemi, Jaqueme Panoillat, Guigue, Mercier, Jehan Chatillion, Gillet Chaveyrie, Jehan de Marines, Guillaume Gontier, Jehan de Roseres, Anthoine Borgeys, Pierre Mulat, Tienent Cordier, Jehan Merlet, Guichard le Doner, Pierre Bullioust, escoffîer, Jehan de Blacieu, Jehan Gontier, Jehan Joll'rey, notere, Peyret Chose, Henry Ileliet et Jehanin d'Arras, Pierre Lentillieu, Guillaume Chatillion, Pierre Brunier, Guillemin le Sellier, François Emert, (juiot Bochier, Jacquemet Torveon, Jehan Mirallier, Leonart des Fossés, Odinet le drappier, Symonet Jacquet, Barthélémy Peyssel, Guillaume de Monpancier, Girart Rosset, Le Grant, espinollier, Jehan du Piastre, Jehan de Breysse, Pierre de Monpancier, Jehan Girardon, Junet Rat, Jehan Roche, Jehanin a la vura, Jehan Papon, Pierre \'inay, Anthoine de Larben, Pierre Amont et Anthoine Paille ont conclus que pour l'aire l'ère plus aiseement les fortif'licacions de la ville et autres affaires d'icelle et pour avoir argent pour ce faire a la moins charge du pueple et plus promptement que les aides ou entrées nagueres obtenues et declairées es lettres du roy nostre sire, lesquelles ont esté levés, illecques publiquement, soient mises sus etlevées, afin de obvier aux tailles qu'il convendroit pour ce souvent mectre sus a la grant charge du menu pueple, actendu que des dites entrées payeront princes et estrangiers, et que Monseigneur le bailli s'est chargié d'en parler aux gens d'église, espérant qu'il/, y contribueront et aussi que pareillement et plus grans entrées, l'on a mis sus et lieve l'on par toutes les autres bonnes villes de ce royaume, proveu toulesl'ois que les ecclésiastiques et toutes autres manières de gens y contribuent et que les dites entrées ne soient point perpétuelles, senon a certain temps et tant qu il plaira au pueple de la ville et non oultrc, et que par moyen les dictes entrées, la barre du pont du Rosne soit aboUie el mise au néant et que les vivres et marchandises speciffiées es dictes lettres soient deschargées, c'est assavoir
le plus necesseres comme biefs, vins et autres et que ce ne soit pour le temps a venir a trop maie conséquence, que lors l'on le puisse oster et révoquer.
[Les auires](sui( une liste de plusieurs lignes de noms'J ont conclus et dit que pour ce que la ville en povoit estre diffamée, actendu qu'ell" est située es lins du royaume elles vivres s'en pourroient enchérir et que aus dictes aides seroit impossible de fere contribuer senon simples ^"^ens, que mieulx vauldroit faire faire les dictes fortifficacions et autres affaires de la ville par tailles et au sol la livre, qui seroil chose plus commune et plus aygalle et a la moins folle'- du pueple, proveu que chacun en paye sa part selon son vaillant, raysonnablement, le fort portant le foible.
(Arch. mun. de Lyon BB 2 fol 76'"--j-j''''.)
PIÈCE CXVI
1429, 11 août, La l'erté-Milon. — Lettre de Charles VII à Eérjnier de Boulli- (jny, général des finances, lui notifiant qu'il abandonne aux Lyonnais 1.000 livres qu'ils doivent sur Vaide au lieu du fouaye de 5 sous et les 4.600 livres qu'ils doivent sur les 5.000 francs de l'aide octroyé à CJiinon, moyennant le paiement de 800 écus d'or.
[Citée p. 69, n. i]. (Original sur parchemin très détérioré par l'eau, le sceau manque ainsi que la queue de parchemin sur laquelle il devait être apposé en cire jaune.)
Charles, par la g'race de Dieu, roy de France, a nostre amé et féal maistre Régnier de Boulligny, gênerai conseiller sur le fait de toutes noz finances, tant en Languedoil comme en Languedoc, salut et dilection. Noz amés les bourgois et habitans de la ville de Lyon sur le Rosne nous ont fait exposer que de reste de deux aides nagaires levées de par nous en nostre pays de Lionnois, ilz nous sont encores tenu/, en la somme
1 Et Perriu Durant, Jehan Maresclial, Guillaume Gay, Jaquet Charpentier, Jelian de Couches, Nicoud de Combe, Rolet, marcschal, Jaquemet du Boiscl, Jehan Roches, Jaquemet Béguin, Michiel de Gênas, Audry Cotaignet, Estienne Labbé, Jehan Coveeur, Hugonin Bonet, Thomas Guillier, Pierre Buteniellc, Jehan Parquet, Jelian Jatry, Estienne Gardin, Jaquemé des Fossés, Jehan Basset, Thomas Bordet, Jehan Henry et Enemond Jay, Tienent Manissier, Symonet le Gueynier, Lambert du Lart, Anec[uin Labrode, Jehan Peyrollier, Jehan Chatal, Bertet Fromentin, Humbert Valla, Jaquemet Grant, Jehan le Borsier, Guillaume de Vaux, Pierre Tuny, Pierre Goste, Jehan d'Abe\ille, Josserant ^'oillat, Colla/, le bochier, Hugonet Dalphinet, Jehan Roussillion, Guillemin Durant, Barthelemi de Montluel et Tieny le Gautier.
(Contrairement ù notre habitude, nous donnons cette liste de noms, car il est intéressant de posséder la liste des personnes qui étaient alors considérées comme les plus considérables.)
• On prononçait foule.
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de cinq mille six cens livres tournois, c'est assavoir de l'ayde ou lieu du fouage de V. s. t. et au dessoubz, mille livres tournois et de Faide de V™franz^ derrcnierement octroyé a (lliinoii en la somme de IIII'" \'I'' 1. t. et que icellui reste obstans autre grans charj^'-es qu'il/, ont eus et souslenus tant a cause de certaine guerre que le prince d'Oranj.;;^ avoit nagaires commencée sur eulx et le dit pais de Lyonnois comme aussy pour cause d'autres charges que il/, ont eues et ont a supporter et soustenir pour le fait des repparacions et etnparemens de la dicte ville et pour les alfaires dicelle, ensemble pour autres dommages quilz ont eus continuelment a l'occasion de noz guerres, il/, ne ;ious pourroienl entièrement payer, que cenefust pour eulx charge excessive, ce que ilz ne pourroient bonnement soustenir, requerans nostre remède et provision, savoir vous faisons que nous, ces choses considérées, avertis et informes des dites charges; voullans supporter les dix exposans en faveur mesmement de plusieurs plaisirs et services qu'ilz nous ont fait et font chacun jour, esqueulx habitans pour ces causes et autres a ce nous mouvans et moyement et parmy ce que présentement pour noz neccesseres affaires, ilz nous ont paie et baillé comptant es mains de nostre receveur gênerai la somme de huit cens escus d'or, avons donné et quicté, donnons et quictons de grâce especial par ces présentes la dicte somme de V'» VI^ livres tournois par eulx deue de reste des dites aides, comme dit est. Sy vous mandons et expressément enjoingnons que par les receveurs ou commis a recevoir les tailles en la dicte ville de Lyon et pais de Lyonnois et par chacun d'eulx pour tant que a lui touchera, vous les faictes tenir quictes et paisibles et deschargés des dictes restes et iceulx restes souifriez et consentez aloer es comptes et rabatue de la recepte des dis receveurs et chacuns d'eulx par nos amez et feaulz gens de noz comptes, ausquelx nous mandons que en rapportant le vidimus des présentes fait soubz seel autentique et aussy de la descharge de nostre amé et féal receveur gênerai, (luillaume Charrier^ des dix Ylll'^ escus par eulz a lui baillez avecques recongnoissance des dis habitans tant seulement, non obstant que ces présentes ne soient veriiTiées de noz commisseres sur le fait et distribucion du dit derrenier ayde de \''' mille frans et quelxconques autres ordonnances, mandement, restrinctions et delfences a ce contraires. Donné a la Ferté Millon, le XF jour d'aoust l'an de grâce mil CCCC vingt et neuf et de nostre règne le septiesme, soubz notre seel ordonné en l'absence du grant.
Par le roy; le seigneur de la Tremoille et autres presans.
Bldk.
fArch.mun. de Lyon CC 3()5, n" 7.)
(Au dos : quittance donnée le 3i mars 14^9 P'àr .lean Paumier, commis Sic. V<= m. francs.
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parle roi a recevoir des Lyonnais Taide susmentionné du vidimus de ces lettres et de la décharge des 800 écus mentionnés plus haut.)
PIÈCE CXVII
1429, 21 août. — \omiitation par Reijaier de BouUirjny, général des finances, de Guillaume Charrier comme receveur du fouage de 5 sous tournois et de la portion de l'aide de 500.000 francs roté à Chinon que doit fournir l'élection du Lyonnais.
[Voir p. 69]. (Pièce sur parchemin. Au bas, Irace d\in cachet Je cire rouge. ;
Régnier de BouUigny, gênerai conseiller sur le fait et gouvernement des linances du roy nostre sire es pais de Languedoil et de Languedoc a fait recevoir (iuillaume Charrier, receveur gênerai des dites finances des bourgois, manans et habitans de la ville de Lyon sur le Rosne, qu'ilz dévoient a cause de l'ayde ou fouage de \' s. t pour feu et au dessoubz et de leur porcion de l'ayde de V^ m. francs derrierement octroyé au dit seigneur a Chinon ordonné estre levée ou pais de Lionnois et dont le dit receveur gênerai a pour ce baillé sa cedule au contreroleur de la dicte recepte générale et en ceste mis sousigné la somme de huit cens escus d'or par le dit receveur gênerai pour convertir ou fait de son office. Escript le XXL jour d'aoust lan mil CCCC vingt et neuf.
Charrier. ^IM,EBRESME,
(Arch. niun. de Lyon CC iîoj, n" 18.)
PIÈCE CXVII bis
[1429i 21 août. — Ordre donné aux iiubitunts de Lyon, par Régnier de Boniligny, général des finances, de payer les 800 écus d'or représentant leur quote-part de Valde de 500.000 francs et du fouage de 5 sous tournois votés à Chinon.
[\ oir p. G9J. (Sur papier. La pièce a dû être scellée.) Vous, bourgois, manans et habitans de la ville de Lyon, paiez a cause de 1 aide ou fouage de \' s. t. pour feu et au dessoubz et de vostre porcion de l'aide de X'^ m. fr. derrenierement octroyé au roy nostre sire a Chinon la somme de huit cens escus dor que devez a cause d'iceulx aides en prenant sur ce pour vostre acquit la descharge du receveur gênerai cy attachée, soubz nostre signet. Escript le XXL jour d"aoust.
BoULI.EGNV.
(Arch. mun. de Lyon CC '.\oy, n* 18,)
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PIECE CXVIII
[14291 — Comptes de la titille rlablie à Voccusion du sucre et du lourdiincinent du roi en I4êu.
I Voir p. 6<), 85 et <)o]. Somme de loules les deux lailles qu'ils nni receu, tant une taille qui fui mise sus pour le saint sacre et coronement du roy noslresire a ung- denier pour livre en abril l'en mil CCGC et XXIX devant trespasset de une autre mise sus pour l'ambesade pour le pais a Mêle des errag'es cy devant escript, contenu en vint et troys l'oilles cy devant el ce qui est escript, cy desus réservé deux pages devant que ne soit point escrytes et montent les dis errages comme desus est dit la somme de VII^ XXX livres XII deniers VI sous tournois (fol. 107,)
Et par ainsi monte les dites receptes tant de celle de ung denier comme de celle de Mêle, encloz bons et mavés et tous errages lesqueulx errarage bons et mavés demoren a la ville et les gages demoren au dit Francey Lou. que montent en somme XIII livres VII sols IIII deniers tournois el conté et rebatu les gaiges du dit Franceys Lou des dictes deux tailles que montent tout en somme grosse en valour de toutes les deux tailles bons et mavés, c'est assavoir la somme de deux"" neuf cens soisante et di/.isept livres, XVIII sols, mil deniers tournois (fol. 107 v°).
Et par ainsi le dit Franceys Lou est quicle de toutes les deux tailles envers la dicte ville de Lion... (fol. loS''".)
(Pièce datée du 18 juillet i \'S6.)
(Archives municipales de Lyon CC 67, fol. i()7''">-io8^".)
PIECE CXIX
1430, 28 novembre. — Lettres iiatenies des consuls orilonnurit d'accorder à Jean Cornu, receveur des arrérages de Bérard Jaeob, décharge d'une somme de 69 lieres, 12 gros, 13 d. t. dépensée pour les frais occasionnés par le séjour des consuls ù la prison de Roanne, du 2 avril au 5 mai, à cause de Valde du couronnement el pour diverses autres raisons.
[Cf. p. (i() et 2()5. 1 iSuj' /)archemin.)
A tons ceulx qui ces présentes lettres verront, Aynard de V^illenovc, Anthoine le \'iste, Xisié Greysieu, I^stienne Guerin, Enemond Baronat Estienne Guerier, Jehan Johannost, Pierre Brunier el .lehan don Lion, consul/, et citoyens de la ville de Lion, savoir faisons que au jourd'ui, date de ces mesmes, nous avons allouée et alloons a Jehan Cornu, receveur des arrérages Bererd Jacob, la somme de soixante neuf livi-es, onze gros, Ireze deniers tournois, laquelle somme le dit Cornu a bailliée et délivrée, tant en despence faite de bouche a Boanne, noz estant es arrcsts pour l'aide
du coronnenient du roy nostre sire puis le 11'' jour d'avril derrain passé, jusques au V*^ jour du dit mois, en XII livres tournois baillées par le dit Cornu petit par avance a Enemond de Civrieu, et Greysieu pour icelles bailler ou prevosl de Melon, exécuteur du dit aide, en autre despance par nous faicte ou dessus et pour la cause que dit est par l'espace de dix jours, environ le mois de may dernièrement passé, en XIII, livres que le dit Cornu a bailléez en garde en juing derrain passé au dit Johannoust, comme en plusieurs autres menues parties baillées par le dit Cornu tant a Nicola Fornier pour extimer les monnoies des dis arrérages, a Hugues Balarv, Gilet Maçonier et autres sergens qui ont fait les diligences avec le dit Cornu pourfere venir an contredit; si vous mandons a tous qui avez charge ou aurez pour le temps advenir de comptes oïr pour la dicte ville, que en iceulx au dit Cornu alouez la dicte somme de LXIX livres XII gros XIII deniers tournois et d'icelle le tenez pour quicte et deschargié, tout ainsi que fait lavons et voulons par ces dictes présentes. Donné a Lion en la chapelle Saincl Jaques le XXVIII'' jour du mois de novembre mil IIII' el trante. Ainsi passé par messires lesconsulz.
Massond.
(Arch. mun. de Lyon CC Sg."), n° 8.)
PIÈCE CXX
[1431] 25 mars. Poitiers. — LeAtrc d'Aynurd de Villenove aux Lyonnais, leur annonçant. Varrivée du roi à Poitiers et leur reprochant de ne lui avoir pas fait connaître la prise de Trévoux, dont il a oui parler.
|\oir p. 119, n. 2j. (OrK/inal sur papier. Au dos, débris du cachet de cire rouf/e d^Aynard de Villeneuve. )
A mes très chiers et honnorez seigneurs et frerez messigneurs les conseillers de la ville de Lion. (Au dos.)
Très honnorés signuers et frères, je me recommande a vous. Vuilliez savoir que le roy Nostre Sire arriva ce soir en ceste ville de Poitiers, et ne fois nul dobte que au plesir Nostre Seigneur brief ne soye délivrez; l'on dit de par dessaque Trevost est prins de Burgoignons. Diux vuille quil ne soit pas vray, quar la ville de Lion n'en at pas mestier; toutesfoiz, s'il est vray, c'est mal fait que ne l'avés fait savoir au roy et que m'en heussiés escript aucune chose ; très honorés signurs et frères, je prie le Saint Esperit qu'il soit garde de vous et vous doint fere bon devoir a la garde de la ville de Lion.
Escript a Poitiers, le jour de pasquez iloriez.
Le tout vostre, Aynaro de Villenovk.
(Arch. mun. de Lyon, AA 104, n* Sa.)
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PIÈCE CXXI
[1431' mardi] 23 octobre, Marcigny (les Nonnains). — Lettre d'Humbert de Giolcc, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon, leur notifiant la prise de Marci(jny-les-Sonnains et les priont d'envoyer quelqu'un à Chalon voir s'il y tient quelque réunion.
[Citée p. 119, n. 2]. Original sur papier. Au dos, traces de scellement sur cire rouge. Le sceau avait été plaqué sur un petit carré de papier, j
A mes très chiers iVeres et bons amis, les conseillers de la ville de Ly^n. (Au dos.)
Chiers et bons amis, je nie recommande a vous et vous plaise assavoir que lundi derrenierement passé ^ environ deux heures après la mynuit, nous avons prins Marsij^ny les Nonnains par eschielle, et sommes de par deçà et feront le mieulx que nous pourrons; je vous prie que vous trouvés moyen d'envoyer a Challon et en Bourgogne pour savoir se aucune assemblée s'y fait par delà, et ce que vous en pourrés savoir, faictes le moy incontinent assavoir, et se chose vous plaise que je puisse, faictes se moy assavoir et je le feray de très bon cuer, en priant au benoist fil/, de Dieu qu'il vous ait en sa saincte garde.
Escript a Marsigny, le XXIII^ jour de octobre.
HuMiiERT DE Grolke, bailli de Mascon, seneschal de Lyon.
(Arcli. mun. de Lyon, AA, 82, n° 53.)
PIÈCE CXXII
[1432] 27 janvier. Chinon. — Lettre (rlosej de Cltarles Vil aux Liionnais, leur prescrivant de délivrer à Girart Blanrhet 1.500 roiian.r d'or pour la rançon d'Etienne de Vignolles, dit La Hire.
[Citée p. 87, n. 2]. (Original sur parchemin. Au dos, traces imperceptibles de Vempreinte laissée par le sceau du secret en cire rouge.)
A no/, très chiers et bien amez les arcevesque et autres gens d'église
* Il ne s'agit sûrement pas du 23 octobre 1421. Celte annéc-la, .Marcij;ny fui pris un peu avant mai. (Voir Bazin (Louis) : la Bnurçfnrine de la mort du duc Pfiilippe le Hardi au traité d'Arras (Beaune, 1898), p. 9^ — Quatre ans après, cette place fut rendue aux Bour^iuignons (24 février i435) conformément à la promesse faite le 29 avril i433 (Voir ibidem, p. 206). — Notre opinion est d'ailleurs partagée par Monsieur de Beaucourt qui au t. 11 de son Histoire de Charte.'; Vil [p. 440) parle de celte place comme récemment acquise sur les Bourguignons un peu avant le 2 novembre i43i.
2 II s'agit probablement du lundi i5 octobre, car s'il s'était agi du 22, Ilumbcrl de Grolée aurait certainement employé une autre expression. Il aurait sansdoute dit « yer «. Il est très vraiscnddai)le que, conformément aux liabitudcs de tous les temps, Humbert de Groléc a voulu i)arler tic la nuit du lundi au mardi et non de celle du dimanclie au lundi. Dans ce cas, la ville aurait été prise en réalité le mardi it> à 2 heures du matin.
conseillers, bourg'ois et habitans de la ville de Lyon. (Sur la queue de parchemin ayant enveloppé la pièce.)
De par le roy.
Très chiers et bien amez,noslre amé et féal escuier d'escuierie Esiienne de ^'^ig"nolles, dit la Hire, est présentement venu par devers nous de la prison de noz ennemis ou il a esté longuement a nostre très grant desplaisance, ou très granl dommage de nous et de nostre seigneurie et a laissié pour ses hostages certains notables, cappitaines et des principaulx de nostre service. Si nous a requis et supplié lui aidiera paier la rançon a laquelle nos diz ennemis Font mis, qui est cy excessive, que sans aide, lui ne tous ses amis n'en pourrient liner, car ilz cuidoient que lui ne ses diz amis n'y deussent entendre, ad fin de le meclre es mains des Angloiz, noz anciens ennemis et d'autres noz adversaires qui de très grant instance le requeroient et voloient avoir des mains de ceulx qui l'ont prins pour lempescher a tousjours, ad iin que doresenavant il ne nous peust plus servir, ce que ne voldrions eslre avenu, pour nulle chose, pour ce que nous congnoissons les services qu'il nous a faiz, et que. se il peut, par aucun moyen estre délivré, il nous en pourra encores faire aussi bien ou mieulx qu'il list oncques, pour laquelle cause nous desirons de tout nostre cuer sa dicte délivrance, comme nous y sommes tenus, et pour ce que pour les affaire que de présent avons, ne lui povons secourir de noz finances avons délibéré d'escripre et prier a vous et aux autres bonnes villes de nostre obéissance, adfin de lui secourir et aidier a sa dicte finance d'aucune somme, prestement et hastivement. Si vous prions très acertes sur tant que amez le bien de nous et de nostre seigneurie et sur tout le plaisir et service que faire nous desirez, que de la somme de quinze cens royaulx dor, vous vueilliez incontinent et hastivement lui faire finance, par emprunt ou aultrement et icelle baillier et faire délivrer a noz amez et feaulx Girart Blanchet, chevalier, maistre Jehan Baubignon, noz conseillers, Jehan de Dijon, nostre secrétaire a l'un d'eulx,que pour ceçte cause nous envoyons devers vous adfin que nostre dit escuier et ses diz hostages puissent du tout estre hors des dangiers de nos diz ennemis et eulx emploier en nostre service et de ce vueilliez faire toute hastive diligence, car son terme est très brief et s'il failloit au dit terme il le convendroit retourner ou dangier de nos dis ennemis, dont très grant domage et inconvénient pouroit ensuir a nous et a la defTence de nostre seigneurie et vous nous ferez service et plaisir bien singulier ainsi que toutes ces choses nous avons chargées a nos dis conseillers et secrétaire et a chacun d'eulx vous dire et requérir plus a plain de par nous.
Si le vueilliez sur ce croire de ce quil vous dira. Donné a Chynon, le XXV'II^ jour de janvier.
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(Au dos de la pièce, il ij h un Irou correspondant à Vendroil on devait se trouver la signature du roi.)
CoURTINKI.LES.
(Arch. mun. de Lyon, AA aa, n° 64.)
PIÈCE CXXIII
(1432). ~ Procès à la Cour des Aides, entre Jeun Jossart cl ÉHenne de Villeneuve, au sujet de l'Office d'Elu.
[Cité p. 289, n. i] Le jeudi XXIIII'' jour de janvier MCCCCXXXL ^T. Vitry, E. Marchant, E. Monat\ Entre Jehan Jossart, d'une part, et Estienne de Villeneuve, d'autre pari, pour raison de l'oflice d'esleu a ]>yon, le dit Jossart dit que le dit Estienne l'a l'ait adjourner. et pour ce, requiert que le dit Estienne l'ace sa demande ou qu'il ait con^^né ad ce. Le dit Estienne dit qu'il a esté esleu. et l'a obtenu passé a dix ans; depuis, nagueres le dit Jossart s'est esforcié d'avoir a lui oster le dit ofilce, a quoy il s'est opposé et est neccessité que le dit Jossart délivre, s'il se veult aidier de son impetration mesmement que il qui est opposant est defîendeur par appointement. Le dit Estienne a recité ce qu'il a dit ce que dessus est dit, c'est assavoir que l'oflice d'esleu vacquant, le roy lui donna le dit office, passé a IX ou X ans, et depuis le roy de sa certaine science lui a confermé pour ce que on disoit que aucuns y vouloient meitre empeschement, dit oultre qu'il a impetré lettres d'estre receu a opposicion, et pour ce qu'il ne s'opposa point dedens l'un de ses lettres, il a impetré lettres de relievement sur ce, desquelles lettres il requiert l'entérinement, protestant de dire oultre sur le principal et sur plusieurs excès, et actemptas, elc, et despenz.
Au premier a venir dire par le dit Jossart ce qu'il appert et item verra les dis impetracion de don et relèvement. (Arch. nation. VA^ 8, fol. 52.)
PIÈCE CXXIII In s
[1432]. [Cité p. 289, n. i]. Le vendredi X'IL' jour de février MCCCCXXXI.
[7'. Vitry, E. Marchant, Jehan des Coutilz. E. Moriacj. Entre Estienne de Villeneufve d'une part et Jehan Jossart d'autre part, aprez ce que les parties ont esté d'accord de jilaidier l'un contre l'autre sur le principal du droit de l'oftice d'esleu a Lyon, dont contens est, san/. eiilx départir de la lin de non recevoir dont il ont plaidyé.
Le dit P]stienne a dit qu'il est opposant, qu'il est possesseur de l'oflice,
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que loflice lui appartiens, et en a don, item a long temps joy, a requis que durant ce procès Testât lui soit déduit, et se mestier est, l'office, et le dit Jossart en déboute et despenz.
Le dit Jossart dit que Jehan de Tavernay ja pieça esleu a Lyon, lequel il resigna es mains de Monseigneur le cliancellier Tannée CGCCXIII et le donna mon dit seigneur le cliancellier au dit Jossart par auctorité et puissance expresse sur ce donnée au dit chancellier par vertu des lettres sur ce faictes, deuement expédiées, ledit Jossart fu institué et mis en possession du dit oflice et en joy paisiblement, jusques a ce que les aides furent abatues, dit qu'il est noble et licencié en loys et souffisant pour Texercice du dit office, dit que depuis que les aides furent abatues, il a servy le roy ou fait de ses guerres, ainsi que tenuz y est, tant par sa noblesse que parce qu'il tient liefz et choses nobles et en ce a esté occupé, dit que il ne set onques que le dit T^stienne ne autre exerçait le dit office que jusques en ceste présente année qu'il s'est trait devers le roy, qui [par] auctorité de ce que dit est a voulu et ordonné qu'il aille dit office et lui a donné de nouvel, dit que par vertu de ses lettres deuement expédiées, il a esté institué ou dit office par le seneschal de Lyon, dit que par ce appert que le dit office lui appartient, et non au dit Estienne, qui n'en a don car les lettre du don dont se vante ledit Estienne faict mencion de l'office d'esleu des aides qui souloienl avoir cours et qui avoient esté abatues avant Tan CCCGXXIII, lesquelz aides n'orent point de cours ne n'ont a présent, et aussy n'estoient que pour III ans qui pieça sont passez, par quoy appert que le dit Estienne n'y peut prétendre aucun droit, et en a peu le roy disposer ainsi qu'il a fait en la personne du dit Jossart, dit oultre que les dites lettres du dit Estienne sont subreptices et inciviles, car il n'y a point donné a entendre ce que dit est, maiz a tout ten dit que par la raison alléguée par le dit Estienne, le roy ne doit despoincter aucun officier sans cause et sanz le oïr, par quoy appert que le dit Estienne n'a aucun droit en l'office, ou qu'il s est instruiz, dit que au conseil a Scelles fu expressément ordonné par le roy que touz les officiers du roy ranroyent leurs offices, dit que les lettres d'opposicion du dit T]stienne ne se pevent accepter en ceste matière et mesmemenl contre le dit Jossart, qui lors n'a voit pas impetré sa provision, dit que le sergent exécuteur d'icelles lettres d opposicion, ne le povoit fere et ne vault ce qu'il en a fait, dit que les dites lettres d'opposicion ne valent ne aussi le relèvement et a ce conclud, et pour ce que le dit Estienne ne face a recevoir, se sy que l'office soit declairé a lui appartenir, et le dit Estienne en déboute, et demande Testai durant ce procès mesmemenl, que le roy veull et a ordonné par ses lettres, dont il s'aide et dont il requiert l'entérinement, qu il joysse du dit office durant ce procès et demande despens.
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Desfeiul ou réplique le dit Estienne que par la inorLdu i-oy derricrement [seurvenuey tou/ oriiciers royaulx vacquerenl, exeplé de uotaires, scrf^cns, quant le roy abati les aides, qui l'u l'ait par deliberacion [du conseil], [les officiers] vacquerent, par quoy loflice donl il est cou [ ] fu au
dit Estienne, dit en en l'an GGGGXXIII [ ] consenti des gens
des III estas, certains aides estre miz sus, et lors ordonna generaulx sur la justice et esleuz sur le fait des dites aides et aussy sur les autres aides ou tailles qui seroient miz sus en lieu des dis aides, et fu et a esté fait generalment en l'obeyssance du roy, et depuis lors en ont joy ceulx a qui le roy donna les oftices, et lors ne furent point remiz les receveurs, sergens, deudes ne autres officiers des IIII'^ et imposicion qui ou temps passé souloient courir, dit qu'il a servy notablement le roy ou fait de sa guerre et autrement en plusieurs manières, et mesmement a la conservacion de la ville de Lyon, pour la tenir en l'obeyssance du roy, en tele manière s'y employa que la ville eust eslé perdue et rendi aux Bourguignons par aucuns d'icelle ville, dont est le dit Jossart, se n'eust esté la résistance et provision qui y fu mise par le dit l<]stienne et dit que le rov acertené de ce que dit est, et de la souffisance d'icelui Estienne lui a donné le dit office, dont il a joy paisiblement au veu et au sceu de tous et mesmement du dit Jossart qui l'a approuvé, car il a plaidoyé en plusieurs causes per de lui tenant jugement, par quoy appert que se le dit Jossart eust eu oudit oftice aucun droit, ce que non, syy renonçoit il, et que le [dit] Estienne y a droit, et sont ses lettres d'opposicion et le relèvement roisonnable et s'en donnent entendre aussy bien au temps avenir comme on prêtent ou prétend, veu la matière et raisonnablement les a exécutées le sergent et n'y a point de autre, le dit Jossart, car sanz lettre le dit sergent l'eust peu recevoir a opposicion, quoy que soit adjorner le dit Jossart pour le bien recevoir a opposicion par de messiresles generaulx a qui de ceste matière la congnoissance appartient, dit qu il nye que le dit Jossart eust oncques don ne droit en l'office et s'il avoit eu don, sy et vault il, car au roy seul appartient le donner, et ne le povoit donner Monseigneur le cliancellier, et n'en avoit point de puissance, et est a présumer que par argent le dit Jossart l'aurait fait fere, et actendu que cest oftice de judicature il devroit perdre l'office, dit que le dit Jossart pour ses démérites, s'est absenté et a esté fuitif de Lyon, dit que le roy donna le dit office au bastart de Tonnelles qui en joy jusques a ce que les aides furent abatu/, dit que les lettres du dit Jossart sont inciviles, subreptices et ne valent, car il n'y a point donné a entendre au roy ce que dit est, il nye que le dit Jossart soit noble, dit que le dit Jossart fuieroit bien d'absolucion en dan-
* Lii fin (le la paije a disparu.
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ger, dit que le seneschal de T>yon pour grever le dit Kstienue en la faveur du dit Jossart, n'a voulu recevoir Estienne a opposicion, et a son lieutenant a révoqué sa lieutenance et de plusieurs qui lui ont esté faiz par le dit senechal,il a appelle et relevé en parlement,... ; le dit Jossart et ses alliez ont tiré les cousteaulx sur le dit Estienne..., siège, et tenant la juridiction et autres excès qui sont b [ ] au d [ ] en matière d'office [
] elles sont appoinctées a escripre par mémoire et a les baillés a quasimodo prouchain et interes, monstreront l'une et l'autre... compulsoire pour les avoir, et sera servy a [ ] ou appelées.
(Archives nationales, 7M 8, fol. 54 r"-5r) r°.)
PIÈCE CXXIV
1432, 27 avril (Maison de) Koamie. — Mandctnoit des consuls de Lyon, prescnvant de tenir les receveurs Pierre Ponchon et Pierre Gantier quittes de diverses somnics qu'ils ont fournies pour aider à payer Guillaume Morel, receveur en l'élection du Lyonnais de Vaide de Poitiers, et pour défrayer les consuls de la dépense occasionnée par leurs arrêts à Roanne.
[Voir p. 6()-7o]. (Sur papier.)
Jaques Bennot, licencié en lois, Jehan de Chaponay, Enemond de (^yvrieu le jeusne, Jehan Durant, Pierre Beaujehan, Jehan Johannoust, Nicolas Fornier, Léonard Proust et Jehan de Sauvigneu, consul/, et citoiens de la ville de Lion, certifiions estre vray que pour la somme de cent cinquante royaulx d'or, de laquelle Pierre Ponchon et Pierre Gontier, commis a recevoir l'impoz qui ceste présente année a esté ordonné estre levé en la dite ville pour la reparacion d'icelle ont fait response a Gail' laume Morel, député a lever en la dite ville et élection de Lionnois l'aide dernièrement mis sus par le roy nostre sire en la ville de Poictiers en tant que moyennant la dite response et autres assignacions que faites avons au dit Morel et pour lui accordées de fere jusques a vi*^ royaulx icellui Morel a passé quictance a la dicte ville des xii'^ livres tournois encourees demandées du dit aide a la dite ville et pour lesquelles estions prisonniers a Roanne, nous avons tenu et tenons pourquictes et deschargés les dis Ponchon et (lontier, receveurs de deux cens quatre vins quatorze livres, trois soulz, neuf deniers tournois, c'est assavoir de 1 une des parties de cent quatre vins quatre livres, dix et sept soulz, six deniers, somme levée du temps de noz prédécesseurs derniers conseillers et de vostre voloir convertie par les dis receveurs en royaulx d'or a raison de xi-u sols VI deniers la pièce, laquelle somme monte dicte monoye a royaulx : quatre vins sept royaulx et de l'autre des parties de la somme de cent six livres, six soulz, trois deniers tournois, monnoie courant, monte a royaulx_, selon
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sa mise présente, soixante trois royaulx; item plus, les avons tenu/, pour quictes et deschargiez d'autre part, de la somme de soixante soulz tournois que paiez ont les dis receveurs pour la despence que avons faite au dit Roanne aux arrestz hier et aujourd'ui. Si vous mandons a tous qui auriez charge pour ores ou au temps advenir, de oïr comptes en et pour la dite ville, que pour les diz cent cinquante royaulx responduz, comme dit est, et a la descharge de la dite ville, vous desduiez et rabatez ans dis recevans monnoie de la dicte recepte la dessus dicte premièrement déclarée somme de deux cens quatre vins quatorze livres, trois soulz, neuf deniers tournois. — Item, des diz lx sols pour la dite despense, tout ainsi et pour les causes que dessus l'avons fait et faisons par la teneur de ces présentes faites et données a Lion au dit Roanne le XXVII jour du mois d'av'ril mil GCCG trente et deux.
Ainsi passées par messeigneurs les consulz, P. Massond.
(Arch. mun. de Lyon, GC SgS, n° 80.)
PIÈCE CXXV
[1432] 20 novembre, Loches. — Lettre (close) de Charles VII aux Lyonnais, leur prescrivant de verser les 1.000 écus encore dus au prince d'Orange, sur les 2.000 qui lui ont été accordes par les officiers roijajix pour, l'apaiser.
[Gf. p. II 7-1 18]. (Oric/inal sur parchemin. L'adresse a disparu arec la queue de parchemin sur laquelle elle était écrite. Au dos, faibles traces de l'empreinte laissée par le sceau en cire rouge disparu.)
De par le Roy.
Ghiers et bien amez, nous avons ordonné noz lectres patentes pour mectre sus et lever en la ville de Lyon et ou païs de Lyonnois la somme de mille escus d'or, oultre la porcion de l'aide a nous nagaires et derrenierement octroie pour la bailler au prince d'Orenge en acquit de n"" escus, lesquelx lui ont esté appoinctez par aucuns noz officiers pour Tapaisier sur les demandes qu'il faisoit ans dis ville et pais, et pour ce que par autre manière ne se puet trouver la dicte somme, obslant la diminucion de noz finances et les grans charges qui sont sur icelles, et lesquelles ne pevent fournir au fait de la guerre, et a noz autres alfaires, nous vous prions, et neantmoins mandons que limpost de la dicte somme de mille escus vous souffrez et laissez imposer et lever pour la bailler au dit prince en l'acquit dessus dit, a fin de la délivrance des prisonniers qui sont prins et détenus de sa part et le dit appoinctementfourny, et créés et nostre amé U.Mv, iiK Lyon. — Caili.et 27
et féal chevalier et chambellan Jaques, seigneur de Montmor, de ce qu'il vous dira sur ce de nostre part.
Donné a Loches le XX" jour de novembre.
Charles. Malliere.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22. n° 54.)
PIÈCE CXXVI
1433,22 mai. ^ Mandement des consuls de Lyon à Pierre Ponchon et Pierre Gontier, receveurs de l'impôt dernièrement ordonné à être levé en ladite ville, leur ■prescrivant de remettre à Jerni Paumier, receveur pour le roi en l'élection de Lyonnois du dernier aide récemment octroyé, la somme de 100 l. t. en déchar oernrnt de 1.900 livres représentant la quote-part de la ville.
[V'oir p. 71-72J. (Sur parchemin.)
Guichert Bastier, docteur en lois, Bernerd de Varey, Aynard de \'illenove, Girerd de\'arey, Estienne Guerrier, Jehan Palmier, Robert Court et Pierre Brunier, consulz et citoyens de la ville de Lion, a Pierre Ponchon et Pierre Gontier, receveurs de limpoz qui dernièrement a esté ordonné estre levé en la dicte ville, salut. Nous vous mandons que, des deniers de vostre recepte, vous baillez et délivrez a Jehan Pamier receveur pour le roy nostre sire en la dicte ville et lelection de Lionnoisde l'aide dernièrement octroyé au dit sei;,nieur pour la pais la somme de cent livres tournois en deschargemcnlde la somme de xi.V livres, quocte baillié a la dicte ville du dit aide et pour laquelle somme le dit receveur poursées icelle et par rapportant le présent mandement et quiclance du dit Pamier la dicte somme de cent livres tournois vous sera allouée en vous comptes, rabatue de vostre dicte recepte et en demorerés quictes sans contredit envers qui il appartiendra. Donné a Lion en Tostel du roy nostre sire ou pallés [(/e] Roanne le XXll jour du mois de juing, mil Illl*^ XXXIIL
Masso.nd.
(Au dos se trouve la quittance de Paumier datée du 20 septembre i433'.)
(Arch, mun. de Lyon, CC 395, n'' 12.)
' En voici le texte très effacé d'ailleurs : « Je Jehan Paumier, comniiz par le roy Nostre Sire a recevoir laide mis sus par le roy Nostre Sire en la ville et païs de Lyonnois tant pour l'amhaxade envoyée a Dijon et Auxerre pour le fait de la paix comme pour le souslenement et despenses des chastelz d'icellui seigneur, de la royne et de monseigneur le Dauphin, confesse avoir eu et receu des conseillers, manans et habitans de la ville de Lyon sur leur part et porcion de Timpost a quoy la dicte ville a esté imposée a cause du dit aide par la main de Pierre Gontier et Pierre Ponchon citoiens de la dicte ville de Lyon, la somme de cent livres tournois, de laquelle somme je quicte les dis conseillers, bourgois, manans et habitans. Pierre Gontier et Ponchon, citoyens de la dicte ville de Lj'on. tesmoing mon seing manuel cy mis le vintiesme jour de septembre, l'an mil GGGGXXXIII.
J. Palmier.
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PIÈCE CXXVII
1433, 10 octobre, Tours. — Lettre de Charles MI au bailli de Lyon, à Arnault de Merle, à Guillaume Jouvenel, au courrier et aux élus de Lyon, leur prescrivant de désigner un collecteur par paroisse ou cliatellenic pour percevoir le fouage de 5 sols tournois par semaine (ledit Rouage pouvant être abaissé jusqu'à 2 derniers parisis pour les feux les jjlus pauvres) durant six mois, accordé par les États de Languedoil, et de faire avancer par les aisés les s.ooo l. t. demandées à Vélection du Lyonnais pour sa quote-part des 40.000 l. votées avec ledit fouage.
[Citée p. 72, n. 4]- (Copie sur papier.)
(fol. I r") Lettres royaulx par lesquelles est mandé asseoir et imposer sur les habitans de la ville et élection de Lyonnois la somme de III™ 1. t., et les fraiz neccesseres pour la porcion d'un aide de XL m. livres tournois avec un foaige de V s. t. pour sepmaine qui ont esté octroyez au dit seigneur par les gens des trois estas a l'assemblée faicte en la ville de Tours ou mois d'octobre mil CCCC XXX IIL
Charles, par la grâce de Dieu roy de France, a noz amez et feaulz conseillers et chambellan le bailly de Lyon, Arnaull de Merle et Guillaume Jouvenel, au corrier ou a leurs lieutenans et aux esleuz sur le fait des aides ordonnez pour la guerre au dit lieu de Lyon et en l'élection de Lyonnois, salut. Comme les gens des trois estas de nostre obéissance de Languedoil a l'assemblée faicte de nostre commandement par eulx en ceste nostre ville de Tours ou mois de septembre derrierement passé et en ce présent mois d'octobre, après ce que en nostre présence et de plusieurs seigneurs de nostre sang et lignaige et des gens de nostre grant conseil leur avons fait exposer les alTaires tous notoires que par neccessité avons a supporter tant pour la deffense de nostre seigneurie et de noz subgietz, comme pour le soustenement de nostre estât et de nostre très chiere et très amée compaignie la royne et de nostre très chier et très amé filz le Daulphin de Viennois et de noz autres enfans et d'autres grans affaires surveneus, nous ait esté octroyé bien liberalment, c'est assavoir pour fere vuidier de noz pais hors frontière les gens de guerre et cesser les pilleries qui se y font sur noz subgietz en nostre très grant desplaisance et ceulz qui seront habillés au fait de la guerre, fere aler es frontières, grever noz adversaires et ennemis, la somme de quarente mil livres tournois pour estre prestement cueillie et levée sur noz subgietz lais* de nostre pais de Languedoil par manière de taille, et avec ce, pour convertir ou fait de la guerre et en noz autres afferes un aide ou foaige estre mis sus et levé par chacune sepmaine jusques a six mois qui commenceront le premier
* Lai signifie laïque.
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jour de novembre prouchain venant et finiront le premier jour de may prochainement après ensuivant sur chacun estagier ou mesnagier lay demârant en Languedoil, {fol. P°) c'est assavoir sur les plus puissans et riches cinq sols tournois et au dessoubz d'icelle somme, selon la faculté d'un chacun, en abaissant jusques a deux deniers parisis par sepmaine pour le mendre ; savoir vous faisons que considerans que les diz aide et foaige sont et seront assez aissiez à soustenir a nos diz subgietz sans grant grief, considéré aussi le bon vouloir que noz diz subgietz ont a nous aidier et secorir a nostre neccessité et ayans ycelui octroy agréable, avons ordonné et par ces présentes de nostre auctorité et plaine puissance et par le conseil et advis des dis seigneurs de nostre sang, presens et de nostre grant conseil, ordonnons le dit aide de XL™. 1. t. estre présentement mis sus par manière de taille sur noz diz subgietz demourans es villes frontières et autres lieux du plat pais de Languedoil, en supportant le plus que fere se porra, ceulz du dit plat pais et estre incontinaut cueilli et levé, et avec ce le dit foaige de V s. t. par sepmaine sur chacun des plus puissans et en diminuant jusques a deux deniers parisis pour le plus pouvre, chacun selon sa faculté, jusques au dit terme de six mois entresuivans, commençans le dit premier jour de novembre prochainement venant, et actendu nostre présente neccessité et que ce touche chacun de noz subgietz, voulons que a icelui aide contribue toutes manières de gens de quelque estât ou condicion qu'ilz soient, ouvriers ou monnoyers ou autres de noz monnoyes, mestoiers ou officiers de gens d'esglise ou de nobles ou d'aucuns quelxconques, non obstant quelxconques exempcions, previlleiges ou franchises anciens ou nouveaulx qu'il/ aient au contraire, sans préjudice d'iceulz pour le temps avenir, sans en aucuns exempter, sinon gens d'esglise, nobles vivans noblement et suyvans les armes ou qui par blessure ou vieillesse ne les puevent plus suivir, vraiz escoliers sans fraude continuans l'estude pour acquérir le grez en science et pouvres mendians tant seulement; si vous mandons et commectons par ces présentes ensemble aux quatre ou trois de vous que pour la porcion du dit aide de XL"' 1. t. vous imposez hastivement ou faictes imposer es bonnes villes de la dicte élection de Lyon et aussi es parroisses du plat pais qui porront paier, en le supportant, la somme de trois mil livres tournois, a quoy avons tauxé le dit pais de Lyonnois(/br ,2™) avec telle autre somme modérée que verres estre a fere pour les fraiz, a ce que la dicte somme puisse venir ens franchement, sans diminucion, et incontinant faictes la lever, cueillir et paier au receveur par nous commis a recevoir le dit aide en icelui pais de Lyonnois, et pour ce que besoing est d'avoir promptement la plus part de la dicte somme pour fere vuidier la dicte pillerie, nous, par le consentement des dis gens des trois estas voulons, vous mandons et commectons que les personnes
tant d'esglise comme nobles et autres puissansde prester vouscontraig'nez a nous prester ce que verres a eulz estre possible en les assignant de ce bien et convenablement et les en faisant paier sur le dit aide par les collecteurs d'icelui,et oultre, appeliez ce bon vous semble, des gens du païs, telz et en tel nombre que verres estre a l'ère, mectez sus et imposez ou faictes, imposez par voz commis et députez diligemment par toutes les dictes villes et parroisses de nostre dit païs de Lyonnois le dit aide ou fouaige de v. s. t par sepmaine sur chacun des plus riches en diminuant jusques a deux deniers parisis, en la forme et manière que dit est, le mieulx et le plus loyaument que porrés, eu regart a la faculté d'un chacun, toute faveur et hayne regitée, en commectant collecteurs en chescune parroisse ou chastellenie pour cuillir et recevoir le dit fouaige, chacune sepmaine, telz et ainsi par la forme et manière que bon vous semblera pour le bien de nous et aux moindres fraiz et moins domagables ^ que fere se porra^ lesquelz collecteurs seront tenuz de paier le dit fouaige au receveur sur ce ordonné, par chacun mois, voulans que a icelui foaige paier soient contrains nos dis subgietz par toutes les voyes et manières qu'il est acoustumé a fere pour noz propres debtes, non obstant quelxconques opposicions ou appellacions et quelxconques previleiges, franchises et exempcions, sens préjudice d'iceulz pour le temps avenir, comme dit est ; voulons oultre et ordonnons que les dis collecteurs par eulz ou par sergens royaulx ou par les sergens de justice des lieulx ou autres telz que verres a fere puissent fere les dites contrainctes et execucions, et quant a ce les commectons [fol. .2'°) et leur en donnons povoir et auctorité en prenant telz saleres que leurs ordonnerés sur les defaillans et le dit foaige mis sus baillez en le double au dit receveur pour fere diligence de le recevoir des dis collecteurs. De ce fere et généralement toutes autres choses neccesseres et prouflitables pour le fait du dit aide, fouaige ou emprunt, tant a les mectre sus et lever comme a les fere venir ens, vous donnons plain povoir, auctorité et mandement cspecial, et ou cas que pour occasion des dis aides et fouaige leurs circonstances et deppendences naistra débat ou procès, nous voulons que premièrement le dit aide et fouaige paie par manière de provision sans préjudice du droit des parties soit par vous de ce déterminé et congneu, en faisant raison aux parties, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgietz que a vous et a voz commis et députez en ceste partie obéissent et entendent diligemment, et donnent conseil, confort, aide et prisons, se mestier est, et par vous requis en sont. Donné a
■ On pronunçait : dommarjcahhs.
Tours, le dixième jour d'octobre, Tan mil CCCC XXX III et de nostre règne, le XI". Ainsi signé : Par le roy en son conseil. J. Ciiaste-
NIER
Extrait des livres et registres de relection des villes et pais de Lyonnois, par moy, Haudri.
(Arch. mun, de Lyon, CC 3o5, n" 8.)
PIÈCE CXXVIIl
1433, 3 décembre, aux Cordeliers. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut nommée une délér/ation chargée de s'entendre avec les officiers royaux au sujet des 800 livres réclamées par ceux-ci à la ville, à l'occasion de l'aide de 40.000 francs octroyé à Tours.
[Cité p. 72, n. 3 et 4 et 78, n. i]. Le jeudi IIP jour de décembre mil IIIIc XXXIII, aux Cordelliers.
Hz ont conclu/, que, pour ce que chacun par aventure ne saroit pas bien dire son advis en se grant assemblée, pour quoy Ion puisse refuser la commission de la taille que vuellent baillier aus dis conseillers Monseigneur le bailli^ maistre Arnault de Merle, maistre Guillaume Juvenel ', le corrier de Lion et les csleuz, de la somme de VIII« L livres tournois, a quoy ilz ont imposé la ville de Lion pour sa porcion de III'" livres tournois mis sus la ville et pays de Lyonnois de Taide de XL™ frans octroyés a Tours par les trois estas ou moys de septembre derrain passé et aussi de cinq solz pour le plus riche et deux parisis pour le plus povre de fouage pour chacune sepmaine octroyés par les dis trois estas ou dit moys, les dis conseillers et huit ou dix des plus notables s'assembleront après disner a Saint Albain et la^ ilz conclurront tous lé remèdes, pour quoy l'on puisse refuser la dicte commission ou autrement sur ce faire et pourveoir le mieulx que l'on pourra, et sur ce ont esleu pour ce fere avec les dis conseillers, c'est assavoir maistre Jehan Mulin, maistre Jaques Bennot, maistre Philippe Brûlé, maistre Anlhoine Juys, tous licenciés en loys, Ymbault de Bleterens, Père Beaujehan, Michelet Buatier, Mathieu Odobert, Aymé de Nièvre et Anthoine le Viste et de ce que conclurront les dis ainsi esleuz, tous les autres dessus assemblés ont esté dacors qu'il se face.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 7 v"-8 r".)
^ On prononçait : Jouvenel. {L'a fore/' latin, comme on sait, est toujours reste on).
PIÈCE CXXIX
1483, 5 décembre. Bourges. — Lcttrr de Charles VII à Varehevèque de Vienne et à Vécuyer trancliant, Jean Havart, leur ordonnant d'obliger les églises, les nobles, les marchands, ainsi que les receveurs de l'aide et du fouage perçus en Bourbonnais, en Combraille, en Auvergne, en Forez, en Beaujolais et en Lyonnais, à se faire avancer, pour le paiement de son armée, diverses sommes qui seront versées à Antoine Raguier, trésorier des guerres, et seront remboursées sur le produit de ces impôts, après leur perception.
[Voir p. 72]. (Copie.)
Charles, par la f^race de Dieu, roy de France, a nostre amé et féal conseillier, l'arcevesque de Vienne et a nostre bien amé escuier et varlet transchant, Jehan Ilavart, salut et dilection. Comme pour résister aux entreprinses de noz ennemis et adversaires et pour deschari,''er aussi noz païs et loyaulx subgez a nous obeissans des grans pilleries et oppressions que pluseurs gens de guerre tenans nostre parti leur ont faites et font de jour en jour par leur petit gouvernement a nostre très grant desplaisance, nous ayons ordonné et fait mectre sus certaine armée pour entrer ou païs obéissant a nos diz ennemis pour Texecucion de laquelle chose qui requiert grant célérité, ayons ordonné estre baillé par maistre Anthoyne liaguier^ trésorier de noz guerres, aux chefz et capitaines de la dicte armée pour lentretenement d'icelle, et pour le paiement d'eulx et de leurs gens certaines grandes sommes de deniers, a les prandre ou recouvrer sur l'aide et fouage des païs de Bourbonnois et Combraille, Auvergne, Forestz, Beaujoloys et Lyonnois, lesquelles sommes ne se pourroient si tost prandre et trouver, comme besoing feust, pour Tavancement de la dicte armée sur le dit aide et fouage, sinon par manière d'emprunt; pour ce est il que nous considéré la neccessité urgente qui est de pourveoir aux choses devant dictes pour éviter pluseurs grans inconveniens qui autrement s'en pourroient ensuir, actendu aussi queceste chose touche et regarde le bien gênerai des dis païs et des habitans en iceulx, pourquoy tout preudomme se y doit selon sa faculté liberalment emploier, coniians de voz sens, loyaulté et bonne prudence, vous mandons et enjoingnons en commectant par ces présentes et a chacun de vous que icelles veues, vous vous transportez diligemment par toutes les bonnes villes d'iceulx païs, pour y fere promptement asseoir et imposer, se fait n'a esté, les diz aides et fouage, selon que par noz autres lectres patentes mandé lavons, appeliez a ce, se mestier en est, et vous les trouvez sur les lieux ceulx que par nos dictes autres lectres avons commis a ce faire, en requérant de par nous instaument, tant aux prelaz et chappitres, notables, officiers, bourgoys et marchans diceulx païs que saurez estre competcmment aisiez, comme aussi
aux receveurs ordonnez sur le fait des diz aide et fouage tant en gênerai comme en particulier sur tant qu'ilz aiment le bien de nous et la conservacion d'iceulx païs, en quoy ilz ont leur interest, quilz nous prestent chacun en droit soy telle somme de deniers, comme eu regart a leurs facultez verrez que faire et supporter le pourront, en les asseurant de par nous, et nous mesmes par ces dictes présentes les asseurons que de leur dit prest ilz seront sans quelconque deffault restituez des premiers deniers des diz aide et fouaige, et iceulx prestz faites recevoir par le dit trésorier de noz guerres, pour estre par lui convertiz par vostre ordonnance et selon que chargé vous avons ou paiement de la dicte armée et non autre part, lequel trésorier baillera sur ce ses cedules a ceulx qui feront les diz prestz, par lesquelles rapportant sens autre enseignement, acquit ou descharge, voulons iceulx prestz estre entièrement restituez par les diz receveurs, chacun en sa marche et des premiers deniers d'iceulx aide et fouage, comme dessus est dit, ausquelx receveurs mandons ainsi le faire sans difiiculté et par rapportant par eulx les dictes cedules du dit trésorier avecques vidimus de ces dictes présentes seulement ce leur sera alloué en leurs comptes et rebatu de leurs receptes partout ou mestier sera, et s'il advenoit que aucuns de ceulx que ainsi requerrez de prester et de la faculté desquelx aurez esté informez feussent refîusans de nous faire les diz prestz, nous, considéré que ceste chose qui tant touche ne puet souffrir delay, voulons que reaulment et de fait les y contreignez ou faictes contraindre, c'est assavoir les gens d esglise par arrest de leur temporel, les diz receveurs par suspencion de leurs oflices eny commectant autre seurs et feables qui vouldront fere les diz preslz et les autres lais puissans et riches, conmie il est acouslumé de fere pour noz propres debtes ; de ce faire vous donnons et a chacun de vous et aussi a voz commis et depputez sur ce plain povoir, auctorité, mandement especial, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgiez que en ce vous obéissent et entendent diligemment et vous prestent et donnent tout conseil, confort et aide selon que requis en seront et pour ce que de ces dites présentes l'en pourroit avoir a fere en divers lieux, voulons que au vidimus fait soubz seel royal foy soit adjoustée comme a l'original. Donné a Bourges, le cinquième jour de décembre, l'an de grâce mil GCGG trente et trois, et de nostre règne le douziesme Par le roy en son conseil.
J. LE PiCART.
Donné par coppie. Collacion est faite a l'original par moy.
De la Louere.
(Arch. mun. de Lyon, CC 15o5, n" lo.)
PIÈCE CCXXX
1433^ 6 décembre, aux Cordeliers. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidée la levée d'une taille d'une maille destinée au paiement des 800 livres réclamées par les officiers royaux, à la condition, toutefois, que ceux-ci s'engageraient à faire cesser les ravages causés par les gens d'armes.
[Cité p. 6o, n.3]. Le dimenche VI" jour de décembre mil IIII<= XXXIII aux Cordelliers.
Hz ont conclus que Ton mecte sus une meille pour les Ville livres tournois de l'aide dessus escripte, parmi ce que Monseigneur le bailli et les autres commisseres lacent vuidier les pilleries et gens d'armes qui sont a Saint Genis et autres lieux, environ Lion et aussi que les emprumps que vuellent fere les dits commisseres sur les habilans lai/ de Lion pour la somme du dit aide avancier cesse de tout en tout pour cause de la maie conséquence ; autrement, Ton ne mectra riens sus et ont concluzque l'on y aille après diner dire cesle appoinctement aus dis commisseres aftin de pourveoir aux grans dommaiges que font les dis gens d'armes.
Les dessus nommés conseillers et pluseurs des autres dessus nommez sont allez par devers les dis commisseres le après diner desus dict, et leur ont dit la conclusion desus dicte, lesqueulx leur ont respondu que Laide est octroyé pour oster les pilleries et qu'elles ne se puevent oster, senon de l'argent du dit aide et par ainsi qu'il fault paier le dit aide avant que les dictes pille[r{e5] se puissent oster et quant aux emprumps qu'ilz les supersederont decy a jeudi prouchain et au cas que la porcion du dict aide de la dicte ville ne sera entredeux mise sus lors ilz procéderont aus dis emprumps et pour ce l'on leur a commencé de mectre sus entre deux. (Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 8 r^-V.)
PIÈCE CXXXI
1433, 28 décembre, Saint-Jatiueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidé l'envoi au roi d'une ambassade chargée de demander l'abolition de l'impôt de 5 sous et de lui remettre 400 rogaulx sur l'aide qui se levait alors.
[Cité p. 74, n. 4]. Le lundi XXVIII" de décembre XIIIL XXXIII a Saint Jaqueme.
Hz ont concluz que le plus brief que faire se pourra Ion aille par devers le roy pour l'abolicion des V sous, comme autresfois a esté concluz et que l'on le face savoir aux gens d'église, alin que leurs subgés du plat pays a qui la chose touche y contribuent a la despense avec ceulx de la ville et que ceulx qui y iront pour la ville portent au roy, se faire se puet,
trois ou quatre cens royaulx qui fere porra pour la porcion de l'aide qui présentement se lieve, baillée a la ville, afin que le roy en soit plus content que qui le bailleroit a autres, et se par aventure ceulx qui yront par devers le dit segneur avoient aucun blâme de l'assemblée derrenierement faicte en alans supplier a Monseigneur le bailli sur les dis Y sous et sur la surceance diceulx qu'ilz dient aidiement comme la dicte assemblée a esté faicte en toute obéissance et lyauté et pour supplier, comme dit est, au dit Monseigneur le bailli, et quant a la assignacion donnée aux conseillers a l'ostel de Roanne y n'y yront que deux ou trois pour dire la diligence que l'on fait a recevoir le dit aide et afin d'avoir autre dilacion.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. lo^'o).
PIÈCE CXXXII
(1434) 9 janvier, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle Guicher Buatler fut chargé d'obtenir du bailli, moiiennanl l'ofire de 25 royaulx, un délai pour payer les 1.650 francs et l'emprunt au sujet duquel des négociations sont entamées avec le roi; en cas de refus, on prescrirait à Paumier de payer ces sommes avec l'argent de l'aide qui se lève actuellement, afin d'éviter aux consuls une détention prolongée.
[Cité p, 74. n. I et yS, n. i et a]. Le samedi de IX* jour de janvier, l'an mil IIIIc XXXIII, a Saint Jaqueme.
Hz, excepté le dit Aynart de \'illenove qui ne vuelt pas estre nommé en cest appoinclement, pour ce que le mandement cy dessoubz escript s'adressera a lui, ont chargé messire Guicher Bastier de parleur a Monseigneur le bailli et savoir a lui s'il se pourroit faire que lui et les commisseres se surceissent de l'aide des emprumps et des cinq solz jusques l'on feust venu devers le roy savoir surLout son bon plesir et afin que le dit Monseigneur le bailli feust a ce plus inclin, que l'on lui feist sentir que Ion lui feroit aucun plesir a part de XX ou XXV' royaulx, et au cas qu'il n'en vouldroit riens faire, que pour obvier aux peines, fatigues et travaulx des dis conseillers et des autres qui sont assignés pour les emprumps avec les dis conseillers a lundi prouchain, a peine chascun de XX marcs d'argent l'on baille a Paumier l'argent de l'aide qui se reçoit et en ont passé le mandement sur Aynart de VilUenove et Girert de Varey, receveurs du dit aide de tout ce que d'icellui aide ilz pourront recevoir, et cecy ilz ont fait actendu que Ion n'est pas prest d'envoyer si prumptement par devers le roy comme besoing feust et que pendant ce que les messages demourroient en chemin, les dis conseillers et autres endureroient trop de molestés et fatigues ou imposicions et declaracions
de peines en estre détenu/, prisonniers et autrement a la charges et foie d'eulx et de toute la ville, et en espérance quilz auront bricfment nouvelles de niaistre Jehan Chapuis qui est par devers le roy, lequel leur saura dire comme les autres pays en gouvernent.
(Arch. munie, de Lyon, BB. 3, fol, ii r°).
PIÈCE CXXXIII
(1434) 19 janvier, Bourges. — Lettre de Charles VII à Ymijert de Grôlée, bailli de Mâcon, à Jean Havart, écuyer, au courrier et aux élus, leur aiinonçant que le Rouage de 5 sols tournois a été remplacé, comme dans diverses provinces, par un équivalent dont le taux se monte à 5.000 livres pour Vélection du Lyonnais, et leur prescrivant de faire contribuer tout le monde à cet impôt, dont le roi a besoin pour le siège de Saint-Celerin.
[Citée p. 75 n. 4j. I^ettres royauLv par vertu desquelles la somme de cinq mille livres tournois avecles fraiz neccesseres a esté imposée pour et ou lieu du foaige de V s. t. pour feu, pour chacune sepmaine duquel foaige es autres lettres royaulx cy dessus est faicle mencion.
(Copie sur papier). Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx conseiller et chambellant Ymbert de Grolée, chevalier, bailli de Mascon, seneschal de Lyon, Jehan Havart, escuier, au corrier de Lyon et aux esleuz sur le fait des aides en la ville de Lyon et ou pais de Lyonnois, salut et dilection. Comme les gens des trois estas de nostre obéissance de Langoudoil a rassemblée faicte en nostre ville de Tours ou mois de septembre derrierement passé, pour pourveoir a noz affaires tant sur le fait de la guerre que autrement nous aient octroyé un aide de la somme de XL^i frans a estre levé promptement sur les gens lais par manière de taille avecques un autre aide ou foaige de cinq sols tournois pour feu et au dessoubz par sepmaine sur chacun estagier pour six mois seulement commençans le premier jour de novembre derrierement passé, et il soit ainsi que depuis la dicte assemblée pour ce que le dit fouaige a semblé a pluseurs noz subgietz et mesmement a ceulz de noz pais de Touraine, de Berri, Poictou et autres estre trop grevable et ou equalité ne povoit estre trouvée, le fort portant le foible, affin de supporter nostre peuple et aucunement le deschargier, ayons par ladvis de nostre conseil transmué et converti es dis pais le dit foaige a un aide commun, équivalent a icellui et semblablement le voulons estre mué et converti en la dicte ville de Lyon et ou dit pais de Lyonnois et les dites ville et pais du Lyonnois avons tauxé et porpocionné pour le dit aide ou lieu du fouaige a la somme de cinq mille livres tournois, laquelle somme pour fournir aux très grans charges que avons a supr)ortcr principalment
pour la conduite de noslre guerre, souldoiement des gens d'armes et de trait que avons mandé et fait venir de toutes pars pour le secours de la place et forteresse de Saint Celerin assigiée par les Anglois, noz anciens ennemis, et autres noz affaires que chacun jour nous surviennent et pour eschever pluseurs dommaiges et inconveniens qui par faultede prompte finance nous pourroient avenir, nous convient et est besoingde promptement recouvrer, nous, par ces causes, vous mandons et commectons par ces présentes que la dicte somme de cinq mille livres tournois vous mectez sus, asseés et imposez ou faictes mectre sus, asseoir et imposer en la dicte ville de Lyon et ou dit païs de Lyonnois le plus egalment et justement que fere porrez, le fort portant le foible, avecques les frais pour ce neccessaires et raisonnables fais et a faire es dis fouaige et aide sur tous ceulx qui eussent contribué au dit foaige et aide, eticelles faictes cueillir, lever et recevoir par le receveur de par nous commis ou a commectre a receveoir icellui fouaige ou aide es dis ville de Lyon et païs de Lyonnois en les contraignant ou faisant contraindre apaier la dicte somme de mois en mois en la manière qu'eust esté levé et cueilly le dit foaige ou autrement, ainsi que verrez estre a faire tous ceulx contribuables a icellui foaige, se levé et receu eust esté, ainsi quil est acoustumé faire pour noz propres debtes, et ou cas que débat ou opposicion naistra sur ce, nous mandons a vous esleuz que le dit aide premièrement paie, vous faictes aux parties oyes bon et brief droit. De ce fere, vous donnons povoir, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgietz que a vous et a voz commis et députez obéissent et entendent diligemment et vous prestent et donnent conseil, confort, aide et prisons, se mestier est et requis en sont. Donné a Bourges le XIX'' jour de janvier, Lan de grâce mil GGGG trente et trois et de nostre règne le douzième. Ainsi signé par le roy en son conseil.
J. DE Drion.
Extrait des livres et registres de l'élection des ville et païs de Lyonnois, par moy. Haudri.
(Arch. mun. de Lyon, CG 3o5, n" 8 bis).
PIÈCE CXXXIV
[1434] 2 avril. Vienne. — Lettre close de Charles Vil aux Lyonnais, leur prescrivant d'obéir aux ordres du sénéchal de Lyon et de Jean Havart, envoyés à Lyon pour hâter la levée de Vaide remplaçant le fouage de cinq sous tournois.
[Gité p. yS, n* 5]. (Original sur parchemin. Il ne reste plus au dos que des traces pour ainsi dire imperceptibles de scellement.)
A noz chiers et bien amez, les conseillers de notre ville de I.yon. (Sur la queue de parchemin.)
De par le Roy,
Chiers et bien amez, nous avons sceu que encores les commisseres par nous ordonnez et les esleuz sur le fait de noz aydes pour la guerre en aostre ville de Lyon, ne vous ont baillé la commission de la porcion de Tayde mis sus en lieu du fouage de cinq solz tournois, par quoy le dit ayde n'est encores mis sus, dont nous avons esté et sommes très mal contens, mesmement, que nous avons ordonné le dit ayde pour le fait des despences de nous et de nostre très chiere et très amée compaigne la royne qui, comme savez, est chose neccessere et qui sans esclande ne peut souffrir delay, pour laquelle cause nous envoyons par delà noslre seneschal de Lyon et Jehan Ilavart. Si vous mandons et commandons, sur tant que complaire et obeïr nous devez, que sans plus de delay vous faictes incontinent ces lettres veues et toutes excusacions cessans toute diligence de asseoir, imposer et faire cueillir et lever le dit ayde pour estre baillé et converti en ce que dit est, comme besoing en est, et surtout ce créez comme nous mesmes les dessus diz, lesquelx avons chargé vous dire quant a ce nostre voulenté et le desplaisir que avons, se faulte faictes en ce que dit est. Donné a Vienne, le second jour d'avril.
Chari.es. Chalîgalt.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° 49.)
PIÈCE CXXXIV bis
[UU] 3 avril, Vienne. — Letlre close de Charles VII aux Lyonnais, leur prescrivant de laisser Guillaume Clouet, chevaucheur et sergent du Chatelet de Paris, jouir de l'exemption des impôts et du ouet, à lui reconnus par diverses lettres patentes, adressées an bailli de Mdcon.
(Voir p. 272). (Original sur parchemin. Au dos, traces très faibles de scellement.)
A noz chiers et bien amez, les conseillers de la ville de Lyon. (Sur la queue du parchemin.)
De par le Roy,
Chiers et bien amez, combien que par pluseurs noz lettres patentes adreçans a nostre bailly de Mascon, seneschal de Lion, ou a son lieutenant, au juge du ressort et aux esleuz a Lion, avons mandé que Guillaume Clouet, chevaucheur de nostre escuierie en ordonnance et sergent a cheval.de nostre Chastellet de Paris soit tenu quicte et paisible de toutes tailles, aides, subsides, guet et garde de porte, toutefoiz vous ne l'avez voulu ne voulez laisser joïr du contenu en nos dictes lettres, mais le
tenez sur ce en grans involucions de procès, dont nous nous donnons merveilles, et n'en sommes pas contens. Sy vous mandons que pour raison des choses dessus dictes ne d'aucunes d'icelles, vous ne donnez desormaiz au dit Guillaume Clouet aucun empeschement, ainçoiz lui faites rendre et mectre an délivré ses biens qui pour ce seroient ou oroient esté prins ou arrestez, et tant en faites qu'il ne conviengne que plus vous en escripvions. Donné a Vienne le III* jour d'avril.
Charles. Di' Croiset.
(Arch. mun. de Lyon, A A 22, n» 42.)
PIÈGE CXXXV
[1434] 27 avril, Vienne. — Lettre de Cliarles VII aux Lyonnais, leur reprochant d'avoir, malgré une première lettre, taxé Guillaume Clouet, chevauchcur et sergent du Cliatelet, plus iniquement qu'auparavant.
(Voir p. 272). (Original sur parchemin. Au dos, empreinte du sceau en cire rouge qui a disparu. L'adresse a disparu aussi avec la queue du parchemin sur laquelle elle était écrite.)
De par le Roy,
Chiers et bien aniez, autrefoiz et nagueres vous avons escript par noz lectres signées de nostre main que nostre amé chevaucheur de nostre escuirie et sergent a cheval de nostre chastellet de Paris, Guillaume Clouet, qui est des familliers de nostre hostel et a de présent son domicilie en nostre ville de Lyon, lequel a cause de son office doit estre franc et quicte de toutes tailles, aides et subsides, guet et garde de porte, toutefoiz, nonobstant noz dictes lectres, n'en avez voulu ne voulez riens faire ne l'en tenir quicte, ainçoys depuis nos dictes lectres a vous présentées l'avez gaigé pour les dictes tailles plus aigrement que paravant, de quoy nous ne sommes pas contens. Si voulons et vous mandons que au dit Clouet vous faictes rendre ses diz gaiges, pris par la manière que dit est et ne le asseez plus ans dictes tailles et sur ce croiez nostre amé et féal varlet tranchant, de tout ce qu'il vous dira pour ceste foiz de par nous. Donné a Vienne le XXVII^ jour davril.
Charles. BldÉ.
(Arch. mun. de Lyon, AA 20, n° 7.)
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PIÈCE CXXXVI
1434, 7 mai, Saint-Jacciues. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé, au sujet des 2.200 francs dus an connétable de Richemont depuis 1426, qu'on transigerait pour 800 francs ainsi qu'il a été convenu avec lui ce jour-là même, lors de son passage à Liion, si l'on ne peut faire mieux.
[Cité p. 76, n°3 et 4]. f^e vendredi VIF de may l'an milIIIIc XXXIIII,a Saint Jaques.
Hz ont conclus que des XXII^ frans deuz a Monseigneur le connestable des l'an mil 1111*^ XXVI que l'on accorde avecque lui aux VIII^ frans dont il a esté d'acors aujourd'ui, lui estant en ceste ville, qui ne pourra avoir mieux et se puet l'on bien essaier d'estre quicte de lui pour IIII^ ou Vc frans aus fort le niieulx que l'on porra jusques aus dis VIIl^ frans et pour fornir ce a quoy Ton acordera avecque lui ; les ungs ont dit que l'on preingne cinquante marcs de la veysselle blanche que Ton avoit fait pour le roy, de quoy le paier, les autres comme Aynart de Villenove, Pierre de Nièvre, Lambert Du Lart et pluseurs autres ont dit qu'il seroit grant honte et pourroit estre domage ou temps a venir qui diminueroit la dicte veysselle.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 19, r'^-v".)
PIÈCE CXXXVII
1434, 0 mai, aux Cordeliers. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé qu'on enverrait au roi, alors à Vienne, une ambassade chargée d'obtenir un rabais sur les 1.650 francs réclamés par Bel Oyzel et qu'on prendrait diverses mesures au sujet des monnaies.
[Cité p. 77, n° 3]. Le dit jour après disner aux Cordelliers.
Hz ont conclus que Ion envoyé notablement par devers le roy estant a présenta Vienne, c'est assavoir dix ou XII notables personnes, de chascun estât deux ou trois et ilesqueulx aient toute puissance de composer et besongnier, lesqueulx preingnent le meillieur marchié et les plus longs termes qu'ilz porront tant au regart des X\l^ L frans que demande Bel Oyzel com.me de la relFormacion que mectent sus maistre Jehan Bobignion et maistre Jehan de Dijon sus les monnoyes d'emperes prinses et mises en ceste ville et pour ce fere ont esleu *.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 19 bis^".) * Personne ne fui désigné ce jour-là.
PIÈCE CXXXVIII
1434, 13 mai, Salle de la Platière. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de Inquelle il fut décidé, après Vaudition du rapport fait par les délégués envoyés à Vienne auprès du roi, qu'on s'entendrait avec Jean Baubvjnon et Jean de Dijon au sujet des monnaies et des 1.600 francs réclamés par Bel Oyzel à la place du fouage de cinq sous.
[Cité p. 77, n. 4 et 5]. Le jeudi XlIPjour de may.l'an milIIIIc XXXIIII en la sale de la Platière.
Oy le rapport que ont fait maistre Anthoine Caille, Bernert de Varey, Aynart de Villenove et certains autres nagueres venus de Vienne ou estoit le roy nostre sire et pour les XVIc L frans que l'on demande ou lieu de fouage des V sous, ilz ont conclus que les dit Aynart et Bernert yront par devers maistre Jehan Baubignon et maistre Jehan de Dijon estans en ceste ville pour prendre avec eulx le meillieur marchié qu'ilz porront, tant des dis X\'I^ L frans, comme de la transgression des monnoyesen en faisans de tout une somme au moins jusques a II" frans qui mieulx ne porra et y yront incontinent après disner.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 19 his v°.)
PIÈCE CXXXIX
1434, 30 mai, aux Cordelier's. — Procès-veroal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidée la levée d'une taille d'un denier pour payer les 1.650 francs réclamés intégralement à la ville.
[Cité p. 78, n. i]. LedimencheXXX''jourdemay,ranmilIIIIc XXXIIII, aux Cordelliers.
Bernerd de Varey et Aynart de Villenove ont rapporté qu'ilz n'ont peu obtenir devers le roy de présent estant a Vienne qu'il ne faille paier promptement les XVI^ L frans mis sus ou lieu des V sous tournois pour feu et aflin que l'on puisse obvier aux dispenses et contraintes qui pour ce se porroient survenir sus les habitans de la ville et que plus aisément se trouvera argent pour taille que par emprumpt ne autrement ilz ont concluz que l'on mecte sus ung denier pour livre a la guise acoustumée.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 20 v''.)
PIÈCE CXL
[1434] 17 septembre, Tours. — Lettre (close) de Charles VU aux Lyonnais, leur ordonnant d'obéir à Charles de Bourbon, son lieutenant général, chargé de s'opposer aux entreprises du duc de Bourgogne, qui a envahi le Maçonnais.
[Citée p. 120, n. i]. (Original sur parchemin. Au dos, traces presque
imperceptibles de scellemenl. L'adresse a disparu prohahlemenl avec la. queue de parchemin sur laquelle elle était écrite.)
De par le roy,
Chers et bien amez, beau cousin de Bourbon nous a fait savoir que le duc de Bour^-ogne est venu a puissance ou pays de Masconnoiz soy esforçant de grever et dommager noz pays de par delà et ceulz aussi de nostre dit cousin, pour laquelle chose avons délibéré d'envoier hastivement certaine armée par delà pour contrester a la dicte emprise; si voulons et vous mandons que en toutes choses dont serez requis de par nostre dit cousin, touchant le fait dessusdit et la resistence que faire convendra contre le dit duc de Bourgogne, lui obéissiez comme a nostre lieutenant gênerai et ainsi que faire devriez a nous meismes en lui donnant et a tous les siens tout confort, aide et secours avecques plaine ouverture et obéissance a toutes heures de la ville de Lyon, et telement vous ayez et gouvernez que nous et lui en doions estre contens et gardez bien sur tant que doubtez encourir nostre indignacion que en ce ne faciez quelconque difficulté ou contredit.
Donné a Tours, le X\'II^ jour de septembre.
Charles. Picart.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" 63.)
(Publié par Marcel Canat \De Chizy] dans : Documents pour servira l'histoire de la Bourgogne, p. 352-1553.)
PIÈCE CXLI
[1435] 8 janvier. Poiliers. — Lettre (close) de Charles Vil aux Lyonnais, leur accusant réception de la lettre par laquelle ils l'informaient de la mort d'Humbert de Grolée.
[Citée : IntroductioUj. (Original sur papier. Au dos, traces du sceau du secret en cire rouge plaqué sur un carré de parchemin.)
A noz chiers et bien amez les bourgoys et habitans de la ville et cité de Lyon. (Sur la queue de parchemin ayant entouré la lettre.)
De par le roy,
Chiers et bien amez, nous avons veues les leclres que nous avez escriptes faisans mencion de la mort de feu nostre amé et féal chevalier, Ymbert de Groslée, en son vivant, nostre conseiller et chambellan et seneschal de Lyon et bailli de Mascon, de laquelle mort nous avons esté et sommes bien desplaisans et quant au surplus du contenu en vos dictes lectres nous ne vous en escrivons point pour ce que avons espérance que aucuns d'entre vous seront bref devers nous, mais tousjours cependant entendez et laides entendre diligemment a la garde de la ville, en manière Univ. de Lyo>". — C.viLLiiT *8
que par default de ce, inconvénient n'en adviengne, ainsi que en vous en avons nostre fiance, et souvent nous faictes savoir de voz nouvelles. Donné a Poictiers le VIIF jour de janvier.
Charles. Budé.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° 43.)
PIÈCE CXLII
[1435] 2G janvier, Poitiers. — Lettre (close) de Charles VII aux Lyonnais, leur annonçant qu'il s'entretiendra avec leurs délégués à la procliaine réunion des États, de Vélection par eux faite de Pierre .de Chandieu, comme capitaine de la ville.
[Citée : Inlroduclion~\. (Original sur parchemin. Au dos, des traces imperceptibles de scellement se laissent deviner. L'adresse a disparu avec la queue de parchemin sur laquelle elle était écrite.)
De par le i-oy,
Chiers et bien amez, nous avons receu voz lettres par lesquelles nous faites savoir que avez esleu a cappitaine de la ville de Lyon le sire de Chandieu, lequel est vostre voisin et de nostre pais du Daulphiné, nous requérant que vueillons confermer vostre élection et sur ce vous octroyer noz lettres, ce que pour aucunes causes n'avons pour le présent délibéré de faire, mais a la journée des gens des trois estaz de nostre royaume qui sera très brief, a laquelle devez envoler aucuns devons, appoincterons et ordonnerons sur ce par telle manière que en devrez estre contens. Donné a Poictiers le XXVI" jour de janvier.
Charles. Chamgaut.
(Archives mun. de Lyon, AA 22, n° 47-)
PIÈCE CXLIII
[143,5] 4 niaj:-s, Moulins. — Lettre de Charles de Bourbon aux consuls de Lyon, les priant de Inen accueillir Théodc de Valpergue, qu'il a fait nommer par le roi Ijailli de Mâcon et sénéchal de Lyon.
[Voir p, 1 20-1 21. Citée : Introduction]. (Original sur papier. Au dos, on voit un fragment de cire imperceptible qui atteste que la pièce a dû être scellée en cire rouge.)
A noz très chiers et especiaulx amis, les conseillers de la ville et cité de Lion. (Au dos.)
Le duc de Bourbonnois et d'Auvergne.
Très chiers et especiaulx amis, a nostre requeste. Monseigneur le roy a donné a nostre amé et féal chevalier, chambellan et conseillier, messire Theode de Valpergue les offices de bailli de Mascon,seneschal de Lion et
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cappitaine de la ville et cité du dit Lion, dont le dit messire Theode a fait le serement en parlement a Poitiers et partout ailleurs ou il est acoustumé, et présentement s'en va en la ville de Lion pourprandre la possession des dis offices, il est ung notable chevalier, comme avez peu savoir, vaillant et preudomme, et leal a mon dit seigneur le roy, et car le savons tel, lui avons fait donner les dis offices et aussi, car vouldrions que vous qui estez noz voisins et especiaulx amis, tousjours eussiez gens saiges, preudommes et vaillans a vostre gouvernement, par quoy, très chiers et especiaulx amis, nous vous prions, très acertes que ce considéré et pour contemplacion de nous, de qui il est serviteur et pour le bien de sa personne que cognoissez, vous le vueillez bignignement recevoir et le avoir pour recommandé en tous cas nous lui avons chargé de vous dire de par nous certaines choses touchans le bien et les aiferes du pais de par delà. Si vous prions que sur ce le vueillés croire, comme nous meismes et fere tant et tellement, comme la besoigne le requiert. Très chiers et especiaulx amis, se chose voulez que puissons,signiffiez le nous feablement, car nous le ferons de bon cuer, priant a Nostre Seigneur qu'il vous ait en sa garde. Escript a Molins le IIII" jour de mars.
Charles. De Bar
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n» 79.)
PIÈCE CXLIV
[1435] 5 m>ars, Montluçon. — Lettre de CJiristophe d'Harcourt aux consuls de Lyon, les priant, de la part du roi, de reconnaître le nouveau bailli de Mâcon, Théode de Vcdpcrguc, comme capitaine de la ville, et leur annonçant qu'à son retour du Languedoc il passera par Lyon, diverses circonstances Vempêcliant de traverser cett" ville à Valler et le forçant à passer par le Puy.
[Citée : Introduction^. (Original sur papier. Au dos, petit débris de cire rouge qui atteste que la pièce a été scellée.)
A mes très chiers et grans [a»H5] les conseillers de la ville de I>yon. (Au dos.)
Harecourt.
Très chiers, et grans amis, je me recommande a vous et veuilles savoir que pour ce que, quant je me suis party de devers le roy, il entendoit que ou veage faisant ou je voys présentement en Languedoc que mon chemin fust passer par Lyon et pour ce vous escript et m'avoit chargé parler a vous, mais pour certaines causes que j'ay sceues,je prens mon chemin par Le Puy; pour quoy vous escrip et foys savoir que ce que envers vous le roy mavoit chargé dire se est qu'il a ordonné messire Thiaude de la \'aupergue a présent bailli de Mascon et seneschal de Lion est cappitaine
de la dicte ville de Lion et que sans aucun delay ou difficulté le recevez et obéissez comme cappitaine; vous savez qu'il est bon chevalier et a très bien servy le roy, par quoy il a en lui parfaicte fiance et pour ce que je le congnois pour tel, je vous prie que en obéissant au roy le vueillés benignement recevoir et jespoire que ce sera le bien du roy et de la ville ; a mon retour de Languedoc, j'entens passer par la dicte ville et vous veoir et savoir de vostre bon gouvernement pour en repporter au roy et très chiers et grans amis, s'il est chose que pour vous je puisse, je m'y emploieré et de très bon cuer au plaisir de Nostre Seigneur qui vous ait en sa sainte grâce. Escript a Montluçon, le V« jour de mars.
Le vostre Christofle de Harecourt [XPotle pour Ghristophle].
(Arch. mun. de Lyon, AA 78, n" 21.)
PIÈCE CXLV
[1435] 17 mars, Chilien. — Lettre close de Charles VII aux Lyonnais, leur prescrivant de se faire représenter aux Êiats, à la prochaine session des États qui doit s'ouvrir, le 8 avril, à Issoudm^, et de donner à leurs déléfjués pouvoir d'accorder, à l'exemple des autres villes, ce qu'il voulait demander aux Etats précédemment convoqués à Montferrand, et qui n'ont pu se réunir dans cette ville.
[Citée p, 78, n. aj. f Original sur parchemin. Au dos, traces de scellement en cire rouge tout à fait imperceptible.)
A noz chiers et bien amez les gens d'église, bourgois et habilans de la ville de Lyon. (Sur la queue du parchemin.)
De par le roy,
Chiers et bien amez, vous savez que ordonné et mandé avions venir devers nous en notre ville de Monlf'errant les gens des trois estas de nostre obéissance tant de Languedoil que de Languedoc, a certains jours passez, ausquels nous ne la plus part d'eulx n'avons peu estre, obstans les empeschemens survenuz et pour ce que la saison nouvelle s'aprouche, avons besongné en ce que avions entencion fere avec aucuns des païs de par deçà qui liberalment nous ont accordé et octroyé ce que requis leur avons pour la conduicte de noz afferes et au seurplus avons conclud et sommes délibérez d'estre au plaisir de Nostre Sire en nostre ville de Ysouldun le VIII""' jour d'avril prouchain venant et il ont besongnez avec les gens des païs d'Auvergne, Bourbonnois, Forestz et Lyonnois, ausquelz ferons dire les diz empeschemens et remonstrer noz afferes et charges. Si vous mandons et expressément commandons que sur le service et plaisir que faire nous desirez, vous envoyez aus dis lieu et jour aucuns de vous aians puissance d'accorder, consentir et octroyer ce que requer-
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rous ainsi, comme les autres nous ont liberalment octroyé en manière cjue puissions mectre a execucion ce que avons délibéré pour le bien de nous et de nostre royaume, et gardez que faulte n'y ait, et que par dcffault de povoir souffîsant de ceulx que envoyerez la chose ne chiee en delay. Donné a Chynon le X\'II"'*' jour de mars.
Charles. Guiot.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" 52. )
PIÈCE CXLVI
(1435) 3 avril, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de Inquelle il fut décidé d'écrire au connétable une lettre pour s'excuser de ne pouvoir lui payer les 600 francs qu'il a prescrit aux Lyonnais de rerser entre les mains d'Etienne Bayret, son représentant, après quoi furent arrêtées les itistrariions à donner à celai qui représenterait Lyon aux Etats d'Issoudun.
[Cité p. 71), n. 3 et io5, n. 2]. Le dimenche III* j'^i^i" d'avril avant Pasques, l'an mil IIIL XXXllIL a Saint Jaqueme.
Hz ont receu unes lettres de Monseii^neur le cnnnestable par lesquelles il mande bailler les VP frans qui lui sont deuz a Estienne Boyret de Poictiers, porteur des dictes lettres; sur quoy ilz ont conclu/ de escripre au dit Monseigneur le connestable lettres de escusacion, actendu les afTaires que la ville a eu le temps passé tant pour la venue du roy que autrement, et ce au cas que JofTrey (^ffrey ne pourra trouver aucun appoinctement de prolongacion de terme avec le dit porteur et d'en parler au dit JofTrey OlTrey, ilz ont chargié Jehan Dodieu et moy. (Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 3-"^.)
Hz ont aussi conclus que l'on escripra au roy et aux segneurs de son conseil lettres d'excusacion, comme l'on ne puet envoyer aux trois estas d'issodun si notablement comme l'on devroit actendu les gens d'armes qui sont sur les chemins, qui prennent, robbent et tuent tout ; mesmemcnl, naguieres, ont ilz cour jusques au plus près de l'Arbrelle ou ilz ont tué IX hommes du pays et y envoyera l'on les dictes lettres par Jehan le Guer ou autres bon compagnion sage et discret, au meilleur marchié que faire se pourra, lequel aura charge de empêtrer lettres contre les exemps; item, la remission des V" frans de Bel Oysel pour la composicion des monnoyes; item, unes lectres par lesquelles l'on ne puisse plus empeschier, ne sesir l'argent de la barre, alin cpie l'on le puisse emploier en leuvre du pont; item, unes lettres d'abandonement de ces larrons, rocticrs qui corent parmi ce pays; item, que le dit message se [)crforce de fere fere la cocte de la ville la moindre qu'il porra de l'aide qui se mectra sus a la dicte assemblée des dis trois estas.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol, SS""".)
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PIÈCE CXLVII
1435, 10 avril, Saint-Jaqueme. — Proccs-vcrbal d'une r&union des consuls, au cours de laquelle il fut déclaré que Etienne Bayret, envoyé du connétable, a donné aux Lyonnais un délai expirant le 24 août pour verser les 600 livres dues par eux à son maître, après quoi Jean le Guer fut désigné pour représenter la ville aux États dlssoudun.
[Cité p. 79, n. 4]. Le dimenche X° jour d'avril, a Saint-Jaqueme.
Estienne Boynet, marchant de Poictiers, vci tramis par Monseigneur le connestable pour querre les VP livres deues de reste au dit Monseigneur le connestable a donné terme de les paier decy a la Saint Barthelemi prouchain vennant et parmy ce l'on lui a donné XXX livres pour les despens qu'il a fait pour ce alant et vennant et demourant, desquelles ilz lui ont passé son mandement sus Pierre Gonlier et a chargié le dit Estienne Boynet, Pierre OlTrey, de recevoir les dis VP XXX livres et a promis de fera tenir la dicte prolongacion de terme au dit Monseigneur le connestable.
Hz ont esieu Jehan le Guer pour aller aux trois estas d'Issouldun a XX royaulx pour tout le voyage demeuré peu ou prou jusques au terme d'un moys et des dis XX royaux ont passé le mandement sus le dit Gontier
Hz ont ordonné que l'on mecte l'argent de la barre en mains seures et secrètement, afin qu'il ne tire en autres euvres que en l'euvre du pont.
(Arch. mun de Lyon, BB 3, fol. :58^° et ">.)
PIÈCE CXLVIII
1435, 27 mai, Saint-Jaquiem.e. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé d'envoyer auprès du roi deux ou trois notables pour lui représenter les grandes charges de la ville.
[Cité p. 70 note 3]. Le vendredi XXVIP de may, a Saint-Jaqueme.
Hz ont concluz que l'on envoyé par devers le roy deux ou troys des notables de ceste ville qui aient puissance d'acoi^der avec le roy a quelque gracieuse et supportable somme d'argent sans ce qu'ilz aient aucune puissance d'acorder ne de consentir aux gabelles, mectre sus et que sur ce l'on escripve au roy les povretés, charges, siluacion de ce pays, aussi les dommaiges et inconveniens avenuz et qui pourroient avenir a cause des dictes gabelles.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. dif.)
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PIÈCE CXIJX
1435, 31 mai, Saint-Jaciuenio. — Pror-rs-rcrbal d'une réunion dos consuls, <iu cours de laquelle fut entendu le rapport de Jean Hardi, qui. envoyé par là ville à 'Tours, auprès du roi, y a séjourné dix jours sans avoir ri<'n pu obtenir.
[Cité p. 79, n. 5, G et 7]. Le mardi derrenier jour de may l'.in mil IIII" XXXV a Saint-Jaqueme.
Jehan Hardy qui party de ceste ville, il a environ trois sepmaines, est aujourd'ui arrivé vennant devers le roy qui est a Tours ou il estoit allé pour porter lettres d'excusacion au roy de ce que 1 on ne povoit envoyer notablement, comme le roy Tavoit mandé, et a fait son rapport, c'est assavoir qu'il a baillé les lettres closes de la ville au roy et actendi a Tours X jours sans avoir peu obtenir aucune response, mes a fallu sen venir sans response mesmement qu il navnit plus argent de quoy vivre ne de quoy s'en venir. ^
(Arch. mun. de Lyon, BB '.), fol. 3()'o.)
PIÈCE CL
1435, 8 juin, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion, des consuls, an cours de laquelle il fut décidé qu'on emprunterait au fermier de la barre l'argent nécessaire au voyage des déléyués envoyés auprès du roi, et qu'on le rembourserait au moyen d'un emprunt sur les maitres des métiers.
[Cité p. 80, n. 2 et 3]. Le mercredi VI 11^ jo"^'^ ^^ j'^''"fi'i ' '^'^ dessus dit, a Saint-Jaqueme.
Hz ont conclus que avant que l'on cessast ou retardast plus d'envoyer prumptement par devers le roy que l'on emprumpte de l'argent de la barre pour le dit voyage parmi ce que l'on ly retorne des deniers communs le plus tost que l'on porra, veu que Ion n'a de présent autre part ou prendre argent pour le dit voyage, excepté Mandro, Enemond de Syvrieu et Pierre Beaujehan qui ont dit que veu que la barre est pour la reparacion du pont, doubtans estre excommuniés qu'il leur semble que mieulx vauldroit emprumpter que prendre de la dicte barre et se sont offers d'en chacun prester sa part.
Hz ont conclus que pour ce que la chose est hastive d'alcr par devers le roy que l'on emprumpte de la barre pour le dit voyage fere, parmi ce que l'on fera ung emprumpt sur les mestiers de la ville jusques a la somme que montera le dit voyage par manier de collecte qui leur sera puis rcbatu sus le premier aide qui se lèvera en la dicte ville soit pour le roy ou pour autre.
(Arch. mun. de Lyon, BB'3, fol. 4'^"'-)
PIÈCE CL bis
1435, 8 juin, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décide de faire auprès des maîtres des métiers une collecte de 60 royaux pour les frais de voyage de Jaques Bennot et de Bernard de Varey, envoyés auprès du roi.
[Cité p. 8o, n. 5 et 6]. Le dit jour après disner a Saint Jaqueme.
Hz ont apointié que Ton fera une colecte de LX reyaulx ou environ sus les maistres des mestiers ainsi comme aujourd'ui a matin en ont esté d'acors les dis maistres des mestiers pour baillier deues a maistre Jaques Bennot et a Bernert de Varey qui ont prins la charge d'aler par devers le roy pour la ville, c'est assavoir chascun a deux reyaux de gaiges pour jour pour leurs despens et pour leurs gaiges.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 40''*). (2^ paragraphe.)
PIÈCE CLI
1435, 22 .iuillet, Saint-Jaqueme. —Prorès-vcrbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle on apprit par Bernart de Varey que le roi a remplacé les gabelles par une taille annuelle de 18.000 francs pendant quatre ans.
[Cité p. 80, n. 4]. Le vendredi XXII jour de juillet, Lan mil IIII'- XXXV a Saint Jaqueme.
Bernert de V'arey arriva au soir et a rapporté que le roy et son conseil ont mis sus la ville et pays de Lionnois ou lieu des gabelles et pour quatre ans prouchain vennans, c'est assavoir pour chacun an XII"^ frans, et jasoit ce qu'ilz ayent fait toute diligence a ce propice, toutesfois n'en ont ilz riens peu rebatre des dis XII'" frans, et sur ce s'en sont venus le dit Bernerd de Varey et maistre Jaques Bennot.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 42 r").
PIÈCE CLII
1435, 24 juillet, aux Gordeiliers. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de s'entendre avec le chapitre pour envoyer auprès du roi une ambassade chargée de négocier une diminution du dernier impôt.
[Cité p. 81, n. i]. Le dimenche XXLIII' de juillet, aux Cordelliers.
Bernert de Varey et maistre Jaques Bennot ont fait leur rapport le pareil que le fit le dit Bernert aus dis conseillers vendredi derrain passé, sur quoy l'on a conclus que Ton mande briefment plus largement des
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gens delà ville en leur disans que la dicte somme seroit insupportable a la dicte ville et au pais et que l'on se lirast par devers ceulx de chapitre pour le plat pays leur dire ces choses, alln que la ville et plat pays ensemble envoyassent promptement une notable ambassade par devers le roy afin de lui remonstrer la povreté des dis ville et pays, afin de obtenir de lui le plus grant rebat que Ton pourra et quant les commisseres du dit aide seront venus que Ton leur responde que les dis ville et pays ont envoyé ou envoyèrent par devers le roy et jusques revenue l'ambassade, l'on ne pourroit payer la dicte somme; item, que quant Ton aura assemblé demain le pueple de la dicte ville que lors Ton eslise ceulx qui yront par devers le roy pour la cause dessus dicte,
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 42, r°-v°.)
PIÈCE CLIII
1435, 25 juillet. Loches. — Lettre de Charles VII aux généraux conseillers ordonnez sur le fait et gouvernement de toutes ses finances, leur enjoignant, après avoir fait prêter serment à Nicolas Henry, chargé de recevoir dans la ville et Vélection de Lyon l'équivalent des aides établi pour quatre ans et la portion de Vaidc de 120.000 francs imposé à Vélection, de le mettre en possession de sa recette.
[Voir p. 80-81 et p. 291]. (Copie sur papier.)
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx, les generaulx conseilliers par nous ordonnez sur le fait et gouvernement de noz finances, salut et dilection. Savoir vous faisons que pour la bonne relacion qui faicte nous a esté de la personne de Nycolas Henry et de ses scens, loyaulté et bonne diligence icellui avons commis et ordonné, commectons et ordonnons par ces présentes a recevoir en la ville et élection de Lyon Taide et équivalent que présentement faisons mectre sus pour quatre ans a venir pour et ou lieu des aides que avons abolies et mises sus, ensemble la porcion de l'aide de VI^^ mil frans que faisons mectre sus avecques le dit équivalent aux gaiges qui par nous ou vous lui seront tauxez et ordonnez, auquel nous avons donné et donnons par ces dictes présentes povoir, auctorité et mandement especial de recevoir et fere venir ens les deniers de la dicte recepte et a ce contraindre, se besoing est, les collecteurs et autres qu'il appartendra a paier ce qu'ilz devront du dit aide par toutes voyes et manières acoustumées de fere pour noz propres debtes, cessans opposicions et appellacions; si vous mandons par ces mesmes présentes que prins et receu du dit Nicolas Henry les scremens et caucion acoustumez, icellui mectez et instituez ou faictes mectre et instituer en possession et saisine de la dicte recepte et l'en faictes et souffrez joir et user plainement et paisiblement et a lui obéir es choses
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louchans et regardans la dicte recepte, non obstant quelxconques ordonnances, mandemens et deffenses a ce contraires. Donné a Loches le XXV"'" jour de juillet, lan de grâce mil CGCC trente et cinq et de nostre règne le treziesme, soubz nostre seel ordonné en l'absence du grant.
Par le roy, Chaligaut.
(Arch. mun. de Lyon, CG 290, n° 12^)
PIÈCE CLIII bis
1435, 31 juillet. — Lettre des généraux conseillers ordonnés par le roi sur le fait et gouvernement de ses finances aux élus sur le fait des aides ordonnez pour la guerre en la ville et élection de Lyon, leur ordonnant de prendre serment et caution de Nzcoias Henri, commis à percevoir en ladite élection Vaide et Véquivalent mis sus pour et au lieu des aides et la portion de Vaide de iSn.OOO francs imposée à la ville.
[Voir p. 80-81 et 291]. (Copie sur papier.)
Les generaulx conseilliers ordonnez par le roy nostre sire sur le fait et gouvernement de ses finances aux esleuz sur le fait des aides ordonnez pour la guerre en la ville et élection de Lyon, salut. Nous vous mandons et commectons par ces présentes que de Nicolas Henri commis a recevoir par le dit segneur en la dicte élection laide et équivalent mis sus pour et ou lieu des aides et la porcion de l'aide de \'I^^ mil frans vous prenez et recevez les serement et caucion acoustumez a cause de la dicte recepte et Fen faictes et souffrez joïr et user plainement, paisiblement, en le mectant en possession et saisine d'icelle recepte pour les causes contenues es lectres patentes d'icelui segneur, cy atachées soubz l'un de noz signetz Donné le derrenier jour de juillet lan mil GCGCXXX cinq.
Gopie est. collacion faicte a l'original.
Haudri.
(Arch. mun. de Lyon, GG 290, n" 12',)
PIÈCE CLIV
1435, l'J août, Saint-Jaciueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé qu'on ferait demander au roi une diminution de l'aide d'Amboise.
[Gité p. 81, n. 2]. Le vendredi XIX*^ daousl, l'an dessus dit, a Saint Jaqueme.
Hz m'ont comandé que je aille après disner a la court des esleuz ou les commisseres les ont fait adjourner pour aler prendre la commission de la taille, et que toutes les excusacions que je pourray dire que je les die pour non prendre la dicte commission et ansoit s'il fault que je la preigne, je la prendray avec protestacion que les dis conseillers n'acceptent point la
somme contenue en la dicte commission pour ce qu'il est impossible que la peust paier; item et aussi car les dis conseillers n'ont aucune puissance de mectre denier sus sans la voulenté et consentement des
maistres des mestiers
Hz ont chargié Ilumbert de Varey d'aler a Albe Rive par devers Monseigneur de Gaucourt qui doit aler par devers le roy briefment pour savoir a lui s'il vouldroit prendre la charge de faire quicter par le roy a la ville une grant partie de la cocte a quoy est imposée ceste ville de l'aide d'Amboyse de laquelle la ville et le pays de Lyonnois sont a XII'" frans pour an durans quatre ans au lieu des gabelles et ceste ville en est a III™ VIII'- frans et l'on doneroit au dit segneur de Gaucourt s'il le puet fere ung cheval de cent frans et sur ce ont ordonné lettre de créance que portera le dit Humbert.
(Arch. mun. de Lyon, BB3, fol. 'j3 '" (i*f eta" paragraphes.)
PIÈCE CLV
1435, 24 août. Lyon. — Quittance délivrée par Petrequin Chncart, cliaiif/eiir, à Pierre Gantier, receveur de la ville de Lyon, de la somme de 56 réaux d'or (à 27 gros par réal) en déchar g e7n-'nt d'un prêt fait à la ville à la Saint-Jean l 'iSS Hire 1434), lors du séjour du roi dans cette ville.
[Citée p. 124, n. 1]. Je, Petrequin Choquart. changeur, confesse avoir heu et roialement receu de Pierre Guontier, receveur de la ville de Lion, la somme de sinquante et six reaulx d'or a XXII gros par real par la main de Mathieu Audebert, et ce an deschargement de la part et porcion de Mathieu Audebert et Michelet Buyatier du prest que je fis a la ville a la Saint Jehan IIIPXXXIIII, estant le roy en ceste ville, de laquelle somme de LVI et reaulx je me tien pour comptant. Donné a Lion, le jour de Saint Barthélémy, mil IIII"^ et XXX\'I, tesmoing mon seing manuel. *
P. Choquart.
(Arch. niun. de Lyon, CC 895, n" 18.)
PIÈCE CLVI
[1435] 7 septembre, Charlieu. — Lettre d'Humficrt de Beaumont au Conseil du roi, aux gens d'église cl aux luihitunts de Lijon, réclamant avec instance l'argent que le duc de Bo}irbon, lieutenant du roi, l'a autorisé à demander aux Lyonnais pour l'aider à lutter contre les Bourguignons.
[Citée p. !2o, n. 2]. ^Original sur p;tpier. Au dos, traces de scellement formant une sorte de croix rouge.)
A messegneurs du conseil du roy nostre sire, [les gens deglisc, eschevins et aultres bourjrois et habitans de Lion.
(Au dos. Presque illisible • à peu près complètement effacé.) Messeigneurs du conseil du roy, les gens d'église et eschevins en la ville de Lyon, je me recommande a vous ; comant vous savez bien, monsei^'neur le duc de Bourbon, lieutenant du roy nostre sire es marches de pardecza vous a ordonné que deussiez payer certayne summe d'argent pour aider a soubstenir moy et mes compaignons qui summes pardecza ou service du roy nostre sire et pour la garde de vous et aultres lez subo-iez du roy nostre dit seigneur et toutesfois vous nen faitez conte et pour ce je le vous escrips et si vous requiers une foys pour toutez que vous me payez incontinent, ce qui a esté ordonné; aultrement, je vous certiffie que je me payeray le mieulx que je pourray et le plus brief et pour ce tenez m'en pour excusé, car aussi fara bien le roy nostre sire et mon dit seigneur le duc, quant il seront informez de la chose ; si soit au plaisir Nostre Seigneur qui vous doint joye. Escript a Charlieu, le VII jour de septembre.
HUMBERT (de) BeAUMON.
(Arch. mun. de Lyon, AA 78, n°4.)
PIÈCE CLVII
1435, i) septembre, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle diverses mesures furent prises po7ir indemniser Etienne Boijnet. le représentant du connétable, qui a consenti à prolonger fusqu'ù Pâques le délai précédemment accordé aux Lyonnais pour payer les 600 francs dus à celui-ci.
[Cité p. 81 n. 6]. Le vendredi IX® jour de septembre, a Saint Jaquème.
Estienne Boynet, marchant de Poictiers aiant puissance de recevoir les VP frans deuz a Monseigneur le connestable que Ion lui devoit avoir paie a la Saint Barthelemi derrain passé sur peine d'en paier ou XIIIP ou XXIL frans a prolongié le dit terme de la dicte Saint Barthelemi jusques a Pasques prouchain vannant parmy cent livres tournois que l'on donne au dit Estienne pour ses despens qu'il a fait d'estre venu de Poictiers en ceste ville deux ou trois fois depuis un an ença, desqueulx Hugonin Bonnet lui en fînera incontinent trente livres sus la terre estrange dont le mandement lui fut passé le dimenche XXVIII'' jour d'aoust derrain passé et les sexante dix livres restans a paier des dis cent livres lui seront paiez aus dites Pasques avec les dites VF livres, parmy ce aussi que Ion lui rendra obligié l'un des fermiers des fermes prouchain vennant ou autre souffisant pour les dictes \'L LXX livres a les lui paier aus dites Pasques prouchain vennant, et sera obligé icellui rcspondantau dit Estienne corps et biens comme pour les propres deniers du roy en son propre et privé nom et sera baillée la dicte obligance a Pierre OlTrey lequel il a commis
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pour lui en ceste partie, decy a la Toussains prouchain vennanl, et le dit Pierre Olï'rey sera tenu de baillier roblig^acion qui paravant avoit esté faicte au dit Monseignieur le connestable par aucuns des conseillers de la dicte somme des dis VP francs en lui baillans a la dicte Toussains l'autre obligacion des dictes VI<= LXX frans, et au cas que l'on fauldroit de bailler la dicte obligacion a la dicte Toussains et qu'il ne seroit paie entièrement aus dites Pasques, ceste pache sera nulle et de nulle valeur, mes paiera l'on au dit Monseigneur le connestable tout son debte sans aucun rabat, et fera le dit Estienne Boynet actendre et acomplir au dit Monseigneur le connestable les prolongacion et autres paches dessus dictes, et les dis conseillers, en tant comme les touche, excepté Mandro et aussi le dit Estienne Boynet ont juré et promis icelles paches actendre et acomplir les ungs aux autres, presens a ce Pierre Archambaut et Jehan Maniglier, tesmoings.
Hz ont esleu Ilumbert de Varey pour aler par devers le rov obtenir le plus grand rabat qu'il pourra des III™\Tir frans a quoy la ville est imposée chacun an des llll ans a venir pour sa porcion des XII'" frans a quoy la ville et le pays ont esté tauxés pour chascun des dis IlII ans de laide mis sus au lieu des gabelles et lui baillera l'on pour eues XL rovaulx
d'or
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol 44"°.)
PIÈCE CLVIII
1435, 14 septembre^ Saiiit-Jatiueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle Humbert de Varey fut riiar(/c d'aller auprès du roi pour lui demander une diminution des 3.S00 francs dus par la ville au fisc.
[Cité p. 81 n. 5] le mardi XIIII'' joi^i' <^6 septembre, a Saint Jaqueme.
Hz ont baillé la charge a Ilumbert de Varey présent d'aler par devers le roy pour avoir le plus grant rabais qu'il pourra des III'"VIIP frans a quoy la ville a esté imposée par les commisseres a sa part et porcion tant de l'aide de VI^'' m. frans comme de l'aide au lieu des gabelles et pour pluseurs autres besoingnes, desquelles ilz ont chargie et ce aux gaiges de deux reyaulx d'or pour jour, tant comme il demourra ou dit voyage et partira demain a matin et a juré aux sains d'aler besoingner et revenir le plus brief et le plus diligemment qu'il pourra sans prendre autre charge que le fait de la ville, et lui a l'on baillé XL reyaulx deues et s'il obtint aucunes lettres, l'on lui rendra et payera oultre ses dis gaiges, ce qui ly cousteront les dites lettres, en seaulx, escriptures et autrement.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 45'o.)
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PIÈCE CLIX
1435, 28 novembre, Charlieu. — Lettre d'Humbert de Beaumont aux Lyonnais, leur annonçant que, jusqu'au paiement des 200 francs encore dus par eux pour la. garde de Charlieu, il retiendra prisonnier Morellet. le Viste.
[Citée p. I20, n. 2]. (Original sur papier.)
A vous messegneurs lé scindices el autres habitans de la ville de Lion, plaise vous savoir que plusieurs foys jay tramis devers le tresourier de Beaujelais pour avoir certain argent, lequel estoit ordonné de lever sur vous et sur autres lieux per monseigneur le duc de Bourbon comme lieutenant du roy nostre sire pour la garde du prieuré de Charlieu et duquel argent est deu par vous la somme de deux cens frans et pour ceste cause je détiens et detiendrey Morelet le Viste jusques a ce que moy et les compaignons qui sûmes au dit prieuré serons contens et payés; laquelle chose je vous certiffîe estre vraye soubz mon seign manuel mis en ceste présente cedule. Donné a Charlieu, le dimenche XXVIII® jour de novembre^ l'an mil 1111"^ trente et cinq.
HcMBERT Beaumon (sigu. autographe).
(Arch. mun. de Lyon, AA 78, n° 5.)
PIÈCE CLX
(1436) 9 janvier. Tours. —Lettre de Charles Ml à Pierre Aalant, Jacques de Canlers, ses secrétaires, et aux élus du Lyonnais, leur prescrivant d'exiger des Lyonnais leur quote-part de l'aide mis exclusivement sur les aisés, à cause de l'impuissance où se trouve le plat pays de rien payer, par suite des ravages des gens de guerre.
[Citée p. 87, n. 3]. [Pièce sur parchemin. Au bas, (races 1res faibles dun sceau plaqué en cire rouge, aujourd'hui disparu).
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx secrétaires, maistres Pierre Aalant et Jaques de Canlers, et aux esleus sur le fait des aides en la ville et élection de Lyon, salut.
Comme pour plusieurs grans charges que avons eues a supporter en la saison d'esté derrenierement passée, tant pour plusieurs grans armées et passages de gens de guerre qui vivoient sur noz pais et seigneuries a la grant charge et dommage de noz bons subgez, lesquelz gens de guerre avons fait passer et tirer es frontières de noz ennemis oultre la rivière de Loire et aussi pour plusieurs autres grans charges et affaires, que neccessairement avons eues a soustenir, nous ait convenu faire plusieurs grans despenses, esquelles toutes noz finances tant de demaines que d'aides,
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monnoyes et d'autres noz receptes ont esté employées, et soit ainsi que de présent ayons plusieurs grans et nouvelles charges a supporter tant pour logier es dictes frontières d'ennemis très grant nombre de gens d'armes et de trait qui estoient logez en plusieurs places en la frontière de Bourgogne et de Picardie, lesquelles a fallu vuider par le moyen du traictié de paix faicte entre nous et nostre très cher et très amé frère et cousin le duc de Bourgoigne, lesquelz qui n'y eust hastivement pourveu, retournoient tous vivre sur les champs es païs de par deçà la dicte rivière de Loire et pour faire retourner es dites frontières d'ennemis aucuns des dis gens de guerre qui depuis le dit passage sont retourne/ d'oultre la dicte rivière vivre sur le plat païs a nostre très grant desplaisance et charge de noz subgez comme aussi pour le recouvrement de certaines places qui très briefment a l'aide de Dieu entendons recouvrer, pour lesquelles charges supporter nous est neccessité avoir prestement certaine grant finance, laquelle ne povons recouvrer sans aide de noz subgez, et pour ce que de noz pauvres subgez du plat païs qui ont esté totalment foulez et gastez par les gens de guerre, qui moult longuement ont vesqu sur eulx et aussi des pouvres laboureurs de braz et autres gens de povre et petit estât a présent retraiz et demourans en bonnes villes, ne nous pourrions aider en ceste partie, veu mesmement que encores n'ont peu paier ne fournir a noz aides passées, par grant et meure deliberacion de plusieurs grans seigneurs de nostre sang et des gens de notre grant conseil, ayons ordonné et conclud estre prestement et hastivement levé et cueilli sur tous habitans laiz et praticiens, marchans, gens de mestier aisiez et autres ayans faculté et puissance des villes et lieux de noz païs de Languedoil certaine somme de deniers, de laquelle nous avons chargé la dicte ville et élection de Lyon, de la somme de deux mil livres tournois ; nous vous mandons et commectons par ces présentes que la dicte somme de deux mil livres tournois, avecques les fraiz, pour ce neccessaires, vous incontinent asseez, tauxez et imposez ou faites asseoir, tauxer et imposer en la dicte ville et es autres villes et lieux de la dicte élection et païs de Lyonnois sur tous les habitans d'icelle ville et païs de la condicion dessus dicte, privillegiez et non privillegiez, le plus justement et également que faire se pourra, le fort portant le foible et eu regart a leurs facultez et puissances et au fait de leurs marchandises et pratiques, et icellcs sommes faites incontinent et hastivement pour les causes dessus dictes cueillir, lever et recevoir par le receveur a ce commis de par nous, en contraignant et faisant contraindre les tauxez et imposez a la dicte somme a paier au dit commis leur taux et impost d'icelle par j)rinse et explectacion de leurs biens meubles et héritages, emprisonnement de leurs personnes et autrement, comme il est acoustumé de faire pour noz propres debtes et
non obstant quelzconques opposicions ou appellaclons; toutesvoies, se de partie a partie naist débat ou opposicion, les dis taux et impostz premièrement paiez par manière de provision, vous esleuz, faites entre les parties oyes bon et brief droit. De ce faire vous donnons povoir, auctorité, commission et mandement especial, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgez que a vous et a voz commis et députez en ceste partie obéissent et entendent diligemment. Donné a Tours le IX* jour de janvier, l'an de grâce mil GCGC trente et cinq et de nostre règne le XIIII* Ainsi signé par le roy en son conseil. D. Bi;dé.
Contenue dans une lettre adressée (de Lyon le i 4 février 1436) aux consuls de Lyon par Pierre Aalant, Jacques de Canlers et les élus, taxant Lyon a 840 livres pour l'aide de 2.000 l. demandé à l'élection du Lyonnais, payables avant le i 5 mars).
(Arch. mun. de Lyon, CG 3o5, n° 12.)
PIÈCE CLXI
(143G) 9 janvier, Tours. — Copie d'un mandement de Charles Vil « aux (jénéraux conseillers » par lui « ordonnez sur le fait et gouvernement de toutes » ses «finaîices », leur prescrivant de mettre Pierre Perenes en possession de ses fonctions de receveur particulier en l'élection de Lyon de Vaide imposé récemment sur les personnes aisées du royaume pour la fortifiration des places situées sur ht frontière des Anglais.
[Gitée p. 87, n" 5J. (Copie sur papier.)
(En marge) [Cop]pie de la puissance de Pierre Perrenes, clerc de Paumier, le recevoir de la ville de Lion IIP et XX livres pour messire de Harecourt.
Coppie.
Gharles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx les generaulx conseillers par nous ordonnez sur le fait et gouvernement de toutes noz finances, salut et dilection. Gomme pour Testablissement des places estans en la frontière des Anglois noz ennemis^ et par ce moyen de charger les païs de nostre obéissance de gens darmes et de trait venans sur iceulx et pour autres causes contenues en certaines noz lettres patentes pour ce faictes, nous par icelle ayons ordonné certain ligier aide estre présentement imposé cueilli et levé sur tous marchans particuliers et autres gens aysiez et puissans tant de noz bonnes villes que d autres lieux de nostre pais de Languedoil, et pour ce soit besoing de commectre a la recepte du dit aide en chacun païs aucune personne souffisante et solvable, savoir faisons que pour la bonne relacion a nous faicte de la souffisante loyaulté et diligence de Pierre Perenes icellui avons commis et ordonné, et par ces
présentes commectons et ordonnons receveurs particuliers du dit aide en la ville et élection de Lyon, a tel/, gaig-es ou taux que par nous ou vous lui seront pour ce ordonnez, et par ces dites présentes, lui avons donné et donnons plain povoir de faire venir ens et recevoir le dit aide, et a ce contraindre comme pour noz propres debtes tous ceulx qui imposez y seront, selon la teneur de nos dites autres lettres. Sy vous mandons que prins et receu du dit Pierre Perenes le serement acoustumé vous le mectez ou faiçtes mectre en possession de la dicte recepte, et lui faictcs quant a ce obéir et entendre de tous ceulx qu il appartendra en la maniera accoustumée, et ainsi le voulons estre fait et par ces mesmes présentes mandons a tous noz justiciers et officiers, a leurs lieuxtenens et achacund'eulx sur ce requiz que en ce faisant lui facent donner plaine obéissance, et lui prestent et donnent tout confort, aide et prisons, se mestier est. Donné a Tours le IX" jour de janvier, Pan de grâce mil GGGGXXXV et de nostre règne le XIIH™". Par le roy en son conseil.
Bldé.
(Arch. mun. de Lyon, CG SgS, au dos du n» 24).
PIÈCE CLXII
[143G] 23 janvier, Chinon. — Lettre (close) de Charles VU aux Lyonnais, leur ordonnant d'obéir à ses secrétaires Pierre Aalant et Jacques de Canlers, qu'il envoie auprès d'eux.
[Gitée p. 87, n" 5]. [Original sur parchemin. Au dos, sceau du secret en cire rouge plaqué sur un carré de parchemin.)
A noz chiers et bien amez les conseillers de la ville de Lyon (sur la queue du parchemin.)
De par le roy.
Ghiers et bien amez, nous escrivons présentement et faisons savoir a noz amez et feaulx secrétaires maistres Pierre Aalant et Jaques de Can- 1ers, certeines choses qui bien touchent le bien de nous et de nostre seigneurie pour ycelles vous dire et exposer de par nous. Si les créez de ce que par nous vous diront comme feriez nous mesmes et a Texecucion des dictes choses qui sans grant perte pour nous ne puent souffrir delay, vous ayez et gouvernez selon que y avons fiance en telle manière et si obeissaurnent que tousjours doyons estre contens de vous et vous avoir en faveur de ce en plus grande recommandacion. Donné a Ghinon, le XXIIPjour de janvier.
Ghaui.es. HiuÉ.
(Arch. mun. de Lyon, A.\ 22, n" .40).
Univ. de Lyon. — Caii.lkt 29
PIÈCE CLXIII
[134G] 24 janviier, Tours. — Lei^re de Charles Vil à Pierre Aalant et à Jacques de Caiilers, leur enjoignant de veiller à la levée dans la ville de Lyon et le pays du Lyonnais, de la somme de 2.000 francs, représentant leur . quote-part de l'impôt élabli sur les marchands et les aisés des vitles de son obéissance, situées « deçà les rivières » et de charger Jean Paumier de la recette de cet impôt.
[Voir p. 87]. {Copie sur papier).
A noz amez et i'eaulx secrétaires, niaistres Pierre Aalant et Jaques de Canlers.
De par le roy.
Noz amez et feaulx, pour subvenir a ancuns noz urgens et presens affaires nous a convenu mectre sus et fere imposer présentement sur les merchans, gens de pratique et autres habitans aisiez et puissans des villes de nostre obéissance deçà les rivières certin legier et moyen aide dont la ville de Lyon et le pais de Lyonnois ont esté pour leur porcion du dit aide tauxez a la somme de deux mil frans tant seulement, pour lesquelz impostz vous envoyons noz lectres de commission avecques lettres clouses de créance sur vous adreçans aux conseilliers de la dicte ville de Lyon et aussi la commission du receveur, en laquelle a espace pour mectre le nom, et de ceste matière avons fait parler en nostre présence et conseil aux messaigés et envoyez devers nous de par ceulx de la dicte ville, lesquelz avons au jourd'uy expédiez. Si vous mandons et expressément enjoignons que après ce que par bonne manière aurez dit et remonstré aus dis conseillers du dit lieu de Lyon la neccessité de nos dictes affaires et la bonne obéissance que au regart de ce et du dit aide avoins trouvée et trouvons en nous autres subgiez et bonnes villes de par deçà, vous appeliez avec vous noz esleuz et autres officiers du dit Lyon, telz que bon vous semblera, imposez raisonnablement tant en la dicte ville de Lyon que autre part ou dit pais et faictes diligement venir ens la dicte somme selon la forme et teneur de nos dictes lectres de commission et comme par icelles pourrez congnoistre nostre entencion avecques ce que sera besoing pour les fraiz neccessaires et mecteza la dicte recepte Jehan Paumier, se chargier s'en veult, et sinon tel autre ydoine et souffisant que adviserez, et faictes que la dicte somme nous soit diligement envoyée par deçà pour aidier a conduire nos dictes affaires qui sans inconvénient ne peuvent souffrir delay. Donné a Tours, le XXIIII^ jour de janvier.
Charles. Budé.
(Arch. mun.de Lyon, CC 290, n' 11 ^),
PIÈCE CLXIV
(1436) 23 janvier. — Lettre des généraux conseillers ordonnés par le roi sur le fait et (jouvcrrienient de ses finances aux élus ordonnés sur le fait des aides en la ville et élection de Lyon, leur enjoignant de mettre Pierre Perenes en possession de Voffice de receveur particulier de Vaidc « mis sus » pour « restablissement des places estant en la frontière des Anylois » auquel il a été nommé par le roi.
[Citée p. 87, n. 5]. (Copie sur papier.)
Goppie de Texpedicion.
Les generaulx conseillers ordonnés par le roy noslre sire sur le fait et fi^ouvernement de ses finances, aux esleuz ordonnez par le dit segneur sur le fait des aides, en la ville et élection de Lyon, salut.
Nous, par vertu des lettres d'icellui seg-neur, ausquelles ces présentes sont atachées soubz l'un de noz signelz faisans mencion de Pierre Perenes, lequel le roy nostre dit sire a commis et ordonné receveur particulier de l'aide présentement mis sus, en la dite ville et élection pour l'establissement des places estant en la frontière des Anglois, vous mandons et commectons que prins et receu du dit Perenes le serement accoustumé, vous icellui mectez en possession et saisine du dit office de receveur et lui faictes obéir, et entendre de tous ceulx qu'il appartendra, tout ainsi et par la fourme et manière que le roy nostre dit segneur le veull et mande par icelles lettres. Donné soubz noz signetz le XXIII" jour de janvier lan mil CCCCXXXV. Jehan du Croiset.
(Arch. mun. de Lyon, CC SqS, n° 24).
PIÈCE CLXV
1430, 14 août. — Quittance délivrée par Pierre Perenes, aux consuls de Lyon, d'une somme de 210 livres versée par Jean Gantier pour leur portion de Vaide.
(Sur papier). Je, Pierre Perenes, commis dessus nommé, confesse avoir eu et receu des conseillers, manans et habitans de la ville de Lyon pour partie de leur porcion de laide dont dessus est faicte mencion, la somme de deux cens dix livres tournois par la main de Pierre Gontier, receveur pour la dite ville, de laquelle somme de IL' X livres je quicte la dite ville, le dit receveur et tous autres. Tesmoing ceste dite cedule escriple et signée de ma main, le XIIII" jour daoust, l'an mil C(XCXXX\'l.
Pi;iîlm;s.
(Arch. mun. de Lyon, GC ;')<)."), n" 24). (Au bas de la pièce précédente).
PIÈCE CLXVI
(1436) 7 février, Sainfc-JaquemG, — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut proposé de lever une taille d'une maille pour payer une partie des LOOO francs dus pour les deux premiers termes de Vaide au lieu des gabelles, et de demander aux Etats de Poitiers la remise du surplus, après quoi on désigna la délégation chargée de représenter la ville aux États de Poitiers.
[Cité p. 82, n, 1 et 4]- I-e mardi VIP jour de février, Tan mil IIII^ XXXV, a Saint Jaqueme.
Hz ont conclus que pour payer partie des XIX^ frans deuz pour les deux premiers termes de l'aide mise sus au lieu des gabelles que l'on lieve une taille de maille pour livre a la guise acoustumée et partie du surplus se fornira des arrérages et du remenant l'on se essayera d'avoir rabat aux trois estas qui seront briefment a Poictiers, excepté Mandro, Jehan Dodieu et certains autres qui ont dit qu'il ne souflira pas de maille et que l'on ne puet mectre sus moins de ung denier pour livre, puisque l'on lèvera les arrérages, actendu que Aynart de Villenove et Jehan de Ghaponnay qui viennent devers le roy ont rapporté que l'on leur a dit que l'on n'aura point de rabat des dis deux premiers termes, mes que sur les autres termes a venir l'on fera nouvelle ordonnance aus dis trois estas, actendu aussi que les dis arrérages seront bien neccesseres a paier les VP frans deuz a Monseigneur le connestable et les trois ou quatre cens livres deues a PetrequinChocart, changeur, demourant ou dit Lion etont protesté le dit Mandro et autres dessus dis que quelque inconvénient qui s'en puist ensuir ne leur tourne a dommaige mesmement, car ilz sont tousjours prests de paier leur porcion du dict aide a rayson de ung denier pour livre.
Hz ont aussi conclus que l'on face la plus diligent poursuite que l'on pourra faire contre maistres Jehan le Viste, Jaques de Canlers ' et Pierre x\alant, commisseres et refTormateurs, qui ont escript au roy par Guillemin Cloet contre vérité, que l'on les a cuidié tuer a Lion s'ilz ne se feussent briefment retrais a Anse, et que pour ce faire l'on a fait assembler le pueple de la dicte ville, ainsi comme l'on rapporté les dis Ghaponnay et Aynart de Villenove ausqueulx le roy l'a fait dire en son grant conseil et en sa présence et lesqueulx respondirent qu'il n'en estoit riens.
Hz ont aussi conclus que l'on envoyé aux trois estas de Languedoil mandés a Poicliers au X' jour de ce présent nioys, c'est assavoir Estienne de V^illenove et Estienne Guerrier adjournés en personne pour le fait des dis commisseres et avec eulx Jehan ou Jule Baronnat pour les marchans,
i Sur Jacques de Canlers, notaire et secrétaire du roi, voir la notice de M.A.Thomas, dans les Étals provinciaux de la, Frante centrale sous Charles VII, t. 1(1879), p. 3oi.
afin que qui vouldroit mectre les aides sus que le dit Baronnat soit présent pour les dis marchans alin d"y obvier le mieulx qu'il pourra et au regart de moi Roulin, procureur, qui pareillement suis adjourné en personne, les dis Esfienne de \'illenove et "Guerrier me excuseront et se comparistront pour moy et pour les autres conseillers et je demourray pour les affaires communs, actendu que les dis Aynart de Villenove et Chaponnay ont rapporté que Monseig-neur le chancellier de France et Monseigneur Christoile de Ilarcourt leur distrent a leur départie devers le roy qu'il n'estoit ja besoiny que je y alasse, actendu les all'aires tant du roy que de la dicte ville ou il falloit que je l'eusse continuelment comme procureur et saichant mieulx les fais de la ville que nul autre.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3, fol. 52^o-53ro.)
PIÈCE CLXVII
(1436) 12 février, aux Cordeliers — Procès-verbal d'une réunion des consuls au cours de laquelle il fut décidé qu'on demanderait à Pierre Aalant et à Jacques de Canlers de prendre patience au sujet de V «.aide au lieu des gabelles » et de V emprunt de 2.000 francs jusqu'au retour des délégués envoyés aux États de Poitiers, mais qu'en cas de refus, on lèverait une taille d'un denier pour faire face aux difficultés du moment.
[Cité p. 82, n. 5], Le dimenche XII'' jour de février, aux Gordelliers.
Hz ont conclus que messires les conseillers aillent incontinent par devers maistres Pierre Alant et Jaques de Canlers et prendre d'eulx le plus long terme ou delay que Ton porroit jusques l'on eust esté par devers le roy aux trois estas, et qui ne pourra avoir le dit delay, que l'on preingne d'eulx le meillieur marchié et la plus aisée cocte que l'on pourra de l'emprumpt de 11*^ frans tant sus la ville comme sus le plat pays, et puis Ton s'assemblera de rechief pour mectre sus ce que l'on verra estre neccessere selong ce que l'on pourra appoinctier avecque les dis commisseres et aucuns ont dit que ceulx qui yront par devers le roy aux trois estas preingnent avecque le roy la meillieur pache que l'on pourra tant du dit emprumpt comme des XIX'^ frans deuz de l'aide au lieu des gabelles et aucuns ont dit que l'on meist ung denier sus pour en prendre ce qui seroit neccessere selong Tacors que l'on auroit prins avec les dis commisseres, et avecque ce que Ton envoyé incontinent deux des adjournés aux trois estas et ceulx qui demourront feront sus les choses dessus dictes, le mieulx qu'ilz pouront et linablement ilz ont tous conclus que les conseillers vieulx et nouveaux puissent mectre sus, quant bon leur semblera, tel som.me qu'ilz verront estre neccessere jusques a ung denier pour faire sus les choses dessus dictes le mieulz qu'ilz porront.
(Arch. Munie, de Lyon, BB :5, fol. ôaro-o).
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PIÈCE CLXVIII
(143G) 13 mars. — Ordre des rjénéraux des finances au receveur de Vaide levé pour le ravitaillement d'Orléans et au receveur de l'aide mis sur les aisés en 1430, de décharger les Lyonnais, conformément à une lettre du roi, des 400 écus d'or à eux demandés pour le ravitaillement d'Orléans 'et des 420 livres par eux dues du second aide.
[Voir p. 86 et 87]. (Original sur parchemin. Au bas et à gauche, traces de scellement sur cire rouge.)
De par les g-eneraulx conseillers du roy nostre sire sur le fait et gouvernemant de toutes ses finances, receveur en la ville de Lyon de ce qui y fu pieça ordonné estre levé pour l'advitaillement d'Orléans et vous receveur de l'aide qui derrenierement y a esté ordonné estre levé sur officiers, praticiens, marchans et autres '^ens de puissance plus a plain declairé es lettres du roy nostre dit seigneur, ausquelles ces p»-esentes sont atachées soubz l'un de noz signetz, tenez les habitans de la dicte ville de Lyon, quictes et paisibles de la somme de quatre cens escus d'or quilz dévoient paier du dit advitaillement et ausssi de la somme de quatre cens vint livres tournois, lesquelles sommes icellui seigneur leur a données et quictées pour les causes contenues es dites lectres, ainsi et par la forme et manière que le roy nostre dit seigneur le veult et mande. Donné soubz nos dis signetz, le XIIP jour de mars, l'an mil CCCC trente et cinq.
J. DE Dijon, (Arch. mun. de Lyon, CC 3o5, no i4).
(Le texte des lettres patentesauxquellesilestfait allusionsetrouveCC3o5, n" i3 : elles sont datées du 4 mars i436, Poitiers (n. st.) (Parle roy en son conseil, Gourtinelles). Elles nous apprennent que l'aide sur les aisés a été volé par les Etals de Poitiers et que les Lyonnais avaient été taxés à 840 livres : ils avaient été taxés à 400 ecus d'or pour le ravitaillement d'Orléans. Ces lettres sont adressées aux généraux des finances.
PIÈCE CLXIX
142G, 20 juin, Lyon (.laixlin do Roanne).— Lettres patentes des consuls notifiant la remise par le receveur Pierre Gontier à Chateauvillain de 11 royaux d'or pour un voyage fait auprès du roi afin d'excuser les liabitants des rassemblemeJits faits aux Cordeliers.
[Voir p. 124, n. 2.] Aynartde Villenove, Girertde \'arey, Jehan de Chaponnay, Robert Curt, Pierre Turin, JuleBaronnat et Jehan Brunicart, ci tiens etconsulzde la ville de Lion, savoir faisons que Pierre Gontier, receveur des deniers communs de la dicte ville a baillié et délivré des deniers, de sa dicte recepte par nostre commandement et du consentement des commis
aux arrérages des tailles nommés au registre d'aujourd'ui a Chasliauvillain le poursuivant la somme de unze royaulx d'or qui lui estoicnl deuz pour ung voyage qu'il a fait par devers le roy, Nostre Sire, lui porter lettres, d'excusacion d'aucuns blâmes et reproches que aucuns avoient mis avant par devers le roy contre les habitans de la dicte ville a cause de certainnes assemblées naguieres faictes aux Cordelliers, combien que les dictes assemblées aient esté faictes en toute vraye obéissance envers le dit seigneur. Si voulons et mandons aux auditeurs des comptes du dit Gontier que les dis XI reyaulx d'or ilz lui rebatent de sa dicte recepte en ses dis comptes sans aucun contredit. Donné a Lion ou jardin de Roanne, le XX" jour de juing, Tan mil CGCCXXXVI.
Par messegneurs les consuls dessus nommés. P. de Matiscon. (Arch. mun. de Lyon, CG SqS, n° 27.)
PIÈCE CLXX
1436, 13 juillet, Lyon (Chapelle Saint-Jaqueniie). — Maudemenl des consuls de Lyon à Pierre Gontier, receveur des deniers comntuns de la ville, lui prescrivant de remettre à Pierre Perènes, clerc de Paumier, receveur de l'aide « mis sus » pour le ravitaillement des places situées sur la frontière des aides de 210 l. (en 140 roijaux d'or) pris sur les aides en déchargement des 420 livres représentant la quote-part due par la ville du dit aide.
[V^oir p. 87]. Jaques Bennot, licencié en loiz, Aynart de \'illenove, Girert de Varey, Jehan de Ghaponnay, Robert Gurt, Pierre Turin et Jehan Brunicart, citiens et consulz de la ville de Lion, a Pierre Gontier, receveur des derniers communs de la dicte ville, salut. Nous vous mandons par ces présentes que des deniers de vostre recepte et par especial du novel trehu mis sus les blés trespassans par la dicte ville, vous baillez et délivrés a Pierre Perrenes, clerc et serviteur de Paumier et receveur de certain aide mis sus par le roy Nostre Sire et pour ravitaillement et establissement des places estans en la frontière des Englois, c'est assavoir la somme de sept vins reyaulx d'or pour deux cens et dix livres tournois, et ce en deschargement de quatre cens et vint livres tournois, a quoy cesle dicte ville a esté imposée pour sa porcion du dit aide, et parmy rapportant ce mandement et quictancedu dit Pierres les dis \'II'''' reyaulx d'or vous seront alloués en voz comptes et rebatus de vostre dicte recepte des dis blés sans aucun contredit. Donné a Lion en la chapelle Saint Jaqueme, le vendredi XIII'' jour de juillet, l'an mil IIII^ XXX\'I. Par messires les conseillers dessus nommés. Pierre Matiscon.
(Arch. mun. de Lyon, CC 895, n" 23.)
La quittance (de ces 210 1. 1.) de Pierre Perenes forme le n° 24. Elle est datée du 14 août i43(».
PIÈCE CLXXI
[143G] 18 août, Tours. — Lettre (close) de Charles VII, défendant aux Lyonnais de faire paijer les aides à Jean Caille, élu de Lyon, attendu que les officiers royaux sont exempts de ces impôts.
[Voir p. 272-278]. (Original sur parchemin. Au dos^ faibles traces de scellement en cire rouge.)
A nos chiers et bien amez. les consueilliers, auditeurs, manans et habitans de nostre ville et cité de Lyon. (Sur la queue de parchemin ayant enveloppé la pièce.)
De par le roy,
Chiers et bien amez, nous avons entendu que jasoit ce que les esleuz et autres noz officiers sur le fait des aides ordonnés pour la guerre doivent estre et sont de droit exemps de contribuer aus dites aides et ont joy et usé de ce et encores sont en nostre royaume, neantmoins vous de vostre auctorité y avez assis et imposé nostre amé Jehan Caille, ung des esleuz sur le dict fait en nostre ville et cité de Lyon, et l'avez contraint et contraignez a contribuer a iceulx aides, que est directement venir contre les ordonnances royaulx sur ce faictes et contre noz gré et voulenté, considéré ce que dit est et plusieurs services que icelui Jehan Caille nous a faiz, dont nous sommes très contens, et pour ce que voulons icelui Jehan Caille estre traictié favorablement, nous voulons et vous mandons expressément que doresenavant vous ne le contraignez ou faictes contraindre en quelque manière que ce soit sur tout le service et plaisir que faire nous desirez. Si gardez que en ce ne faictes aucune faulte sur tout que doubtez, mesprandre envers nous et telement vous y gouvernez que plus ne vous en convengne escripre, car nous n'en serions pas contens et se ainsi le faictes, nous en aurons vous et voz afferes pour plus especialment recommandez. Donné à Tours le X\'I1I'= jour d'aoust.
Charles. Munerat.
(Arch, mua. de Lyon, AA 68, n" g.)
PIÈCE CLXXII
[1436] 18 août, Tours. — Lettre (close) de Charles VII, prescrivant aux consuls de payer immédiatement les sommes qu'ils doivent encore verser entre les mains du vicomte de Conches, receveur en Lyonnais, d'un aide dont la quote-part se monte pour Lyon à 3.800 livres, sur lesquelles 1.200 livres seulement ont été perçues.
[Voir p. 83, 82 et 291]. (Original sur parchemin, extrêmement mutilé et défiguré par d'énormes trous. Nous avons mis entre crochets les pas-
sages restitués. Au dos, on lit quelques traces imperceptibles de scellement. L'adresse a disparu avec la queue de parchemin sur laquelle elle était écrite.)
De par le Roy,
Chiers, et bien a[mez, vous] le savez, comme de l'aide équivalent aux aides, nostre ville de Lyon a esté tauxée et imposée a la somme de troys mil huit cens livres tournois pour laquel[/e somme rjecouvrer, nostre amé le viconte de Conches par nous commis a recevoir le dit aide ou païs de Lyonnois a pieça esté par devers vous en ait [prjins paiement, lequel pour les reffus et delaiz qui lui en furent faiz, ainsi que par lui avons sceu, list mectre en arrest, en nostre hostel de Rouenne, vous [/e*J conseillers de nostre dicte ville et par vous lui furent sur ce paie/, environ XIl^^ 1. t. et pour trouver et faire finance du s[eu]rplus fut par le consentement [de /jjluseurs d'entre vous, mesmement de la plus grant partie des maistres des mestiers, ordonné estre levé en icelle nostre ville certaine taille de ung [c/ente]r pour livre sur entre vous et ce moyennant, fut osté le dict arrest, espérant le dit viconte avoir parce le payement de ce qui lui reste a paier de la dicte [somme] et icelui estre pour lui en bonne seureté, et depuis ces choses a certaine vostre assemblée avez advisé faire cesser le dit denier et ordonné que ce qui est encore deu de la dicte somme se prandroit et trouveroit sur pluseurs qui doivent grans arreraiges de noz aides passées et aussi des revenus et [prouff]iz de nostre dite ville, et pour ce trouver furent ordonnées certaines personnes d'entre vous pour en veoir les comptes et faire paier les dis arreraiges, [e]t pour ce que non obstant toutes ces choses n'avez encores parpayé la dicte somme restant, et que icelle somme est ordonnée et assignée pour le fait de la despense du maitre de nostre host[e]l, [receueu jr du dit aide n'est plus deu aucunes restes en quelconques autres noz païs pour icelle prestement recouvrer de vous, renvoyons d'entre l_nous nostre dit] viconte. Si vous mandons très expressément et sur tant que doubtez nous desplaire que cessans tous delaiz et excusacions vous fa[ciez par majniere que la dicte somme restant de vostre dit taux d'icelui aide lui soit prestement paiée et baillée tellement qu'il en puisse contenter et paier les march[c7H5, si comme] elle est deue, et qui pour ceste cause aux seuretez de vous et des provisions par vous trouvées sur le dict paiement vont ou envoyent par delà [recouvrer]., et pour ce ne leur fectes faire grant despense, car en vostre resfuz ou deiay lui avons ordonné procéder et faire procéder par voye d'execucion su[rous]s et voz biens et sur les droiz et revenues de nostre dicte ville et autrement, selon noz lettres patentes a lui sur ce baillées. Si y faicles par manière que en d[o/'o]ns estre contens et que dommage ne interest n'en puisse ensuir a nous par vostre delay ne a vous a faulte du dit paie-
ment. Car des faultes et d[e]laiz touchans le paiement de noz deniers qui sont continuelment trouvez en nostre dicte ville pour autresfoiz et pour ceste ne sommes pas biens contens. Donné [a] Tours, le XVIII* jour d'aoust.
Charles. Du Bec.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n» 44.)
PIÈCE CLXXIII
1437, 7 août. — Quittance donnée par Pierre Perenes, receveur de l'aide, de S.OOO livres demandées à Vélcciion du Lyonnais, en janvier U36, aux consuls de Lyon du vidimus des lettres patentes accordant à la ville un dégrèvement de 420 livres tournois sur les 840 représentant la somme à laquelle ils avaient été taxés.
[Citée p. 87, n. 4]. Je, Pierre Perenes, commis par le roy Nostre Sire a recevoir en la ville et pays de Lyonnois la somme de deux mil livres tournois par le dit seigneur ordonné estre mise sus ou moys de janvier Tan mil CCCC trente cinq sur toutes manières de gens praticiens et puissanspour rétablissement des frontières, ay receu des conseilliers, manans et habitans de la dicte ville de Lion le vidimus fait et passé soubz le seel commun royal ordonné aux contractz es bailliage de Mascon et senneschaucée de Lion des lettres patentes du roy nostre dit seigneur veriffiées par messegneurs les generaulx conseilliers, commisseres ordonnés par icellui seigneur sur le fait et gouvernement de toutes ses finances, ausquelles ces présentes sont actachées soubz mon signet par lesquelles lettres le dit seigneur a quicté et remis aus dis conseillers, manans et habitans la somme de quatre cens ving livres tournois, de la somme de huit cens quarante livres tournois, a quoy ilz avoyent esté imposés pour leur porcion du dit aide de deux mil livres tournois, desquelles lettres patentes, comme dit est, veriffiées et par le moyen d'icelles lettres de la dicte somme de 1111^ XX livres tournois, comme dit est, quictées et remises, je me tiens pour content et en quicte yceulx conseillers, manans et habitans par ces présentes, tesmoings mon seing manuel cy mis aujourd'uy septiesme jour d'aoust, l'an mil CCCC trente sept.
Perenes.
(Arch. mun. de Lyon, CC 3o5, n° i5.)
PiftCES JUSTIFICATIVES 459
PIÈCE CLXXIV
1437, IG novembre, Paris. — Mandement de Charles VII aux élus de Lyon,
déclarant exempts des tailles seulement les biens des gens d'église,
des pauvres et des mendiants, et de ceux qui ont été exemptés par lettres d'assiette.
[Voir p. 269-274]. (Original sur parchemin qui a dû être scellé sur simple queue.)
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, au bailli de iMascon, seneschal de Lyon, esieuz et commissaires a Lyon sur le fait des aides et tailles ordonnez pour la guerre ou a leurs lieuxtenans, salut. Noz bien amez les conseillers, bourgois, manans et habitans de la ville de Lyon, nous ont fait exposer que combien que tous les manans et habitans de la dicte ville soient contribuables aux tailles et aides de par nous mises sus en icelle ville de Lyon, et que chacun d'eulx y doye contribuer selon Testât et faculté de ses biens et selon le taux et impost dicelle, excepté ceulx qui par lettres des commissions des dictes tailles en sont exceptez, neanlmoins pluseurs particuliers de la dicte ville, tant officiers que autres, se sont le temps passé exemptez et exemptent chacun jour les aucuns, soubz umbre de leurs dis offices, les autres par vertu d'aucunes lettres qu'ilz se dient avoir obtenues de nous, de non paier les dictes tailles et contribuer a icelles, par quoy le seurplus des dis exposans demeure tant plus chargié et convient qu'ilz portent la part et porcion et taux des dis eulx disans exemps et qui se veulent exempter des dictes tailles, qui leur est grant charge, pour lesquelles porter et paier ilz sont souvent contrains et exequtez, a l'occasion desquelles charges a eulx baillées par la coulpe et faulte de ceulx qui se veulent exempter des dictes tailles, pluseurs habitans de la dicte ville se sont absentez dicelle, l'ont desemparée et sont alez demourer autre part, sont chacun jour et sont taillez de plus faire ou temps avenir ou grant préjudice et charge des dis exposans et depopulacion de la dicte ville, se par nous ne leur estoit sur ce pourveu de remède convenable de justice, si comme ilz dient, humblement requerans icellui, pourquoy nous, actendu ce que dit est, vous mandons et commectons par ces présentes et a chacun de vous que tous les manans et habitans de la dicte ville de Lyon, de quelque estât ou condicion qu'ilz soient, excepté gens d'église, povres mendians et autres qui par noz lettres de l'assiecte et des lettres de commission des dictes tailles en sont exceptez, vous non obstant quelxconques lettres d'exempcion par eulx obtenues ou a obtenir soient officiers ou autres, vous contraignez et faites contraindre reaument et de fait par prinse et explectacion
de leurs biens et par toutes voyes et manières deues et acoustumées et ainsi qu'il est acoustumé de faire pour noz propres debtes a paier leur taux, part et porcion des dictes tailles de par nous mises ou a mectre sus en la dicte ville de Lyon, a quoy ilz seront tauxez et imposez et a contribuer a icelles selon la forme et teneur des dictes lettres de commission, car ainsi nous plaist il estre fait, non obstans quelxconques opposicions ou appellacions et lettres subreptices mipetrées ou a impetrer a ce contraires, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgiez que a vous et a voz commis en ce faisant obéissent et entendent diligemment. Donné a Paris le X\'I* jour de novembre, l'an de grâce mil CCGG trente et sept et de nostre règne le seziesme.
Par le roy et la relacion du conseil. Clerc.
(Au dos presque entièrement effacé : Debilis^. Contre les exemps des tailles et les fere paier, non obstans toutes exempcions.)
(Arch. mun. de Lyon, CC 346, n° i.)
PIÈCE CLXXV
1437, 22 décembre, Amboise. — Lettre de Charles VII à ses généraux des finances leur prescrivant de décharger les Lijonnais de 500 livres dues de Vaidc de 200.000 francs demandé aux pays de Languedoil.
[Citée p. 88, n. i]. (Pièce sur parchemin jadis scellée sur double queue. Sur la queue subsistante, traces de scellement sur cire rouge.)
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amez et feaulx les generaulx conseillers par nous ordonnez sur le fait et gouvernement de toutes noz linances tant en Languedoil comme en Languedoc, salut et dilection. Savoir vous faisons que pour consideracion des grans pertes et dommaiges que les manens et habitans de la ville de Lyon ont euz et soustenuz le temps passé et encoures soustiennent de présent en leurs heritaiges, revenues et possessions et autrement a l'occasion de pluseurs logeiz de gens d'armes qui bien longuement ont esté a l'environ de la dicte ville, nous aus diz manans et habitans pour aucunement les relever des dictes pertes et dommaiges et pour autres causes a ce nous mouvans avons donné et quicté, donnons et quictons de grâce especial par ces présentes la somme de cinq cens livres tournois a icelle déduire et rabatre de et sur ce, a quoy ilz ont esté assiz et imposez pour leur quote et porcion de l'aide de deux cens mil frans que avons ordonné estre mis sus en noz pais de Languedoil pareillement que en l'année derrenierement passée ; si vous mandons que en faisant joïr a plain iceulx manans et habitans de noz presens
1 Sur les lettres De Debilis, voir Giry, Manuel de Diplomatique, p. 778.
grâce, don et quictance, vous, par le receveur ou commis a recevoir en la ville et élection de Lyon et pais de Lyonnois la porcion du dit aide ou autre qu'il appartendra, les faictes tenir quictes et paisibles de la dicte somme de Vc livres tournois, et icelle leur déduire de leur faux et impost et rabatre dicellui aide, et par rapportant ces présentes et recongnoissance sur ce des diz manens et habitans ou du procureur et receveur de la dicte ville, tant seulement, nous voulons et mandons le dit receveur ou commis ou autre qu'il appartendra en demourer quicte et deschargé et icelle somme estre allouée en ses comptes et rabalue de sa recepte par noz amez et feaulx gens de noz comptes sans aucun contredit ou difficulté, non obstans quelconques ordonnances, mandemens et défenses a ce contraires. Donné a Amboise le XXII*^ jour de décembre, Tan de grâce mil CCCG trente et sept et de nostre règne le seziesme, soubz nostre seel ordonné en l'absence du grant. Par le roy, les evesques de Clermont, de Magalonne, Ghristofle de Ilarecourt, maistre GelTroy ^'assal et autres presens.
A. Du Beuf.
(Arch. mun. de Lyon, CG 3o5, no i6. Dans un vidimus de Theode de \'alpergue, bailli de Maçon, du 9 juin i438, contenant aussi un mandement des généraux des finances au receveur de l'aide susdite en Lyonnais du 26 décembre 1437.)
PIÈCE CLXXVI
(1431)) 5 janvier, Dijon. — Lettre du conseil du duc de Bourgoone aux consuls de Lyon, les priant de restituer le blé acheté en Forez par Jean de Valée, marchand de Màcon, sur Vordre du duc de Bourooijne, attendu que le duc de Bourbon approuve cette opération.
[Cf. p. 121]. (Original sur papier. Au dos, très faibles traces descellement qui indiquent que la pièce a été scellée en cire rouge.)
A noz très chiers segneurs et especiaulx amis les eschevins et autres recteurs et gouverneurs de la ville et cité de Lyon. (Au dos.)
Très chiers segneurs et especiaulx amis, nous nous recommandons a vous et vous plaise savoir que monseigneur le duc de Bourbon en faveur et pour contemplacion de nostre très redoublé seigneur, Monseigneur le duc de Bourgoingne, a donné et ouctroié, comme il peut apparoir par ses lettres patentes congié et licence a Jehan Valée, marchant et habitant de Mascon, de acheter des grains en ses païs de Forests jusques a certaine quantité pour les amener vendre et distribuer es païs de par deçà pour subvenir au pouvre peuple qui en a si grant indigence que plus ne peut, desquelx grains le dit Jehan Valée a fait amener une partie tant segle que froment qui peut monter a environ cent ou VI^'^ asnées jusques en la ville
de Lyon, en entencion de les passer et amener par deçà pour les y distribuer, mais neantmoins, comme entendu avons, vous les lui avez empeschiez ou fait empeschier et détenir au dit Lion et ne les li souffrez passer plus avant, disans que les ferez distribuer au dit lieu de Lyon, laquelle chose, très chiers seigneurs et especiaulx amis, nous semble bien dure et extrange, actendu que les dis grains viennent du dit païs de Forests ou ilz ont esté achetez par le congié et licence du dit Monseigneur de Bourbon et par ses dictes lettres patentes dont Ton vous fera apparoir, s'il vous plaist, actendue aussi la bonne paix qui est entre le roy nostre sire et nostre dit très redoubté seigneur, monseigneur le duc de Bourgoigne, et la grant faulte de grains et famine qui est es dis païs de par deçà pour la stérilité de Tannée ; si vous prions, très chiers segneurs et especiaulx amis, tant et si très acertes que plus povons que eu consideracion ad ce que dit est et en faveur de nostre dit seigneur, il vous plaise délivrer ou faire délivrer a plain au dit marchant les dis grains et les souffrir amener par deçà, afin que le pouvre peuple qui en est en telle et si grant indigence que plus grande ne pourroit, comme dit est, en puisse estre secouru et alimenté, en paiant les drois des péages, travers et triages acoustumez, en y faisant autant pour amour de nostre dit très redoubté seigneur et de nous, comme vous vouldriez que feissions pour vous en cas semblable ou greigneur et s'aucune chose vous plaist que puissons le nous povez signiffier et nous le ferons de très bon cuer. Très chiers segneurs et especiaulx amis, le Saint Esperit vous ait en sa saincte garde et vous doint bonne vie et longue. Escript a Dijon, le V" jour de janvier mil CCGG trente et huit.
Le conte de Fribourg et de Neufchastel, gouverneur et capitaine gênerai de Bourgoigne et les autres gens du conseil de Monseigneur le duc de
Bourgoigne estans a Dijon, tous vostres.
Gros.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n*' 74.)
PIÈCE CLXXVII
[1439] 7 janvier, Bourges. — Lettre (close) de Charles Vil aux Lyonnais leur défendcint de taire -payer la taille à Guillaume Clouet, son chevaucheur, attendu que les officiers royaux sont exempts de cet impôt.
[Voir p. 272]. (Original sur parchemin. Il n'y a plus, pour ainsi dire, aucune trace de scellement.)
A noz chiers et bien amez, les conseillers de la ville de Lyon. (Sur la queue de parchemin.)
De par le roy.
Ghiers et bien amez, nostre amé Guillaume Glouet, chevaucheur de
nostre escuierie, s'est a nous complaint que combien que a cause de son dit office, auquel il est occuppé continuelmeni il doye eslre franc et exempt de toutes tailles et aides comme nez autres serviteurs et officiers, neantmoins vous l'avez voulu et voulez asseoir et imposer a la taille de présent et autres en son très grant préjudice et pour ce que nous voulons noz serviteurs et officiers estre maintenuz et gardez en leurs droiz et previleges, nous vous mandons et enjoingnons bien expressément que le dit aide et de tous autres vous le tenez et faictes tenir quicte et exempt en telle manière que plus n'ait cause d'eu tourner par devers nous. Donné a Bourges le VU" jour de janvier.
PIÈCE CLXXVIII
(1439) 28 mars, Rioni. — Lettre de Charles MI à iiiessire de Valperaue, bailli de Maçon, à Jean de Courtinelles et aux élus du Lyonnais, les priant de faire avancer par les aisés les 7.000 francs représentant la quote-part de l'élection du Lyonnais, de Vaide de 300.000 francs demandé au pays de Langucdoil (en deçà de la Seine) sur Vavis du Conseil, le voyage accompli en Languedoc pour Vouverture des États de ce pays ne lui ayant pas permis de convoquer les Etats de Languedoll, pour leur demander Vargent nécessaire à la continuation de la guerre et aux conférences de Calais.
Fol. I r°. [Citée p. 88, n. 2]. (Copie sur papier, j Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a noz amés et feaulx le sire de Valpargue, nostre conseiller et chambellan, bailli de Mascon, seneschal de Lyon et maistre Jehan Courtinelles, nostre notaire et secrétaire et aux esleus sur le fait des aides ordonnés pour la guerre en nostre pays de Lyonnois, salut et dilection. Comme pour le voyage que faisons présentement en nostre païs de Languedoc, pour l'assemblée des trois estas du dit pays que avons mandés venir et assemblés par devers nous pour donner provision au fait d'icelluy païs et autres choses touchans grandement le bien de nous et de notre seignorie, nous soyons tellement occuppés que bonnement ne pourrions assemblés ne faire venir par devers nous les gens des trois estas d'aucuns de noz païs de Languedoyl, ce que avions entencion de faire, ne feust l'occupacion dessus dicte, pour leur remonstrer noz grans affaires et leur requérir aide et conseil, ainsi que besoing nous est pour ceste prouchaine saison novelle, et soit ainsi que par l'advis et deliberacion de plusieurs des seigneurs de nostre sang et lignage et des gens de nostre graat conseil, considerans les grans charges que avons a supporter pour le fait de la guerre et la grant et grosse despence qu'il nous convient neccessairement faire ceste dicte prouchaine saison nouvelle tant pour le
' souldoiement des gens d'armes et de trait j] (fol. i v°) de certaine grosse armée et assemblée que avons au plaisir Nostre Seigneur entencion mectre sus présentement pour emploier a rencontre de noz ennemis au reboutement et expulcion diceulx et recouvrement de nostre seignorie par eulx détenue et occuppée et pour le paiement et entretenement de noz frontières, comme pour le fait de certaine convencion et assemblée qui se doit faire ou moys de may prouchain es marches de Calais d'aucuns de noz genz avecques ceulx de nostre adversaire d'Angleterre pour entendre et besoigner au fait de la paix generalle de nostre royaume et de celluy d'Angleterre a laquelle assemblée nous convient envoler plusieurs gens de grant estât, tant seigneurs de nostre sang comme prelaz, barons et autres gens notables et pour mener et conduire nostre très chère et très amée fille Catherine par devers nostre très cher et très amé frère et cousin le duc de Bourgoingne ou la devons envoler brief pour lacomplissement et consummacion du mariage fait et acordé de nostre dicte fille avecques nostre très chier et très amé cousin le conte de Charrolais, seul filz et héritier de nostre dit frère et cousin de Bourgogne pour le bien et confirmacion de la paix de nostre dit royaume et aussi pour les despenses des hostelx de nous et de nostre très chiere et très amée compaigne la royne de nostre très chier et très amé filz le daulphin || (fol. 2 r") et autres, noz enlfanset pour plusieurs voyages, ambaxades et autres charges innumerables qui de jour en jour nous surviennent, lesquelles nous seroit possible de fournir ne supporter sans laide de noz subgiés, ayons ordonné et délibéré pour nous aidier a soustenir et supporter les dites charges et affaires, faire mectre sus et imposer en nos dis pais de Languedoil par deçà la rivière de Seine ungaide de trois cens mil frans, laquelle somme avons fait départir par nos dis païs, chacun selon sa porcion, au mieulx que faire se peut et en faisant nostre dit chemin, aions fait assembler par devers nous les gens des trois estas d'aucuns des dis païs par lesquelx sommes passés comme de Limosin et d'Auvergne, et appres ce que leur avons fait remonstrer nos dites affaires, fait mectre sus es dis païs leur part et porcion du dit aide et soit besoing de envoler es autres de nos dis païs de Languedoil, esquelx ne povons aler pour la cause dessus dicte : pour ce est il que nous, ce considéré, confians de voz sens, loyaultés et bonnes diligences, vous mandons et expressément enjoignons en commençant par ces présentes que vous vous transportés en l'élection de nostre || (fol. 2 v°) dit païs de Lyonnois, laquelle élection pour sa part et porcion de la dicte somme de trois cens mil frans avons tauxé et imposé a la somme de sept mil livres tournois, et appelles et assemblés par devers vous en la ville de Lyon les gens d'esglise, nobles et habitans d'icelle, telz et en tel nombre que verres estre expédient et convenable, et que bon vous semblera leur signiffîés et faic-
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tes savoir nostre dicte ordonnance, deliberacion et, ce fait, la dicte somme de sept mil livres tournois asseés et imposés en la dite élection avec les frais raisonnables en manière que la dicte somme puisse venir ens franchement, le plus justement et ej^alement que faire se pourra, le fort portant le foible, sur toutes manières de gens lai/ previllegiés et non previllegiés et sans préjudice de leurs privilèges pour ceste fois, exceptez seulement nobles vivans noblement, non marchandans et suivans les armes ou qui par viellesse ne les puent plus suir, no/ officiers ordinaires et commensaulx, vrai/ escolliers, estudiens sans sans fraude pour acquérir science et povres mendians, et en oultre pour ce qu'il nous || (fol. 3 r") est bcsoing d'avoir et recovrer promptement une partie du dit aide pour l'avancement de nostre dicte armée et autres affaires dessus dictes, nous voulons et vous mandons et commectons comme dessus que vous faictcs ou faicles faire finance par emprunt ou autrement de la moictié de la dicte somme et icelle asseés et imposés ou faites asseoir et imposer sur les plus aisiezet puissans des bonnes villes de la dicte élection en leur faisant bailler par le receveur qui sera par nous commis a recevoir le dit aide, cedulle ou assignacion sur les villes et parroisses qu'il/ requerront de ce cju'ilz presteront pour le recouvrer sur le dit aide dont nous voulons qu'il/ soient entière* ment restitués par le dit receveur sur icelluy déduit et rabatu ce que montera leur taux et impostz et a paier et bailler promptement le dit prest et aussi le taux du dit aide a deux termes, c'est assavoir au premier jour de juing prouchain venant et au XV" de septembre ensuivant par égal porcion contraignes ou faictes contraindre reaiment et de fait || (fol. 3 v°) tous ceulx qui seront a contraindre par prinse de corps et de biens et par toutes autres voies et manières acoustumées pour noz propres debtes, non obstant opposicions ou appellacions a ce contraires et se de partie a partie naist sur ce débat ou opposicion les dis emprunt et aide premièrement paies vous esleus faictes aux parties oyes bon et brief droit ; de ce faire vous donnons povoir, auctoreté, commission et mandement especial. mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgez que a vous etavoz commis et depputés en ce faisant obéissent et entendent diligemment et vous prestent et donnent conseil, confort, aide et prisons, se mestiercstet requis en sont. Donné a Riom le XXV^IIP jour de mars l'an de grâce mil IIIIc trente huit et de nostre règne le dix septiesme, avant Pasqucs. Par le roy en son conseil.
.1, Dlion.
(Arch. mun. de Lyon, CC 290, n° i4).
IJniv. de LyoS. — Caii.let î^O
PIÈCE CLXXIX
1439^ 26 mai. — Quillance délivrée par Pierre Perenes, commis à recevoir au pays du Lyonnais Vaide de 8.000 l. imposé au Lyonnais en mai U39, de la somme de 1.500 l. duc par la ville pour sa quote-part dudit aide.
[Citée p. 84, n. 2 et n. 3 de la p. 83 et p. 88, n. 3]. Je, Pierre Perenes, commis par le Roy Nostre Sire a recevoir ou païs de Lyonnois l'aide de VII™ livres tournois par le dit Sire ordonné mis sus ou dit païs, en may MGCGCXXXIX confesse avoir receu des conseillers, manans et habitans de la ville de Lyon sur ce qu'ilz doivent a cause de leur porcion du dit aide, la somme de quinze cens livres tournois parles mains des dis conseillers, tesmoing mon seing manuel cy mis, leXXPjourdu dit mois de may, ou dit an, MGCGCXXXIX.
Pebenes.
(Arch. mun. de Lyon, CC 68, fol. 167.)
PIECE CLXXX
1439, 29 mai, Lyon (ouvroir de Pierre Turin). — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle Hugonin Bonnet reçut mission de lever la taille d'un denier pour livre votée le 2i pour ptiyer les 2.000 livres dues par la ville pour sa quote-part de Vaide de 7.000 francs demandé à Vélection du Lyonnais (sur les 300.000 francs récemment octroyés au roi) et payer les arrérages de la taille levée par Michel d'Ailliéres, ledit Bonnet s'engageant, en outre, à prêter 500 francs pour permettre au consul de fournir au roi, alors à Lyon, les 1.500 francs par lui demandés sur les î.ooo l. dues par la ville.
[Cité p. 88, n. 2 et i25, n. 5]. Le vendredi XXIX® jour de may, l'an mil IlIIc XXXIX, en Louvroir Pierre Turin.
Estienne de Villenove, maistre Pierre liallarin, maistre Pierre Buer, Ernemond de Syvrieu, Robert Court, Pierre Turin, Léonard Prévost, François Loup, Pierre Palmier.
Hz ont baillé a Hugonin Bonnet présent a lever et recevoir la taille de ung denier pour livre mise sus pour le roy nostre sire, jeudi derrain passé XXI*^ jour de ce dit moys de may pour paier le derrenier terme des deux mil livres a quoy ceste ville a esté imposée par Gortinelles et les autres commisseres pour la porcion de la dite ville de sept mil frans, a quoy la dite ville et païs de Lionnois ont esté imposés j)ar le roy nostre dit seigneur pour leur porcion d'un aide de III"^ mil fr. octroyé audit seigneur, comme appert par ses lettres patentes données a Rion en Auvergne, le XX\TII''jour de mars derrain passé et aussi les arrérages delà taille derrenierement levée par Michiel d'AUieres, lesquelx le dit Michiel
PIÈCES JUSTIFICATIVKS ' 467
la doit baillierpar declaracion le plus brief qu'il porra, et ce par la forme qui s'ensuit, c'est assavoir que les dis conseillers bailleront le plus brief que faire se porra au dit Hugonin Bonnet les quernés de la dite taille aux despens de la ville pour lever la dite taille et fera le dit Ilugonin telle diligence qu'il rendra ou les paiemens faiz ou les depoz faiz ou les gaiges dehors ou les devans es arrest ou en pledoierie, lesquelles pledoieries se suivront par le procureur de la ville et fournira le dit Ilugonin Bonnet, clers et sergens a ce neccesseres a ses propres despens et baillera les deniers de sa recepte tant de la dite taille que des dis arrérages par le commandement et ordonnance des dis conseillers et leur rendra bon compte et le reliqua a leur requeste, sus laquelle taille le dit Ilugonin a preste aus dis conseillers la somme de cinq cens frans pour parfaire et acomplir les XV^' fr. qu'il a fallu promptement baillier au roy nostre dit segneur qui de présent est en ceste ville, en deschargement et pour partie des dis 11"^ fr. a quoy la dite ville est imposée du dit aide, comme dit est, desqueulx V*^ fr. le dit Ilugonin se payera des premiers deniers de la dite taille, et pour lesqueul.v Vc fr. les dis conseillers estoient obligiés audit Hugonin Bonnet, comme appert par lettre receue par moy Rolin de Mascon, laquelle lettre le dit Ilugonin Bonnet a volu estre cancelée par moyen ce présent bail de lever les dites tailles et arrérages eit des dis V^fr., ont passé les dis conseHlers les mandement et quiclus au dit Ilugonin pour ce neccesseres, et aura de gaiges le dit Ilugonin Bonnet tant pour fera les choses dessus dites, comme pour la cortoysie, qu'il a fait d'avoir preste les dis V^ fr., la somme de cent frans qu'il prendra en la fin de sa recepte, et ont promis de sa et de la, etc, et obligé, c'est assavoir les dis conseillers les biens communs etc et le dit Hugonin Bonnet ses corps et biens et les choses dessus dites faire et acomplir etc. avec les submissions des cours royaulx de ceste ville de Lion et autres clauses a ce neccesseres, presens Pierre Archimbaud et Jehan Charrier, tesmoings etc. Extrait des registres du consulat de la ville de Lion par moy.
P. DE Mati.sgon.
(Arch. mun, de Lyon, CC 871, n° i5.)
PIÈCE CLXXXI
[1441] 12 juin^ Paris. — Lettre (close) de Cluwles VII aux Lyonnais, leur enjoignant de payer sans aucun retard leur portion de Vaide de 100.000 francs demandé aux pays de Loire pour payer les frais du siège de Creil, le logement des hommes d'armes à Couches et à Louviers, et son voyage en Champagne et en Picardie.
[Voir p. 292;, lire i44i à la place de i/jiy qui doit être au dessous]. (Original sur parchemin. Au dos, restes de l'empreinte laissée par le
sceau en cire rouge qui a disparu ainsi que la queue de parchemin sur laquelle était écrite l'adresse.)
De par le roy,
Chiers et bien amez, pour les grans et comme insupportables charges et despenses que faire nous a convenu puis ung an ença tant pour faire vuider les gens d'armes estans en grant nombre, sur noz pais de par delà la rivière de Loire les faire logier a Couches et Louviers et les y entretenir et pour le vuage que avons fait en noz pais de Ghampaigne, Picardie et autres de par deçà, comme pour le fait du siège que avons tenu par aucun temps devant noz ville et chastel de Creil, lesquelz avons recouvrez et aussi pour celui que avons fait mectre et tenons présentement devant nostre ville de Pontoise, avons mis et emploie toutes noz finances, tellement que sans avoir aucun nouvel aide ne pourrions et n'aurions de quoy entretenir les gens darmes du dit siège ne ceulx de Couches, et de Louviers ne conduire et mener nostre armée en nostre pais de Normandie ainsi que avons entencion pour garder que les dis gens d'armes ne retournent sur iceulx pais, mais convendroit que tous desemparassent et retournassent sur nos dis pais et subgiez, qui seroit la perdicion et destruction de tout nostre fait et diceulx noz pais el subgiez, et pour et alin de obvier a ce avons ordonné ung petit aide estre mis sus présentement jusques a la somme de C'" frans en nos dis pais de la Loire. Si vous mandons, commandons et expressément enjoingnons sur l'obéissance que nous devez et sur tant que amez le bien de nous et de nostre seigneurie et de vous mesmes que incontinent et sans aucun delay, vous faites que soit par emprunt ou autrement vostre part et porcion du dit aide soit preste ainsi que vous diront ou feront savoir plus a plain noz amez et feaulx conseilliers maistre Jehan Tudert, maistre des requestes de nostre hostel, Guillaume Jouvenel, chevalier et not. de Sens, et Jehan Taumier, gênerai sur le fait et gouvernement de toutes nos finances que pour ceste cause expressément envoyons par delà, et en ce ne vueillez faire faulte sur tant que doublez encourir nostre indignacion. Donné a Paris le XII° jour de juing.
SlTlERNHES.
(Arch. mun. de Lyon, AA 68, n" 6.)
PIÈCE CLXXXII
1441, 2 septembre. Paris. — Mandement de Charles VII aux élus du Lyonmais leur prescrivant, pour éviter le dépeuplement de la ville, d'exiger les tailles de tous les habitants, même de ceux qui se sont absentes, et de n'exempter que les biens nobles et amortis.
[Cf. 256-271]. (Copie sur papier.)
(Fol. 2 r°). Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, auxesleuz sur
le fait de noz aides ou pays de Lyonnois, ou a leurs lieutenans, salut. Nostre procureur sur le fait des dis aides en la dite élection, et noz bien amez les conseilliers, bourg'ois de la ville de Lyon, nous ont fait exposer que de toute ancienneté les habitans de la dicte ville ont acoustumé a contribuer aux fraiz et alTeres communs et neccesseres, et mesmement es taillies et aides a nous octroyées, et mis sus en la dicte ville, selon la valeur, faculté et extimacion de leurs biens et heretaigcs, le fort portant le foible, ce non obstant puis aucun temps ença, plusieurs bourgois et habitans de la dicte ville, et qui en icelle et terreur d'icelle, pretendans que ceulx qui demeurent hors la dicte ville ne pevent ne doivent estre imposez, et ne sont teauz de contribuer es dictes taillies, aides et affaires communs en icelle ville, soubz umbre de ce pour eulx exempter et affranchir des dites aides, taillies et charges communes, et aultrement se sont absentés et alez demourer hors la dicte ville et par ce moyen sont contredisans et refusans de contribuer es dictes taillies et charges communes, laquelle chose, se tollerée esloit, seroit ouvrir voye, et donner matière, et j! (fol. 2 v") occasion aux aultres bourgois et habitans de la dicte ville, qui en icelle ont leurs biens et heritaiges de eulx absentez et aler demourer hors d'icelle pour estre frans et exemps des dites taillies, aides et charges, qui seroit defrauder iceulx aides, taillies et charges communes, fouler et chargier insupportablement ceulx qui demorreroicnt en la dicte ville, et en oultre plusieurs genz d'esglise, nobles et aultres tiennent et possedenten icelle ville et terreur' d'icelle plusieurs biens et heritaiges non nobles et non admortiz, dont ilz contredient et relFusent contribuer et paier leurs quotes es dictes taillies, aides et affaires communes, combien que ceulx dont ilz ont cause en paiassent et contribuassent pour le temps qu'ilz les tenoient, tout a la foule et charge insupportable des diz faisans résidence en la dicte villcj qui ne sont pas diminuez ne rabessez du taux et impostz acoustumé estre mis sus en icelle ville, ains le leur a convenu par longtemps supporter a très grant charge et ne le pouvoient plus continuer, actendu mesmement que pour les mortalitez, sterilitez || (fol. 3 r°) et guerres qui ont esté ou pays, ilz sont tournez en très petit nombre, et comme au néant de chevances, et plus pourroient, se par nous ne leur estoit pourveu de remède convenable, si comme ilz dient ; pourquoy, nous, ces choses considérées, inclinans a leur supplicacion et requeste, voulans equalité estre gardée entre noz subgetz et obvier aux inconveniens dessus diz, vous mandons et commectons par ces présentes que ce par informacions faicte ou a faire il vous appert des chouses dessus dictes tant que soufiire doye, vous contraigniez ou faictes contraindre vigoreu-
1 Terreur ici vient de lerriloriuni et veut dire le>'rUoire.
sèment, et sans déport, tous et chescun, les dis bourgois, gens d'esglise, nobles et aultres aians et teanans biens et heritaiges, non nobles et non admortiz en la dicte ville et terreur d'icelle, soit que les dictes personnes soient demourans et faisans résidence en la dicte ville et ailleurs quelque part que ce soit a contribuer es dis fraiz et affaires communs, aides et taillies que dessus est dit, et a en paier leurs quotes et impostz tant du temps passé, que pour le temps advenir, pour raison, et a || (fol. 3 v°) cause des diz biens non nobles et non admortiz, qu'ilz tiennent et possident es dites ville et terreur, dont toutesvoyes ilz ne contribuent aultre part ; selon la valeur et extimacion d'iceulx, le fort portant le foible, comme il est acoustumé faire en tel cas, et en cas de débat, les dictes quotes premièrement payées par manière de provision, et jusques a ce que aultrement en soit ordonné par vous, et sans préjudice du droit des parties faictes aux parties, icelles oyes, bon et brief droit et acomplissement de justice, car ainsi nous plait il estre fait, et aus diz supplians l'avons octroyé et octroyons de grâce especial par ces présentes, non obstant quelzconques lectres surreptices impetrées ou a impetrer a ce contraires. Donné a Paris le second jour de septembre, Tan mil quatre cens quarante ung, et de nostre règne le diz neufiesme. Par le roy, a la relacion du conseil, M. de la Palaye.
(Arch, mun. de Lyon, CG 345, fol, 2 r°-3v°.)
PIÈCE CLXXXIII
1444 (30 décembre). — Fragment d'un procès entre Pierre Balarin, élu sur le fait des aides ou puis de Beaujolais ci les consuls de Lyon, devant la cour des aides de Paris.
[Cité p. 272, n. 2]. (Fol. 187 r",) Entre messire Pierre Balarin, esleu sur le fait des aides on pais de Beaujoloix, demandeur, d'une part, contre les conseilliers, bourgois et habitans de la ville de Lion, deffendeurs, d'autre. Daunet pour le dit demandeur dit que icelui demandeur a cause de son dit office doit estre franc des tailles, aussi dit que par l'ordonnances royaulx, nul ne doit estre contraint a paier taille, sinon au lieu ou il fait sa demourance, ce nonobstant les esleuz sur le fait des aides en la ville de Lion a la requeste des dis deffendeurs ont voulu asseoir ceux tailles qui ont esté mis sus en icelle ville, le dit demandeur et a icelle paier l'ont voulu contreindre et pour ceste cause, icellui demandeur a impestré, etc., lettres par vertu desquelles il a fait faire commandement aus dis deffendeurs qu'ils ne l'assoyssent ou feissent asseoir a icelles tailles, dit que a iceulx commandemens ilz se sont opposez et pour ce jour leur a esté donné en la court de céans et pour ce conclud qu'il soit dit que a
bonne cause les commandemens leur ont esté faiz et que a mauvaise cause a iceulx se sont opposez et que defîense leur soit faicte que doresonavant ilz ne Tassieent aus dites tailles et demande despens et requiert que par provision et pendant le procès il ne paie que au lieu ou fera sa dcmourance.
(Arch. de la Cour des Aides ; Arch. nat., Z*» 14.) (V. ausi fol. 208 r"^ la séance du 6 février i445.)
PIÈCE CLXXXIV
(1446) 4 février, Lyon. — Lettre de Blanc Barbin, maître des requêtes de riiôtel du roi, de Jean Jossart, maître des ports et des élus du Lyonnms, aux Consuls, leur enjoignant de faire lever et remettre à Huguet Aubert, à Lyon, Vaide de Razillij (moilié le 1" avril et moitié le 1" septembre) la somme de 4.060 livres tournois, représentant la portion due par Lyon de la quote-part de Vélection du Lyonnais de l'aide de 300.000 francs établi à Razilly, le U décembre, qui se monte à 6.500 l. t. pour le principal et 610 livres pour les frais.
[Citée p. 127, n° i]. (Copie sur papier.)
Blanc Barbin, conseillier et maistre des requestes de l'oslel du roy nostre sire, Jehan Jossart, maistre des pors et les esleuz pour le roy nostre dit segniour sur le fait des aides ordonnés pour la guerre es cités et élection de Lionnois, commissaires ordonnés parle dit segniouren cete partie, aux conseilliers, bourgois, manans et habitans de la ville de Lion, salut. Comme le roy nostre dit segniour par ces lectres patentes données à Rasille, prest Chinon, le quatriesme jour de décembre dernièrement passé, nous ait mandé et commis pour les causes contenues es dites letres asseoir et imposer es dites cité et élection de Lionnois sur toute manière de gens previlegier et non previlegiez, exceptez gens deglise, nobles vivans noblement et aultres qui par les derrenieres ordonnances du roy nostre dit segniour en ont estez exceptez tant seulement la somme de six mille cinq cens livres tournois pour le principal avec la somme de six cens dix livres tournois pour les fraiz seulement, a quoy les habitans des dites cité et élection de Lionnois ont esté tauxés pour leur quotes et porcion d'ung aide de III*^ mille frans que le dit segniour a ordonné estre mis sus pour les causes declaireez es dites lectres, nous, par vertu des dites letres et du povoir a nous donné par icelles, vous mandons et expressément enjoignons de par le roy nostre dit segniour et de par nous que incontinent et sans delay vous asseez et imposez ou faictes asseoir et imposer entre vous le plus justement et esgalment que faire le pourrez, selon la faculté d'ung chescun, le fort pourtant le foible, exceptez ceulx que le roy nostre dit segnour en a exceptez par ses dictes lectres la somme de dix neuf cens soizante livres tournois, a quoy nous vous avons tauxés et tauxons
pour vostre part eit porcion du dit aide et des dis fraiz et icelle somme faites lever, recevoir, baillier et délivrer a Huguet Aubert, commis a recevoir le dit aide, c'est assav^oir la moitié au premier jour d'avril prouchain venaut et l'autre moitié au premier jour de septembre après ensuivant, eit nous mandons aut premier sergent roial sur ce requis que tous ceulx qui seront reffusans ou contredisans de paier leur rate et porcion de la dite somme, le dit terme passé, il contraignettout par la forme et manière qu'il est acoustumé de faire pour les propres debtes et deniers du roy nostre dit segniour non obstant quelconque opposicions ou appellacions que le dit aide ne soit premièrement paie, comme le roy nostre dit segniour le veut et mande par ses dites letres. Donné a Lion soubz noz signé le quatriesme jour de février, l'an mil quatre cens quarante et cinq. Par mes dis segniours les commisseres,
J. Guerrier.
Donné pour copie : A. Gappard.
(Arch. mun. de Lyon, GG 290, n° 19-.)
PIÈCE CLXXXV
144G. 30 mai, Chapelle Saint-Jaqueme. — Procùs-veibal d'une réunion des consuls au cours de laquelle il fut décidé de lever une taille d'un denier par livre afin de payer les 610 livres, représentant le 1" terme de la quote-part due par la ville à Voccasion de Vaide de 6.500 livres, dite de Bazilly, et qui se montait à 1.960 l.
[Gité p. 127. n. 2]. Le dimenche, pénultième jour de may mil IIII^ XL et six en la chappelle Saint Jaqueme, heure de l'eaul benoyte, assamblés.
Hz ont mys sus du voloir et comun consentement d'ung chascun d'eulx une taillie de d'un denier et meille tant pour le roy nostre sire que pour paier et fournir les gens d'armes et ce pour le premier paiement de la somme de XIX*^ sexante livres tournois a quoy la ville a esté tauxée et impousée pour sa part et porcion d'un aide de six mille cinq^ livres tournois et ensamble les fraiz des six cens et dix livres tournois octroyé et mise sus a Rasille ou moys de décembre derrenierement passé, si comme appart par les lettres de commission de messegneurs les esleus données le IIIP jour de février derrain passé.
(Arch. munie, de Lyon, BB'', fol. 2 v*" (dernier paragraphe).
PIÈCE CLXXXVI
144G, 7 juillet, Lyon (Hôtel de Roanne). — Ordre des consuls à Rolin Garin, receveur de la dernière taille et des deniers communs, de délivrer à Pierre de Vaillon, 5 écus et demi d'or à neuf, pour une « boîte » de vin à lui achetée et remis- à Varchevcque de Reims et à Vévêquc de Carcassonne. conseillers du roi.
[CL p. 2S6-2.S-jl^. (Sur papier.) Estienne Guerrier, Mathiez Audebert, Benoit Cheval, Rolin de Mascon, Pierre de Villars, Pierre Burnier et Nicolas de Blet, citoyens et consulz de la ville de Lion. Rolin Garin, receveur de la taille derrenierement mise sus et des deniers communs de la dicte ville, nous vous mandons que des deniers de vostre dicte recepte, baillez et délivrez a Pierre de Vaillion, clerc notere, citoyen de la dicte ville, la somme de cinq escuz et demy d'or nuefz, a lui deuz pour une bocte de vin, laquelle avons achaté de ly et donné a noz seig-neurs les arcevesquesde Reyns et Quarquasonne, conseillers du Roy nostre sire, et parmy rapportant cest présent mandement et quictance du dit Vaillion les dis V escuz et demi vous seront allouez en voz comptes et rabatuz de vostre dicte recepte sans aucun contredit. Donné a Lion en l'ostel de Roanne le jeudi VII™^ par de julliet Tan mil 1111^ XL et six.
Ainsi passé par messeigneurs les consulz dessus dis.
^L^TUEI.
(Arch. mun. de Lyon, CC 4o3, n° 4.)
PIÈCE CLXXXVII
144G, 4 septembre, Saint-Jaquenie. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidée la levée d'une taille de deux deniers par livre, destinées à payer les 980 livres dues pour le second paiement de l'aide de Buzilly et l'arriéré d'impôts précédents.
[Cité p. 127, n. 4 et 128, n. i j. Le dimenche IIIL jour de septembre, heure d'aygue benoyte, Tan mil IIII'- XL et six en la chapelle Saint- Jaqueme.
Mandez conseillers vieulx et nouveaux maistres de mesliers et autres des notables, bourgeys, manans et habitans de ceste ville de Lion a guise acoustumée pour avoir conseil et pourveoir aux all'eres de la dicte ville, mesmement pour fournir et trouver magniere de paier et satisl'ere la somme de IX*- IIII"^^ livres que l'on doit au roy, Nostre Sire, pour le segond paiement de 1 aide derierement mise sus et octroyée a Rasillepour le dit seigneur, et laquelle somme se doit lever en cest dit moys de septembre ; item, la somme de XIIIL''^ livres que l'en doit encorcz de reste du premier paiement du dit aide, item aussi la somme de Y' L livres que
l'on a emprunté pour les gaig-ez et vivres des gens d'armes des moys de juillet et aoust derrierement passé ; item, la somme de cent livres empromptée aussi et paiée a Monsegneur le bailli pour ses gaiges d'un an feny a la Saint Jehan Baptiste derrierement passé, ausqueulx jour et lieu convenuz
et assemblés Jehan de Varey, seigneur de Rontalon * , et plusieurs
autres, tant maistres de mestiers que autres, manans et habitans de la dicte ville, lesqueulx après plusieurs advis, regars et consideracions sus ce heuz, pour fournir et satisfere es paiemens des sommes dessus dictes et déclarées ont esté d'acort et oppinion commune que l'on mecte et de fait de leur commun vouloir et consentement ont mis sus une taille de deulx deniers pour livre.
(Arch. munie, de Lyon, BB 4i fol. lo ro-iov".)
PIÈCE CLXXXVIII
1446, 16 décembre, Boutique de Mathieu Audebert. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de prendre Vargent de la ferme du dixième du vin -pour payer à Huguet Aubert, receveur général des tailles en Lyonnais, les 960 livres dues par la ville à l'occasion de Vaide de Razilly et qu'elle ne sait comment payer.
[Cité p. 128, n. 2, 3 et 4]. Le vendredi XVI"* jour de décembre, Tan devant dit mil IlII^ XL et six, en la butique Matheu Audebert.
Pour ce qu'ilz, pour et au nom de la communaulté de la dicte ville sont tenuz a Huguet Aubert, receveur gênerai, au pays et élection de Lionnois des tailles derrenierement mises sus pour le roy nostre sire, en la somme de IX<^ IIII'^^ livres tournois, pour le segond et derrenier paiement de la somme de XIX^ LX 1. t. a quoy la dicte ville a esté imposée pour sa part et porcion de l'aide derrenierement octroyé au roy nostre sire a Rassille et pour occasion de laquelle somme de IX*^ IIII^^ livres ont esté par plusieurs foys arrestez et detenuz instant le dict receveur ou son commis en ceste partie en l'ostel du roy a Lion appelle Roanne, et n'ayent iceulx conseillers en commun de quoy satisfaire au paiement de la dicte somme obstans les charges des gens d'armes et autres grans afTeres d'icelle ville, senon tant seulement de et sur la somme de mil livres tournois, deue par Hugoniu Bonnet, fermier du dixième du vin de la dicte ville pour l'année présente, commencée le premier jour du moys d'octobre derrenierement passé, ilz ont conclus et délibéré que pour satisfere au dit receveur de la dicte somme de IX*^ IIII^^ livres tournois a lui deue de reste comme dessus la dicte somme de mil livres tournois deue par le dit Bonnet et pour le dit dixième du vin soit convertie et employée au paiement de la dicte somme
* Suivent i3 lignes de noms.
de IXc IIII^x livres tournois jusques a somme concurrent, en mandans a Rolin Guerin, receveur des tailles et deniers communs de la dicte ville, a ce présent et prenant de ce charge que icelle somme de mil livres tournois deue par le dit Hugonin Bonnet pour la cause que dessus, il pregnie et lieve du dit Bonnet aux termes et par la forme qu'il la doit paier, et d'icelle paie au dit receveur les dites IX^ IIII^^ livres a lui deuez de reste, comme dessus; item, que tant des autres XX livres tournois restans des dis mil livres du dit dixième, comme aussi des autres deniers de sa recepte, il se paie de la somme de XL livres tournois qu'il a naguieres fourny et baillé par leur commandement et licence pour autres certains afferes de la dicte ville, et en rapportant par le dit Rolin le mandement avecque quictance ont voulu lui estre allouez par les auditeurs de ses comptes.
Item, pour ce que le dit Roulin Guerin a prins charge comme dessus de reçoyvre du dit Bonnet la dicte somme de mil livres tournois par lui deue, comme dessus, et dicelle paier le dessus nommé Huguet Aubert, receveur ou son dict commis de la dicte somme de IX*^ IIII"^^ livres a lui deue, comme dessus, et tenu quicte d icelle somme la dicte ville, etc., les dessus nommez conseillers et ung chacun diceulx au nom de la dicte ville ont promis et juré garder et observer le dict Rolin présent, etc., de dommage envers tous, etc., et pour ce ont obligé les deniers communs de la dicte ville, presens a ce Pierre Archimbaud et Humbert .Audebert, tesmoins, etc.
(Arch. mun. de Lyon, BB 4, fol. 21 r''.)
(Ligne 4 du fol. 21 r", fin de la délibération.)
PIÈCE CLXXXIX
(1447) 2 janvier, Lyon. — Lettre de Jean de Bal (ou de Bar), général des finances, d'Etienne de Camhray, clerc des comptes, de Jean de la Loere, secrétaire du roi^ et des élus, sur le fait des aides ordonnés pour la guerre es cité et élection du Lyonnais aux conseillers, bourgeois et habitants de Lyon, leur enjoignant de faire lever et remettre au receveur de laide de Mailly en Vélection du Lyonnais, Symonet de Milly, la somme de 1.800 livres (moitié le 1" avril et moitié le 1" septembre), imposée par eux à la ville pour su portion de la somme de 6.100 livres pour le principal et de 700 livres pour les frais représentant la quotepart du Lyonnais et de la seigneurie de Charlieu de l'aide de 200.000 fr. demandé aux pays de Languedoil d'en deçà de ta Loire, par lettres patentes données à Mailly, le 26 novembre.
[Citée p. 128, n. G]. (Copie sur papier.)
Jehan de Bal, gênerai de France, Estienne de Cambray, clerc des comptes et conseilliers du roy nostre sire, Jehan de la Loere, notaire et secrétaire du dit segniour eit les esleuz pour le ro^y nostre dit segniour sur
le fait des aides ordonnez pour la guerre es cité et élection de Lionnois, commisseres ordonnez par le dit segniour en ceste partie, aux conseilliers, bourgois et habitans de la ville de Lion, salut. Comme le roy nostre dit segniour par ces letres patentes données a Maillie en Touraine le XXVl« jour de novembre dernièrement passé nous ait mandé et commis entre autres choses asseoir et imposer es dictes ville de Lion, élection de Lionnois et seigneurie de Charlieu, sur toutes manières de gens laiz, previlegiez et non previlegiez, monnoyers et autres aiîranchiz, queiz qu'ilz soient, nonobstant leurs privilèges et letres de franchissement et exempcion qu'il aient et sans préjudice de leurs dis previleges et exempcions par le temps advenir exceptés les nobles vivans noblement, les officiers ordinaires et coumensaulx, non marchandans, servans ordinairement le roy nostre dit segniour, la royne, mon segniour le daulphin et ses autres enfans et povres mendians la somme de Vr"G livres tournois pour le principal et de VII^ livres tournois pour les fraiz a quoy la ville de Lion, pais de Lionnois et seigneurie de Charlieu ont esté tauxés pour leurs quote et porcion d'un aide de 11^ mille frans que le dit segniour pour les causes et affaires declairés en ses dictes letres a ordonné estre mis sus en ce pais de Languedoil deçà de la la rivière de Loire, nous par vertu du povoir a nous donné par les dites letres vous mandons et expressément enjoignons de par le roy nostre dit segniour que incontinent et sans delay vous asseez et imposez ou faictes asseoir ou imposer entre vous le plus justement et esgalment que fere le pourrés, le fort pourtant le foible, sans aucun en excepter senon ceulx de la condicion dessus dicte, tant seulement, la somme, de dix huit cens sexante livres tournois, a quoy nous vous avons tauxés et tauxons pour vostre part et porcion du dit aide et des dis frais et icelle somme faites lever et paier a Simonet de Milly, commis a recevoir le dit aide en la dite élection, c'est assavoir la moitié au premier jour du mois d'avril prouchain venant et l'autre moitié au premier jour de septembre après ensuivant; si donnons en mandement au premier sergent roial qui sur ce sera requis que tous ceulx qui seront refusé d'en paier leur taux et porcion il contraigne royaument et de fait, tout ainsi qu'il est acoustumé de faire pour les propres debtes et deniers du roy nostre dit segniour, nonobstant opposicions aut appellacions quelconques. Donné a Lion soubs l'un de nous signés, le seccond jour de janvier. Tan mil quatre cens quarante et six. Par messegniours les commisseres.
J. Guerrier.
Donné pour copie.
Gappard.
(Arch. mun. de Lyon, CC 290, n° 19.)
PIÈCE CXC
1447, 21 janvier. — Quittance délivrée aux Lyonnais par Jean Boclietel^ secrétaire du roi et contrôleur des finances du Dauphin, d'une somme de 30 écus d'or, représentant la valeur de deux queues de vin, accordées au Daupliin.
[Cf. p. iSy]. Je, Jehan Bochetel, secrétaire du roy et contrerolleur des finances de monseigneur le Daulphin, ay receu des bourg-oys et habitans de la ville de Lyon la somme de vint escus d'or, pour deux queues de vin a mon dit seigneur, tesmoing mon seing m.anuel cy mis le XXl^ jour de janvier, Tan mil IIIIc XLVI.
J. Bochetel.
(Arch. mun. de Lyon, CC 4o3, n' i,
PIÈCE CXCI
1447, 7 février (Lyon, Ciiapelle Saint-Jaqueme). — Lettre des consuls de Lyon prescrivant de rabattre de la recette de Rolin Guérin la somme de 20 écus d'or neufs remis à lean Bochetel, contrùleur des finances du Dauphin, à la place des 2 queues de vin accordées au Dauphin lors de sa dernière visite, et la somme de 10 écus et demi d'or neufs remis à Jean Marion, pêcheur, pour le poisson remis au dit Dauphin, à la même occasion.
[Cf. p. 157]. Jehan de \'arey, seigneur de Rontalon, Pierre Aynart, Mathieu Audebert, Benoit Cheval, Rolin de Mascon, Pierre Brunier et Nicolas de Blet, citoyens et consulz de la ville de Lyon, savoir faisons a tous ceulx qui ces présentes lettres verront que Rolin Guéri n, receveur des tailles et deniers communs de la dicte ville, a baillé et délivré par nostre vouloir et commandement au nom de la dicte ville a maistre Jehan Bochetel, secretayre du roy nostre sire et contrerolleur des finances de monseigneur le Daulphin la somme de vint escuz d'or neuf a présent aiens cours pour et au lieu de deux queues de vin nagueres par nous au nom de la dicte ville données a mon dit seigneur le Daulphin a sa dernière venue en la dicte ville, item a plus baillé et délivré le dict receveur au nom que dessus et par nostre dit vouloir et licence a Jehan Marion pescheur la somme de dix escus et demy d"or nuef deue au dit Marion pour certaine quantité de poysson de lui prinse et achatée au dit pris, et donné a mon dit seigneur le Daulphin a sa dicte dernière venue, si comme des paiemens des dictes sommes appart par lettres de quiclance sur ce par les dis Bochetel et Marion faictes, actachées a ces présentes ; si avons esté d'accord et commun consentement voulu et consentu et par ces présentes voulons et consentons que le dit Rolin Guerin, receveur
pregnie et lieve XI>I livres XVIII sous IX deniers de et sur les deniers de la taille dernièrement mise sus en la dicte ville, les dictes sommes de vint escuz d'une part et de dix escuz et demy dor d'autre part par lui prestées comme dessus, mandons et commandons par ces présentes es auditeurs des comptes du dit Rolin que icelles sommes ilz lui allouent en ses dis comptes et rebatent de sa dicte recepte sans aucun contredit. Donné a Lion, en la chapelle Saint Jaqueme, le mardi MI''jourde février, Tan mil quatre cens quarente et six.
Ainsi passé par mes dis seigneurs les consulz.
M AT H El.
(Arch. mun. de Lyon, CC 4o3, n° 3.)
PIÈCE CXCII
(1447) 20 février, Montilz les Tours. — Lettre de Charles Vil prescrivant de laisser à Guillaume Cholet, receveur en Lyonnais « des vivres et paiement des trente hommes d'armes et des archers de Geoffroy de Couvran, chevalier, la jouissance de 65 s. t. par lance et par mois^ s'il avance les sommes nécessaires pour Vexpédition projetée pendant six mois, le 15 mars et le 30 juin, déduction faite des 20 deniers concédés à tous ceux qui avanceront leurs impôts.
[Voir p. i36]. (Copie sur papier.)
(Fol. I r°). Charles, par la grâce de Dieu, roy de France a tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme pour la conduite et exequcion de certaine entreprise qu'avons hors de nostre roiaume aions délibéré y envoler aucuns de noz cappitaines et chiefz de guerre avecques certain nombre de gens d'armes et iceulx faire paier pour six mois entiers commançans le premier jour de mars, prouchainement venant aux termes et en la manière qui s'ensuit, c'est assavoir pour les trois premiers des diz six mois, le quinziesme jour du dit mois de mars a Lion sur le Rosne et pour les autres trois mois ensuivans le derrain jour de juing aussi ensuivant audit lieu de Lion, eit pour ce que aus dis termes le dit paiement ne peut estre recouvré et receu des parroisses a ce imposées et qui a ce s'actendroit auroit faulte au dit paiement, par quoy la dite conduite et execucion de nostre dicte entreprise se pourroit retarder ou du tout rompre, que ne vouldrions pour riens, nous soit besoing ordonner que Guillaume Cholet par nous commis a recevoir ou pais de Lionnois le fait des vivres et paiement des trente hommes d'armes et les archiers dont nostre amé et féal Geoffroy de Couvran, chevalier a de par nous la charge et que envolons a la dicte entreprise ou autre homme rec[r]eant et solvable a ce expert et cognoissant, lequel face et avance le dit paiement aux lieux et termes dessus dis, eit sur
icellui paiement lui donner et ordonner aucune somme d'argent, tant pour le portage et conduicle d'iceulx deniers que pour dons et prouffit que faire lui convendra, a ceulx desqueulx il emprunctera argent pour faire l'avancement d'icellui paiement aux termes dessus dis, savoir faisons que ce considéré, confians a plain des sens, loiaulté, preudoumie et bonne diligence || (fol. i \°) de la personne du dit Guillaume Cholet, icellui avons commis et ordonné, commectons et ordonnons par ces présentes au dit païs de Lionnois a faire et avancier le paiement des dictes trente lances icellui porter, en faire porter et conduire, au lieu et en la manière dessus dicte, eit tant pour ce l'aire que pour linlerest que le dit commis aura et poura avoir a emprunter argent pour fournir au dit paiement au lieu et terme dessus dis lui avons ordonné et tauxé, ordonnons et tauxons par ces présentes la somme de soixante cinq solz tournois a icelle avoir, prandre et retenir par sa main sur le paiement de chacune lances des dites trente lances par chacun mois, par ainsi que se les imposez a icellui paiement ou les aucuns d'eulx vouloient avancer et paier leurs impostz pour les dis trois premiers mois ou partie de leurs dis impostz en tel temps que les collecteurs les puissent porter et paier au dit commis dedans le huit jour du dit mois de mars pour telle somme que ainsi en avanceront et paieront leur soit déduit et rebatu XX deniers pour livre a prandre sur les dis I.XV sous tournois pour lance, lesqueulx XX deniers le dit commis rebatra ans dis colecteurs pour ce que ainsi en aura receu et pareillement ou mois de juing et a telz jours d'icellui comme declairé est de faire au mois de mars pour les dis trois premiers mois, eit semblablement pour le surplus du temps que tendrons nous dis gens d'armes ensemble et ordonnerons leur paiement en la manière devant dicte de trois mois en trois mois au premier mois de chescun quarteron et aux jour dessus dis lequel commis fera et bailliera le dit paiement des dis gens d'armes aux termes premiers ditz au dit cappilaine ou a son lieutenant pour eulx en prenant les quictances sur ce d'icellui cappitaine ou lieutenant, lesquelles voulons lui valoir et servir en la dispence de ses comptes sur || (fol. 2 r°) ce a sa descharge en rappourtant ces dictes présentes ou vidimus d'icelles fait soubz seel roial ou oulentique auquel voulons plaine foy estre adjoustée comme a l'original pour une fois et les dictes quictances seulement pour tout acquit, si donnons en mandement a noz amez et feaulx, les generaulx conseilliers par nous ordonnez sur le fait et gouvernement de toutes noz linances que de nous presens commission, voulenté et ordonnance facent, seulFrenl et laissent le dit Cholet joir et user plainement et paisiblement, et les dis LXV sous tournois sur le dit paiement de chescune lance par mois pour les causes devant dictes prandre, avoir el retenir par sa main, sauf et réservé les
dis XX deniers pour livre qui ainsi seront rabatuz aux impostz qui avanceront leur paiement aux termes et en la manière dessus declairéez, eit estre alouez en ses comptes et rebatuz de sa recepte par noz amez et feaulx gens de noz comptes, ausquelz semblablement mandons que ainsi le facent sans aucun contredit ou difficulté, mandons aussi et commandons a tous nous justiciers, officiers et subgiez que au dit Gholet es choses touchans et regardans la dicte commission et les deppendances d'icelle obéissent et entendent diligemment. En tesmoing de ce, nous avons fait mectre nostre seel a ces présentes. Donné aux Montilz les Tours, le vintiesme jour de février, l'an de grâce mil III1<^ quarante et six, eit de nostre règne le XXV^ Par le roy en son conseil. De la Loere.
(Arch. mun. de Lyon, CC 290, n° 21.)
PIÈCE CXCII bis
(1447) 6 anars. — Lettre des généraux conseillers du roi sur le fait et gouvernement de toutes ses finances en Languedoil et en Languedoc, prescrivant de laisser Guillaume Cholet, receveur des vivres des gens d'armes en Lyonnais, jouir de 65 s. t. par lance et par mois, afin de le dédommager des sommes qu'il avancera pour le payement des dits gens d'armes.
[Voir p. i36]. (Copie sur papier.)
Nous, les generaulx, conseilliers du roy nostre sire sur le fait et gouvernement de toutes ces finances tant en Languedoil comme en languedoc, veu le contenu es lectres patentes du dit segnieur ausquelles ces présentes sont atachées soubz Tun de noz signetz par lesquelles et pour les causes dedans contenues il a commis et ordonné Guilliame Cholet nommé en icelles a faire et avancer le paiement de trente lances et les archiers logez en Lionnois soubz messire GeofTrey de Couvran, chivalier, icellui porter ou faire porter et conduire aux lieux et en la manière spécifiez es dictes lectres et tant pour ce faire que pour linterest que le dit commis aura et poura avoir pour dons et prouffîz que faire lui convendra pour empruncter argent pour fournir au dit paiement lui a ordonné et tauxé le dit segneur la somme de soixante cinq solz tournois sur chescune des dites XXX lances par mois, comme ces choses et autres faisans mencion de certain choiz et partir ordonné par icellui segnieur aux imposez au dit paiement sont plus a plain contenues es dictes lectres, consentons en tant que a nous est fenterinement et accomplissement dicelles, tout ainssi et pour la forme et manière que le dit segnieur le veult et mande par sesdictes lectres. Donné soubz nos dit signet, le VI= jour de mars fan mil IIIL' quarante et six.
Bardois.
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[Par côté]. Copie des lectres de commission de Guillaume Cholet sus le t'ait et paiement des gens d'armes.
[En bas\. Exhibite fuerunt littere originales et copia hujusmodi tradita fuit die quarla aprilis MoIlII'" XLVI'o,
(Arch. mun. de Lyon, CG 290, n° 21-.)
PIÈCE CXCIII
1447, 3 mai, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une rcunicn des consuls au cours de laquelle fut décidée la. levée d'une taille d'un denier -pour payer les 1.800 livres dues par la ville à Voccasion de Vaide de '200.000 livres de Mailly.
[Cité p. 138, n. 5 et 129, n. i]. Le mercredi feste Saincle Groys IlPjour de may, l'an mil IIII^ XL et sept, a Saint Jaqueme.
Mandez pour la tierce foys en la dicte chapelle Saint Jaqueme conseillers nouveaulx et vieulx, maistres de mestiers et autres notables de la dicte ville pour les aiferes dicelle ville, et mesmement pour pourveoir et fournir au paiement de la somme de XVIII'^ LX livres tournois, a quoy la dicte ville a esté tauxèe pour sa part et porcion d'un aide de 11^ mille livres derrenierement mise sus a Mailly pour le roy Xostre Sire et de laquelle somme la moytié se devoit lever selon le mandement du dit seigneur, en avril derrenierement passé, et l'autre moytié au moys de septembre prouchain vennant ; item aussi, pour pourveoir aux gages et vivres des gens d'armes establiz et ordonnés a vivre en la dicte ville, ausqueulx jour et lieu, heure de dix heures, furent assamblez avec les dis conseillers, c'est assavoir maistre Pierre Buyez, licencié en loys, Girerd de Varey, Estienne Guerrier, Pierre Aynard, Mathieu Audebert...*lesqueulx d'un commun vouloir et consentement, pour satisfere a partie du premier paiement du dictaide de X\ IIL-LX livres pour le roy nostre dit seigneur et aussi pour les dis gaiges des dis gens d'armes tant qu'il se pourra extendre, ont mis sus une taille d'un denier pour livre.
Item, pour ce que la part et porcion de la ville et pais de Lionnois du dit aide de 11° mille livres a esté tauxée excessivement et oultre forme de raison et plus qu'elle n'avoit acoustumé du tier denier ou environ.
Item aussi, pour ce que les gens d armes ont desemparé leurs lougiz et se sont mis sus les champs ou ilz font bieaucopt de mauîx, combien qu'ilz aient tousjours et soient paies de leurs gaiges, ilz ont esté d'accord que pour ces causes et certaines autres afl'eres de la dicte ville l'on envoyé message exprès par devers le roy Nostre Sire pour avoir dit remède et obtenir provision sur tout, se fere se peut, etc.
(Arch. mun. de Lyon, BB 4, fol. -U r^-Si v"). (Ligne 4 du fol. 3i r°-paragraphe 2 du fol. ;5i v").
1 Suivent 11 lignes île noms.
Univ. dis Lyon. — Caii.i.et 31
PIÈCE CXCIV
1447^ 6 août, Bourges. — Lettre de Charles VII aux élus sur le fait des aides ordonnés pour la guerre et au receveur commis au pays de Lyonnais à recevoir et faire le paiement des gens d'armes logés par son ordonnance au pays de Lyonnais pour l'année suivante, leur^prescrivant de faire payer aux gens d'armes établis dans ce pays qu'il renvoie en Italie, leurs gages de 3 mois (août, septembre, octobre), à raison de Si livres par mois par lance fournie, et de faire lever l'impôt destiné à cet objet.
[Voir p. 129]. (Copie sur papier.)
(fol. I r") Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, aux esleuz suz le fait des aides ordonnez pour la guerre et au receveur par nous commis au pais de Lionnois a recevoir et faire le paiement des gens d'armes logiez par nostre ordonnance en celuy pais de Lionnois pour ceste présente année commençant le premier jour de janvier dernièrement pass é, salut. Comme nagueres, pour Texecucion de certaine entreprise que avions et encor avons hors de nostre royaulme et es pais d'Italye ayons fait delougier de leurs logeiz certain nombre de nous gens de guerre pour aler en icelle intreprise et eussions iceulx fait aler des pasques passées et eulx transporter jusque au Daulphiné et es marches du dit pais de Lionnois, mais obstant certaines nouvelles qui lors nous survindrent, feismes retourner en leurs dis lougeiz les dis gens d'armes et soit ainsi que présentement ayons reprinse la dicte matière, laquelle ne ce peut faire ne exécuter sans les dis gens d'armes et que a toute diligence il aient es dis pais d'Italie, ce que bonnement ne se peut fere sans avoir leur paiement de trois mois, c'est assavoir de ce présent mois d'aoust, septembre et octobre prouchain ensuivant, avons ordonné et ordonnons par ces présentes que présentement les dis gens d'armes feront le dit voyage et seront paiez des dis trois mois (fol. 1 v°) || a trente une livre pour mois pour lance fornie; si vous mandons et estroictement enjoingnons par ces présentes et a ung chescuij de vous é a droyt soy, si comme a lui apertiendra, que incontinent ces lectres venez et sans aucun delay vous faictes limpost des dis gens d'armes au dit pais de Lionnois, se ja fait ne l'avez sur toutes magnieres de gens qui ont acoustumé de contribuer au dit paiement et a icellui paier promptement et sans aucuns suspens et delay pour les dis trois mois, c'est assavoir pour ce dit présent mois d'aoust et les mois de septembre et octobre prouchainement venans, et contraingniez et faites contraindre les dessus dis par toutes voyes et manières en tel cas acoustumées et comme il est acoustumé faire par noz propres debtes et non obstant opposicions et appellacions quelconques en procédant chenun *
1 Pour chescun.
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de vous endroit soy en ceste matière, tellement que faulte n'ait au dit paiement des dis trois mois, lequel voulons leur eslre présentement fait par toy receveur dessus dict en prenant quictance seulement du capitaine des dis gens d'armes des dis trois mois seulement et pour faire diligence de trouver le dit paiement en quelzque manière que fere le pourrez, voulons et consentons que pour les fraiz qui sont ou pourront estre de recouvrer le dit paiement des dis trois mois qui encores est a escheoir, vous imposez pour les dis fraiz et prests d'argent avec l'impost des dis trois mois, se fait ne l'avez au sur (fol. 2 r°) 1| l'impost des autres trois mois advenir ainsi que verres estre mieulx a fere la somme de huit vings livres tournois que voulés estre baillées par le dit receveur a ceulx qui feront finance et qui presteront et avanceront le dit paiement par leurs simples quictances seulement par lesquelles rappourtant avec ces dictes présentes voulons toy receveur dessus dit en estre et demourer quicte et deschargié en ces comptes par nous amez et feaulx gens de noz comptes, ausquelz nous mandons ainsi le fere sans diflîculté. Donné a Bourges le \P jour d'aoust l'an de grâce mil CGCC quarante et sept et de nostre règne le XXV"^''. Par le roy en son conseil.
CUA
LIGAUT.
(Arch. mun. de Lyon, CC 290, n^ 23.)
PIÈCE CXCV
1447, 25 octobre, Saint-Jaqueme. — Procés-verhal (Vune réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé d'accorder à Robir/ois, fermier du' dixième du vin, son quittus pour les 660 livres de sa ferme, s'il consentait à prendre la créance des 600 livres dues par la ville à Guillaume du Becli, maître de la Chambre aux deniers, pour le second paiement du dernier aide.
[Cité p. 129, n. (J-y]. Le mercredi XX\'™" jour d'octobre, l'an IIII'^ XLVII, a Saint-Jaqueme.
Hz ont conclu et esté d'accord que se Robigoys, fermier du dixième du vin pour l'année présente veult prandre charge de respondre et paier pour et ou nom de la dicte ville a maistre Guillaume du Bech, maistre de la chambre aux deniers du roi Nostre Sire, ou a son député, la somme de six cens livres tournois en deschargement de la somme de IX'' XXX livres tournois en laquelle la dicte ville est tenue ou dit maistre Guillaume pour le segond paiement de l'aide derrenierement mise sus pour le roy nostre dit segneur et d'icelle somme de VL- livres tournois quicte la dicte ville envers le oit maistre Guillaume, que en baillans par iceliui Robigoys es dis consulz leur quictus d'icelle somme, l'on baillera semblablement ou dit Robigoys son quictus et le tiendra l'on quicte de la somme de \'L' LX livres
tournois lesquelles y doit pour la censé du dit dixième du vin, veu que on n"a de quoy paier autrement pour le présent le dit maistre Guillaume, lequel juste au paiement de la dicte somme de IX^ LX livres tournois a lui deue comme dessus.
Arch. mun. de Lyon, BB 4, fol. 45 v°. (Ligne 5 du fol. 45 v°-fol. 46 r».,)
PIÈCE CXCVI
[1447] 24 novembre, Bourges. — Lettre (close) de Charles VII aux Lyonnais, leur ordonnant de se faire représenter à rassemblée des trois Etats du pays de Lyonnais, qui doit s'ouvrir à Lyon le 14 décembre.
[Citée p. iSy, n" 2. Voir p. 283-284]. (Original sur parchemin. Au dos, quelques débris du sceau du secret en cire rouge.)
A noz chiers et bien amez les consulz, bourgoys, manans et habilans de la ville de Lion. (Sur la queue du parchemin.)
De par le Roy.
Chiers et bien amez, pour aucunes choses qui grandement touchent le bien de nous et l'entretenement de nostre seigneurie, nous avons ordonné les gens des trois estaz des païs et élection de Lionnoys estre assemblez en la ville de Lyon au XIIII'"* jour de décembre prouchain venant, ausquelz jour et lieu envourons aucuns des gens de nostre grant conseil pour dire et remonstrer bien a plain a la dicte assemblée noz vouloir et entencion sur ce. Si voulons et vous mandons très expressément que a icelle assemblée vous soiez aucuns des plus notables et souffîsans d'entre vous en tel nombre que verrez estre a faire pour y assister et faire et acomplir de vostre part tout ce qui y sera dit et remonstré pour ceste foiz de par nous. Donné a Bourges le XXIIII"'* jour de novembre.
Bardoien.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° Go.
PIÈCE CXCVI bis
[1447] 26 novembre, Bourges. — Lettre (close) de Charles VII aux trois Etats du jxitjs du Lyonnais aux Lyonnais, leur demandant d'aider le comte d'Angoulênie à payer la seconde partie de sa rançon, qu'il est sommé par les Anglais de verser immédiatement.
[Cf. p. 283 et p. 85-87]. (Original sur parchemin. Au dos, on aperçoit un minuscule débris de cire rouge qui atteste que la pièce a été scellée.)
A noz cliiers et bien amez les gens des trois estaz du pays de Lyonnoys. (Sur la queue du parchemin.)
De par le Roy.
Ghiers et bien amez, vous savez assez comment nostre très chier et amé cousin le conte d'Angoulesme pour le bien de nostre royaume, par l'espace de XXXII ans ou environ a esté prisonnier ou royaume d'Anglelerre et ilec usé une grant partie de son temps et jeunesse et que pour estre délivré de la dicte prison lui a convenu composer et appoincter avec ceulx qui le detenoient a une grant et excessive finance et avant le partement d'icelle prison a esté contraint paier partie d'icelle composicion, a quoy faire lui a esté besoing soy aider de nous et ses autres parens et amis, et de l'autre partie qui reste a paier a baillé les scellez et obligacions de plusieurs seigneurs de nostre sang, ses parens et autres ses amis, desquelz acquicter il est présentement sommé, pressé et requis, et pour ce que les terres et seigneuries de nostre dit cousin a Toccasion des guerres qui longuement ont eu cours en nostre dit royaume, ont esté et sont grandement diminuées, et comme de nulle valeur, et que pour tout son vaillant ne pourroit acquicter les dites scellez et obligacions ainsi baillez pour lui et que piteuse chose seroit que en deffault de ce, lui conveinst retourner en prison et ilec finer ses jours, auquel ne povons secourir et aider, ainsi que bien le vouldrions, obstant les grans charges et alFeres que avons a supporter pour les afFeres de nostre dit royaume, nous vous prions bien acertes que oultre la somme pour laquelle mectre sus et imposer envoyons présentement les porteurs de ces présentes, noz gens et officiers par delà, vueillez a icelui nostre cousin donner et liberalment octroyer quelque bonne et competant somme de deniers a l'aide de laquelle, avec l'aide que lui feront noz autres subgetz, ausquelz escripvons pareillement, il se puisse acquicter envers les Anglois et recouvrer les scellez et obligacions ainsi baillez pour lui et tant en vueillez faire qu'il congnoisse par effect que voulez recongnoistre la grant loyaulté qu'il a gardée envers nous et nostre dit royaume, et la grant pascience qu'il a eue en se longue prison et vous nous ferez bien agréable plaisir que nous recongnoistrons en voz ad'aires et sur ce vueillez oïr et croire les dessus diz noz gens et officiers de ce quilz vous diront de par nous. Donné a Bourges le XXVI'"* jour de novembre. Charles. Dii'PE.
(Au dos : liltere régis missorie. L'écriture est du temps.) (Arch. mun. de I-yon, AA 22, n" Gy.)
PIÈCE CXCVII
[1447] Extrait des instructions données par les consuls à Guillaume Beceij, licencié en lois, et à Jacques Mathieu, procureur de la ville, par les consuls de Lyon qui les envoyent en mission auprès de Charles VU ; paragraphe relatif aux pillages des gens d'armes logés en Vélection de Lyonnais.
Item est a demonstrer au roy nostre dit segniour que comme il ait esté ja pieça de son vouloir et plaisir establir et ordonnez pour vivre tant en la dite ville de Lion comme au dit païs de Lionnois certain nombre de gens d'armes et de trait et jusque au nombre de XXX hommes d'armes et iceulx gens d'armes ait voulu et mandé estre paiez tous les mois de leurs gaiges affin qu'il n'eussent cause de rien prande ne pillier sur le povre puple et que combien que iceulx gens d'armes n'ont esté tousjours paiez et satisfais de leurs dis gaiges, tellement qu'il n'aient heu cause de desemparer leur lougiz et en oultre leur donnast et paia la dicte ville XXX sols pour lance pour supplément et action de leurs lougiz, ce non obstant puis deux ou troys mois ença iceulx gens d'armes de leur auctorité privée et sans congié ne licence des commissaires a ce par le roy ordonnez ont desemparé leurs dis lougiz et se sont mis sus les champs en la compaignie de certains autres cappitaines et gens d'armes descendus de France ou ilz ont faitbiaucopt de maulx et d'oppressions au povre puple tant en pillieres, batures que autremant en empeschans le laborage du povre puple et ont tenus les dis champs pour l'espace de six sepmaines saul le plus, en supplians au roy nostre dit seigneur qu'il soit de son plaisir et bonne grâce pourveoir sus ce et soy declairer, s'il est de son plaisir et entencion que les dis gens d'armes soient paies de leurs dis gaiges et qu'ilz tiennent les champs comme dessus est dit; laquelle chose s'ainsi estoit ne pourroit supporter ne endurer le dit povre puple et sur ce obtenir rebat des dis gaiges des dis gens d'armes du dit temps qu'il ont tenu les champs, se fere se peut et aussi s'il se peut fere obtenir diminucion du dit nombre des dis gens d'armes, actendu que la ville et païs de Lionnois qui n'a pas plus de VU ou VIII lieues de long et troys ou quatre de large est bien et tropt chargé des dis XXX hommes d'armes, au regart des autres païs, mesmement de Beaujeloys qui est plus grant et plus fertil et toustesfoys ou dit païs de Beaujeloys n'a que XIllI lances, et se par aventure l'en demandoit pour quel raison et ocasion les dis gens d'armes ont desemparé leurs dis lougiz respondre sur ce que se a esté selon que disoient les dis gens d'armes pour ce que les cappitaines et commisseres députez sus eulx leurs retenoient et retiennent LX\' sols tournois pour lance et que par ainsi ilz se compenseroient sus le plat païs des dis LXV sols a eulx retenus comme
dessus.
(Arch. mun. de Lyon, CC 290, n° 20, fol. 2 r°.)
PIECE CXCVIII
1448, 2G mai, Saint-Jaquemie. — Procrs-verhnl d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidée la levée d'une taille d'un denier et maille destinée principalement au paiement des 1.100 livres dues par la ville à l'occasion de l'aide de Bourr/es de 200.000 livres.
[Cité p. i3o, n. I et 2]. Le dimenche XXVI""' jour du moys de may, l'an IIIIc XLVIII, a Saint Jaqueme.
Estienne Guerrier, Mathieu Audebert mandez a guise acoustumée
et assemblez en la dicte chapelle Saint Jaqueme pour pourveoir es charges et autres afferes de la dicte ville, mesmement au paiement de la somme de XI'' livres tournois deuez au roy Nostre Sire pour le premier paiement dun aide de II'^ mil livres derrenierement mise sus a Bourges pour le dit seigneur; item, au paiement de VII"^ LXXIIII livres tournois deuez pour les vivres et gaiges des gens d'armes pour le roy, Nostre Sire et pour ung quarteron d'an commencé le premier jour de ce présent moys de may, les dessus nommez conseillers du vouloir et comimun consentement des dessus nommez maistres de mestiers et autres notables de la dicte ville, et après plusieurs advis, deliberacions et oppinions, pour satisfaire et fournir es paiemens des sommes dessus dictes, tant qu'il se pourra extendre, ont mis sus une taille d'un denier et maille pour livre, laquelle recevra Rolin Guerin, etc.
(Arch. munie, de Lyon, BB 4, fol. 63 r°-v°.)
(Ligne 5 du fol. 63r»-fol. 63 v«.)
PIÈCE CXCVIX
1448, 28 août, Saint-.Iaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé qu'on demanderait au bailli et aux élus de suspendre la nomination des francs arcliers, et qu'en cas de refus, on les clioisirait parmi les paucrcs incapables de payer la taille.
[Cité p. 142, n. 2 et i5j, n. i]. Mercredi XXMIl""' jour d'aoust, Tan mil IIII*^ XL\'LIII, a Saint Jaqueme
Jehan de Varey mandez ou dit lieu de Saint Jaqueme avec les dis
consulz pour pourveoir et advoir advis sus l'ordonnance nouvellement faicte pour le roy nostre sire et son conseil sur le fait des frans arbales tiers. Apres plusieurs advis et oppinions, ilz ont conclu et arresté cjue en obeissans tousjours au roy nostre sire et a ses mandemens, on ira aujourd'ui après dyner par devers Monsegneur le bailli et les esleuz, commisseres a eslire et mectre sus les dis arl^alesticrs en ceste ville et païs de Lionnois, pour leur renr)iistrer les grans et insupportables charges de la dicte ville et pour leur requerre de soy superceder de mectre sus et
eslire les dis arbalestiers en la dicte ville jusques a ce que l'on voye que les païs circunvoysins feront, et ou casque l'on ne pourra avoir et obtenir sur ce répit et qu'il soit forcé de eslire les dis arbalestiers que on les eslise des moyndres en faculté et chevances et de ceulx qui ne paient gueres des tailles et que s'ilz n'ont puissance de soy abilier, qu'ilz soient abiliez aux . despens de la dicte ville et leurs abiliemens gardez par icelle ville jusques a ce qu'il soit appoint de les mecfre en besoigne, etc. (Arch. mun. de Lyon, BB 4, fol- 70 r".) (Ligne 1 1 du fol, 70 r'-fol. 70 v°.)
PIÈCE CXCIX bis
1448, 28 août^ Saint-Jacjueme. — Procès-verhal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut faite la nomination de huit francs archers.
[Cité p. 149, n. 2 et i55 n. 2]. Le mercredi XW'!!!""" jour d'aoust l'an IIIl-^ XLVIII, a Saint Jaqueme.
Pour ce que aujourd'yer les dessus nommez consulz ne peurent avoir aucun appoinctement avec les derriers nommez commissercs sur le fait des frans arbalestriers, senon tant seulement jusques aujourd'ui a eslire et nommer iceulx arbalestiers jusques au nombre de huit, les dessus nommez consulz par l'advis et du consentement des autres citoyens dessus nommez ont esleu et nommé les dis huit arbalestiers, c'est assavoir premièrement, Anthoine Forrier, dit le bastard, Anthoine Palmier, Jehan Richier, mareschaulx, Jehan de la Gombeta, masson, Jehanin Finant, Benoit Ranier, furbisseurs, Jehan Noyer, nochier et Mathieu Veysieu aux franchises et libertés que le roy nostre sire leur donne et lesqueulx seront abiliez et armez selon le mandement du dit seigneur aux despens de la dicte, ainsi que aulresfoys a esté appoinclé.
(Arch. munie, de Lyon, B B 4, fol. 70 v°.)
(i*^"" paragraphe.)
PIÈCE ce
Compte de la taille des gens d'armes de 1447 ei du 1" quarteron de 1448.
[\ oir p. 1 28-1 29]. C'est le double du papier d'une taille mise sus a Lion au moy de may l'an mil CCCGXL et sept a ung denier pour livre tant pour le roy Nostre Sire et pour le premier paiement de la somme de XVIIIc LX livres tournois a quoy la dicte ville a esté imposée pour sa part et porcion d'un aide de 11^ mille et cent livres tournois derrenierement octroyé au dit seigneur a Mailly comme aussi pour les gaiges des gens d'armes establiz en la dicte ville, de laquelle taille est receveur Rolin Guerin, citoyen de la dicte ville (fol. 204 r"). L'Empire,..
« Soma grossa » 45o livres, 3 sous, i denier (fol. 253 v°). — C'est le double du papier... (comme ci-dessus).
Le Royaiilnie... (fol. 25G r").
« Somma grossa » 543 livres, 4 sous, G deniers (fol 297 v".) *
L'Empire. C'est le double du quernet de la taille de deux deniers pour livre mise sus a Lion au mois dejulliel l'an mil IIII'' XL et sept tant pour le roy nostre sire comme pour les vivres et gaiges des gens d'armes et laquelle taille se doit lever a deux fois-, c'est assavoir l'un des deniers au mois d'aoust et l'autre denier au mois de septembre prochainement venant, et de laquelle taille est commis receveur Rolin Guerin (fol. 3oi r°)... « Soma grossa » 9G0 livres 3 sous 3 deniers (fol. 355 v*^) « Monte ces deux carnez » 2.018 livres, 4 sous (fol. 356 v'^).
Le Roy au l me. C'est le quernet de la taille... (comme ci-dessus) (fol 358 r°)
« Soma grossa », i.o58 livres, 9 deniers...
(Arch. mun. de Lyon, CG 69). Le détail de chaque taille se trouve à la suite.
L'Empire. C'est le double du quernet d'une faillie mise sus a Lion au moys d'aoust l'an mil 1111^ XL et sept a ung denier pour livre, pour les vivres et gaiges des gens d'armes et pour le tiers quarteron de la dicte année, de laquelle taille est receveur Uaoulin Guerin) (fol. 402 r»).,.
« Soma grossa », 494 livres, 11 sous, 9 deniers (fol. 456 v°).
« iSIonte cez deux carnez », i.oio livres, 1 1 sous, 6 deniers (fol. 4^8 vo) Le Royaulme. C'est le double du papier d'une taille... (comme ci-dessus) (fol. 4Goro.)
« Soma grossa », 525 livres, 19 sous, 9 deniers tournois (fol. 5o4 v°). « Monte ces deux carnés », 974 livres, i5 sous, 1 1 deniers ob (fol. 5o5 v°).
L'Empire. C'est le quernet de la faillie mise sus a Lion au moys de novembre l'an mil 1111^ XL et sept pour les vivres et gaiges des huit hommes d'armes pour le roy nostre sire ordonnés a vivre en la dicte ville et pour un quarteron d'an. C'est assavoir pour le dit moys de novembre, décembre et janvier prouchain vennant a ung denier pour livre, de laquelle taille est receveur Raoulin Guerin (fol. 007 r°).
473 livres, 12 sous, 4 deniers (fol. 555 V.)
« Cest deuxcarnei monte» iioo livres, i5 sous, 7 deniers.
Le Roy au hue. C'esl le quernet... (comme dessusl (fol. 557 r"). 526 livres, 3 sous, 3 deniers (fol. 594 v".)
[1448]. L'Empire. C'est le double du quernet de la faillie mise sus a Lion
^ Pour plus de clarté, nous employons ici les cliifTrcs dits arabes.
au moys de février^ l'an mil GCGG XL et sept a ung denier et maille pour livre tournois pour les vivres et gaiges des huit hommes d'armes pour le rov nostre sire ordonnés a vivre en la dicte ville, et de laquelle taille est receveur Raoulin Guerin, citoyen de la dicte ville (fol. 596"^°.)
« Soma grossa », 71 3 livres, 12 sous, 3 deniers (fol. 642 v°).
Le Royaulme. G'est le double... (comme ci-dessus) (fol. 645 r").
« Soma grossa », 790 livres, 3 sous, i denier ob. (fol. 679 r".). (Arch. mun. de Lyon, GG fig.)
PIÈCE CCI
1448, 12 octobre, Montargis. — Mandement de Charles Vil au sénéchal de Lyon et au, juoe mage de la même ville, leur prescrivant de faciliter à Robinet de Baucot, maître des ports et passages, la perception d'un droit de 15 deniers tournois, auquel il prétendait sur chaque charge de laines allant du royaume dans Vempire, cl ce malgré le refus des marchands.
(Original sur parchemin qui a dû êlre scellé sur simple queue.) Gharles, par la grâce de Dieu, roy de France, au bailli de Mascon, seneschal de Lion et au juge mage du ressort des dis bailliage et seneschaucée ou a leurs lieuxtenens, salut. De la partie de nostre bien amé varlet de chambre, Robinet de Baucot, escuier, maistre de noz pors et passaiges es dis bailliage et seneschaucée nous a esté exposé que comme ses prédécesseurs maistres des di/ pors et passaiges aient acoustumé de tel et si long temps qu'il n'est mémoire du contraire a cause de la dicte maistrise, prandre et avoir de leur droit sur chacune charge de draps de laine qui se transporte hors de nostre royaume et se mayne en l'empire par les pors et passaiges de la dicte maistrise, quinze deniers tournois, lesquelz quinze deniers tournois de raisjon doivent estre paiez au dit exposant et du dit droit doit joïr, comme ses prédécesseurs ont fait, le dit temps passé et en doit estre paie par les marchans et autres gens conduisans et menans les diz draps hors de nostre dit royaume, neantmoins iceulx marchans et autres gens conduisans et menans iceulx draps ont esté et sont encores reffusans, contredisans et en demeure de lui paier pour chacune des dictes charges les diz XV deniers tournois en son très grant grief, préjudice et dommaige et plus pourroit estre, se noz grâce et provision ne lui sont sur ce impartiz, en nous humblement requerans que actendu que son dit office est de grant charge et a cause d'icellui lui convient tenir et soustenir grant estât comme nostre second oflîcier es marches de par delà et se ne sont ses gaiges que de quatre vins frans ou environ, dont il ne sauroit soustenir son dit estât et vivre honnorablement et aussi que ses diz prédécesseurs ont acoustumé d'avoir et prandre les
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diz XV deniers tournois, ainsi que dit est, pour leur aider a soustenir leur dit estât, nous lui vueillons impartir iceulx noz grâce et provision; pour quoy, nous, ces choses considérées, voulans que le dit exposant joïsse et use de telz et semblables droiz que ses diz predecessseurs ont fait le temps passé, vous mandons et commectons par ces présentes et a chacun de vous sur ce requis que s'il vous appert deuement et tant que souffire doye les prédécesseurs du dit exposant, maistre des diz pors, avoir prins et levé les dis X\" deniers tournois sur chacune charge de draps se transportant de nostre dit royaume en Tempire, vous, ou dit cas, icelui exposant, maistre de nos diz pors, faictes, soufTrez et laissez joïr et user du dit droit, en contraignant et faisant contraindre royaument et de fait et par toutes autres voyes deues et raisonnables tous marchans et gens conduisans et menans les dictes charges de draps hors de nostre dit royaume a paier au dit exposant, maistre de nos dis pors, iceulx X\' deniers tournois pour chacune des dictes charges ainsi et par la manière que trouverez avoir esté acoustumé de faire aux autres maistres de nos diz pors, et se sur ce naist débat faictes aux parties oyes bon et brief droit, car ainsi nous plaist il estre fait et au dit exposant l'avons octroyé et octroyons par ces présentes, non obstant quelzconques lettres subreplices impetrées ou a impetrer a ce contraires. Donné a Montargis, le XII" jour d'octobre, l'an de grâce mil GCGG quarante huit et de nostre règne le XXVP.
Par le roy a la relacion du conseil.
(Au dos : Compulsoire ' pour le maistre des pours, les XV d. t. et sur chacune charge de draps.)
Au conseil P. Uegrimaut.
(Arch. mun. de Lyon, GC 402, n°6i.)
PIÈCE CCII
[Ver.s 1448] Compte des dépenses occasionnées par Véqulpemenl des huit arbalestrieis levés à Lyon en 1448.
[Voir p. i54]. S'ensuit la dispense faicte pour abilier et mectre en point les huit arbalestiers mis sus en la ville de Lyon pour le roy nostre sire en l'an mil 1111^ XLVIII et laquelle dispense a esté paiée par Rolin Guerin, receveur des deniers communs de la dite ville.
Premièrement pour huit salades des dis huit arbalestiers achatées tant des villes comme de Françoys Guerin et Enemond des Fossés, xxii 1. vs.
Item, pour huit espées et huit dagues des dis arbalestiers achatées tant de Janin Finant comme de Jehan de Saint Glaude . xvi 1. xvi s. ni d. t.
1 Sur les lettres de conipulsion, voir A. Giry : Manuel de Diplnmatùiue, p. 778.
Item, pour huit arbalestes d'acier achatées de maistre Tibaud de Vienne xiiii 1. xii s. vi d.
Item, pour huit baudreys garnis de polies et cordes . . v. 1. x. s.
Item, pour vin quarquas a porter et tenir le trait des dites arbalestes m 1. X s.
Item, pour huit palestos des dites arbalestes et tant en toyles, fusteue que façon xxnu 1. xv s.
Item, pour VII aulnes de drap rouge de Tournay et une aulne et ung tiers blan de Parpignia achatez de Loys Lanczot pour fere les quocteyrons des dis palestos et les croys et lions d'iceulx quocteyrons et la coudure du dit blant ix 1. x d.
Item, pour la fasson de huit lions paie ou brodeur .... xx s.
Item, pour IIII dozeynes et d. aguUietes pour les dis jaques et ung cent crochez pour les dis quocteyrons vi s. vni d.
Item, pour le vin donné es dis arbalestiers le jour quil allaerent fere les mostres a Malataverne xx s.
Item, pour XII dozeynes de fers de trait payé a Poncet Faure . ii 1.
Somme grosse Cent livres, xvi s., m d.
(Arch. mun. de Lyon, CG 4ii. n" >3.)
PIÈCE ceux
[1447] Renseignements sur les tailles de 14i7, tirés des registres de la comptabilité.
[Voir p. 1 32-33], L'Empire.
C'est le double du quernet de la taille mise sus en la ville de Lion au moys de janvier l'an mil 1111° XL et six a ung'denier pour livre pour les gaiges et vivres des gens d'armes establiz et ordonnez a vivre en la dicte ville, de laquelle taille est receveur Rolin Guerin (fol. i r«).
Somma grossa du carnet : » 45o frans, 12 sous, 3 deniers (fol. 49 r')-
« Monte lez deux carnez de ceste taille » : ggS livres, 10 sous, 7 deniers (fol 52 v°).
Le Royaulme (fol. 54 r").
C'est le double du quernet de la taille mise sus en la ville de Lion au moys de janvier l'an mil 1111° XL et six a ung denier pour livre pour les gaiges et vivres des gens d'armes establiz et ordonnez a vivre en la dicte ville, de laquelle taille est receveur Rolin Garin.
« Soma grossa », 542 livres^ 10 sous, 10 deniers (fol. 90 r°).
(Ce volume contient, fol. 1-49 et 54-95, l'indication de toutes les personnes imposées et de ce que chacune a eu à fournir.)
Le reste du volume est rempli d'indications touchant les cinq tailles ;
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comme la date et les chiffres seuls varient pour février, nous dressons un tableau où se trouvent indiqués les renseignements essentiels avec renvoi au folio.
DATE QUANTUM EMPHli; liOYAUME TOTAL
Février i maille pour aiJol.^ôd.ob. 270I., 8s., 2d. 5ool.,8d.ob.
1446 (as.) livre
(fol.95eti6or°) ibidem (fol. i4j)v") (fol. 201 v°) (fol. 202 v«)
(Arch. mun. de Lyon, CG 69.)
PIÈCE CCIV
Bcnscicjnemcnts sur les tailles de J448 et 144U tirés des registres de la comptabilité.
[Voir p. i3o]. L'Empire. Quernet de la taillie impousée ou moys de may mil 1111^ XLVIII a i denier tournois pour livre (fol. i r°).
C'est le double du quernet de la taillie mise sus en la ville de Lion au moys de may Tan [mil] 1111^ XLVIII et ung denier et maille pour livre tournois, c'est assavoir la moytié d'icelle taillie pour fournir au premier paiement de l'aide derrenierement mise sus a Bourges pour le roy nostre sire et l'autre moytié d'icelle taille pour fournir au paiement des vivres et gaiges des gens d'armes pour le roy nostre dit seigneur, et le second quarteron de l'année présente, commancé le dit quarteron ce présent moys de may et de laquelle taillie est receveur Raoulin Guerin, citoyen de la dite ville de Lion (fol. 2 r°).
« Somme grosse », 682 livres, i5 sous, 5 deniers (fol. 44 i"")-
Le Royaume. Quernet... (comme ci-dessus) (fol. 4"> r°).
« Somme grosse », 782 livres, 12 sous, 6 deniers (fol 80 v°).
L'Empire. Taille d'aoust IIIL^ XLV^III a i denier et maille pour livre (fol. 83 r<>).
G'est le double du quernet d'une taille mise sus a Lion a ung denier et maille pour livre, c'est assavoir le dit denier au moys à'aoust et la dite maille le premier jour de septembre, l'an mil 1111^ XLVIII pour fournir au paiement de la some de VII^ XLIIII livres tournois deuez pour le principal des vivres et gaiges des gens d'armes et pour le tiers quarterons de l'année présente, commençant le dit quarteron audit moys d'aoust; item, aussi au paiement de G livres tournois deuez de reste du premier paiement de l'aide dernièrement mise sus a Bourgez pour le roy Nostre Sire et aussi au second paiement du dit aide du roy nostre dit sire, montant icellui segond paiement XI^ livres tournois, tant comme la dite
taille se pourra extendre et de laquelle taille est receveur Rolin Guerin (fol. 84 r").
« Somme grosse», 827 livres, 3 sous, 5 deniers tournois (fol. i5o r°).
Royaulme (fol. i5i). C'est le quernet... (comme ci-dessus) (fol. iSa).
Somme grosse, 980 livres, i5 sous, 3 deniers (fol. 198 v°).
(Arch. mun. de Lyon, CC 70.)
Taille de novembre 1111^ XLVIII a i denier et maille pour livre (fol. 200 r°).
L'Empire. C'est le double du quernet d'une taille mise sus a Lion ou moys de novembre Tan mil 1111^ XLVIII a ung denier et maille pour livre tournois, tant pour le roy nostre sire et pour le dernier paiement de l'aide mise sus a Bourges pour le dit seigneur, comme pour les vivres et gaiges des gens d'armes ordonnés a vivre en la dicte ville, et pour le derrenier quarteron de l'année présente, de laquelle taille est receveur Rolin Guerin (fol. 202 r°),
« Somme grosse », 824 livres, i sou, 8 deniers tournois (fol. 266 v").
Le Royaulme. C'est le double... (comme ci-dessus) (fol. 269 r°).
Somme grosse, 981 livres, i sou, 3 deniers tournois (fol. 3 16 v°).
[1449]. Feuvrier mil IIII^ XLVIII a ung denier et maille pour livre, (fol. 3i8r°).
L'Empire. C'est le double du quernet de la taille mise sus a Lyon ou moys de février., l'an mil 1111^ XLVIII a ung denier et maille pour livre tant pour acomplir le paiement de la taille du roy nostre sire mise sus l'année passée a Bourgez comme pour paier la somme de VIIc IIII^x livres tournois deue pour les vivres des gens d'armes et pour le premier quarteron de Tannée présente, de laquelle taille est receveur Raoulin Guerin (fol. 3ig r°).
« Somme grosse », 816 livres, i4 sous, 4 deniers tournois (fol. 383 v°).
Le Royaulme. C'est le quernet de la taille... (comme ci-dessus) (fol. 386 r°).
« Some grosse », 962 livres, i.j sous, 4 deniers tournois (fol. 434 v").
LEmpire (fol. 436 r*?). C est le double du quernet de la taille mise sus a Lion ou moys de may l'an mil IIII<^ XLIX, a ung denier et obole pour livre tant pour les vivres des huit homes d'armes ordonnés a vivre en la dicte ville et pour le second quarteron de l'année présente comme pour fournir ou premier paiement de l'aide du roy nostre sire derrenierement mise sus a Montargiz tant comme icelle taille se pourra extandre et de laquelle taille est receveur Raoulin Guerin (fol. 4^7 r°).
(( Monte cest présent quernet », 416 livres, 3 sous, 7 deniers tournois (fol. 5o3 r°).
Le /?oyau/me (fol. 5o5r°). C'est le double.,, comme dessus) (fol. 3o6r").
<< Monte le présent quaernet en somme toute », 979 livres, 7 sous, 10 deniers ob (fol. 553 v'^).
Arch. mun. de Lyon, CC 70.)
L'Empire (fol. 556 r"). C'est le double du quernet de la taille mise sus en la ville de Lion ou moys à'aoïist l'an mil I1I1<^ XLIX a i denier ob. pour livre tournois tant pour les vivres et gaiges des gens d'armes du roy noslre sire ordonnés a vivre en la dite ville et pour le tiers quarteron du dit an, comme pour satisfaire et paier a Symonet de Milly, receveur de l'aide du dit seigneur, derrenierement mise sus a Montargiz la somme de IIII<= X\' livres restans a paier ou dit de Milly, receveur du premier paiement d'avril derrenierement passé du dit aide tant comme icelle taille se pourra extendre et de laquelle taille est receveur Kaolin Guerin (fol. 556 r°).
« Monte cest quernet », 799 livres, 3 sous, 9 deniers tournois (fol. 618 r").
Le Royaulme. C'est le double... (fol. 621 r*".)
« Somme grosse », 972 livres, 4 sous, 2 deniers ob.
(Arch. mun. de Lyon, CG 70.)
PIÈCE CCIV bis
Renseùjnements sur les taillps de 14i9-U50 tires des reuistrcs de la comptabilité.
[Voir p. i32-i33]. L'Empire. C'est le double du quernet de la taillie mise sus a Lion ou moys de décembre l'an mil IIIL^ XL et neuf a ung denier et ob. pour livre tournois, tant pour le roi nostre sire comme pour les vivres de ses gens d'armes, et pour le quart et derrier quarteron du paiement des dis vivres de l'année présente, de laquelle taille est receveur Raoulin Guerin (fol. i).
<( Somme grosse », 785 livres, 18 sous, 4 deniers ob. (fol. (ii V^).
Le Royaulme. C'est le double... (comme ci-dessus) (fol. 66).
« Somme grosse », 923 livres, i4 sous, i denier ob, (fol. iii v").
CoUacioné avec Rolin (fol. 114 v»),
[i45o]. Taille mise sus en mars IlII' XL et neuf a i tlenier et ob. ffol. ii5).
L'Empire. C'est le double du quernet de la taillie mise sus en la ville de Lion ou moys de mars Tan mil 1111^ XLIX a ung^ denier et ob. pour livre tant pour le roy Nostre Sire comme pour les vivres de ses gens d'armes, de laquelle taille est receveur Baoulin Guerin (fol. 1 16 r**).
« Somme grosse », 774 livres, 8 sous, 3 deniers (fol. 173).
GoUacion fecte avec Rolin (fol. 175 v°),
LeRoyaulme. C'est le double... (comme ci-dessus, fol. 177 r").
« Somme grosse », 914 livres, 6 sous, 1 1 deniers ob. (fol. 121 r°).
L Empire. C'est le double du quernet de la taillie mise sus en la ville de Lion, ou moys de may, Tan mil IIIK cinquante a ung denier et obole^ pour livre tournois, tant pour paier la somme de VI I^ cinquante livres tournois deue a Guillaume CholeL, receveur des vivres des gens d'armes et pour le second quarteron de l'année présente d'iceulx vivres, comme pour paier a Symonet de Milly, receveur de la taille derrenierement imposée pour le roy nostre sire, le reste du premier paiement du moys de mars derrenierement passé du dit aide, de laquelle taillie est receveur Rolin Guerin (fol. 224 r").
Somme grosse de tout le quernet, 773 livres, 6 sous, 8 deniers ob. (fol. 278 v°).
Le Royaulme. C'est le double... (fol. 285 r").
Somme grosse monte le dit quernet, 900 livres, 7 sous, 9 deniers (fol. 329 r°).
Collacionné avec compère Rolin Guerin (fol. 33o r°). (Arch. mun. de Lyon, CC 71.)
PIÈCE CCV
(1449) 21 mars. — Fragment d'un procès plaidé devant la cour des Aides par le procureur de la ville de Lyon — appelant des élus — et Guillaume Chalet^ receveur de la taille des ocns d'armes dans Vélection de Lyon.
[Cité p. 264, n. 2]. (Fol. 60 r'-ôi v°.) Entre le procureur de la ville et cité de Lion appelant des esleuz sur le fait des aides au dit lieu de Lion d'une part et Guillaume Cholet, receveur du paiement des gens d'armes logez par l'ordonnance du roy en la ville et élection de Lion, intimé d'autre part.
Maistre Eustace Luillier pour le dit appelant dit que la dite ville de Lion est bien notable ville et que en icelle y a des conseillers qui ont le gouvernement d'icelle ville dit qu'il y a coustume en icelle que, quant
* L'obole est la moitié du denier.
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l'on y met sus une taille, les conseillers d'icelle commectent le receveur de la dite ville a recevoir icelle taille et ce fait la paie au receveur du roy, dit que iceluy receveur la reçoit sans aucuns fraiz parce quil est aux gaiges d'icelle ville et des fraiz qui se mectent sus pour les tailles, ilz nen paient nulz parce quilz font venir es eus les deniers du roy sans fraiz comiiie il a dit que ce non obstant, certains commisseres qui y ont aussi une taille, pour ung quarteron les ont assis a la somme de LX\'I livres, dit que les conseillers et habitans d'icelle ont dit qu'ilz ne dévoient paier nulz fraiz et que posé que ainsi feust ce que non qu'ilz esloient excessifs dit que ce non obstant le dit intimé les a fait exécuter pour les fraiz, dit que en ceste cai:se iceluy appelant pour les dis conseillers et habilans s'est traict devers le roy et de luy a obtenu certaines lettres adreçant aus dis esleuz de Lion et que par icelles leur mandoit f{ue s'il leur apparissoit qu'ilz eussent accoustumé de non paier aucuns fraiz qu ilz ne les cojitraignissent etc a en paier aucuns, dit qu'il a présenté icelles lettres aus dis esleuz en leur requerans l'entérinement d'icelles, dit que le dit intimé s'est ad ce opposé, dit que, sans avoir esté sur ce oïz ne esté receu a prouver les fraiz de leurs lettres les dis esleuz les ont condempnez a paier dont le dit procureur ou dit non s'est senty agrevé et en a appelé, dit qu'il a bien et deuement relevé iceluy appel et conclud qu'il soit dit qu'il a esté mal ordonné et appoincté par les dis esleuz et bien appelé par le dit appelant et demande despens Violle pour l'intimé deffend et dit que le roy ja pieça et au commencement que 1 on commança a parler des treuves, et mist sus ung aide par tout son royaume avec une taille pour le fait de ses gens d'armes et que des lors ordonna ses lettres pour asseoir et imposer icelle taille avec les sommes qui se mectoient sus en chacune ellection esquelles il envoya commisseres pour asseoir et imposer icelle avec les esleuz de chacune ellection, dit que en icelles lectres est contenu que avec les sommes du roy l'on assée les fraiz, afin que la somme du roy venist ens franchement, dit que les dites lettres ont esté présentées aux commisseres qui avaient la charge de l'élection de Lion, lesquelz avec les esleuz du dit lieu ont procédé a fere l'assiete de la dite taille, ainsi que leur esloit mandé et en ce faisant ont assis les sommes du roy avec les frais et dit (fue les frais se mectoient sus tant pour les salaires des dis commisseres et esleuz comme pour autres fraiz, qu'il convient faire a faire venir ens iceulx deniers, a dit que ce n'est au receveur a mectre sus icculx fraiz, mais aus dis commisseres et esleuz, dit que le receveur d'icelles tailles rend compte tant des fraiz comme du principal et les paie par descharge comme le principal, dit que la taille pour le fait des gens d'armes a esté assise par les dis commisseres et esleuz pour deux termes et icelle assiete ainsi faicte a esté baillée au receveur signée deuement pour fere venir ens
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les deniers d'icelle assiete, dit que a roccasion de ce que iceluy intimé a voulu contraindre les habitans d'icelle ville a luy paier leurs taux iceulx habitans se sont tirez devers le roy et soubz umbre de ce quilz luy ont donné a entendre quilz navoient accoustumé de paier aucuns fraiz ont de luy obtenu lettres par lesquelles il mandoit aus dis esleuz de Lion que, se ainsi estoit, quilz les teinssent quictes des dis fraiz, dit que icelles lettres les dis habitans ont présentées aus dis esleuz, et, ce fait, le dit intimé les a debatues, disant quelles estoient subreptices par ce qu'ilz n'avoient donné a entendre vérité, pour ce qu'ilz avoient accoustumé de paier les tailles et que par les pappiers des assietes des tailles l'en le trouvoit, disoit aussi que en la ville de Paris et ailleurs ou l'avoit ainsi fait, dit que l'on ne met pas facilement les fraiz sus pour faire venir eus les deniers, mais aussi pour le salaire des commisseres et esleuz, dit aussi que par icelles lettres ne se plaignent point de l'excessif taux, dit que le dit intimé par de les dis esleuz avoit dit que le dit appelant ne faisoit a recevoir a soy adrecier contre luy pour ce qu'il disoit qu'il n'avoit pas fait iceluy taux et aussi qu'il devoit rendre compte de l'assiete qu'il luy avoit esté baillié et qu'il se devoit adrecier contre les dis commisseres et esleuz qui avoient fait iceluy taux et leur devoit requérir qu'ilz corrigeassent leurs dis taux, dit que par de les esleuz ont eu plusieurs appoinctemens sur ce et y ont produict ce que bon leur a semblé après ce quilz ont esté oïz et tout veu les dis esleuz ont dit qu'ilz notemperoient aux lettres des dis appelans et sans despens, dont ilz ont appelé ou leur procureur pour eulx, dit que c'est ung droit procès par escript dit qu'il ne fait a recevoir comme appelant par ce qu'il n'a pas appelé illico, et aussi pour ce qu'il n'a esté en riens grevé, et dit que l'intimé a esté plus grevé que l'appelant, pour ce qu'il a obtenu ses conclusions et n'a eu nulz despens, dit que quelque chose qu'il ait dit les dis habitans ont accoustumé de paier fraiz et que pour ce qu'il ne fait a recevoir ad ce qu'ilz ont dit qu'ilz ont ung receveur, etc dit que de ce n'en scet riens, mais quit quis se dit qu'ilz oy sont tenus et ont paie, et posé que ainsi ne feust dit que le roy l'a ainsi voulu et ordonné, et que veu que les commisseres et les esleuz 1 avoient fait selon l'ordonnance du roy leur dévoient requérir qu'ilz corrigeassent leur assiete et non au dit intimé, ad ce qu'il a dit que les dis habitans ont esté condempnez sons estre oïz, dit qu'ilz ont esté oïz ad ce que le taux est excessif, dit que de ce n'en scet riens pour ce qu'il n'a pas fait le dit taux, dit aussi que leurs lettres n'entendent a ceste fin, et pour ce ne le doivent aleguer, dit qu'il n'y a aucun taux excessif, et conclud qu'il soit dit qu'il n'a fait a recevoir, comme appelant, et si qu'il a mal appelé et demande despens.
Luillier pour le dit appelant repplicque et dit que pour ce qu'il a dit en
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sa cause d'appel, son entcncion est bien fundée, dit que combien quant le roy met sus une taille ilz paient au roy franchement et sans aucuns frai/., neantmoins les officiers du roy a Lion les ont voulu contraindre a paier les fraiz des tailles qui se mectent sus, dit que a ceste cause ont impectré du roy les lettres dont ont fait mencion en leur demande dit que icelles lettres contiennent qu'il/, ont ung receveur en la ville c[ui reçoit les tailles du roy et les paie a son receveur sans aucuns frai/, et que par icelles ont mandé aus dis esleuz que s'il leur appert de ce que dit est qu'il/ les facent tenir quictes des frai/ des tailles etc dit qu'il/ ont présenté icelles lettres aus dis esleuz en leur requérant l'enlerinement dicelles, et que iceulx esleuz sans les oyr en aucun main (manière) les receveur aprouver leurs fraiz les ont déboute/ de leirect de leurs dites lettres, ainsi grevez, et pour ce en cause d'appel, et ad ce || (fol. 62 r") que le dit intimé a dit que les lettres du receveur portent qu'ils asseent la taille du roy avec les fraiz, etc dit que dicelles n'en scet riens, et que posé que ainsi feust, se doit entendre sur ceulx qui ont accoustumé de contribuer aux fraiz^ dit aussi que les fraiz des commisseres et esluez sont comprinz en la somme principale et non les fraiz, dit que es fraiz des tailles ne sont comprins que les menuz fraiz, et, posé que ainsi feust dit que veu que partie adverse confesse qu'il y a deux fraiz l'on leur deust avoir l'ait aucun rabat, dit que pour le présent il ne peut dire qu'il y ait aucuns fraiz parce qu'il dit que au commencement que l'on mis sus la taille pour les gens d'armes, les fraiz ont esté faiz et que a ces deux quarterons ils n'y pevent fere aucuns fraiz, ad ce qu'il a dit qu'ilz ne se doivent adrecier au dit receveur intimé, etc. dit que leurs lettres s'adreçoyent aus dis esleuz et par icelles leur estoit mandé qu'ilz contraignissent le receveur a leur rendre iceulx fraiz et pour ce dit qu'il failloit qu'il feust appelé a veoir requérir l'entérinement des dites lettres, ad ce qu'il a dit qu'il n'a appelé illico, dit qu'ilz sent en pays de droit escript et après la sentence donnée protesta d'appeller et dedans deux jours après ensuivant bailla par escript son libellé appelatoire et conclud comme dessus.
Viole pour le dit intimé dupplicque et dit que pour ce qu'il a dit en ses despences son entencion est bien fondée, dit qu'il n'appela pas trois jours après la dite sentence donnée, dit que es matières d'aides l'on se gouverne pas comme en pays de droit escript, ad ce qu'il a dit qu'ilz ont ung receveur particulier, dit qu'il ne s'ensuit qu'ilz ne contribuent aux frai/, dit qu'ilz ne se doivent adrecier au dit intimé, mais aus esleuz et leur requérir qu'ilz les râlassent de leurs pappiers et conclud comme dessus.
(Arch. nat., 7M 18.)
PIÈCE CCVI
[1449] 31 juillet, Paris. — Lettre close de Charles VII aux Lyoïuiais. les priant d'avancer la somme demandée à l'élection de Lyon pour le siège d'Harfleur (I).
[Cf. p. i3o-i3i]. (Original sur parchemin. Au dos^ traces à peine perceptibles de scellement en cire rouge.)
A noz chiers et bien amez, les bourgois et habitans de la ville de Lion. (Sur la queue de parchemin.)
De par le Roy.
Chiers et bien ame/, par grant et meure deliberacion de conseil et par pure neccessilé, nous avons présentement mis sus un aide en et par tout nostre royaume pour l'enlretenement de nostre armée, tant par mer comme par terre, pour le recouvrement de nostre ville de llarfleu, moyennant laquelle et Taide de Nostre Seigneur et de Nostre Dame nous espérons briefvment recouvrer nostre dicte ville et grandement grever nostre adversaire d'Angleterre, pour laquelle chose faire, tous noz bons et loyaulx subgiez doivent et sont tenuz nous aidier et ainsi nous y atendons et pour ce que par deffault de prompte finance nostre dicte armée pourroit estre rompue ou délayée d'exécuter ce que délibéré avons sur ce qui sei'oit ou très grant dommaige de nous, de nostre dit royaume et de noz subgiez, nous vous prions très acertes et neantmoins mandons et commandons sur la foy et loyaulté que nous devez, que en vous demonstrant estre envers nous comme tousjours avez esté, bons et loyaulx subgiez, vous vous assemblez et sur vous par emprunt ou autrement mectez sus hastivement la somme que avons ordonnée estre assise en l'élection de Lyon ou le plus avant que vous pourrez et la bailliez sans delay au commis a recevoir le dit aide en la dicte élection pour le porter ou il est ordonné pour le fait d'icelle armée et ce vous sera restitué des deners d'icellui aide par la main du dit commis, saichant que en ce faisant, vous nous ferez un Ires grant et singulier plaisir et en aurons vous et voz affaires en greigneur ' recommandacion.
Donné a Paris, le derrenier jour de juillet.
CUASTEMER.
(Arch. mun. de Lyon^ AA 22, n° 5i.)
i Greigneur, signifie plus grande cl vient de (jrandiorem.
PIÈCE CCVII
(1450) 4 mars, Bernay. — Mandement de Charles VII au bailli de Mùcun el aux élus du Lyonnais, leur notifiant que pour subvenir aux dépenses nécessitées par la conquête de la Normandie, il a. prescrit à toutes les villes du royaume de verser aux receveurs royaux la moitié des recettes de leurs octrois, pendant une année, et les priant de faire respecter ces prescriptions dans Vétenduc de leur circonscription.
[Citée Introduction]. {Copie sur papier.)
(Fol. I r°), Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, au bailli de Mascon, seneschal de Lion ou a son lieutenant et aux esleuz sur le fait des aides ordonnées pour la guerre en relection de Lionnois et a noz advocat et procureur, salut. Comme puis le mois d'aoust derrenier passé, nous soions venuz en personne et entrés a puissance en ceste nostre païs de Normendie pour la recouvrance d'icelluy sur noz anciens ennemis les Anglois qui longuement l'ont tenu et occuppé et en ce ayons tellement procédé que grâce a nostre sire en avons recovré la plus part et débouté d'icelluy nos dis ennemis et soit ainsi que en exequtant les choses dessus dictes ayons emploiées toutes noz finances du temps passé et sur celles de Tannée présente començant en janvier derrenier passé ja prises grans sommes tant par emprunt d'aucuns noz officiers et serviteurs, comme autrement et pour ce que nous avons ferme propos || ^fol. i v°) et voulenté de continuer en noslre dicte armée jusques a ce que moiennant laide de Dieu, Nostre Sire, avons recouvré ce que encoures détiennent en ce dit païs nos dis ennemis les Anglois et pour refrechir nostre présente armée et icelle reconforter de plus grant nombre de gens ainsi que besoing, nous, pour obvier et résister a la descente de nos dis ennemis qui pourroient descendre en ce dit pais, avons mandé venir devers nous [)lusieurs nobles et autres gens de guerre, noz vassaulx et subgiés, tant de Picardye comme d'autres noz païs et grant nombre de noz l'rans archiers et arbalestriers lesquelx nous convient paer et souldoier oultre ceulx qui ont ordonnance et poiement en noz païs et oultre la despense qui nous est neccessere faire, a mectre sièges, conduire artilleries, paiemens de maneuvres et autres grans et comme importables despenses qui seurviennent incesseument en tel cas pour fournir ausquelles et afin que nostre fait ne chée ^ en rompture, que Dieu ne vueille, nous soit besoing de faire finance de toutes || (fol. 2 r°) pars, el pour ces causes ayons par grant et meure deliberacion de conseil advisé et ordonné prandrc pour une année seulement pour le moins grevable de nos dis subgiés la moictié de tous
i Tombe, vient de cndil.
les deniers que les habitans des cités, villes et lieux de nosire royaume prennent et lievent par congié et oclroy de nous soient deniers par manière de barrage, péage, reparacions de pons, chaussées et passaiges, entrées, yssues, appetissemens de mesures sur les vins et autres bruvaiges vendus et dispensés en icelle la maille sur le pain moictié, tiers ou quart de la porcion des aides ordonnés pour la guerre que avons aucune fois octroie a aucunes des dites villes deniers qu'ilz prennent sur chascun minot de sel vendu es greniers et autres deniers qu'ilz se lievent tant par les habitans des dites villes et lieux que autres personnes quelxconques pour les fortifficacions, emparemens, affaires comuns des dites villes, pons, passaiges, chaussées et autres lieux pour iceulx || (fol. a v°) deniers emploier en nos dites affaires sans ce que vueillons ne entandons le traire a conséquence ne qu'il leur porte préjudice pour le temps advenir, car bien congnoissons que besoing est aux habitans des dites villes et pais pour aucuns aides pour fournir l'emparement des villes, pons,pors et passaiges et d'autre part savons que n'est tel emparement ne plus grant fortiflicacion par tout nostre royaume que de bouter et mectre hors nos dis ennemis, ce que entandons brief a faire moiennant la grâce de Dieu et -l'aide de noz bons subgiés et nous soit besoing commectre en chacun des dis païs aucuns de noz officiers pour enquérir et savoir la valleur d'iceulx deniers et les recouvrer promplement pour nous en aidier en nos dites affaires; pour ce est il que nous considerans que ceste chose sera par vous mieulx, plus tost et sans frais exequtée que par autres, conlians de voz sens, loyaulté et bonne diligence vous mandons et commectons par ces présentes et a chascun || (fol. 3 r°) de vous en l'absence des autres que vous vous transportés en et par toutes les cités, villes et lieux de la dite eslection et vous informez diligemment et bien quelz deniers sont levez es dites villes et en chascune d'icelles pour les causes dessus declairées et a quelle valleur ilz puent monter et pour en savoir et mieulx trouver la vérité voiez les lettres par vertu desquelles ilz les lievent les papiers des baulx et asssensemens d'icelles et autres registres et enseignemens par lesquelx en pourrés mieulx actendre la vérité ou qu'ilz soient et a les vous monstrer contraignes ou faictes contraindre les dis habitans et ceulx qui ont la dite année la charge du fait commun d'icelles villes et lieux et tous autres qu il appartendra par touctes voies et manières acoustumées a faire pour noz propres debtes, besoignes et affaires et iceulx par vous et après que saurés la valleur des dis deniers prenez ou faictes prandre royallement et de fait la moictié de ce qu'ilz'pourront monter |) (fol. 3 v") et des premiers deniers pour une année et icelles moictié baillez ou faictes bailler incontinent au receveur de la porcion de l'aide présent en la dite élection, lequel nous avons commis et commectons par ces présentes a en
faire la recepte et despence pour nous en tenir compte et les distribuer par les descharges de nostre receveur gênerai ainsi que par nous lui sera ordonné et par le dit receveur faictes bailler quictance a ceulx qui ainsi auront baillé les dis deniers lesquelles, leur voulons valloir acquit en leurs contes des dites villes sans autre mandement et ou cas que n'y trouveriés aucuns deniers contens faictes finance d'icelle moictié sur touctes les dites fermes et assemens par emprunt sur les fermiers et receveurs d'icelles lesquels le reprandront de et sur les premiers deniers qui viendront de le nos dis fermiers et accenses et a faire et souffrir les choses dessus dictes contraignes ou faictes contraindre tous ceulx qu'il appartendra et verres estre a faire par prise et arrest des dis deniers en nostre main detencion II (fol. 4 r°) et emprisonnement des dis fermiers, receveurs et accenseurs et de chascun d'eulx, se mestier est et par touctes voies et manières acoustumées a faire pour noz propres debtes, besoignes et afaires, non obstant opposicion ou appellacions quelxconquez, par lesquelles ne voulons aucunement en ce estre différé et se par les moyens dessus dis ne povés trouver manière de recouvrer les dis deniers promptement, nous, veue la neccessité urgente que avons de recouvrer finances, voulons que la dite moictié d'iceulx deniers faciès finance par emprunt a perte de finance le mieulx et a maindre charge pour nous que faire se pourra, voulans que ceulx a qui aurés ainsi besoigné et qui nous feront le dit avancement en soient restitués ensemble de leur dite perte sur les premiers et plus clers deniers qui viendront eus des deniers dessus dis, et que a ce faire et souffrir vous contraignes ou faictes contraindre tous ceulx qu'il apparlendra en la manière devant dicte, sans ce que a ceulx qui ainsi avenceront les dis deniers en soit ou puist estre jamais imputé ou demandé aucune chose, et || (fol. 4 v°) sur tant que doublés encourir noslre iudignacion et onvers nous mesprandre, faictes es choses dessus dites telle diligence que n'ayons cause d'en estre mal contans de vous, en nous certiffiant promptement de ce que fait y aurés ; de ce faire vous donnons povoir, auctorité et mandement especial, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgiés que a vous et chascun de vous et a voz commis et depputés en ce faisant obéissent et entandent diligemment, prestent et donnent conseil, confort et aide et prisons, se mestier est, et requis en sont et voulons que au vidimus de ces dictes présentes foy soit adjoustée comme a l'original. Donné a Berney, le quatriesme jour de mars, l'an de grâce mil CGCC quarante et neuf et de nostre règne le XXVIII". Par le roy en son conseil.
De i.a Lokri:.
(Arch. mun. de Lyon, GG 407, n"44.)
PIÈCE CCVIII
1450, 6 août^ Paris. — Mandement de Charles VII au premier huissier de la cour des aides exigeant qu'on contraigne les Lyonnais à payer à Guillaume Chalet, receveur des aides et de la solde des gens de guerre en l'élection de Lyon, une somme de 16 l. 1 g. 10 d., conformément à une décision de la cour des aides, en date du 6 mars, jugeant en appel d'une sentence de Vélection de Lyon.
[Cf. p. 141-142]. (Original sur parchemin qui a dû être scellé sur simple queue),
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, au premier huissier de nostre court de parlement de la chambre de la justice des aydes ordonnez pour la guerre ou autre nostre sergent qui sur ce sera requis, salut. Nous te mandons et commectons par ces présentes, que a la requeste de Guillaume Cholet, receveur de noz aydes et du payement de noz gens de guerre en la ville et eslection de Lyonnois, tu contraingnes le procureur de la ville et cité de Lyon a lui rendre et payer la somme de seize livres, ung soit, dix deniers parisis, a laquelle somme certains despens, esquelz par arrest de noz amez et feaulx les generaulz conseilliers ordonnez sur le fait de noz aydes donné et pronuncé le VI'' jour du mois de mars mil CCGC quarante neuf en certaine cause d'appel qui estoit pendant par devant eulz entre icellui procureur appellant des esleuz sur le fait des dis aydes en icelle ville et eslection de J..yon dune part et le dit Guillaume Cholet partie intimée d'autre part, icellui procureur appellant a esté condempné envers icellui intimé et lesquelz despens par l'ordonnance de nos dis generaulz conseilliers et par aucuns d'eulz ont aujourd'uy dacte de ces présentes esté tauxez a icelle somme. De ce faire te donnons povoir, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgetz que a toy en ce faisant obéissent et entendent diligemment. Donné a Paris le VP jour d'aoust l'an de grâce mil CGCC cinquante et de nostre règne le
Par le conseil estroit en la chambre de la justice des aides.
Clerc.
(Au dos.) Qmliance de Guillaume Cholet à Rolin Guérin, receveur de la ville, de la dite somme. 12 oct. i45o. (Arch. mun. de Lyon, CG411,
PIÈCE CCIX
[1450] Supplique adressée par Claude Vite, chiruroien de Lyon, aux consuls de Lyoïi^ les priant de le dégrever de ses impôts pour les services rendus par lui. aux malades de la ville, durant l'épidémie de 1450.
[Cf. p. 27^]. (Sur papier).
A vous messeigneurs les conseilliers de la ville de Lion.
Supplie humblement Glaude Vite sirlurgien et barbier de la ville de Lion, que, comme par vostre commandement au dit suppliant fait en l'an mil IIIIc cinquante, et au temps de la pestilence, de l'impedimie lors estant en la dicte ville de Lion toutainssi qu'il est noctoyre a unj^ chescun vivant, que le dit suppliant durant le temps de la dicte impedimie, visitast de son dit mestier toutes povres personnes venans et reduysans en la Mayson Dieu de l'ospital du pont de Rosne de Lion, a l'entension de vous diz messegneurs les conseilliers par moyen que de sa poyne, missions et trabal ', il seroit par vous dégrevez et contentés en ses faillies ou autrement et telement que le dit suppliant seroit contentés, lequel suppliant pour honour et révérence de Dieu, et aussi de vous, durant tout le temps de la dicte pestilence et mortalité que at régné plus de ung an, il ait vaqué, employé sa personne et de ces biens, toutes povres personnes malades de l'impedimie au dit hnspital ou il at heu grant nombre de personnes malades au dit hospital, sans ce que depuis le dit suppliant de ces dictes peyne, missions et trabal n'ait heu recompensacion quelcunques, qu'il vous plese ces choses considéré, et le dit suppliant bailliés recompenser et de grever en ses faillies ou autrement et telemant que le dit suppliant ait cause d'estre content de sa dicte poyne et mission, et en ce faisant il priera Dieu pour vous, et vous serés bien et ausmoné. (Arch. mun. de Lyon, GC 292, n" i3.)
PIÈCE CCX
Renseignements sur la perception des tailles de U50 et 1451, tirés des registres de la comptabilité.
[Voir p. i3i]. Renseignements sur la perception des tailles de li^o et i45i tirés des registres de la comptabilité.
[i45o]. L'Empire. C'est le quarnet de la faillie mise sus a Lion ou moys de novembre l'an mil Illfc cinquante a ung denier et obole pour livre, tant pour le roy nostre sire et pour la reste du second paiement de l'aide dudit seigneur, derrenierement mise sus a Louvyers, comme pour le quart et dernier quarteron des vivres et gaiges des gens d'armes ordonnés a vivre en la dicte ville commençant icellui quarteron le premier jour ou dit moys
1 De trepalium : littéralement '( travail». Ce mot veut dire « soulTrancc, peine ».
de novembre et de laquelle taille est receveur Raoulin Guerin (fol. 2 r").
Somma grossa de ce presen quernet de la partie de Tempire VII"= LXXIIII livres, XV sous. VI deniers tournois (fol. 61 r°).
Le Royaulme. C'est le double... (comme dessus, fol. 63 r*^).
Soma grossa de tout le quernet : IX^ V livres, XI sous, IX deniers (fol. 106 v°).
[i45i]. L'Empire. C'est le double du quernet de la taillie mise sus a Lyon au mois de mars, Tan mil CCGC cinquante, a / denier pour livre pour reste du dernier quarteron et paiement finissant ou dernier jour du moys de janvier dernièrement passé, tant pour reste du paiement de l'aide par avant mise sus pour le roy nostre sire comme pour les vivres des gens d'armes comme aussi pour le premier quarteron des vivres et gaiges des dis gens d'armes ordonnés a vivre en la dite ville de Lyon, commençant le premier jour du dit moys de février et de laquelle taille est receveur Rolin Garin (fol. loy r°).
Somme grosse V*^ XXX livres, II sous, XI deniers (fol. 170 r°).
[i45i].Z<e Royaume. C'est le double... (comme ci dessus) (fol, 172 r°). Somme grosse 609 livres, 18 sous, 10 deniers (fol. 2i5).
L'Empire. C'est le double du quarnet de la taille, mise sus ou moys de may l'an mil IIIL" cinquante ung en la ville de Lyon a / denier pour livre pour paier et fornir au second quarteron des vivres des gens d'armes establiz et ordonnés a vivre en la dite ville commençant icelluy quarteron le premier jour du dit moys de may comme au paiement de la taillie et aide du roy nostre sire dernièrement mise sus et octroyée au dit segneur a Monbason et dont la part et porcion de la dite ville du dit aide monte XIIc livres tournois, tant comme la dite taille se pourra extendre et de laquelle taillie est commis receveur, Rolin Guerin {ïo\. 217 r°).
« Somme grosse que montent toutes les parcelles dessus dictes : 536 livres, 10 sous, 1 1 deniers (fol. 276 r").
Le Royaume. C'est le double... (comme dessus, avec cette différence toutefois qu'il y a de Monbason au lieu de a Monbason) (fol. 277 r").
Somme grosse : 61 5 livres, 5 sous, 10 deniers ob. (Archives municipales de Lyon, CC 72).
PIÈCE CCXI
[1451] lundi 29 mars, Bourges. — Lettre d'Aynard de Villenove aux consuls de Lyon, leur annonçant sa récente arrivée à Bourges, où il compte voir Varchevêque de Reims et le bâtard d'Orléans.
(Original sur papier. Au dos traces de scellement en cire brune).
PlflCES JUSTIFICATIVES 507
A mez chiers segneurs et frères les conseillers de la ville de Lion. (Au dos).
Très chiers sires et frerez, je me recommande a vous tant cliierement comme je puis, et vous plaise savoir que je arrivay a Borges samedi passé et me y at convenu demorer jusquez a ce lundi a matin pour atandre compaignie, c'est assavoir Monseigneur de Rains et Mossegneur le bastart d'Orléans, lesquelx vuillet partir pour aler par devers le Roy et an vérité tout le monde est destrossé, s'il n'at bonne compaignie, por quoy mat falu demorer suven voiz' avecque eux et seray le miuxqueje porray; si vous prie que autre chose ne soit faite jusquez aiez novellez de moyqui serat bref au plesir Nostre Segneur, quar en vérité desja ay anlandu par gens qui le doivent savoir que le roy est très mal contant de ce que l'on at transmis la out vous savez etc. Très honnerés sires et frerez, je prie le Saint Esperit qu'il soit garde de vous. Escript a Borges ce lundi a matin, XXIX*^ de mars.
Le roy est a Tours.
Le tout voslre, Aynaud de \'illenove.
(Arch. mun. de Lyon, AA io4, n" 5i.)
PIÈCE CCXII
1452, 13 juin. Lyon (Hôtel du Change de Rolin Guérin). — Mandement des consuls de Lyon à Rolin Guérin, receveur de la ville, lui prescrivant de remettre à Catherine Buatier, la somme de 10 écus d'or neuf, pour une aune 2.'3 de satin rouge donnée au maître des ports.
[V'oir p. 286]. Aynard de Villenove, Jehan Baronat, Benoit Chaval, Jaquemet Torveon, Michellet du Lard, Gregoyre Payen et Loys Lanczot, citoyens et consulz de la ville de Lion, a Rolin Garin, receveur des tailles et deniers communs de la dicte, salut. Nous vous mandons que des deniers de vostre dicte recepte vous bailliez et délivrez a Catherin Buatier, marchant citoyen de la dicte, la somme de dix escus d'or neufz, a présent ayans cours, a luydeue pour une aulne et deux tiers d'aulne drap de satin roge cramesy et figuré, achaté et prins de luy, et lequel drap a esté donné au maistre des pors, pour le compenser de plusieurs paiiies et trevaulx, lesquelz le dit maistre des pors a eu et prins pour la dicte ville, tant a occasion de entretenir et maintenir les privilèges des foyres de la dicte ville comme aultrement en plusieurs manières et en rapportant ce présent mandement avec quictance souflisant du dit maistre des pors la dicte somme de dix escus vous sera alloéee en voz comptes et rebatue des deniers de vostre dicte recepte, sans contredit. Donné a Lyon en l'ostel
1 ^'eut dire « fois » et vient de vices.
du change de vous dit Rolin le mardi XIII""" jour du moys de juing, l'an mil GGGG cinquante et deux.
Ainsi passé par mes dis segneurs les consulz.
Mathei.
(Arch. niun. de Lyon, GG 4o3, n° i5).
Au dos, se trouve la copie de la quittance de Catherin Buyatier, datée du i4 juillet.
PIÈCE CCXIII
1452, 24 août, Dun le Roy. — Mandement de Charles VII nu bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon, lui •prescrivant de faciliter à Robert de Baucot, maître des ports la perception d'un gros sur chacune des charges de drap sortant du royaume et entrant dans l'empire.
[Cf. p. 278-279]. (Original sur parchemin scellé sur simple queue.) Ce sceau (grand sceau de majesté) en cire jaune est en partie conservé et enfermé dans une petite enveloppe de papier placée par l'Administration des archives. On lit encore FRA qui faisait partie de la légende : Karolus, gratia Dei, Francorum rex.
Charles, par la grâce de Dieu, roi de France, au bailli de Maçon, seneschal de Lyon ou a son lieutenant, salut. De la partie de nostre bien amé Robert de Baucot, escuier, maistre des pors des dis bailliage et seneschaucée, nous a esté exposé que a cause de son dit office de maistre des pors, il peut et droit prendre et lever ung gros de quinze deniers tournois sur chacune charge de draps yssant de nostre royaume et entrant en l'empire par les fins et mectes ou se extend son dit office et de ce ont joy ses prédécesseurs ou dit office de si long temps qu'il n'est mémoire du contraire et pareillement lui, mais pour ce que aucunes foiz advient que aucuns sont reffusans de paier ce que dit est, il ne les y veult ou ose contraindre pour ce que la chose lui touche et a ceste cause pourroit estre endommaigé, se par nous ne lui estoit sur ce pourveu de remède convenable, comme il dit, requérant icellui, pour ce est il que, nous, ces choses considérées, vous mandons et commectons par ces présentes que, s'il vous appert deuement que le dit exposant ait droit de avoir et prendre la dicte somme de quinze deniers en la manière devant dicte, ce que ses diz prédécesseurs en aient joy et usé, faites ou faites faire exprès commandement de par nous a tous ceulx qu'il appartendra, et dont par le dit exposant serez requis qu'ilz paient au dit exposant les dis X\' deniers tournois pour chacune charge de draps quilz tireront hors de nostre dit royaume par les mectes de la dicte maistrise des diz pors, tout ainsi qu'il est acoustumé faire d'ancienneté en les contraignant ou faisant contraindre a ce faire, toutesfoiz que le cas y escherra par toutes voyes et manières deues et raisonnables, et
en cas d'opposicion rclî'u/. ou delay laites aux parties oyes sommerement et de plain bon et brief droit et acomplissement de justice, car ainsi nous plaist il estre fait et au dit exposant l'avons octroyé et octroyons de ^race èspecial par ces présentes. Donné a Dun le Hoy le XXII" jour daoust, Tan de grâce mil GGCC cinquante et deux et de nostre règne, le trentiesme.
Par le roy a la relacion du conseil.
De La Loehe.
(Arch. niun. de Lyon, CC /joa, n° (io.
PIÈCE CCXIV
1452, 8 octobie, Saint-Jaxjueine. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de lever la somme nécessaire pour payer le dernier quarteron îles tjens dUirmes.
[Cité p. 143, n° i]. Le dimanche, Mil'' d'octobre, l'an que derrier mil IIIL" LU... a Saint Jaqueme.
« Apres ce que par la voix du dit Aynard de Villenove leur a esté ouvert et signiflîé qu'il/, estoent la mandez et assemblez pour adviser et pourveoir au dit paiement du dit quarteron des dis vivres des dis gens d'armes et qu'il n'y avoit riens en commun ne de soumes des tailles mises sus le temps passé dont l'en puist paier... » (3*' paragraphe, ligue i à 7).
Pierre Buyer, était d'avis qu'il y avait u plus de II" livres tournois des tailles mises sus depuis l'an cinquante en ça dont l'en pouvoit bien fere le dit paiement combien que par les dis conseillers lui ait esté respondu et remonstré que le contraire estoit vérité, etc., ont esté que s'il n'y avoit riens de quoy paier, etc., que les dis conseillers meissent sus ce que par et entre eulx seroit gracieusement advisé
(ligne 10 du 3« paragraphe à 17).
(Arch. mun. de Lyon, BB (5, fol. aS v°.)
PIÈCE CCXV
1452, 9 QiCtobre, Hôtel du Change de Rolin Guérin. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle Pierre Buyer demanda pardon à ses collègues d'avoir dit qu'il y avait encore en caisse assez d'argent pour payer le dernier quarteron de la taille.
[Cité p. 143, n. i]. Le lundi IX*" jour du dit moys d'octobre, l'an que dessus, en l'ostel du change K. Guerin...
I>'an, jour et lieu dernièrement escrips va survenir au dit conseil maistre Pierre Buyer, lequel dit et expousa a iceulx conseillers qu'il avoit entendu qu'ilz estoent mal contens de ce que aujourd'yer, a Saint
Jacqueme et en la présence des maistres des mestiers, il avoit dit et rappourté que la ville avoit argent de soumes des tailles mises sus le temps passé, etc., et pour ce leur a requis le dit maistre Pierre Buyer qu'ilz ne Teussent a deplaisance, car en vérité il ne Favoit pas dit par mal engin ne a mala fin ne pour impouser comme cirme ne blasme es dis conseillers, mais pour cuyder * bien dire, et pour oster la voix et oppinion d'aucunes simples gens qui, ainsi le disoent, et Favoit dit inadvertiz et comme mal advisé leur requerans qu'il leur pleust luy pardonner, s'il avoit erré et mal parlé touchant ceste matière et au surplus disoit que Rolin Guerin lui avoit baillé certaines parties par escript a occasion desquelles on le vouloit croistre en taille, et lesquelles il n'avoit pas encores veues ne adviseez, requerans pour ce terme a les veoir et venir délibérez s'il les tenoit au non. lesqueulx conseillers par la voix du dit Benoit Cheval lui ont respondu entre autres choses qu'il avoit mal fait de promovoir teulx paroles, lesquelles, saulve sa grâce n'estoent pas véritables et que s'il avoit aucun doubte ou ymaginacion que ainsi fust qu'il le disoit, que il devoit venir par devers eulx et le leur dire ou fere dire, non pas commovoir le peuple et le dire ainsi publiquement qu'il Favoit dit qui pourroit estre cause d'un très grant mal et que pour celle cause ilz estoent illecques assemblez pour veoir et visiter les comptes du receveur et en savoir la vérité, et au regard de la croissance et des parties qu'il disoit lui avoir esté bailléez, qu'il venist, quant bon luy sembleroit pour y délibérer et dire ce qu'il vouldroit. (Arch. mun. de Lyon, BB C, fol. 2.6 r°-v°.) (Fol. 26 v'.)
PIÈCE CCXVI
1452, 11 octobre. Hôtel du Cliange Rolin (uiérin. — Procès-verbal d'une réunion des cojisuls, au cours de laquelle il fut décidé qu'on s'entendrait avec, le rhapitre pour envoyer vers le roi un représentant chargé 'de lui exposer les dommages causés aux Lyonnais par les gens d'armes et pour conclure un accord au sujet de la maison de ville.
[Cité p. 143, n. 3]. Le mercredi XI® jour d'octobre, le dit an mil IIII^ LU, en l'ostel du change R. Guerin...
Item, ont conclu et appoincté de soy traire demain a matin par devers messegneurs de chappitre pour leur signiffierles charges de la ville et plat pais, la foule aussi d'iceulx ville et païs, tant en gens d'armes, mortalités et tempestes comme autrement, affin de soy joindre ensemble pour le remonstrer au roy aflin d'y obtenir provision et aucun rebat des
1 Signifie «penser» et vient de co(jitare.
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dites charges qui pourra, et en oultre leur parler du fait de la maison de la ville pour avoir leur consentement sus Tappoinctement desja prins avec les officiers de Monsegneurde Lion, touchant ceste matière.
(Arch. mun. de Lyon, BB 6, fol. 27 r°.) (Dernier paragraphe du fol. 27 r°.)
PIÈCE CCXVI bis
1459, 15 octobre, Saint-Jaciueme. — Procès-vcrhal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle un certain nombre de conseillers firent savoir que les vérifications des comptes faites par eux à la suite des déclarations de Buijer leur avaient révélé un déficit de 780 livres tournois.
[Cité p. 143, n. 2]. Le dimenche W'' jour d'octobre, le dit an, mil IIIIc LU, a Saint Jaqueme.
Ont dit
« Que pour ce que le dessus nommé maistre Pierre Buyer le dit jour de dimenche derrenierement passé avoit dit qu'il y avoit beaucopt d'argent de somes et reliqua des tailles mises sus depuis l'an cinquante en ça dont l'on pouvoit bien paier le dit quarteron, etc. qu'ilzavoent veu et visité la sepmaine passée et durans quatre jours les comptes des tailles, lesquelles avoent esté mises sus jusques a présent et que par icelle vision ilz avoent trouvé qu'il estoit deu de reste a Raoulin Guerin, receveur des dites tailles et que icellui avoit plus livré que receu VIIc et IIII^^ livres tournois, sauf le plus.
(Arch. mun. de Lyon, BB 6, fol. 28 r».) (Ligne 26 du fol. 28 r° — ligne 36 du même folio.)
PIÈCE CCXVII
[1452] 18 octobre, Cleppé (près de Feurs). — Lettre (close) de Charles Vil aux Lyonnais, leur ordonnant d'obéir aux ordres du sire de Cliarlus, grand maître d'ostel, et de Jean Dolon, maître d'hôtel.
[Voir p. 144-145]. (Original sur parchemin. Le sceau n disparu, mais a laissé au dos une empreinte rouge. L'adresse a dû disparaître avec la queue de parchemin sur laquelle elle était écrite.)
De par le Roy.
Ghiers et bien amez, nous envoyons présentement par delà nostre amé et féal conseillier et chambellan le sire de Gharlus, grant maistre de nosire hostel, pour vous dire et remonstrer aucunes choses de par nous qui grandement touchent le bien de nous et de nostre ville de Lyon, et avons ordonné au dit grant maistre et a nostre amé et féal conseillier
Jehan Dolon, aussi maistre de nostre hostel, qui est par delà, qu'ilz communiquent avec entre vous touchant les dictes matières. Si les vueillez croire et adjouster foy a ce qu'ilz vous diront de nostre part. Donné a Gleppié près Feurs en Fourez le XMII^ jour d'octobre.
Charles. De la Loere.
(Arch. munie, de Lyon, AA 22, n° 38.)
PIÈCE CCXVIII
1452, 19 octobre, Eglise Saint-Êtienne. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de s'entendre avec le chapitre, au sujet de l'offre faite par le grand maître d'hôtel, au nom du roi, de faire donner à la ville une garnison.
[Cité p. 144, n, I et 2]. Le jeudi XIX*" jour d'octobre, heure de vespres, l'an mil IIIL' LU en l'église Saint Estienne.
Sur ce que monsegneur le grant maistre d'ostel du roy nostre sire leur a aujourd'ui matin en l'oslel Monsegneur le prevost de Monjou dit et relaté entre autres choses que le roy estoit d'entencion après ce que Monsegneur de Savoye lequel doit estre bien brief par devers lui aura besognié avecques lui de eslognier ce pais et soy retraire en aucun lieu en Bourbonnoys ou en Berry et illecques mander et assembler sur le printemps qui vient les seigneurs de son sanc pour adviser sur ce qu'il a a besognier avec Monseigneur le Daulphin et qu'il avoit charge du roy de le leur ainsi communiquer et fere assavoir afiln d'estre tousjours cependant sur leur garde et de leur bailler, se besoing estoit et bon leur sembloit, gens d'armes en garnison pour la garde de la dicte ville et aux despens du roy, etc ; ilz ont advisé et esté tous d'oppinion que pour plus seurement procéder et pour garder la dicte ville d'aucun inconvénient bon sera de prandre et retenir en garnison, s'il plaist au roy que ainsi soit, en la dicte ville aucun nombre de gens d'armes tel qu'il sera advisé, pourveu qu'il y ait ung bon chief sage et discret qui ait charge de par le roy de fere toutes responses a qui et ou sera besoing et neccessité, afin de garder la dicte ville de tumber en malvuillience et indignacion envers mon dit seigneur le Daulphin ne autres, et que bon sera, de savoir et avoir sur ce l'oppinion de messegneurs de chappitre, pour laquelle oppinion avoir et savoir ont arresté que les dis messires Jehan Grant, Aynard de Villenove et Benoit Cheval se tireront demain matin par devers iceulx messires de chappitre et rapporteront ce quilz leur auront dit pour conclure plus a plein.
(Arch. munie, de Lyon, BB 6, fol. 28 v°.)
(Ligne 5 du fol. 28 v° — fol. 2g r").
PIÈCE CCXIX
Renseignements sur la perception des tailles de liai et 1',52, tirés des registres de comptabilité.
[Voir p. i3i], L'Empire. C'est le quernet de la taille mise sus ou moys d'aoust, lan mil 1111^ cinquante ung, en la ville de Lyon, a une/ denier et obole, pour livre, pour paier et fournir au lier quarteron des vivres des gens d'armes establiz et ordonnés a vivre en la dicte ville, commençant icellui quarteron le premier jour du dit moys d'aoust, comme au paiement de la taille et aide du roy Nostre Sire, dernièrement mise sus et octroyée au dit seigneur a Montbason et dont la part et porcion de la dicte ville du dit aide monte XII"^ livres tournois, tant comme la dite taille se pourra extendre et de laquelle taillie est commis receveur Rolin Garin, citoyen de la dicte ville, etc. (fol. i r").
Somme grosse de tout le papier : 795 livres, 2 sous, 1 denier (fol. 61 r").
Le Royaume. C'est le ... (comme ci-dessus) (fol. 61 bis r^j.
Somme grosse de tout le papier. 904 livres, 10 sous, 1 1 deniers (fol. lodbis v°).
L'Empire. C'est le double du quernet d'une taille mise sus en la ville de Lyon ou moys de décembre, l'an mil quatre cens cinquante ung, a unff denier pour livre, pour paier et satisfere tant a Guillaume Cholel. receveur des vivres des gens d'armes, de la somme de VU'' L livres tournois a luy deue pour les dis vivres des gens d'armes et pour le quart et dernier quarteron d'iceulx vivres de l'année présente, comme a Symonet de Milly , receveur de laide du roy Nostre Sire dcrrenierement mise sus a Monhason, de la somme de IIL' livres a luy deue de reste du dit aide et laquelle taille recevra Rolin Garin (fol. 10.4 r°).
Somme grosse : 625 livi'cs, 6 sous, 4 deniers (fol. 160 v").
i45i. Le Royaume. C'est le double... (comme ci-dessus, fol. 161 r").
Somme grosse : Gii livres, 3 sous, i denier (fol. 200 r^).
1^52. L'Empire. C'est le quernet de la taille mise sus en la ville de Lion au moys de mars l'an mil IIIL cinquante et ung a ung denier pour livre tant pour paier et fournir au premier quarteron des vivres des gens d'armes de l'année présente, commençant le premier jour de janvier dernièrement passé et montant icellui quarteron environ sept cens livres tournois, comme aussi pour paier et restituer a Rolin Garin, receveur des tailles de la dicte ville, la somme de sept cens cinquante et six livres tournois, laquelle somme le dit Uolin a prestée ei advancée pour la dicte Univ. de Lyon. — Caili.et 33
ville sus le temps et quarterons passés des dis vivres des gens d'armes, et laquelle taille recevra le dit Rolin (fol. 201 r°).
Somme grosse : 017 livres, 2 sous, 4 deniers (fol. 206 v°).
Le Royaume. C'est le quernet... (fol. 257 r"). (Comme ci-dessus).
Somme grosse : 607 livres, 14 sous, 11 deniers ob (fol. 296 v°).
L'Empire. C'est le double du quernet d'une taillie mise sus en la ville de Lion ou moys de jiiing mil CCCC cinquante et deux a ung denier pour livre pour paiement tant du lier quarteron de l'année présente que des vivres des gens d'armes pour le roy nostre sire eslabliz et ordonnez a vivre en la dicte ville, montant icelluy quarteron six cens sexante et quinze livres tournois, comme pour la reste du second quarteron de la dicte année des dis vivres, et laquelle taillie lèvera Rolin Garin, receveur gênerai de la dicte ville (fol. 297 r").
Somme grosse : 528 livres, 7 sous, i denier tournois (fol. 352 v°).
1452. Le Royaume. C'est le double... (comme ci-dessus (fol. 353 r").
Soma grossa : 595 livres, 18 sous, 7 deniers (fol. 392 r'^).
L'Empire. C est le double du quernel de la taillie mise sus en la ville de Lion, au moys d'octobre, l'an mil IIII'' LU, a ung denier pour livre tant pour paier le quart et dernier quarteron de l'année présente des vivres des gens d'armes, montant icellui quarteron six cens sexante et quinze livres tournois, comme pour satisfaire a Kaoulin Guerin, receveur des tailles en la dicte ville de la somme de \IV IIII^'^ livres tournois, laquelle il a preslée et advancée pour aider a paier les trois quarterons passez des dis vivres, et laquelle taille lèvera le dit Raoulin, receveur (fol. 393 r°).
Somma grosse : 628 livres, 7 sous, 9 deniers ob. (fol. 448 r°).
Le Royaume. C'est le double... (comme ci-dessus) (fol. 449 ^'°)-
Somme grosse de tout le papier monte : 6o5 livres, 5 deniers tournois (fol. 484 r").
(Arch. mun. de Lyon, CC 73.)
PIÈCE CCXX
(1453) 23 jajnvier, Hôtel du Change de Rolin Guérin. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de charger Rolin Guérin, receveur municipal, d" emprunter la somme nécessaire pour payer à Jean de la Goûte, receveur des vivres des gens d'armes, lai somme de 772 livres, 2 sous, 9 deniers, pour le premier quarteron de Vannée.
[Cité p. 146, n. I et 2]. Le mardi XXIIP jour de janvier, l'an mil
llll^ LII, en l'oslel du Change R. Guerin
Item, pour ce qu'il fault promplement fournir et paier a Jehan de la Goucte, receveur des vivres des gens d'armes, la somme de VIIc LXXI Ilivres, III sous, IX deniers tournois, laquelle lui est deue pour le premier quarteron de l'année présente des dis vivres et a occasion de laquelle somme et pour avoir paiement dicelle, le dit de la Goucte a desja contrainct et fait donner les arresls pour la tierce foys a iceulx conseilliers; pour ce aussi que on a nagueres mis sus la taille dont en doit paier la dite somme, de laquelle taille Rolin Guerin, receveur dicelle n'a enquores riens receu dont il puisse paier icelle somme, ilz ont appoinctéet donné charge au dit Roulin, receveur, présent et prenant icelle charge de practiqucret trouver homme, qui preste par aucun temps icelle somme ou autre, telle que besoing luy sera pour fera le paiement au dit de la Goucte d'icelle somme et pour le prest et advancement d'icelle somme ont ordonné et appoincté avec le dit Rolin estre donnée et paiée a icelluy qui fera le dit prest et pour actendre que la dite somme soit levée, c'est assavoir six escuz d'or nuef, desqueulx VI escuz ont passé mandement sus le dit Rolin (Arch. mun. de Lyon, RR 6, fol. 4o v"-)
(Dernier paragraphe du fol. 40 v").
PIÈCE CCXXI
(1453) 5 février. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle le seigneur de Châteauvillain leur fil savoir de la part du Dauphin qu'il n'y avait aucun motif pour mettre la ville en état de défense et qu'il les priait de dire au grand maître d'hôtel que la présence du Dauphin aux environs de Lyon ne pouvait en rien nuire aux intérêts du roi.
[Cité p. 147, n. 1 .] Le lundi cinquième jour de février, l'an mil IIII'" cinquante et deux, heure de vespres.
Le dit jour, Monseigneur de Chastiauvillain an Daulphiné estant en ceste ville de Lion et en l'ostel du Moton, ausiz et situé en la rue des Albergeries, a la partie de l'empire, manda venir a luy les conselliers de la dite ville ; auquel lieu vindrent et se transportarent Messire Jehan Grant, docteur en loys, Paquet Lescheron, Jehan de \'illars, Catherin Ruyatier et Loys Lanczot du nombre des dis conseillers, lesqueulx estans au dit hostel et en la présence du dit seigneur de Chastuauvillain, icellui seigneur de Chastiauvillain leur dit qu'il estoit chargé de par Monseigneur le Daulphin leur dire et signiflier que mon dit seigneur le Daulphin avoit entendu et sceu que, depuys que derrierement il avoit approché la dite ville et estoit venuz de Vienne a Saint Rricr, l'on avoit fait etfaise l'en gart et garde en la dite ville de Lion et faise l'en garder les portes tant par les habitans de la dite ville comme par j^ens de guerre, a occasion de quoy mon dit seigneur le Daulphin, cuydant que la dite garde
se soit faicte et se face pour doubte de luy, avoit esté et estoit bien esbayz et mal contens, car mon dit seigneur ne vouldroit fere ne souffrir estre fait a icelle ville ne aux habitans d'icelle mal ne deplesir en aucune manière, ains la vouldroit préserver et garder, comme voysine a soy et a son païs et Tamoit autant que ville du royaume de FVance ; pourquoy n'estoit ja besoing fere la dicte garde pour doubte de mon dit seigneur, et que ce ilz feyssent savoir a ung chacun et deissent a mon seigneur le grant maistre d'ostel du roy nostre segneur qu'il n'eust ja doubte de mon dit seigneur, car a luy ne au moindre officier du roy il ne vouldroit fere rçal ne deplesir, auquel seigneur de Chastiauvillain les dis conseilliers merciarent son bon rapport, luy priant qu'il luy pleust de supplier a mon dit seigneur le Daulphin quil eust la dicte ville en sa bonne grâce et pour recommandée et d'ilec, iceulx conseillers se transportarent au lougiz et a la personne de mon dit seigneur le grand maistre dostel, auquel ilz signiffiarent et rapportèrent le dit et rapport du dit seigneur de Chastiauvillain, olfrans tousjours d'obeyr aux bons commandemens du roy Nostre Sire en tout et partout, lequel Monseigneur le grant maistre d'ostel leur va respondre qu ilz avocnt bien fait de le luy signiffier, combien qu'iz ne dévoient point estre alez vers le dit seigneur de Chastiauvillain ne autre, sans congié et licence des officiers du roy et leur desfendit de par le roy qu'ils n'y alasscnt plus, sans les dis congié et licence, etc. (Arch. mun. de Lyon, BB G, fol. 4:5 r^.'j
PIÈCE CCXXII
1453, 5 mai. — Notification par le procureur de la ville Mathel au receveur Rolin Guerin d'une décision du consulat prescrivant le versement, à Jaquemet Guigue, hôte de la Mule, d'une somme de 25 sols due pour le « surcroit du loijis » de 5 liojnmcs et de 5 chevaux, durant deux ynois et demi.
[Voir p. i35-i36 et 286-287]. (Sur papier.) Rolin Guerin, baillez et délivrez a Jaquemet Guigue, hoste de la Mule, pour le surcroit du logiz de cinq hommes et cinq chevaulx du nombre des gens d'armes qui derrierement ont esté longez en ceste ville et pour deux nioys et demy, qu'ilz ont esté longez en son hostel depuis l'ordonnance sur ce faicte par messeigneurs les conseillers, c'est assavoir vint et cinq solz tournois, et en rapportans ceste cedule avec cerliflicacion du dit Jaquemet luy avoit paie les dis XXV s. t. etc. vous seront allouez, etc. Fait le cinquième jour de may, l'an mil IIIIc LU.
XXV s.
Mathei,
(Au dos : Quittance de Jaquemet Guigue : même date).
(Arch. mun. de Lvon, CC. 411, n" 60.)
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PIÈCE CCXXIII
1453. 9 juillet. — Ordre du Consulat à Rolin Guérin, receveur des tailles de la ville de Lyon, de délivrer à Françoys Bonnier^ hôte daulphin, 15 gros « pour surcroît du logis de 4 hommes et 4 chevaux » pendant deux mois et demi.
[Voir p. i35-i36 et 286-287]. (Sur papier.) RoVmGuer'm, receveur des tailles de la ville de Lion, baillez et de livrez a Françoys Bonnier, hoste daulphin, des deniers de voslre recepte, la somme de quinze i^ros, monnoie courrant, pour surcroit du lougiz de quatre hommes et quatre chevaulx et pour deux moys et demyquilz ont esté lougez en son dit hostel, car ainsi a esté ordonné par messeg^neurs les conseillers et en les lui baillans et rapportans ces présentes vous seront allouez en voz comptes etc. Fait le IX de juillet, lan mil IIII-^^ LUI. Mathei.
XVIII s. IX d.
(Au dos). 1453 — / / juillet. Quittance délivrée par François Bonier a Rolin Guérin de lasomnie susdite.
L'an que derrenier et le XI" jour du moys de julliet derrier escrips, le derrenier nommé François Bonier a confessé avoir eu et receu du derrenier nommé Rolin Guérin la somme derrenier escripte, combien que le dit Rolin ne fust présent, moy notere stipulant, etc.. Fait Fan et jour que dessus.
P. Bern.\rdi. Ml'gi;k {?).
(Arch. mun. de Lyon, GC 411, n° 21.)
PIÈCE CCXXIV
1453, 29 décembre. — Analyse de la lettre adressée par les élus aux Lyonnais, au sujet de la taille de 1454.
[Voir p, 147]. Lettre des Élus aux Lyonnais leur annonçant qu'ils les ont taxés à 3.085 livres, 16 sous pour leur quote part des sommes imposées à l'élection par le roi (en vertu des lettres patentes données au lieu du Vergier,pres Chaslellerault le 7 décembre et les invitant à verser cet argent à Jehan de la Goucte (fol. i r'*-2 r*^).
Les sommes demandées par le roi à l'élection du Lyonnais sont énumérées dans les lettres des élus.
10,044 livres pour l'entretien de 27 lances (durant l'année i454)-
100 livres pour '■ partie ■> des gages du capitaine des francs archers. 66 livres pour six brigandines destinées aux francs archers. 370 livres pour tous frais.
(Analyse d'après une copie conservée aux .Archives municipales de Lyon, ce 74.)
PIÈCE CCXXV
(1454) 17 janvier, Saint-Jacqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de prescrire à Eolin Guérin, receveur des tailles, de délivrer à Gilet de Chaveyrie les 771 livres, 9 sous tournois demandés par Jean de la Goûte, pour le premier quarteron de l'année.
[Cité p. i47, n. 4]. Le jeudi, XYlI-o^ jour de janvier, Tan mil 1111^ LUI devant Saint Jaquenie, heure de vespres.
Pour ce que Jehan de la Goucte, receveur es ville et pais de Lionnois des vivres des gens d'armes ordonnés a vivre sus les dis ville et pais par le roy Nostre Sire leur a fait fere commendement de part le roy nostre dit sire qu'ilz paient le premier quarteron de l'année présente ou qu'ilz aient tenir les arrests a Roanne, mercredi prouchienement vennant, lui ont passé mandement sus Rolin Guerin, receveur des tailles et deniers communs de la dicte ville, de la somme de Vll*^ LXXI livres, IX sous tournois pour le dit premier quarteron de la dite année présente, lequel mendemant a receu et signera Gilet de Chaveyrie en l'absence du procureur de la dite ville.
(Arch. mun. de Lyon, BB 6, fol. 66 r°.)
(i"'' paragraphe).
PIÈCE CCXXVI
[1454] dimanche 3f mars, GrenoWe. — Lettre d'un capitaine de gens d'armes aux Lyonnais, leur annonçant qu'il viendra le 9 avril passer la montre des gens d'armes et les prioM de chasser toutes les personnes suspectes.
[Cf. p. 147-148]. (Original sur papier, la pièce a dû être scellée.) A messegneurs les cosses, bourgooys et habitans de la ville de Lyon. (Au dos.)
Messeigneurs, je me recommande a vous, tant comme je puis; depuis nagueres, suis arrivé de devers le roy, lequel fait grant chiere, la grâce a Dieu et est bien accompaigné de la plus part des segneurs de son sanc, et de bien grant nombre de gens d'armes; il m"a envoyé par deçà pour le fait des gens d'armes de ce pays, et m'a donné plusieurs charges entre lesquelles m'a chargé vous saluer de par luy et vous dire que sa confiance est en vous plus que en ville de son royaume, car tousjours depuis qu'il est ne lavez servy comme bons et loyaulx, et tant en sa povreté et adversitez comme en sa félicité, en vous priant maintenant de bon cueur que se vous avez bien fait, que facez encores mieulx et que vueillez bien garder vostre ville, et aussi que s'il y avoit aucuns en la ville que vous
fussent suspectz, que les mectez dehors, incontinent, comme j'ay entencion vous dire plus amplement le IX^jour de ce moys d'avril que seray par delà pour recevoir les monstres de noz gens d'armes; messeg-neurs plus ne vous escripz pour ceste heure. Je prie le benoist Saint Esperit qui vous doint accomplissement de voz désirs. Escript a Grenoble ce dimenche derrenier jour de mars.
Celui qui est plus que vostre.
ibJdJAilL
(Arch. mun. de Lyon,AA 82, n" 14.).
PIÈCE CCXXVII
[1454] 10 juilLet, Précigny le Chatel. — Lettre (close) de Charles VII aux Lyonnais les félicitant de la façon dont ils gardent leur ville, fait qu'il a appris par Vévêque d\4let et Jean d'Aulon, chevalier.
[Cf. p. iSS-iSg]. (Original sur parchemin. Au clos, empreinte en cire rouge du sceau disparu.)
A noz chiers et bien amez les conseilliers, bourgois, manans ethabitans de nostre ville de Lyon. (Sur la queue de parchemin ayant enveloppé la pièce.)
De par le roy.
Chiers et bien amez, par noz amez et feaulx conseilliers Tevesque d'Alet et Jehan d'Aulon, chevalier, maistre de nostre hostel, avons esté advertiz des bonnes et grandes diligences qu'avez fait et faites chacun jour pour la garde et seureté de la ville de Lyon et du bon vouloir qu'avez a tousjours faire tout ce qui de par nous vous est ordonné, dont sommes bien contens et vous savons très bon gré, et voulons et vous mandons que en continuant en vostre dit bon vouloir, vous persévérez a bien et seurement garder la dicte ville et faire ainsi que nos diz conseilliers vous ordonneront de par nous et vous nous ferez grant plaisir, dont tousjours aurons vous et les affaires d'icelle ville en plus especialle recommandacion.
Donné a Précigny le Chastel en Touraine, le WI*" jour de juillet. Charles. 1'-. Toreau.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" 53 )
PIÈCE CCXXVIII
1454. — Analyse de la lettre adressée aux Lyonnais par les Elus Aymé Sala et Pierre Du Bet.
[Voir p. 148.]. Lettre adressée parles Elus Aymé Sala et Pierre Du Bet leur annonçant qu'ils les ont taxés à 3. 120 livres pour leur quote part des sommes imposées à l'élection par le roi (en vertu des lettres patentes données à Breneil Doyre le 28 septembre) et les invitant à verser cet argent à François Jourdain à ce commis.
Les sommes demandées par le roi à l'élection de Lyonnais sont énumérées dans la lettre des élus,
10.044 livres pour l'entretien des 27 lances (pour l'année i435).
100 livres pour « partie » des gages du capitaine des francs archers.
66 livres pour six brigandines que le dit seigneur ordonne estre
baillées et départies aux dis francs archiers afin qu'ilz
soient mieulx en point pour le service au fait de sa
guerre. »
370 livres pour les frais.
117 livres, 18 sous (en vertu des lettres patentes données à Romoranlin le 21 octobre) « pour partie des gaiges des presidens, conseilliers et autres ofliciers de sa court de parlement qui ont esté en la ville de Montferrant, pour cognoistre, discuter et déterminer des procès pendans en la dite court de parlement au regart des païs d'Auvergne, Bourbonnois, Forestz, Beaujolois, Nyvernois et Lionnois». »
(Analyse faite d'après une copie conservée aux Archives municipales de Lyon, CG 75, fol. 1 r°-2 r".)
PIÈCE CCXXIX
1454 Comptes de la taille de 1454.
[Voir p. 147]. L'Empire. C'est le double du quernet du premier quarteron de la taille mise sus pour le roy nostre sire en la ville de Lion a la partie de l'empire par les conseilliers d'icelle ville, du vouloir et consentement des maistres de mestier de la dicte ville au moys de Janvier, l'an mil IIII*^ LUI a quatre deniers pour livre, pour fournir tant au paiement du dit premier quarteron et terme de la somme de trois mil quatre vins cinq livres, seize solz tournois, a quoy la dicte ville a esté tauxée et impou-
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sée par les esleuz sur le fait des aides pour sa part et porcion des vivres des gens darmes du dit seigneur pour l'année présente, comme appert par les lettres du dit taux des dis esleuz cy après enregistrées comme aussi au paiement de ce qui peut estre deu de reste a Rolin Guerin, receveur des taillies de la dicte ville, du paiement par lui fait des dis vivres des dis gens d'arm.es et autres atferes de la dicte ville, l'année passée et lacjuelie taillie lèvera le dit Roi In » (fol. i r°).
Somme grosse, 5o- livres, 9 sous, 4 deniers {fol. 5() v"). Coté royaume (fol. 3f)lerr"). Total, (Jo8 livres, i5 sous, 7 deniers tournois (fol. 102 r°).
[ Colé em/>ire (fol. loiJr") Total, 4;)4 livres, iSsous,
\ 2 deniers (fol. 167 bis v").
Second quarteron .</-.. p ^ r>c n^ , ^ i- ^■ ^ „
^ i Lote royaume {ioi. 168 r'^). lotai, 609 livres. 7 sous
( (fol. 21G ter v°).
iCoté empire fol. ■nG'"'"). Total, 498 livres, 8 sous, 6 deniers ifol. 284 v).
Cote royaume (ïol. 286 r"). lotal, 024 livres, 7 sous, 1 denier (fol. 334 v°).
iCoté empire (fol. 336 r"). Total, 5o2 livres, 2 sous, 1 1 deniers (toi. 098 v°).
Cote royaume (fol. 399 r»]. Total, 63 1 livres, 18 sous, ;) deniers (toi. 447 i" ,'•
S'ensuyvent les mises, distribucions et dispenses faictes par le dit Raoulin Garin, receveur des dis deniers de sa dicte recepte par les commandemens et ordonnances des dis conseilliers de la dicte ville et pour les afferes d'icelle ville dessoubz declairez (fol. 449 ro-455 r").
Somme grosse de toutes les mises et dispenses du dit Rolin, receveur, dessus declairées V'"' II'- LXVIIl livres, X sols, XI deniers tournois (fol. 455 r"^).
Ainsi tout compté et rebatu et faicte compensacion des dictes mises au dit receu a plus livré que receu le dit Raoulin et lui est deu de reste cinquante et cinq livres, treze solz, deux deniers tournois (fol. 455 r").
Quitus (fol. 455 r'^-4r)7 V^).
(Arch. mun. de Lyon, CC 74.)
PIÈCE CCXXX
1454. — Compte des dépenses occasionnées par le rééquipement des francs archers de Lyon, en septembre 1454.
[Voir p. i55l. (Fol. t r"). (Sur papier). S'ensuit la dispense faicte pour
522 PIÈCES JISTIFICATIVES
reabillier et meclre sus les huit frans arbalestiers de la ville de Lion en la seconde sepmaine de septembre, l'an mil IIIK LIIII.
Et premièrement, pour deux piesses de fustayne achatées de Jaquemet Torveon pour fere les paletos contenans XXIIII aunes a vin blans Taune nul. t.
Item, plus une piesse et demi, compté la tondure achatée du dit Torveon m I. IX s. V. d.
Item, a George le Pactinier pour linceux achatez de lui, pour fere les dis paletos "" 1- ix g.
Item, plus au dit George pour autres linceux xi g.
Item, a Pierre Uorchu questan pour VII linceux achatez de lui pour la cause que dessus a XI blans la piesse xxvg. ii blans
Item, pour deux salades achatées des Villars, Tune pour Anthoine Palmier, l'autre pour Richier, a deux escuz la piesse un escus
Item, une autre salade achatée de Ranier pour Pierre Truchet II escus
Item, pour quatre espées achatées du dit Ranier, Tune pour le dit Palmier, l'autre pour le dit Richier, l'autre pour le dit Truchet, et l'autre pour Humbert Gonet ni escus, xvni g.
Item, pour six aunes de roge de Tornay a ung franc l'aune et deux aunes de blan de Sijan a XII gros l'aune, achatées de Grenay pour les huit hoquetons des dis arbalestiers et fere les croys et lions . . vu 1. x. s. t.
Item, pour la façon des dis XVI lions argentez, paie au fîliastre* Françoys le Rrodeur xxxni s. un d.
Item, pour une arbaleste d'acier achatée du filiastre de Marchet, pour Lintillieus xxx s.
Item, pour deux baudriers achatés, l'un de Gorra et l'autre de Jehan le Mercier xvii blans
(Fol. I v°) Item, pour une dague achatée de Pinjon pour le fil Pierre Gonet d[eux] escus
Item, une autre dague achatée de Ronier pour le dit Lintillieu . x g.
Item, pour une arbaleste d'acier achatée de Jehan Faure pour Girerd Patost xxx s.
Item, pour une dague achatée pour Pierre Trechet, panetier. . xii g.
Item, au Picard, serrailleur, pour porter et fere les tuaulx et broches des banneroles mises es dites salades xxii s. vi d.
Item, a Jehan l'enlumineur pour les lions des dites banneroles. xx s.
Item, a Enemond de Fossez pour adober, furbir et mectre en point une des dites salades xv s.
1 Filleul de Françoys le Brodeur.
Item, a Humbert de Varey, pour six pères de chauccs de gris soient achatées pour six des dis arbalesliers et garnies de blanchet . v fr. xi g.
Item, a la vesve de feu Aynard de Pierre, pour deux pères chauces du dit drapt pour deux des dis arbalestiers xxviu g.
Item, a Jehan de Saint Claude pour fourbir et mectre en point deux des dagues des dis arbalestiers x gr. ii blans
Item, a Anthoine Bersost, furbisseur, pour fourbir, garnir et mectre en point quatre des salades et trois des espées, ensamble les forreaux de dites espées des dis arbalestiers n fr.
Item, a Pierre de Bourg pour la façon de quatre jaques, quatre hoquetons et trois porpoins des dis frans arbalestiers, ensemble les croches et linde iiii 1. m s. ix d.
(Fol. 2 r°) Item, a Guerrier le Codurierpour la façon de quatre jaques et quatre hoquetons, ensemble linde et croches. ... ni 1. un s. ix d.
Item, a Jehan de Foreys, codurier, pour la façon de cinq perpoins des dis arbalestiers, et pour deux livres et demy de cocton. . . ii fr. iiii g. ii blans.
Item, pour une autre dague achatée pour Girerd Patost . . . xn g.
Item., a Boinier le pescheur pour une arbaleste achatée de lui pour Humbert Gonet XXX s.
Item, a Jehan du Boys estoffier, pour quatre carqués de cuyr, ensemble les boises ix g. i bl.
Item, pour le sendal des dites banneroles pris chiés Pierre Aynard, x g.
I blan.
Item, pour le vin qui fut donné es dis arbalestiers le jour des monstres vs.
Item, pour quatre dozeynes de petites aguillietes et deux XII" grans agullietes achatées pour les dis arbalestiers v g. i blanc
Item, a André Archimbaud pour recouvrir et garnir de cuyr deux des baudreys des dis arbalestiers nii g.
Item, a Vincent le Trudent pour la tondure dune piesse de fustayne pour les porpoins des dis frans arbalestiers ni g.
Somme L. xix 1. xn s. un d.
(Arch. mun. de Lyon, CG 4'i> '1° i40
PIÈCE CCXXXI
1455, 6 mai. — Lettres patentes des consuls de Lyon prescrivant de rabattre des comptes de Rotin Guérin, receveur, la somme de 5 livres, 18 s. et 3 l. 15 s., pour 122 ras d'avoine, dont 50 ont été remis à Vévêque de Viviers, 37 à Jean Dolon, maître d'hôtel^ et 36 au grand procureur du roi, étant de passage à Lyon, lesquelles fournitures ont été prises chez Etienne lioz Agullinet.
[Citées p. 286 (n. 2 de la p. 285)] (Sur papier.) Aynard de N'illennve,
Estienne Guerrier, Jaqueme Panoilliat, André Poculot, François Guerin,
Denis Loupt et Jehan Buatier, citoyens et consulz de la ville de Lion, savoir faisons a tous ceulx qui ces présentes verront que Raoulin Guerin, receveur des deniers communs de la dicte ville, a baillié et délivré par nostre cono-ié. ordonnance et voulenté des deniers de sa dicte recepte a Estienne Roz AguUinet, comme appert par les quictances du dit Estienne, la somme de cinq livres, huit solz tournois d'une part et de trois livres, quinze sols tournois d'autre part pour six vins et deux ras davoyne achatez du dit Estienne et donnez par la dite ville, c'est assavoir les cinquante ras a Monseigneur l'evesque de Vivier, les XXX\'I a messire Jehan Dolon, maistre dostel et les les autres XXX^ I ras au grand procureur du roy, estans en ceste dicte ville ; si voulons et mandons es auditeurs des comptes du dit Raoulin que les dictes sommes de cinq livres, huit solz d'une part, et trois livres, quinze solz tournois d'autre part lui allouent en ses dis comptes et rebatent des deniers de sa dicte recepte sans contredit. Donné a Lion, en la chapelle Saint Jaqueme, le mardi VI™« jour de may, l'an mil 1111^ cinquante et cinq.
Ainsi passé par mes dis segneurs les consulz.
Matiiei.
(Arch. mun. de Lyon, GC 4o3, n° 29.)
PIÈCE CCXXXII
1455, 21 septembre, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé que, pour obéir aux prescriptions royales, on fournirait au fisc la liste des feux et le nom des contribuables, mais en ayant bien soin de distinguer entre les personnes capables de payer la taille et les autres.
[Gité p. i5i, n. 1]. Le dimenche XXI™^ de septembre, l'an mil 1111^ LV, a Saint Jaqueme.
Mandez conseillers vieulx et nouveaulx et autres notables de la dite ville de Lion, pour avoir advis et délibérer sur ce que le roy nostre sire veult avoir et a mandé et enjoinct aux esleuz sur le fait des aides que sur paine de privacion de leurs offices, qu'ilz luy envoyent le nombre des feuz, ensemble les noms de tous les habitans de la dite ville contribuables en ses tailles et sur quoy commandement a esté fait de par les dis esleuz aux conseillers et procureur de la dite ville, a paine de mille livres tournois, qu'ilz baillent le nombre des dis feuz et les noms et surnons des dis manans et habitans de la dite ville contribuables es dites tailles, bien au vray et sans rien en receler etc. Le dit jour compareurent et furent assemblez en la dite chapelle pour la cause que dessus, c'est assavoir maistre Jaques Bennot, licencié en loys, Aynard de Villenove, Jaqueme Panoilliat, Pierre de V'illars, Pierre Brunier, Fançois Guerin, Jehan Buatier, Denis Loupt, conseillers nouveaulx, (etc.), lesqueulx, après la vision et lec-
ture des lectes patentes du dit segneur sur ledit mandement et après l'advis et oppinion d'un chacun ont conclu et délibéré que Ton doit bailler aus dis esleuz le nombre des dis fraiz, ensemble les noms de tous les habitansde la dite ville riches et povres raciz, contribuables toutesfois es dites tailles, en mectant les vrays habitans et, en la dite ville, d'une part, et les autres povres gens, îaboreurs, brasseurs de bras et non raciz en icelle ville, contribuans en taille de cinq solz en dessoubz d'autre part, en faisant mencion aussi des exemps et autres pledeans de la dicte ville.
(Arch. mun. de Lyon, BB 6, fol. i36v°.) (i*"' paragraphe).
PIÈCE CCXXXIII
1455, 21 novembr.e. — Aiuilysc de la lettre adressée par les Elus au svjel de la taille de U5ii.
[V. p. 148-149]. Lettre adressée par les Élus Aymé Sala et Pierre Du Bel aux Lyonnais pour leur annoncer qu'ils les ont taxés à 3.194 livres, 7 sous, 6 deniers tournois pour leur quote part des sommes imposées à l'élection par le roi en vertu des lettres patentes données a Benegou le i5 octobre et les inviter à remettre cet argent à Françoys Jour dan.
Les sommes exigées de l'élection du Lyonnais par le roi sont énumérées par les Elus dans leurs lettres.
10.044 livres pour le paiement des 27 lances (en i4">6) (à raison de 3i francs par lance fournie par mois).
440 livres pour les frais.
i5o livres pour « partie des gages du capitaine des francs archers » . 66 livres pour six brigandines.
100 livres « pour partie de certaine somme de denier? ordonnée par
le dit seigneur estre paiée a rnaislre Guillaume Cousi-
not, bailli de Rouen, pour lui aider a paier sa finance
et raençon aux Anglois. »
i53 livres, 5 sous, 4 deniers tournois, « pour partie de la moylié
des gaiges et vouages des presidens et autres officiers
commis a tenir les grans jours en la ville de Mont-
ferrant, ceste présente année » (en vertu des lettres
patentés du roi données lei" août au Boijs Sire Amé),
(Analyse de la lettre de commission des Elus d'après la copie
conservée aux Archives municipales de Lyon, CC 76, fol i r'^-a v".)
Il en existe une autre copie dans le registre BB (i, fol. i45 r"-v»,
intercalée dans la séance du 37 novembre.
PIÈCE CCXXXIV
1455. Comptes de la taille de 1455.
[Voir p. 147-148]. A la partie de vers VEmpire. (1" fol. non paginé, r°.) C'est le double du quernet de la partie de vers Tempire du premier quarteron de la taillie mise sus en la ville de Lion par les conseilliers d'icelle ville, appeliez et consentans les maistres de mestiers et autres notables de la dicte ville au mois de janvier, Tan mil IIII"^ LIIII, a quatre deniers pour livre, pour fournir et satisfaire tant au paiement des vivres et gaiges des gens d'armes du roy nostre sire de l'année présente dont la quocte et porcion de la dicte ville des dis vivres monte en somme grosse : IIl'i^VI^^ livres tournois, comme appert par les lectres de commission de messegneurs les esleuz cy après enregistrées, comme aussi aux autres afferes de la dite ville, laquelle taille lèvera /?o/m Guérm (fol. i r°). Somme grosse que monlet : 496 livres, 12 sous (fol. 67 r°.) Coté royaume, (fol. 68 r°.) Total 609 livres, 6 sous, 10 deniers ob. (fol. 1 17 r").
iCoté empire (fol. 118 r°). Total : 489 livres, 2 sous, 4 deniers (fol. 180 r°).
Coté royaume (fol. 181 r°). Total 602 livres, 8 sous, I denier ob. (fol, 229 r°).
Coté empire (fol. 23o r°). Total 480 livres,
™ . .. , I 7 sous, 6 deniers (fol. 201 his r°).
Troisième quarteron < ^ ,. ,. , 'x t> . 1 kok i-
' Cote royaume (toi. 292 r"). iotal : 585 livres,
5 sous, 2 deniers tournois (fol. 34 1 r°).
Coté empire (fol. 342 r°). Total : 48G livres,
^ , .. , , 3 sous, 4 deniers (fol. 402 /)i5 r°).
Quatrième quarteron < ^ ,, ,r ^ i - t^ . 1 k c i-
^ ' Cote royaume (loi. 402 r" j. total : 595 li-
vres, i3 sous, 6 deniers (fol. 45i r°).
(Arch. mun. de Lyon, CC 75.)
PIÈCE CCXXXV
[1456] 11 janvier, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de lever une taille de quatre deniers pour livre pour payer la taille des gens d'armes de Vannée courante et de renvoyer à une date ultérieure la question de savoir si Von devait accepter les monnaies étrangères pour le paiement de Vimpôt et si on devait reviser les registres de la perception de la taille.
[Cité p. 148, n. 3]. Le dimanche XI* jour de janvier, l'an mil I1II<" cinquante et cinq, a Saint Jaqueme.
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[On décide la levée d'une taille à 4 deniers]
« Laquelle sera levée par Haoulin Guerin a ce commis, ainsi que l'année passée, cestassavoir de quarteron en quarteron d'an, le premier quarteron commençant en ce présent moys de janvier et au regard des prises des monnoies extranges ou paiement de la dicte tailiie, les ungs et la plus part estoent d'oppinion que le dit receveur se paiast de ceulx qui dévoient ung escuz en sus de monnoie de roy et non a d autres et des autres qui devroent ung escu en dessoubz a tel monnoie qu'il pourroit recevoir et avoir^ et les autres estoent d'oppinion que le dit receveur se paiast de chescun indifféremment de tel monnoie qu'il porroit recevoir et que se le receveur du roy ne vouloit prandre les dites monnoies, telles que le dit Raoulin les pourroit cuillir et que interest y eust mesmement touchant les dites monnoies extranges, que le dit interest se supportast sus le commun et que neantmoins les disconseilliers en parlassent au lieutenant et autres officiers du roy, affin d'y trouver et prandre qui pourroit aucun appoinctement ; item, et au regard de reffaire et mectre en Testât les papiers des vailliens de la dite ville, les ungs estoent d'oppinion que les dis papiers se refeissent par les dis conseillers, les autres disoent et estoent d'oppinion que l'en y commist a les relTeres quatre ou autre tel nombre qu'il seroit veu et advisé et les autres disoent et estoent d'oppinion que l'en imposast les dites tailles decy en la par rues, ainsi que es autres bonnes villes de ce royaume, et finablement ont conclu et arresté que l'on mande a ung autre jour en plus grant nombre et tous les notables de la dite ville pour y adviser et conclurre plus a plein, etc.
(Arch. mun. de Lyon, BB 8, fol. 4 v°-5 r°.) (Ligne 4 du fol. 5 r°-fin de la délibération.)
PIECE CCXXXVI
(1456) 24 janvier, Hôtel du Change de Rolin Guérin. — Procrs-verbal (Vunc réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décide, en raison des exigences du receveur royal François Jourdan, de réclamer le paiement de l'impôt en monnaies roycdes.
[Cité p. 148, n^S]. Le samedi XXIIII* jour de janvier, l'an mil IIIl'' LV, en l'ostel du change R. Guerin.
Pour ce que Françoys Jourdan commis a recevoir les vivres et gaiges des gens d'armes es ville et pais de Lionnois, ne se veult paier et ne veult recevoir sinon monnoye de roy au paiement de sa dicte recepte pour quelque prouffit ne autre charge que on lui ait offert de donner etc., ilz ont conclu et appoincté que Raoulin Guerin, receveur des tailles de la dicte ville, recevra et lont charge de recevoir decy en la le paiement des
dictes tailles en monnoye de roy et non en aultre et au regard de quart et derrier quarteron de l'année passée que le dict Raoulin en chenisse le mieulx quil pourra avec le dit Jourdan receveur ou son commis et de Tinterest qu'il dira en sa conscience avoir soubstenu et souffert au paiement d'icellui quart quarteron, ilz l'en dégrèveront, ainsi qu'il sera veu et advisé ; item, et touchant le paiement du dixième du vin qu'il se paie en la dite monnoie de roy et non en autre, et de la barre qu'il reçoyve telle monnoie qu'il pourra recevoir,
(Arch. mun. de Lyon, BB 8, fol. 6 v°) (i" paragraphe).
PIÈCE CCXXXVII
[1456] 7 septembre, Le Chatelard. — Lettre (close) de Charles VU aux Lyonnais, leur prescrivant d'obéir aux ordres du sire de Lohéac, maréchal de France, et du sire de Bueil, son chambellan.
[Citée p. i6o, n. 2!. ^Original sur parchemin. Au dos, faibles (races de scellement en cire rouge).
A noz chiers et bien amez les conseillers, manans et habitans de la ville de Lyon (Sur la queue de parchemin.)
De par le Roy
Chiers et bien amez, nous envoyons présentement par delà nostre chier et féal cousin le sire de Loheac, mareschal et nostre amé et féal conseillier, chambellan le sire de Bueil, admirai de France, pour aucunes choses qui très fort nous touchent et dont avons esté advertys, afin de y donner provision de par nous, ainsi que le cas le requiert et les avons chargez sur icelles choses vous dire nostre voulenté et entencion ; si voulons et mandons sur toute l'obéissance et loyaulté que nous devez et tant que doublez nous desplaire que au dit sire de Loheac et de Bueil vous adjoustez plaine foy et créance et au seurplus obéissez a tout ce qu'il vous diront de par nous comme a nous mesmes y estions en propre personne et en ce qu'ilz vous diront ou requerront de par nous vous employez de tout vostre povoir comme bien y avons la confiance et gardez bien que en ce n'ait faulte. Donné au Chastelar, le VIP jour de septembre.
Charles. Lecomte,
(Arch. mun. de Lyon, AA 68, n° 2'.)
* ler Numéro. — Quelques pièces du AA 68 portent deux cotes. C'est la première que nous citons.
PIÈCE CCXXXVIII
1456, 7 octobre, Soint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des ronsuls, au cours de laquelle il fui prescrit à Jean Grand d'exposer au roi, lors de sa prochaine visite, les doléances de la ville touchant notamment les ecclésiastiques, qui achètent de nouvelles propriétés à titre privé et refusent de payer la taille pour ces biens.
[Cité p. i49, n. 2]. Le jeudi MI" d'octobre, l'an mil IIII<^ LVI, a Saint Jaqueme.
Pour ce que le roy vient en ceste ville, ilz ont conclu et esté tous doppinion que on lui face plaincte et requeste sus les afferes dicelle ville et principalement sus cinq matières, la première du nombre des XW'II lances dont la ville et pais sont excessivement charf^^ez, pour en avoir rabat et diminucion qui pourra, la secunde des marques du petit seel de Mompeillier et toutes autres pour en obtenir abolicion qui pourra ou au moyns exempcion, touchant la dite ville, la tierce sur ce que les g^ens d'église tiennent grans rentes, possessions et héritages, contribuables d'ancienneté en tailles et acquerent tous les jours en leurs propres et privez noms, dont ilz ne veulent riens paier et sur ce aussi que plusieurs autres tant par lettres et don du dit seigneur, comme par privilèges qu'ilz se dient avoir des universités se sont mis et mectent en contradicion de paier icelles tailles, a occasion de quoy les autres en demeurent chargez insupportablement et sur ce obtenir provision qui la pourra avoir, la quarte, des foyres et sur ce obtenir prolongacion de la franchise d'icelles a tel et se longtemps que fere se porra et la cinquième remonstrer la foyble et povre justice, qui est et se fait en la dite ville et a occasion de quoy icelle ville est fort disfamée et endommagée et pour icelle plaincte et requeste fere ont esleu et ordonné le dit messire Jehan Grand, présent et prenant de ce charge.
(Arch. mun. de Lyon, BB 8, fol. ay r", i'''" paragraphe.)
PIÈCE CCXXXIX
1456, 31 décembre. — Analyse de la lettre adressée aux Lyonnais par 1rs élus, au sujet de la taille de 1457.
[Citée p. i5o, n. 2]. Lettre des Elus aux Lyonnais leur annonçant qu'ils les ont taxés à 3.43 8 livres pour leur quote part des sommes imposées à l'élection par le roi (en vertu des lettres patentes données à Vienne le 27 octobre) et les invitant à verser cet argent à maître Jehan le Goux.
Univ. de Lyon. — CAiLLiit 34
Les sommes demandées par le roi à l'élecLion du Lyonnais sont énumérées dans les lettres des élus :
10.044 livres pour l'entretien des 27 lances (pour l'année 1457). 1 .000 livres « pour aider a fournir et supporter la dispense de certain nombre de gens de guerre tant a pié que a cheval oultre le nombre ordinayre que le dit seigneur a mis sus pour les causes contenues en ses dites lettres. » 370 livres pour tous frais.
i53 livres, 5 sous, 4 deniers « pour partie de la moitié des gaiges de nosseigneurs les président, conseillers et autres officiers du roy nostre dit seigneur qui ont tenu ceste présente année les grans jours en la ville de Montferrant. »
100 livres a pour parties des gages du capitaine des francs archers ». 66 livres pour six brigandines (destinées aux francs archers). 1.700 livres, 10 sous « pour reste de certaine somme de deniers ordonnés par le dit seigneur estre paiée a maistre Guillaume Cusinol, bailli de Rouen, pour lui aider a paier sa finance et ranczon aux Anglois ». 40 livres « octroyées par le dit seigneur a Aynard de Villenove pour certain voyage par lui fait par le commandement d'icellui segnicur de ceste ville de Lion jusques a Ganat que montet tout a la somme universale de ». Total, II.' 790 livres, 10 sous, 4 deniers.
(Analyse d'après les Archives municipales de Lyon, CC 80, copie i*^"" fol. non paginé r^-i r°. On trouve une copie semblable dans le registre CC 78.)
PIÈCE CCXL
Renseignement s sur la perception des tailles de 1456 tirés des registres de la C07nptabilité.
[Voir p. 148-149]. C'est le double du quernet a la partie devers Vernpire du premier quarteron de la taillie mise sus en la ville de Lion ou moys de janvier, l'an mil IIIL' cinquante et cinq, a quatre deniers pour livre par vertu et auctorité des lettres de commission de messegneurs les esleuz sur le fait des aides es ville et pais de Lionnois, desquelles lettres la teneur est cy après enregistrée et pour fournir au paiement des vivres et gaiges des XXVII lances ordonnées et establie/. par le roy Nostre Sire a
1 II y a « Xlf^ m » par erreur.
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vivre es dis ville et pafs de Liounois et autres sommes de deniers menciorineez es dictes lettres de commission, mon tans en somme grosse III™ IX^^XIIII livres. Vil sons, VI deniers tournois, et laquelle taillie recevra Raoulin Giierin (fol. i r").
S'ensuyt la teneur des dictes lettres 'de commission des dis esleu/ (fol. I p°-2 ro).
Somme grosse de tout le quernet, 483 livres, 7 sous, 6 deniers (fol. 60 ro).
C'est le double du quernet a la partie du royaume du dit premier quarteron de la dite taillie mise sus en janvier mil [ IIII<^ ] * cinquante et cinq, a quatre deniers pour livre pour les causes et raisons declairées au quernet d'icellui premier quarteron, a la partie devers Tempire (fol. Gi r").
Soma grossa, 580 livres, 8 sous, 3 deniers (fol. 109 v").
Somme grosse que montent les parcelles cy après escriptes, 483 livres, 7 s., 7 d. t. (fol. 109* v°).
C'est le double du quernet du second quarteron a la partie devers l'empire de la taillie mise sus en la ville de Lion en janvier mil IIII^ L\' a IIII deniers pour livre pour le roy Nostre Sire et pour les vivres de ses gens d'armes et laquelle taillie reçoit Raoulin Guerin (fol. 1 10 r"].
(Les sommes du royaume sont indiquées fol. 104-212 ro).
Somme grosse que montent les parcelles cy devant escriptes, 585 livres, 19 sous tournois (fol. 212).
[ Empire (fol. 2i3 r°). Total, /\S'i livres, 17 sous,
\ 3 deniers (fol. 269 r°).
3« quarteron . . ■ { n /ri «n -r . i -o i-
^ j noyau me {iol. 270 r"). total, .)87 livres, 19 sous,
( 4 deniers ob. (fol. 319 \°),
i Empire (fol. 32o r'^). Total, 484 livres, 8 sous, 8 deniers ob. (fol. 376).
Royaume (toi. 377 r"). lotal, .)b9 livres, 7 sous, \ 7 deniers (fol. 428 r").
(Arch. mun. de Lyon, CC ■]().) (La minute de ce registre est représentée par le registre CC 77 où les indications de sommes sont données en chiffres arabes. Il est d'ailleurs incomplet, il ne comprend que le 3'' quarteron,)
PIÈCE CCXLI
1457, 2 juin. — Comptes des dépenses occasionnées par Véquipcincnl des francs archers en 1457, lors du séjour du roi à Lyon.
[Voir p. i56 et 161]. ''Sur papier.) Dispense faicte par Raoulin Guei Par erreur, il y a mil répété.
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rin, receveur des tailles et deniers communs de la ville de Lion, du commandemanl de messefj;neurs les conseillers de la dite ville pour reabillier et mectre en point les huit frans arbalestiers de la dite ville, le roy estant en la dite ville, en l'an mil IIII'^ LMI.
Premièrement a Jehan Formond, drappier, pour dix aunes drapt roge de Tournay, pour fere huit hocquetons a dix neuf gros l'un, monté, xi 1.
XVII s. VI d. t.
Item, au dit F'ormond pour huit pères de chances par gris de Taney pour les dis huit arbalestiers a xviii gros la père ix 1. t.
Item, a Pierre Ghatel, codurier, pour la fasson des dis huit hocquetons a cinq gros la père ii I. x s. t.
Item, a .Tanin le brodeur pour broderies dis huit hocquetons a deux escus la piesse, marchié fait avec lui un escus qui valent a monnoie. v 1. x s. t.
Item, pour une arbaleste achatée pour Anthoine Palmier, lun des dis huit arbalestiers viiii escus qui vault a monnoie . . . xxvii s. vi d. t.
Item, a Janin Finant, furbisseur, pour le fourré de l'espée du dit Palmier iiii g.
Item, pour la quictance x deniers
Les sommes particulières dessus escriptes monlans en somme grosse trente livres, dix solz, dix deniers tournois deue/ pour les causes que dessus ont esté paieiz es personnes dessus dites parle receveur dessus nommé, tesmoing mon seing manuel cy mis le deuxième jour de juing, l'an mil IIIIc cinquante et sept.
Mathei.
(Arch. mun. de Lyon, CG 4'ï, n» 12.)
PIÈCE CCXLII
1457, novemibre-déceimbre. — Compte des dépeiises occasionnées par l'équipement des francs arcliers de Lyon cnvoijés en Dauphiné, en i457.
[V'oir p. i56 et 161 |. (Sur papier.) C'est la dispense faicte pour habiller et mectre en point les huit francs arbalestiers de la ville de Lion envoyez en garnison au pais du Daulphiné ou moys de novembre, l'an mil IIIIc cinquante et sept.
Premièrement, pour Bertrand de Ruyt et pour une dozene agullietes X d.
Item, au dit Bertrand pour sa colovrine ou lieu d'une arbaleste. xxxs.t.
Item, pour une dague achatée pour Tibaud Court et pour fers de trait et pour aguUietes et une souture d'espée xvii s. xi d.
Item, pour ung porpoint achaté pour le Bernier et pour ung coteau de dague et pour agullietes xxxv s. ix d.
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Item, pour la dispcMise el vin des dis IVans iirbalestiers le jour qui)/, iirent leurs mostres a Saint Just \- s.
Item, pour ung porpoint acliaté pour Girerd Paclost . xxvii s. vi d.
Item, pour ung autre porpoint achaté pour Palmier. . xwii s. vi d.
Item, pour une daigue achatée pour ledit Palmier . . xxvii s. vi d.
Item, pour vins chausses achateez pour ledit Bennier . . . xx s.
Item, pour ung autre porpoint achaté pour Ilugonin, varlet du capitaine XX\'1I s. M d.
Item, pour ses chausses xx s.
Hem, pour son hoqueton de cuyr soubz la brigandine . vi s. viii d.
Item, pour agullietes, pour le dit Ilugonin us.
Item, pour forbir la salade du dit Bennier et ses gardes de bras , x s.
Item, pour la quictance de ce présent rolle _ . . x d.
Lan mil IIII^ cinquante et sept es moys de novembre et décembre, les sommes particulières dessus escriptans montans en somme grosse douze livres, quatorze solz tournois ont esté paieez, livreez et distribueez pour les causes que par Uaoulin Guerin, receveur des tailles et deniers communs de la dite ville de Lion et des deniers de sa dicte recepte par le commandement et ordonnance de messegneurs les conseillers de la dite ville, moy notere et procureur d'icelle ville presens, tesmoing mon seing manuel cy mis.
.Matuei.
(Arch. mun. de Lyon, CG 4ii, n" ii.)
PIÈCE CCXLIII
1457, 31 décembre. — Analyse de la loltre adressée par les Elus aux Lyonnais, au sujet de la laille de 1458.
[Citée p. i5o, n. 3]. Lettre des Elus aux Lyonnais leur annonçant qu'ils les ont taxés à 3.290 livres pour leur quote part des sommes-imposées à l'élection par le roi (en vertu des lettres patentes données à La Chaulchiere en Bourbonnais, le i5 octobre) et les invitant à verser cet argent à Jehan le Goux.
Les sommes demandées {)ar le roi à léleclion du Lyonnais sont énumérées dans les lettres des Elus :
10.044 livres pour l'entretien des 27 lances (pendant i4^)S). 370 livres pour les frais.
100 livres pour « partie » des gages du capitaine. 66 livres pour six brigandines (destinées aux francs archers). 700 livres « pour aider a fournir aux grans charges et despenses qu'il a convenu et conviendra faire au dit seigneur, tant pour le fait du mariage de très excellente dame Magdalene, liilc du dit seigneur, comme
pour le paiement et soulde de certain nombre de gens de guerre, tant a pié que a cheval, oultre le nombre ordinayre que le dit seigneur a mis sus pour les causes contenues en ses dites lettres a paier en quatre termes. Tan... »
(Analyse d'après une copie conservée aux Archives municipales de Lyon, CG 8i, fol. i r«-2 r°.)
PIÈCE CCXLIV
1457. Rcnseu/nements relatifs à la perception des tailles de 1457 tirés des registres de la comptahilité .
[V^oir p. i5o-i5i]. Ce sont les huit quernés de la taille mise sus pour le roy Nostre Sire et les vivres de ses gens d'armes ou moys de janvier mil IIIIc cinquante et six a IIII deniers pour livre receue par Raoulin Guerin, ensemble Testât du compte rendu par le dit Raoulin sus icelle taille et le dixième du vin vendu a détail en la dicte ville pour une année mencionnée au dit estât avec la fin et conclusion du dit compte et aussi les arrérages baillez et laissez par le dit Raoulin a la ville sus icelle taille, (i*' des 2 premiers folios non paginés r").
G'est le double du quernet a la partie de vers l'empire du premier quarteron de la taillie mise sus en la ville de Lion ou moys de janvier, Tan mil IIIIc cinquante et six a //// deniers pour livre et ce par vertu et auctorité des lettres de commission sur ce emaneez des esleuz sur le fait des aides ordonnés pour la guerre es ville et pais de Lionnois, desquelles lettres la teneur est cy après enregistrée et pour fournir au paiement et soulde des XXVII lances establiez et ordonnées a vivre de par le roy Nostre Sire es dis ville et pais et autrement comme par icelles lettres de commission est contenu et mandé, et dont la quote et porcion de la dicte ville du dit paiement monte en somme grosse III'" IIII^ XXX\ III livres tournois et laquelle taillie lèvera liaoulin Guerin (2" des 2 premiers folios non paginés, r^).
Somme grosse de ce quernet: 483 livres, 12 sous, 7 deniers ob. (fol. 57 r-).
G'est le double du quernet a la partie du royaume... (fol. 58 r"). Somme grosse de ce quernet : 585 livres, 12 sous, 4 deniers ob. (fol. 109 r°).
( Goté Empire (fol. 110 r"). Total: 476 livres. Pour le second quar- \ 6 sous, 8 deniers tournois (fol. i65 r°).
teron i Goté Royaume (fol. 166 r°). Total: 689 livres,
\ 7 sous, 6 deniers ob. (fol. 216 r°).
Coté Empire (fol. 217 r"). Total : 478 livres,
. . i5 sous, II deniers tournois (fol. 27,4 v°).
Iroisième quarteron. {,.,.„ ,f , ^ \ t . 1 ~oc i-
^ i Cote Jioijaunie (loi. 270 r'). total : ;)8o livres,
14 sous, 7 deniers tournois (fol. ;5i7 v°).
1 Coté Empire (fol. 3 18 r"). Total : 486 livres,
\ 10 deniers ob. (fol. 378 v°\ Quatrième quarteron. { r- .- n /r 1 » , „\' n- . 1 co i-
^ i Cote Royaume (loi. 074 r"). lotal : 089 livres,
[ 9 sous, 4 deniers tournois (fol. 417 v°).
(.Arch. muu. de Lyon, CG 80.) (La minute de ce registre est représentée par le registre CC 78 relatif au côté Empire et par le registre CC 79 relatif au côté Royaume). (Les sommes sont indiquées dans ces volumes de minutes en chilFres arabes.)
PIÈCE CCXLV
1458, 9 juin, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé de se conformer aux exioences du roi, relativement à la rédaction de la liste des feux demandée par lui.
[Cité p. i5i^ n. 3]. Le vendredi IX'^jour de juing, Tan mil IIII^ L^'III, a Saint Jaqueme, heure de vespres.
Apres que par la voix de messire Jehan Grand leur a esté dit et recité que commandement avoit esté fait es dis conseillers de par les esleuz de fere lever et rédiger par escript le nombre des feu/, de la dite ville et iceulx bailler es dis esleuz pour les envoyer devers le roy, disans iceulx esleuz de ce fere avoir mandement de maistre Pierre d'Oriole, gênerai de France, et par lettres closes du dit Monsegneur le gênerai et par ainsi restoit savoir, se Ton devoit lever et bailler les dis louages ou non, actendu qu'il n'y avoit mandement patent ne clozduroy Nostre Sire et se ainsi esloit que on les deust bailler, de la manière et forme du dit bail etc. et que a cesle cause et pour avoir sur ce adviz et oppinions avoent iceulx conseillers fait fere le dit mandement, etc., les dessus nommez mandez et comparans, comme dessus, après plusieurs alterquacions ont esté d'avis et oppinion comme la plus grant et saine partie que pour obvier a inconvénient qui sur ce s'en porroit ensuyvre, l'on doit lever les dis feuz et iceulx bailler es dis esleuz en faisant de ce non et diilerence des puissans et bien solvables aux autres povres et misérables personnes qui n'ont de quoy paier et aussi faisant mencion des exemps et autres contradisans a contribuer, ainsi que par les dis conseillers sera veu et advisé, sur quoy et de ainsi le fere ont conclu les dis conseillers, etc.
(Arch. mun. de Lyon, BB 8, fol. 71 v"-72 r».)
(Ligne 14 du fol. 71 v°-rin de la délibération.)
PIÈCE CCXLVI
1458, 23 décembre. — Analyse de la lettre adressée par les élus aux Lyonnais, au sujet de la taille de 1459.
[Citée p. i52, n. i]. Lettre des élus aux Lyonnais leur annonçant qu'ils les ont taxés à 3.336 livres, 13 sous, 4 deniers pour leur quote-part des sommes imposées à l'élection par le roi (en vertu des lettres-patentes données à Vendôme le 29 août) et les invitant à verser cet argent à Jehan le Goux.
Les sommes demandées par le roi à l'élection du Lyonnais sont énumérées dans les lettres des élus :
10.044 livres pour l'entretien des 27 lances (durant l'année 1459). 43o livres pour les frais.
100 livres « pour partie » des gages du capitaine des francs archers. 66 livres pour 6 brigandines destinées aux francs archers. 800 livres « pour aider a fournir le souldoyement de certains francs archiers et autres gens de guerre qu'il a convenu l'an passé mectre sus et souldoyer pour les nouvelles de l'armée des Angloys et pour résister a la descente qu'on disoit qu'ilz vouloient faire en divers lieux de ce royaume, et aussi pour fournir a plusieurs grans despences que nagueres il a convenu fere pour certaines grans matières ».
(Analyse d'après une copie conservée aux Archives municipales de Lyon, CC 82.)
PIÈCE CCXLVII
1458. Renseignements relatifs à la perception des tailles de 1458 tirés des registres de la comptabilité.
[Voirp.i58]. Somme grosse des quatrequarnés du receveur: IIII"'CLXXI livres, XIIII sous.
Somme grosse des quatre quarnés du contrerolle : IIII"GLVIII livres, V sous (^y""" fol. non numéroté, r°). — C'est le double du quernet a la partie devers Vempire du premier quarteron de la taille mise sus en la ville de Lion ou moys de janvier, l'an mil llll»^ cinquante et sept a quatre deniers pour livre, par vertu et auctorité des lettres de commission émanées desesleuzsur le fait des aides es ville et pais de Lionnois, desquelles lettres la teneur est dessoubz insérée et pour fournir tant au paiement et soulde de vint et sept lances establiez et ordonnées a vivre es dis ville et pais, comme pour autres causes et raisons designeez es dites letres, et dont la quote part et porcion de la dite ville monte en somme
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grosse : III™ II*' IIII^^^X livres tournois, comme appert par icelles lettres, et laquelle taille recevra Haoulin Gaerin (fol. i r").
Somme grosse que monte ce présent quernet : 4^4 livres, 5 sous, i i deniers (fol. 58 r°).
Coté royaume (fol. 6o r^-ioIJ v"). Total (fol. io3 v°) : ."iy;") livres, 4 sous» a deniers.
Coté Empire (fol. io4 r"). Total : 4^9 livres,
o j , II sou, 7 deniers ob. (fol. i6i v°).
Second quarteron. • ' „ ,. ^ m > o i-
' Coté Royaume (fol. 162 r"). rotai : 583 livres,
i3 sous, 7 deniers ob, (fol. 204 v°).
Coté Empire (fol. 206 r°). Total: 414 livres, 8 sous,
rr, . .. , \ 4 deniers (fol. 261 r").
Iroisieme quarteron. ' , „ ,^ ^ L ^ n^ , r, i-
I Cote Royaume (loi. 264 r"). lotal : .j84 livres,
14 sous, 6 deniers (fol. 3oo v").
Coté Empire (fol. 3o3 r°). Total : 4^6 livres,
^ , ., , \ i3 sous, 5 deniers (fol. 357 r").
Quatrième quarteron. , ^ ,. „ /.• 1 q/î \\ \ \ khp ^■
I Cote Royaume (loi. 001 ro). lotal : 566 livres,
12 sous, 10 deniers tournois (fol. 400 v"). (Arch. mun. de Lyon, CG 81.)
PIÈCE CCXLVIII
[1459J Montbazon, 16 février. — Lettre (close) de Charles VII aux Lyonnais, leur prescrivant de payer encore à Théaude de Valpergue, ancien sénéchal de Lyon, récemment nommé gouverneur de Bayonne, les (jagcs de capitaine de la ville durant une année, pour Vaider à payer les dettes contractées par lui à Lyon.
[Citée : Introduclion]. (Original sur parchemin présentant deux fentes longitudinales. Au dos, faibles restes de l'empreinte rougeâlre laissée par le sceau gui a disparu.)
A nozchiers et bien amezles conseilliers, bourgois et habilans de nostre ville de ].yon (sur la gueue du parchemin ayant enveloppé la pièce).
De par le Hoy.
Chiers et bien amez, puis nagueres, nostre amé et féal conseillier et chambellan Theaude de ^^^lpergue, nagueres bailli de Mascon et seneschal de Lyon, nous a requis que lui voulsissions donner roflice de gouverneur, maire et cappitaine de noz cité et ville de Bayonne et que avons fait pour la confience que nous avons de lui et pour consideracion des bons services qu'il nous a longuement faiz, et par ce moien, il a remis et delaissié en noz mains le dit office de bailli et seneschal pour en disposer a nostre plaisir, ce que avons fait, mais pour ce que le dit de Valpergue nous a remonstrées aucunes ses nécessitez et qu'il devoit certaine somme
d'argent au dit lieu de Lyon, nous lui avons octroyé que nonobstant qu'il ne soit plus bailli, qu'il soit paie des gaiges du dit office de bailli et aussi de ceulx de la cappilainerie de Lyon pour ung an entier, commençant le premier jour de janvier derrenier passé, et pour ce que nous avons entendu que vous paiez cent livres tournois chacun an a cause de la dicte cappitainerie, nous voulons et vous mandons que au dit de \'alpergue, vous paiez les diz gaiges de cappitaine de Lyon pour ceste dicte année sans point y faire difficulté et tout ainsi que s'il tenoit tousjours le dit office, car tel est nostre plaisir.
Donné a Montbason le XVI"'" jour de février.
Charles. De La Loere,
(Au dos d'une autre main : Pour Monseigneur le hailli, niessire
Guv DE Blanchefort).
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n" 57.)
PIÈCE CCXLIX
[1459] 19 septembre, Vendôme. — Lettre (close) de Charles VU aux Lyonnais, leur notifiant la nomination de Guy de Blanchefort comme capitaine de Pierre Assise, aux lieu et place de Jean Dolon, décédé.
[Citée : Introduction]. (Original sur parchemin. Au dos, faibles traces de scellement en cire rouge.)
De par le Roy.
Chiers et bien amez, nous avons puis nagueres sceu le trespassement de feu Jehan Dolon en son vivant chevalier, maistre de nostre hostel et capitaine de Pierre Assise et pour ce que nous desirons a la garde d'icelle place estre pourveu de personne notable et a vous seure et feable, nous avons commis et ordonné capitaine d'icelle nostre amé et féal conseillier et chambellan Guy de Blanchefort, chevalier, lequel envoyons présentement par delà pour vacqueret entendre a la garde d'icelle place et autres choses touchant et concernant le bien et seureté de la dite ville de Lyon et des mectez d'icelle et sur ce lui avons donné semblable povoir que avions fait au dit Dolon ; si voulons et vous mandons que es choses qui toucheront la dite charge, vous lui donnez tout le conseil, confort et aide qui lui sera neccessaire, ainsi que avez fait par cy devant au dit Jehan Dolon son prédécesseur et tellement que tousjours envers nous en doyez estre pour bien recommandez. Donné a \'endosme, le XlX^jour de septembre.
Chaules. De Beilhag.
(Arch. mun, de Lyon, AA 22, n° 46.)
PIÈCE CCL
1459, 31 décembre. — Analyse de la lettre adressée par les Elus aux Lyonnais, au sujet de la taille de 1460.
[Citée p. i52, n. 2]. Lettre des K lus aux Lyonnais leur annonçant qu'ils les ont taxés à 3.143 livres pour leur quote part des sommes imposées à l'élection par le roi (en vertu des lettres patentes données à Hazilly le II septembre) et les invitant à verser cet argent à Jehan le Goux. .
Les sommes demandées par le roi à l'élection du Lyonnais sont énumérées dans les lettres des élus :
10.044 livres pour l'entretien des 27 lances (durant 14G0). 370 livres pour les frais.
66 livres pour 6 brigandines destinées aux francs archers. 200 livres « pour fournir a plusieurs grans frai/, mises et despences qu'il a convenu faire l'année présente pour le paiement de plusieurs grosses ambeixades qu'il a convenu envoyer tant devers nostre Saint Père que ailleurs pour le fait de la chose publique du royaume ». 100 livres u pour partie » des gages du capitaine des francs archers.
(Analyse d'après une copie conservée aux Archives municipales de Lyon, CG 83, fol. i r°-2 r°).
PIECE CCLI
Benseignements relatifs aux tailles de U50 (perception) tirés des registres de la comptabilité.
[Voir p. i52]. L'Empire. C'est le quernet du premier quarteron de la taillie mise sus en la ville de Lion ou moys de janvier, l'an mil quatre cens cinquante et huit a quatre deniers pour livre et pour fournir au paiement et soulde des vint et sept lances ordonnées et establie/ a vivre en la dicte ville et pais de Lionnois tant qu'il touche la quote et porcion de la dite ville des dis vivres et pour l'année présente ; item, aussi au paiement de certaines autres sommes de deniers que le roy nostre sire a ordonné estre mises sus et leveez oultre lestât des dites XW'Il lances pour les causes contenues et declaireez es lettres de commission des esleuz sur le fait des aides en la dite ville sur ce bailleez et desquelles la teneur est dessoubz insérée et pour autres alTeres et faiz communs de la dite ville, tant comme les deniers d'icelle taille se pourront extendre, et laquelle taille lèvera Jehan Chahoud, dit Poctier a ce commis (fol. i r°).
Somme grosse que monte tout ce quernet : 456 livres, 19 sous, 10 deniers (fol. 52 r").
Coté lioynume (fol. 53 r«). Total, 064 livres, i sou, 10 deniers (fol. 88 r"). Second quarteron des I Coté empire (fol. 89 r»). Total (fol. iSy ro), vivres des g-ensd'ar- \ 456 1., i7S.,5d.
mes (i*^"" avril -fin j Coté royaume (fol. i58 r"). Total, 567 livres, juillet) . . . . ( 10 sous, 2 deniers (fol, 2o5 r°).
I Coté empire (fol. 206 ro). Total, 4^0 livres, 3 sous, \ 1 deniers tournois (fol. 273 v°). Troisième quarteron. (.^^. royaume (fol. 274 r°). Total, 5^9 livres, \ 7 sous, 6 deniers (fol. 325 v").
iCoté empire (fol. 326 r°). Total, 458 livres, i3 sous, 2 deniers (fol. 394 r°).
Cote royaume (loi. JgS ro). lotal, 567 livres, 17 sous, II deniers (fol. 444 r").
(Arch. mun. de Lyon, CC 82.)
PIÈCE CCLII
(1460) 18 janvier. Quittance délivrée aux consuls de Lyon par Eustace de Canteleu, commis de son cousin, Jehan le Gouz, secrétaire du roi en la recette des gens de guerre, d'une somme de 834 l. 3 s. 4 d. t., remis par le receveur Jehan Chabaud, dit Potier, pour les mois d'avril, mai et juin.
[Cf. p. i3G et p. i52]. (Sur papier.)
Je, Eustace de Canteleu, commis de mon cousin, maistre Jehan le Gouz, notaire et secrétaire du roy Nostre Sire en la recepte des gens de guerre ou pais et eslection de Lyonnois, confesse avoir receu de messeigneurs les conseilliers de la ville de Lyon par les mains de Jehan Chaboud, dit Potier, receveur de la dicte ville la somme de huit cens, trente et quatre livres, trois solz, quatre deniers tournois, et ce pour trois moys entiers, c'est assavoir avril, may et juing derreniers passez, de laquelle somme de VIII^ XXXIIII livres, III sous, IIII deniers tournois, je quicte les dessus dis et tous autres, tesmoing mon seing manuel, cy mis le XVIII* jour de janvier mil CCCC cinquante et neuf.
E. DE Cantei.el',
(Arch. mun. de Lyon, CC 3.672, n" 6'.)
PIÈCKS JUSTIFICATIVES 5'il
PIÈCE CCLIII
1460, 2B juillet, Romorantin. -■ Lettre de Charles VII aux élus du Lyonnais, leur prescrivant de mieux répartir les impôts entre la ville et le plat pays, car la ville, vu la pauvreté du plat pays, ayant été depuis lontjternps taxée entre le H3 et le m denier, il en est résulté qu'un grand nomln-e dlialritants de Lyon sont allés Iiabiter dans les villarjes de la banlieue.
[Cf. p. 26;}, n. .3 et p. 266]. (Original sur parchemin, scellé sur simple queue. Ce sceau (grand sceau de majesté), en cire jaune esl emprisonné dans une gaine de parchemin.)
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, aux esleuz sur le fait des aides ordonnez pour la guerre en la ville et élection de Lyon, salut.
Humble supplicacion de noz bien amez les conseilliers, bouri^ois, manans et habitans de la dicte ville de Lyon que jasoit ce que selon raison et bonne équité et la commune et notoire observance acoustumée estre gardée ou fait et impost de noz tailles, paiement de noz gens de guerre et autres noz deniers mis sus et imposez de par nous en nostre royaume iceulx deniers doient estre mis sus et assiz sur toutes manières de gens contribuables, le plus justement et esgalment que faire se puet, le fort portant le foible, selon leurs biens et faculté/., et que ainsi l'ayons par cy devant tousjours voulu et mandé, quant le cas y est escheu par noz leclres patentes de commission qui sont envoyées de par nous pour mectre sus et imposer les dis deniers, neantmoins soubz umbre de ce que le temps passé, quant aucune taille ou aide a esté mis sus es ville de Lyon et pays de Lyonnois, et pendant ce que la dicte ville estoit bien et grandement peuplée de toutes manières de gens habundans en biens, richesses et facultez, et le plat pays dillec environ povrement habité et desnué de biens, a Toccasion des guerres et divisions qui avoient eu cours en nostre royaume et autrement, len a acoustumé tauxer et imposer la dicte ville de Lyon entre le tiers et le quart denier de toute la somme principalle ordonnée estre imposée es dis ville et pays, et le surplus restant sur le dit plat pays d'icelle élection et cjue ainsi en a esté usé par long temps vous estes elforcez et chacun jour vous elTorcez tauxer et imposer la dicte ville au dit taux d'entre le dit tiers et quart denier sans avoir regart a la povreté et diminucion de la dicte ville et aux grans charges et affaires qu'elle a continuellement a supporter pour noz afferes et autrement, ne a ce a que depuis le dit temj)s, pour la bonne paix et transquillité qui est de présent en nostre dit royaume, plusieurs habitans qui estoient demourans en la dicte ville, qui sont alez demourer es champs sur leurs heritaiges, et au moien de ce les villaiges pour ce qu'ilz n'y ont pas
tant de cliarges sont de présent mieulx peuplez que la dite ville, et pour ce nous ont iceulx supplians humblement fait supplier et requérir sur ce nostre provision, pourquoy nous, ces choses considérées, voulans equalité astre gardée entre noz subgietz, vous mandons et commectons par ces présentes que en procédant doresenavant par vous a faire Tassiete des. dictes tailles et impostz qui seront mis sus de par nous en vostre dicte élection vous mectez sus, asseez et imposez iceulx en esgalant toute la dicte porcion sur toutes manières de gens contribuables tant d'icelle ville que du dit pays, le plus justement et esgalment que faire se pourra, le fort portant le foible, tout selon la forme et manière que verrez mieulx estre a faire en gardant equalité, ainsi qu'il est et sera mandé par nos dictes lectres patentes, sans avoir regart au dit usaige que par cy devant y a esté gardé d'entre le tiers et le quart denier, et a ce faire et souffrir contraignez ou faites contraindre tous ceulx qu'il appartendra par toutes voyes et manières en tel cas acoustumées, et tout selon la teneur de nos dictes commissions, car ainsi nous plaist il estre fait, et aus dis supplians l'avons octroyé et octroyons de grâce especial par ces présentes, non obstant le dit usaige d'avoir baillé a la dicte ville pour leur porcion d'entre le tiers et quart denier que ne leur voulons ou dit cas prejudicier, et quelzconques mandemens ou despenses a ce contraires ; de ce faire vous donnons povoir, mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et subgietz que a vous en ce faisant obéissent et entendent diligemment. Donné a Romorantin, le XXVl" jour de juillet, l'an de grâce mil GGGC soixante et de nostre règne, le XXXVIII*.
Par le rov, a la relacion du conseil, ouquel les generaulx estoient.
De La Loere, (Arch. mun. de Lyon, CC 3.672, n" i.)
PIÈCE CCLIV
[Vers 1460]. — Extrait d'un mémoire envoyé au roi par les consuls de Lyon, relatif à la manière d'imposer la taille en Lyonnais.
[Voir p. 263-269]. (Sur papier.) (Fol. 4 v°). Item, sur ce que combien selon raison, droiture et bonne équité les aides, taillies et subsidez ordonnez a estre mis sus et impousez en aucunes villes, pais et contreez doent et aussi aent acoustumé estre assiz, impousez et levez en iceulx villes, pais et contreez et que les manans et habitans d'iceulx villes et pais esgalement et justement et selon les facultés et puissances d'un chascun lieu et d'une chescune ville et village des dis contreez et pais et des manans et habitans d'iceulx pais et contreez, le fort portant le foible, neantmoins le dit ordre et forme de impouser et asseoir, lever et cueillir par la manière que dit
est,.iceulx aides et subsides n'ont esté et ne sont tenu/ ne j^arde/ es dis ville et païs de Lionnois, ains est vray que quant aucun aide, taille ou subside est ordonné, mande et commis estre mis sus, impousez et levé en iceulx ville et païs de Lionnois, les esleuz sur le fait des aides en iceulx ville et païs, ja pieça ont prins ordre et forme de tauxer la dite ville de Lion pour sa quote et porcion des dis aides, taillies ou subsides, c'est assavoir entre le tiers et quart denier de la somme totale ordonnée et mandée estre mise sus es dis villes et païs pour iceulx aides et taillies et le résidu départit sus le dit plat païs || (fol. 5 r"), combien toutesfois que ainsi ne leur soit mandé ne commis, ains leur soit mandé et commis iceulx aides et taillies tauxer et imposer en iceulx ville et païs par esgal porcion et justement, le fort portant le foible, comme dit est, et ce, soubz umbre et coleur de ce que iceulx esleuz dient et prétendent l'usance et observance d'imposer la dite ville es dis aides et tailles au regard du dit plat païs entre les dis tiers et quart estre et avoir esté ja pieça telle et ainsi observée, a quoy iceulx esleuz ne doyvent avoir regard ne soy arrester, car présupposé que ainsi fust et que autresfois eust esté consenti, promis et accordé par et entre les citoyens, manans et habitans de la dicte ville, et les habitants du dit plat païs que icelle ville paiast et contribuast es dis aides et tailles entre le dit tiers et quart, ce fut du temps des guerres et divisions du royaume, auquel temps la dite ville esloit en grant puissance, bieii peuplée de gens de tout estas habundans en grans richesses, puissances et facultez et le dit plat païs fort folez tant par rason des dites guerres et divisions qui lors y regnoent que autrement; or, est a présent le contrayre, car le dit plat païs de Lionnois et les villes et villaiges d'icellui sont depuis douze ou quize ans ença, et depuis que la cource et pillerie des gens de guerre cessa, fort augmentez et accreuz de peuple, de chevances et facultez de biens et la dite ville damnée et appovrie, et ont pluseurs des citoyens et habitans d'icelle ville, mesmement bourgois et autres vivans de leurs renies et chevances qu'ilz ont hors la dicte ville Il (fol. 5 v") depuis le dit temps absentez icelle ville et sont alez demourer au dit plat païs et aillieurs hors icelle ville, sans ne toutesfois que les dis esleuz aient voulu ne veulent descharger la quote et porcion de la dicte ville des dis aides d'entre le dit tiers et quart pour raison de ladite decheite de populacion, vuydange et diminucion de peuple et chevances delà dicte ville; pour quoy, soit remonstré ou roy et a son conseil ce que dit est et obtenue provision par laquelle, narracion faicte des causes et raisons que dessus et autres servans a la matière et mesmement que se le dit ordre de tauxé la dicte ville es dis aides entre le dit tiers et quart se continuoit, les habitans d'icelle ville seroent contrains a vuider icelle ville, considéré les autres grans charges et subsidez ([ui d'autre part y sont
deuz, qui seroit Tinterest et dommaige grant du roy et de la chose publique, soit mandé et commis es dis esleuz que s'il leur appert, sommerement et de plain, la dicte ville estre diminuée de peuple, mesmement de gens d'estat et aussi de chevances et facultés au regart du dit plat pais, et icellui plat pais estre augmentez et accreuz de peuple, de chevances et facultés, et autrement la dite ville estre grevée au dit impost d'entre le dit tiers et quart denier, que non obstant la dite usance et observance ainsi gardée et introduicte du dit temps des dites guerres et divisions de ce royaume, comme dit est, ilz taxent || (fol. 6 r"), imposent et asseent la dicte ville decy en la es dis aides, tailles et subsides a tel taux et impost qu'ilz verront et leur apperra estre juste et raisonnable, sans avoir regard au dit taux et impostz du dit temps passé, etc.
(Arch. mun. de Lyon, AA 149. Mémoire non numéroté, baillé à Jean Grand, fol. 4 V'-fi r").
PIÈCE CCLV
1460, 9 octobre. — Notification faite par Jean le Gouz, commis à la recette du payement des gens d'armes et « sobdoyez ou pays de Lionnois » de la délégation de PierreSymart, son clerc, à ces fonctions.
[Voir p. i52]. ^Sur parchemin.) Je, Jeahn le Gouz, notaire et secrétaire du roy nostre sire et commis a la recepte de l'aide du payement des gens d'armes et sobdoyez ou pays de Lyonnoys certiffie a tous qu'il appartient que jay commis et député par ces présentes, commetz et députe Pierre Symart, mon clerc, a exercer et conduyre pour moy et en mon nom la dicte recepte et luy ay donné et donne puissance et auctorité de faire et besoigner en ce, ainsi qu'il verra estre expédient et neccessere et de ce qu'il recevra baillier quictance, lesquelles je prometz, ratiffîe, se mestier est, en tout ce qu'il aura fait et besoigné, en ce que dit est, agréable et le confermer estable; si supplie a tous que en ce, luy soit obey, comme a moy mesmes sans luy donné aucun empeschement ne destourbier. En tesmoing de ce, jay escript et signé de ma main ces présentes, le IX" jour d'octobre, l'an mil IIII^ soyxante.
J. Le Gouz.
Donné par copie faicte a l'original.
PIÈCE CCLVI
1640. 16 octobre (Lyon, Hôtel de Jean le Gouz).— Notification faite par Pierre Symart, commis de Jean le Gouz, député à la recette de l'aide des gens d'armes, du versement par le receveur Jehan Chabo, dit Potier, de la somme de 785 l. 15 s. t., pour le payement du tiers quarteron (1" juilletfin septembre).
[Voir p. i52]. (Sur parchemin.) Saichent tous qui ces présentes lettres verront que personnellement estably Pierre Symart commis et député en ceste partie de maistre Jehan le Gouz, notaire et secrétaire du roy nostre sire, commis et député a la recepte de l'aide et payement des gens darmes du roy nostre dit sire, ordonnez estre paiez ou pais de Lionnoys, lequel a confessé et confesse avoir eu et receu de Jehan Chabo, dit Potier., receveur des tailles ordonnées estre paies pour le payement des dis gens d'armes pour le corps de la ville de Lion la summe de sept cens quatre vings cinq livres et quinze soulz tournois, et ce, pour le paiement du tiers quarteron commençant le premier jour de jullet et finissant le dernier jour de septembre dernier passé de laquelle summe de Xll*^ IIII^'^V livres, XV sous tournois, le dit Pierre est contant et en quicle le dit Jehan Chabo, les siens et tous autres, et promet par son seremcnl, et «oubz Tobligacion de tous ses biens ceste présente quiclance avoir agréable et détenir quicte le dit Jehan Chabo envers le dit maistre Jehan le Gouz et tous autres avec clauses neccesseres. Donné a Lion en l'ostedu dit Jehan, présent a ce Henry Rosseaux et Tinent Girard, hoste du chappeau roge de Lion, tesmoings a ce appelles et requis, le X\ I""" jour d'octobre, l'an mil IIIL' soyxante.
E. PONCKT.
(Arch. mun. de Lyon, CC 3672, n" 19-.)
PIÈCE CCLVII
1460. Renseignements relatifs à la perception des tailles en i-'M tirés des registres de la comptabilité.
[Voir p. 1 52- 1.53]. L'Empire. C'est le double du quernet a la partie de vers V empire à\x premier quarteron et paiement de la taillie mise sus en la ville de Lion ou moys de janvier, l'an mil IIII'" L IX par vertu et auctorité des lettres de commission des esleuz surle fait des aides ordenées pour la guerre dessoubz insereez et enregistrées a deux deniers pour livre pour fournir a partie du paiement des vivres et gages des gens d'armes du roy nostre sire de l'année présente et autres sommes de deniers designées es dites lettres de commission et tant comme icelle taillie se pourra extendre, et laquelle taillie doit estre levée a deux termes, le premier commen- Umv. riE Lyon. — Gaim-et îî5
çant au dit moys de janvier et le second ou moys d'avril après ensuivant et de laquelle laillie est receveur Je/îan Chahoud dit Poctier (fol. i r°). Somme grosse monte: 452 livres, i5 sous, i denier (fol. 60 v°). Coté roij au me (ïo\. Ci r"). — Total r)53 livres, 8 sous, 6 deniers (fol. III V).
Second quarteron de / Coté empire (fol. 112 r^). Total : 453 livres, la taille du i'^'" janvier \ i5 sous, i denier (fol. 171 v").
des vivres des ) Coté royaume (fol. lyS r°). Total : 563 livres, gens d'armes. [ 7 sous, 5 deniers (fol. 223 v°). LEmpire. C'est le double du quernet a la partie devers l'empire du premier quarteron de la taille mise sus en la ville de Lion a II deniers pour livre ou mois d'avril, l'an mil IIII"^ sexante, pour le roy nostre sire, pour les vivres de ses gens d'armes, de laquelle taille est receveur Jehan Chaboud, dit Poctier (fol. 224 r").
Somme grosse 453 livres, 2 sous, 4 deniers (fol. 290 ^ro). Coté royaume (fol. 291 r*"). Total : 5()7 livres, 12 sous, 11 deniers tournois (fol. 344 v").
1460. Second Coté empire (fol. 345 r'^). Total : 4^2 livres, 14 sous, terme \ 2 deniers (fol. 4jo r").
de la I Coté royaume (fol. 4> « r°)- Total : 567 livres, i5 sous,
taille d'avril. 7 deniers.
(Arch. mun. de Lyon, CC 83.)
PIÈCE CCLVIII
[14G1] 14 mars, Hôtel des Hoirs 'de Jacques Cœur — Procès-verbal d'une réunion au cours de laquelle il fut décidé de prendre sur Vargent provenant du barrage du pont du Rhône les 965 livres 15 sous tournois représentant le 1" quarteron de la taille des gens d'armes exigée par le commis Pierre Symart qui, ne pouvant obtenir cette somme des consuls, les avait fait emprisonner à Roanne.
[Cité p. i53, n. 2]. Le samedi XIIII® de mars, mil IIII^ LX, en l'ostel des hoirs feu Jaques Cuer, heure de compile.
Pour ce que Pierre Symart clerc commis de par le roy nostre sire a la recepte des vivres et gaiges des gens d'armes du dit seigneur es ville et païs de Lionnoys pour l'année présente commencée a noel derrier passé, ja par plusieurs foys a fait commander et donner es dis conseillers les arrests a l'ostel du dit segneur appelé Roanne pour avoir paiement et satisfaction du premier quarteron des dis vivres de la dite année présente, montant icellui premier quarteron a la somme de VIIc XIII'^'' V livres,
* C'est-à-dire des Héritiers. « Hoir » vient, comme on sait, de heredem.
XV sous tournois, et soit ainsi que les don de paiement du dit premier quarteron n'ayent encoures esté receuz ne levez par le receveur particulier de la dite ville pour fcrc le dit paiement, ne moyns mise sus ne imposée la taille de la dite année présente pour icellui paiement du dit premier quartier ne aussi des autres trois quartiers subsequens de la dite année, obstant l'empeschement et occupacion que iceulx conseillers ont eu et encoures ont areduyre etmectre en esqualité les taux et impost/ des habitans de la dite ville, avant la lievé et recepcion de la dite taillic de la dite année présente, ilz ont conclud, appoincté et délibéré que pour avancer le dit paiement du dit premier quartier et soy délivrer des dis arrest et aussi pour evicter plus <,^rans fraiz et interestz a ladite ville, le dit paiement du dit premier quarteron des dis vivres des dis j;eiis d'armes se prandra et emprumptera sus les deniers tant communs que du barrage du pont du Rosne de la dite ville jusques a ce que la dite taille soit imposée et mise sus, sus laquelle et des deniers d'icelle taille seront prins et restituez les deniers du dit-paiement jusques a somme concurrent pour tourner et employer en temps et lieu en la fabrique du dit pont et autres alTeres communs de la dite ville
(Arch. mun. de Lyon, BB 8, fol. i65 v'-i6fi r".)
PIÈCE CCLIX
14G0, 15 décembre. — Ana'lijs'i de la lettre adressée pur les Elus au sujet de la taille de U6L
[Voir p. i52-i53]. Lettre adressée par les Elus aux Lyonnais pour leur annoncer qu'ils les ont taxés à 3 . J 53 livres pour leur quote part des sommes imposées à l'élection parle roi (en vertu des lettres patentes données à Mehun sur Yèvre, le i6 août) et les inviter à remettre cet argent au receveur a ce commis.
Les sommes exigées de l'élection du Lyonnais par le roi sont énuniérées par les élus dans leurs lettres,
10.044 livres pour l'entretien des 27 lances (en 1461). 470 livres pour tous frais.
66 livres pour six brigandines. 100 livres pour partie des gages du capitaine des francs archers. 900 livres « a quoy le dit pais a esté imposé de la somme de LVI'" livres tournois que le dit segneur a donné et octroyé au roy de Secile pour aider au recouvrement et conqueste de son royaume de Secile ».
(Analyse d'une copie de la lettre conservée aux .Archives municipales de Lyon, CC 84, fol. i r"»-2 r"".)
PIÈCE CCLX
1461, 17 octobre, Heure de vêpres, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion au cours de laquelle fut entendu le rapport de Jean Grand et de Pierre Thoviassin qui, envoyés auprès du nouveau roi Louis XI pour obtenir une diminution des impôts, se sont vus refuser cette faveur et " ont dû, pour obtenir le maintien des privilèges des foires, promettre 300 écus d'or neuf payables par la ville à messire Cadorat. bailli de Viennois, envoyé en Catalogne.
[Cité p. iG8, n ij. Le samedi XVII'' jour du moys d'octobre, Tan mil IIII'^ sexanle et ung, en la chappelle Saint Jaqueme, heure de vespres.
Le dit messire Jehan Grand et aussi Pierre Thomassin illec venuz, et lesqueulx avoent esté en anibaxade devers le roy Nostre Sire pour la dite ville, et lesqueulx vinrent au jour d'yer de soir de la dicte ambaxade, ont fait leur rapport et relacion par la voix du dit messire Jehan Grand, touchant ce qu'il/, avoent fait et peu besoigner devers le dit segneur, dîsans que après l'obéissance faicte au dit segneur par eulx de par la dite ville, laquelle obéissance icellui seigneur benignement et joyusement avoit receue, combien qu'ilz eussent supplié et requis au dit segneur d'avoir abolicion ou au moyns aucune diminucion et solagement touchant le fait et charge des aides et gabelles et aussi des tailles et vivres des gens d'armes en ce ne autres leurs requestes n'avoent peu riens fere ne obtenir du dit segneur sinon tant seulement confirmacion de la franchise des foyres en la forme et manière qui premièrement avoent esté octroyez et aussi des lettres du dixième du vin et barrage du pont du Rosne, pour laquelle confirmacion des dites foyres, dixième et barrage leur avoit convenu donner et octroyer au dit segneur la somme de cinq cens escuz d'or nuef, oultre seaulx et escriptures ; autrement n'eussent peu avoir ne obtenir la dite confirmacion et laquelle somme, comme disoent, le roy avoit assignée et délivrée a messire Cadorat son maistre doslel et bailli de Viennoys, lequel il envoyuoyt en ambaxade ou pais de Catholognie et lequel estoit venuz avecques eulx devers le dit segneur en ceste ville et auquel messire Cadorat iceulx messires Jehan Grant et Thomassin avoent convenu et accordé bailler et délivrer la dite somme dedans mars prouchain vennant, requerans pour ce iceulx messire Jehan Grant et Thomassin icelle somme estre bailliée et délivrée au dit messire Cadorat parles dis conseilliers des deniers communs de la dite ville ; sur quoy et oy par les dis conseillers le dit rapport et deliberacion prinse entre eulx en l'absence des dis Grant et Thomassin yssus du dit conseil, combien que leurs oppinions l'eussent et s'accordassent de paier la dite somme des dis deniers communs ont conclud et arresté et ont fait response es dis messire Jehan Grand et Thomas* sin qu'ilz feront mander a demain matin conseillers vieulx et nouveaulx
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maistres de mestiers et autres notables de la dite ville pour leur communiquer ledit rapport et ce rpie dit est, afiln d'avoir leurs advis, oppinions, et consentement, se la dite somme il/, doivent délivrer ou non et autrement y conclure comme plus a plein sera veu et advisé. (Arch. mun. de Lyon, lUî 8, fol. 189 v'^-i()o v°.)
PIÈCE CCLXI
1461.- Benseignements relatifs à la perceplion des tailles en 14G1 tirés des registres de la comptabilité.
[Voir p. î52-i53]. C'est le double du quernet a la partie devers l'empire du premier paiement de la taillie mise sus en la ville de IJon a troys deniers et maillie pour livre par honorables personnes les conseilliers de la dicte ville au moys de mars Tan mil quatre cens LX et par loctroy et consentement des maistres de mestiers et autres notables de la dite ville pour fournir au paiement et soulde de l'aide derrierement mise sus pour les vivres et gaig'es des gens darmes du roy nostre sire pour la dicte année présente commencée en janvier derrier passé et duquel aide la quote et porcion de la dicte ville monte en somme grosse III"' GXLIII livres tournois, comme appert par les lettres de commission du dit aide dessoubz insereez et avecque ce pour paier les gaiges du receveur commis par les dis conseilliers et lever la dite aide, poursuir aussi les procès et pledoeries qui surviendront pour raison des impostz du dit aide et supporter autres fraiz a ce neccesserez, et de laquelle taillie ont esté instituez receveurs Peronnet Sirode, Raoulin Guerin, Etienne Godin et autres leurs consors (fol. i r°).
Somme grousce 474 livres tournois, i5 sous, 8 deniers (fol. 5o r*}. Coté royaume. 5ji livres, 18 sous, (i deniers (fol. 88 v").
Coté empire (fol. 91 r"). Total : 472 livres, i sou (fol.
Coté royaume (fol. 140 r"). Total : 572 livres, i5 sous,
6 deniers (fol. 17G v°).
Coté empire (fol. 179 v"). Total : /{-ji livres, 9 sous, 5 deniers (fol. 2i>7 v").
3= terme < ^^^^ royaume (fol. 228 r"). Total : r>7o livres, 9 sous, y deniers (fol. 2()5 r").
CArch. mun. de l.yon, CC 84.)
PIÈCE CCLXII
Liste (les sonnnes produites par les trois impositions foraines du 1" octobre U51 au 30 septembre U62.
[Cf. p. 279]. (Fol. I r".) C'est ce que ont valu les aides de la ville de Lvony compris les troys imposicions foraines pour les années cy dessoubz escriptes, commençant une chascune année, le premier jour du moys d'octobre et finissant le dernier jour du moys de septembre.
[il. Et, premièrement pour Tannée commençant le premier jour d'octobre, lan mil IIII^ LI et fenissant le derrier jour de septembre mil CCCG LU.
[2]. La ville de Lion, y compris les dites imposicions foraines, m'" vc x livres, un sous tournois.
[3j. Les imposicions foraines valurent pour le dit an: vii^ l livres tournois.
[4]. Item, pour l'année commençant le premier jour d'octobre mil IIIlc LU et fenissant le dernier jour de septembre mil 1111*= LIIL
[5]. La ville de Lyon y compris les dites imposicions foraines, m'" vic Lv livres, vn sous tournois.
[6], Les imposicions foraines valurent pour le dit an, vu*' xxx livres tournois.
[7]. Item, pour l'an commençant le premier jour d'octobre mil 1111^ LUI et fenissant le derrier jour de septembre mil CCCC LIIII.
[8]. La ville de Lion y compris les troys imposicions foraines, m"' cxxxvi livres x sous tournois.
[9]. Les imposicions valurent pour le dit an, vi^ mi^^ livres tournois. [10]. (Fol. I v'.) Item, pour l'année commençant le premier jour d'octobre, mil IIII*' LIIII et fenissant le derrier jour de septembre mi 11111^ L\ . [11]. La ville de Lion y compris les dites troys imposicions foraines, im'" vni^ Lxxv livres tournois.
[12]. Les imposicions foraines valurent pour le dit an, vi^^ livres tournois.
[i3]. Item, pour l'année commençant le premier jour d'octobre mil 1111*= lA'et fenissant le derrier jour de septembre mil IIII^ LVI.
[i4]. La ville de Lyon y compris les dites troys imposicions foraines, ni'" xui^ Lxxni livres.
[i5]. L'imposicion foraine valut pour ladite année, v^ lx livres tournois. |i6]. Item, pour l'année commençant le premier jour d'octobre mil IIII<^ LVI et fenissant le derrier de septembre mil IIII^ LVII.
[17]. La ville de Lyon y compris les dites troys imposicions foraines, v"^ u^ LXix livres tournois.
[i8]. L'imposicion foraine valut pour le dit an et fut quant le roy fut en ceste ville, vi*^ i.xxvii livres tournois.
[19]. Item, pour Tannée commençant le premier jour d'octobre MIIII'^ LVII et fenissant le derrier de septembre MllII*^" LVIII.
[20]. I.a ville de Lion y compris les dites imposicions foraines juin yjc xvH! livres via sous tournois.
[21]. La foraine valut pour le dit an, v^ mi^x livres tournois.
[22]. (Fol. 2 r"). Item, pour Tannée commençant le premier jour d'octobre mil IIII*^ LVIII et fenissant le derrier de septembre mil 1111^ LIX.
[23]. La ville de Lion y compris les dites imposicions foraines, nu" iii*^ LXi livres, x sous tournois.
[24]. La foraine valut pour le dit an, vi'' v livres tournois.
[25]. Item, pour Tannée commençant le premier jour d'octobre mil IIIT" LIX et fenissant le derrier de septembre mil GCGGLX.
[26]. La ville de Lion y compris les dites imposicions foraines, m"' viu"-' L\i livres tournois.
[27]. La foraine valut pour le dit an, vi^' livres tournois.
[28]. Item, pour Tannée commençant le premier jour d'octobre mil IIII^ LX et fenissant le derrier de septembre mil IIIT' LXI.
[29]. La ville de Lion y compris les dites imposicions foraines m'" V i.vii livres tournois.
[3o]. La foraine valut pour le dit an, vi'- x livres tournois.
Extraict des papiers et receptes ori^inaulx du receveur des dis aydes a Lion par moy notaire public, tesmoing mon sein^- manuel ey mis.
AiniiAiD.
[Au dos (écriture du temps). La valeur des aides de la ville de Lion depuis dix ans ença].
(Arch. mun. de Lion, GG 3976, n° 24).
PIÈCE CCLXIII
1461, 27 novembre, Tours. — Lettre des Commissaires « ordonnes » par le roi à « imposer au pais de Lionnois » Valde ordonne « pour le paiement des gens d'armes et autres afferes de ce royaume » aux (jouvemeurs, bourgeois, manans de la ville de Lyon, leur prescrivant de faire lever les 400 livres, représentant la quote-part due par la ville des IflJiO livres tournois, imposés à l'élection du Lyonnais, en vertu des lettres patentes données ù Montils les Tours, le IS novembre, et de remettre cette somme au receveur Jeaji de Camhray, à 4 termes (1" décembre, r mars, t" juin, 1" août).
[Gitée p. 169, note 4 de i(\%\. (Copie sur papier.) Les commisseres ordonnez par le roy nostre sire a mectre sus et imposer au païs de Lionnois impost et aide ordonné estre mis sus de par le dit seij^ncur pour le
paiement des gens d'armes et autres afferes de ce royaume pour Tannée qui commencera le premier jour de janvier prouchain venant aux gouverneurs, bourgois, manans de la ville de Lion, salut. Comme le roy nostre sire par ses lettres patentes données au Montilz les Tours, le XIII" jour de ce présent moys de novembre ait ordonné estre mis sus, cuilli et levé ou dit pais la somme de X11I<^ mille VIIc quarente livres tournois pour la dite année, tant pourle principal de la soulde et paiement de vint et sept lances avecques les fraiz comme pour recompenser le dit seigneur de partie de ce que pouvoient valoir et monter les imposicions ou dit païs de Lionnois a commencer du dit premier jour de janvier prouchain vennant, desqueulx aides lors en avant ycy auront cours que les huitiesmes du vin vendu en détail, excepté ce qui est réservé par les ordonnances du dit segneur, oultre le paiement des dites XXMI lances fournies; si vous mandons que la dite somme des X\'1I cens livres tournois a laquelle vous avés esté tauxez et imposez pour vostre part et porcion de la dicte somme de xHi'' mille vu'" et xl livres tournois, vous aseez et imposez sur vous et chacun de vous, le fort pourtant le foible, le plus justement que fere se pourra, sur toutes manières de gens excepté sus gens de église, nobles vivant noblement, les officiers ordinaires et commençaus de la royne Marie, du roy nostre dit seigneur, de la royne, de Monseigneur le duc de Bary ' et pouvres mandiens, et commectés aucuns de vous telz que adviserés pour le\er la dite somme a mandres fraiz que fere se pourra et icelle somme paier par chacun quarteron de l'année, ainsi que avez acoustumé, c'est assavoir au premier jour de décembre prouchain venant, le premier terme au premier jour de mars, le second, au premier jour de juing, le tiers, et le quart et derrier au premier jour d'aoust prouchain après ensuivant a Jehan de Cambray, receveur du dit aide ou ses commis ou dit Lion et que en ce n'ait faulte sur paine de la recovrer sus les principaulx d'entre vous, en mandant par ses présentes au premier sergent royal ont outre contraindre ung chacun paier sa porcion du dit impost a les dis termes escheuz et passeez et ce de partie a partie nait sur ce débat ou opposicion le dit aide premièrement paie, non obstant opposicion ou appellacion il adjourne les oppousans par devant le bailli de Mascon, seneschal de Lion ou son lieutenant a son siège ou dit Lion pour dire les causes de lever opposicion, auquel mandons fere sommerement et de plain bonne et briefve expedicion de justice. Donné a Tours le XXV' II*' jour de novembre, l'an mil II IL' LXI. J. de la Lo(erf.).
(Copie du temps conservée aux Archives municipales de Lyon, CC 86, fol. I r^-a r°.)
1 Pour Berry.
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PIÈCE CCLXIV
(14f)2), 10 janvier, (Iroiioble. — Lettre du Parlement de GrenoljJe aux consuls de Lyon les priant de ne pas rcelamer de tailles aux Dauphinois ayant des Mens à Lyon, attendu que les Lyonnais ne payent rien pour les terres qu'ils ont en Dauphiné.
[Voir p. 271]. (Original sur pnpier. Au dos, petit débris de cire attestant que la pièce a été scellée en cire rouge.)
A noz très chiers et especiaulx amys les conseillers de la ville de Lyon. (Ail dos). Très chiers et especiaulx amys, nous nous rocommandons a vous tant comme nous pouvons ; plusieurs subgect/ et officiers daulphinaulx sont venuz par devers nous plaintif/, de ce que on leur fait payer les tailles et autres charges du roy pour aucuns biens quilz ont a Lyon et es marches du royaulme, jasoit ce qu"ilz n'y facent pas leurs demourances ne domiciles et soyent chargez de par deçà ou Daulphiné, qui est tout d'une mesme seigneurie, selon Testât, faculté et condicion de chacun d eulx, combien aussi que ceulx de Lyon et autres lieux du dit royaulme ayant biens et possessions rurales ou dit Daulphiné ne soient pas en coustume, ains contredienl de contribuer es subsides et autres charges daulphinaulx, et par ainsi les dis subgetz daiiphinaulx sont foulez et grevez et ne sont en riens relevez par les dis du royaulme et pour ceste cause nous ont envové présentement le chastellain de Saint Saphorin pourlcur de cestes requerans que sur ce leur voulsissions pourveoir selon une ordonnance par nous faite Tannée passée sur ceste matière et qu'icelle ordonnance feust exequutée au regart de ceulx de Lyon et d'autres lieux du dit royaulme, en gardant equalité et les traitant ainsi que les dis subgetz daulphinaulx sont traictiez par delà, que n'avons voulu octroyer, sans premièrement le vous faire savoir et nous défaillir devers vous, veu que nous sommes tous d'une mesmes seigneurie, comme dit est, et nous semble qu'il vauldroit mieulx, bien voysiner ensemble, ainsi que avons acoustumé de faire aussi avecques les autres pays marchissans ou dit Daulphiné, qui ne sont pas si conjoingz, et que beaucoup plus y a de ceulx de par delà ayans biens ou Daulphiné que de ceulx du dit pays ayans biens ou royaulme, et pour ce vous envoyons le double de la dicle ordonnance cy dedans encloz, et avons chargé le dict chastellain de vous en parler, vous prians très affectueusement que vueillez traictier et laire traictier les dis subgetz daulphinaulx sur le fait des dis aydes. (ailles et subsides, tout ainsi que voulez que les dis de Lyon et du royaulme soient traictiez de par deçà et sur ce nous vueillés faire savoir voslre entcncion et bon vouloir, et se aucune chose se voulez que faire puissions, nous le ferons de très bon cuer. Très chiers et especiaulx amys, Noslre Seigneur
soit garde de vous. Escript a Grenoble le XVI'»'' jour de janvier
M IIIFLXI.
Le lieutenant et gens du Parlement de Daulphiné bien vostres.
(Arch. niun. de Lyon, AA 69, n" 35.)
PIÈCE CCLXV
(1462), 14 mars, Chapelle Saint-Jagueime. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décidé qu'on ne permettrait « au maréchol des logis sur les hôtelleries du royaume » de lever Vimpôt spécial de cinq sous parisis que sur les personnes exerçant en tout temps le viétier d'hôtelier.
[Cité p. 1G9, n. 3 et 4]. Le dimanche XIIII^ de mars, en Tan mil IIIPLXI, en la chapelle Saint Jaqueme, après dyner, heures de vespres.
[Cité p. 123, n. 3]. Item, touchant certain mandement royal obtenu par le mareschal des lougiz sus les hostelliers de ce royaume et pour lever sus ung chacun des dis hostelliers cinq solz parisis et par vertu duquel mandement aucuns commis par le dit mareschal a recevoir les dis cinq solz parisis se sont desja parforcez et parforcent de lever en la dite ville tant sus les dis hostelleries publicques comme aussi sus autres tant taverniers que autres povres gens loujans aucunes foys et par intervalles de temps gens de pié et de labeur pour gaigner aucun denier pour les coucheretc, ilz ont conclu et esté d'oppinion la plus grant et saine partie que touchant les dites hostelleries publicques et aians ensegnie desclerié et qui lougent continuelement et indifTeremment gens tant de pié comme de cheval l'en doit tollerer l'exercice de la dite commission et lever les dis cinq sous et que au regart des autres tant taverniers que autres povres et simples persones lougeans aucunes foys et par intervalles de temps gens de pié et de labeur, et qui n'ont ensegnie desclerié ne non d'estre hostelliers que Ton y contradie et se oppose ou nom de la dite ville ou cas que iceulx commis ne vouldroent cesser, etc. (Arch. mun. de Lyon, BB 9, fol. 1 1 r°.)
PIÈCE CCLXVI
[1462] 11 juin, Chinon. — Lettre de Guillaume de Varyc aux Lyonnais^ leur annonçant qu'à partir de l'année suivante, ils seront exonérés de la taille.
[Citée p. 170, n. 6]. (Original sur papier. Au dos, resles de l'empreinte du sceau en cire rouge qui a disparu.)
Les très chiers sires et frères les conseillers de la ville de Lyon. (Au dos.)
Très chers sires et frères, je me recommande a vous, tant comme je puis; Pierre Thomacin, présent, porteur conseiller de la ville de Lion est venu devers le roy auquel il a présenté les leclres que vous lui escriviez, remonstré et fait remonstrer le mieux qu'il a peu, ce que au dit segneur requériez, qui est, qui lui pleust que pour l'année prouchainemenl venant et autres ensuivans, vous feussiez du tout deschargez de la taille, ainsi que sont les autres bonnes cités de ce royaume, laquelle requeste le dit seg'neur a accordée et en faisant l'assiete pour la dite année prouchainement venant, espère que vous serez deschargez de la dite taille, et y aideray très voluntiers. Très chiers sires et frères, je n'ay autre a présent a vous escrire, si riens vous plaist que je puisse, faictes le moy savoir et de bon cuer l'accompliray au plaisir de Nostre Segneur qui vous doint santé et bonne vie. Escript a Chinon le XI"'° jour de juing.
\'ostre frère et ami, Gun.LAUMn de Varve.
(Arch. mun. de Lyon. AA 104, n. 45.)
PIÈCE CCLXVII
[14G21 juin, Chinon. — Lettre du bailli de Sens, Pierre de Meluii, au.r eonsuis de Lyon, leur annonçant qu'à la fin de raiiiiée. la ville de Lyon sera exonérée des tailles.
[Citée p. 170, n. 7]. (Original sur papier. La pièce a dû être scellée en cire rouge.)
A Messegneur de la ville Lion sus le lionne. (Au dos.)
Messeigneurs, je me recommande a vous. Mon compère, Pierre Thomassin, porteur de cestes est venu de par entre vous, devers le roy, lequel a présenté voz lettres et en bon recueil du dit seigneur, et me semble que le roy ayme fort vous et vostre ville, dont je suis bien joyeux; mon dit compère a besongné aujourd'uy avec le roy, et cesle année eschente vous serés deschargez, comme les autres villes, par le moyen de la bonne diligence qu'il a faicte tant de don que de poursuite : messeigneurs, tel que je suis, je suis vostre prest de vous servir en ce qui me seroit possible, et ne poyez envoler meilleur homme que mon dit compère pour faire voz besongnes; messegneurs, c'est uiig de mes plus grans amys et a qui tout je suis tenu, pour ce, tousjours. je le vous recommande en priant Dieu qui vous doint tout ce que vous desirez. Escript a Chinon le jour de juing.
Le tout vostre, le bailli de Sens.
P. DE Ml-M-IN.
(Arch. mun de Lyon. AA iS>, n" 12.)
PIÈCE CCLXVIII
14G2, 5 Juillet, Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours \le laquelle fut entendu le rapport de Pierre Thomassin, envoyé auprl's de la ville, gui, pour obtenir la remise des tailles, dut promettre, au nom de la ville, cent écus d'or au roi et cent écus au bailli de Lyon.
[Cité p. 170, n. 5]. ... Le lundi cinquième jour de juilliet, miLIIIIc LXII a Saint Jaqueme. — (Rapport de Pierre l^honiassin revenu de la cour.) Il « n'avoit peu besoig'ner senon touchent les dites tailles desquelles avoit eu don et remission, comme disoit de bouche du dit seg-neur sus et pour l'année advenir et les autres années ensuivans pour le moyen de cent escuz d'or, lesqueulx avoit baillez et aussi avoit convenu de donner a monseigneur le bailli de ceste ville autre, cent escuz d'or et délivrez royaulment au dit seg-neur pour ceste cause, et combien qu'il eust fait toute diligence tant envers le dit segneur comme envers les seigneurs de ses finances d'avoir mandement patent ou autre asseurance des dis don et remission des dites tailles n'avoit peu avoir ne obtenir senon asseurance de bouche, mais pourasseurer leus dis conseillers, que ainsi estoit, Monseigneur le gênerai de Languedoc, sire Guillaume de Varye, Monseigneur le bailli de ceste ville et Monseigneur le bailli de Sens qui avoient esté presens au dit octroy fait par le dit segneur des dites tailles en rescrivoent a iceulx conseillers comme constoit par leurs lettres closes, lesquelles le dit Thomassin avec les memoyres et instructions lesc[uelles lui avoent esté bailleez, a restituer es dis conseillers après son dit rapport, etc. »
(Arch. niun. de Lyon, BB 9, fol. 23 r".) (Ligne i5 du fol. 23 r°-iin de la délibération).
PIÈCE CCLXIX
1462, Comptes de la taille des Gens d'Armes de U6L
[Voir p. 153]. L'Empire. C'est le double du quernet a la partie devers Vampire du premier paiement deVà faillie mise sus en la ville de Lion ou moys de février l'an mil IIIL' sexante et ung a deux deniers pour livre pour les vivres et gaiges des gens d'armes du roy nostre sire par vertu et auctorité des lettres de commission du dit seigneur ou de ses commisseres a ce ordonnez dessoubz insereez et laquelle faillie doit lever et recevoir Mathelin Buget^ changeur, citoyen de la dite ville a ce commis (fol. 1 r°). Somme grosse de ce présent quernet monte en tout, 487 livres, 1 1 sous, II deniers tournois (fol. 49 r°).
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Cote royaume [fol. 5i r"). Total : ^)C)'.\ livres, 9 sous, 3 deniers tournois
(fol. 88 r").
^ , . Coté empire (fol. 8g r"). Total : 477 livres, 3 sous
Second paiement i , .' ' • ,p 1 -, \
I ) I denier tournois (toi. 1J7 r").
I Coté rouaume (fol. i38r°). Total : ~n)Z livres, 8 sous, des srens d armes. ' 1 '• /r 1 .. ,\
^ I denier (loi. ijS r").
Reddition de comptes du Malurin Bugel (fol. 174 r°-fin).
Somme grosse de tout le dit receu du dit Malurin : IT" MI' lill^'^ X livres, II sols, IX deniers oturnois (fol. 176 r°).
Mises. [Enumération des sommes déboursées par le receveur. A signaler] :
A Jehan de Cambray, receveur des dis vivres et gaiges des dis gens d'armes en la dite ville et payz de Lionnois ou a Pierre Symart son commis et député en ceste partie comme apper par quatre mandemans des dis conseilliers signés les trois par la main du dit Jaques Mathieu, procureur de la dite ville de Lion et Tun de la main de Gilet de Chaveyrie, et quatre quictaiices signées du dit Symard et pour les vivres et gaiges des gens d'armes dessus dis, et pour Tannée commancée le premier jour de janvier mil CCCC LXI et finie le dernier jour de décembre dernié passé rail CCCC LXII la somme deX\TII'' livres tournois (fol. i75r''-vo)....
Item, plus est a rebatre sur la somme de sa dicte reccpte les arrérages de certaines personnes non solvables quartulées esdis quaniez par nos dis seigneurs, présent le dit procureur qui se monte en somme toute: î.XIII livres, XV sols, I denier (fol. 177 v°).
Somme grosse que se montent les dites mises et dispenses : II'" \ V' LVIII livres, XVIII sols, X deniers tournois (fol. 177 v°).
— Ainsi reste que le dit Malurin receveur doit et qu'il a plus receu que livré la somme de VI^'^ XI livres, III sols, XI deniers tournois ^fol. i 77 v°).
Quitus (fol. 178 r°-i79 v").
(Arch. munie, de Lyon, GC 86.)
PIÈCE GCLXX
Î14G1 ou 14U2]. Lettre adressée à Louis XI par <cs consuls de Lijoii lui représentant que, matfjré lu suppression des tailles qui a suivi son avènement la ville a été surimposée de i.800 livres tournois, chose qui n'a été faite dans aucune autre ville, et lui exposant les agissements des fermiers des aides qui eausent la dépopulation de la ville.
[Voir p. 170-171I. (Sur papier.) Au roy nostro souverain seigneur. Supplient très humblement ses très humbles et très obeissans subgiectz
et serviteurs les conseillers, bourg-oys et autres manans et habitans de sa ville et cité de Lyon sus les choses et matières qui s'ensuivent.
Et premièrement sur ce que comme après Tadvenement du dit seigneur a la coronne de France, il lui pleust de sa grâce pour soulager son pouvre peuple abatre, casser et abolir es bonnes villes et citez de son royaume les tailles qui lors y avoient cours pour les vivres et gaiges de ses gens d'armes et ordonner que tant seulement les imposicions appellées gabelles y auroient couri, et néanmoins la dite ville de Lion ait esté chargée l'année présente par manière de taille par dessus les dites imposicions a la somme de XVIII*' livres tournois, ce que n'a esté fait a aucune autre ville et cité de ce royaume, a occasion de quoy nagueres les dis supplians aient envoyé par devers le dit seigneur, lequel de sa grâce leur ait octroyé et accordé abolicion de la dite taille passé la dite année présente, et pour le temps advenir, ces choses considérées et que la dite ville, laquelle est située en marche limitroffe, marchissant a plusieurs pays estranges, esquelx tieulx subsides n'ont aucun cours a tousjours soustenu et supporté grans charges et pour rayson de la dite situacion a bien besoing de bonne supportacion pour entretenir le peuple en icelle, il plaise au dit seigneur de sa bénigne grâce entretenir a iceulx supplians le dit octroy de non payer aucune taille oultre les dites imposicions comment ne sont les autres villes et citez et autrement leur pourveoir qu'ilz puissent vivre en sa bonne obéissance.
Item et comme il soit ainsi que les instructions et ordonnances nouvellement faictes sur le fait des dis aides et imposicions soient très après et grandement foulables au povvre peuple plus que n'estoient les autres précédons, ce que pour rayson et a cause dicelles et de la malice et durté des fermiers et exacteurs d'icelles aides tenans en ce termes très estranges et autres que l'en n'y avoit acoustumé de tenir plusieurs des dis marchans, gens mécaniques et autres de la dite ville sont desja et plus seront au temps advenir contraints a vuider la dite ville et s'en aler demourer es pays circonvoysins, comme Bourgoigne, Savoye, Avignon ou teles aydes n'ont aucun cours, il plaise au dit seigneur de sa grâce pour entretenir sa dite ville, permectre et tollererque les dis aydes et imposicions soient levées, selon la forme et manière des dites premières instructions.
(Arch. mun. de Lyon, GG 8976, n" 26.)
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PIÈCE CCLXXI
[1463] 9 septembre, Pontoise. — Lettre de Guillaume de Vanje, uénéral de Languedoc, aux consuls de Lyon, leur apprenant qu'il a parlé au roi des foires de leur ville et que rient ne sera tenté contre elles.
[Citée p. 174, n. 2J. (Original sur papier. Au dos, reste de l'empreinle d'un cachet en cire rouge quia disparu.)
A mes très chiers sires et frères les conseillers de la ville et cité de Lyon. (Au dos.) Très chiers segneurs et frères, je me recommande a vous tant que je puis; il y a VI ou VII jours que je suis arrivé devers le roy, et tost après n'ay pas oblié a parler du fait de vos foyres, ainsi que plus amplement pourrés veoir par unes lettres que le dit segneur vous en escript et par ung mandement que vous en envoyé et vous asseure que je lui en ay parlé en telle façon que non obstant que par avant fut délibéré de les vous bien entretenir; encores est il a présent plus la moictié et soyez bien certains que pour riens du monde, il n'y souil'rera estre faicte chose au contraii'e et les entretiendra en la plus grant franchise que jamais foires furent entretenues, et de ce povez seurement acertener tous les eslrangiers ; faites incontinent faire publier le dit mandement par monseigneur le seneschal de Lyon auquel il s'adrece. Je vous envoyé et messaye tout exprès pour ce qu'il me semble que la matière le requiert bien; faites lui paier pour son voyage la somme de douze livres; autre chose n'ay a vous escripre a présent, se aucune chose voulez que je puisse, faites le moy savoir et de bon cuer l'acompliray au plaisir de Nostre Segneurqui par sa grâce vous doint santé et bonne vie. Kscript a Pontnise, le IX« jour de septembre. Vostre frère et ami,
GriM.Al.ME l>E \'.VRVK.
(Arch. mun. de Lyon, CG 4ï8, n° 25 )
(Au dos.) Quittance donnée au consuls par Iluguet des Chesaulx, clerc de Jean le Roy (notaire et secrétaire du roi), porteur de cette lettre, de 12 1. à lui baillées par la main de Gilet de Chaveyrie, receveur municipal (18 sept. i463).
PIÈCE CCLXXII
[1463] 22 septembre, Grenoble. — Lettre de Pierre Gruel, président de la Chambre des comptes de Grenoble, et de Claude Coc, trésorier du Dauphiné, aux consuls de Lyon, leur déclarant que Vassieite des sommes à eux assigné es ne pourra être faite avant un mois^ et qu'ils ne peuvent encore dégrever les Lyonnais ayant des biens en Daupfnné.
[Gitée p. 175, n. 2]. (Original sur papier. Au dos, petit cachet en cire rouge plaqué sur un petit carré de papier.)
A [noz] très [chiers'] frères et bons am[/z les conseilleis'] de la [ville] de Lion. (Au dos.)
No/ très honorés seigneurs, nous nous recommandons a vous tant et de si bon cuer, comme nous est possible et vous plaise savoir que Toctroy du don de trois estatz est présentement faict et pour ce, car en le assoir et mectre sur le payz est de coustume qu'il y soient, certains esleuz par le pays, n'est possible que soit faicte l'assiete en la chambre des comptes avant ung moys et estre faicte. Monseigneur le thesaurier vous envoiera incontinent et sans doubte vostre assignacion au plus près de vous entièrement et avons bien vouloir, comme il est bien raison, que voz deniers soient remborcés, et en ce et en autres choses de vous faire tout le plaisir qu'il vous sera possible.
Au regard de exempter voz gens des tailles pour ce quilz ont de par deçà ne nous est possible de faire jusquez a ce que se face nouvelle revision que avons espérance que se fera en brief et ce pendent sçavés bien que sur ce heussiés mandement du roy nostre sire, et ne tiendra pas en vous deux en ce et tous autres [roz] affaires que Ion ne vous complaire, comme il est bien raison, et le ferons a nostre pouv[eo]ir au plaisir de Nostre Seigneur qui vous doint voz agréables désirs. Escript a Grenoble le XXII jour de septembre.
Avons adverti le porteur que vous en dira dé bouche plus largement.
Les tous vostres, Pierre Gruel, président et Glaude Gotz, thesaurier du Daulphiné.
(Arch. mun. de Lyon, A.\ l'nj, n" 34.)
PIÈCE CCXXLIII
14G3^ 15 décembre. — Analyse de la lettre adressée par les Lyonnais aux élus.
[\^oir p. 172-173]. Lettre adressée par les élus aux Lyonnais, leur annonçant qu'ils les ont taxés à 613 livres pour leur quote-part des sommes imposées à l'élection par le roi (en vertu de lettres patentes données à Neuchatel le 2 novembre) et les priant de remettre cet argent à Jehan de Camhray, « receveur a ce commis ».
Les sommes demandées à^l'élection de Lyonnais par le roi sont énumérées dans la lettre des élus.
'977 livres, 19 sous, 6 deniers « que monte la porcion des dis ville et pays de la somme de C'" escuz que le dit seigneur a fait requérir par tout son royaume pour lui aider au rachapt de ses terres et seigneuries de Picardie x*.
42 livres. 16 sous, G deniers pour les fraiz des commissaires. 180 livres payables à 4 termes (i*^*^ décembre, i*'' mars, i'"" juin, i*'' août en vertu des lettres patentes données à Abbeville le 3o novembre).
(Analyse de la lettre des élus d'après une copie du temps conservée aux Archives municipales de Lyon, CG 88, fol. i r^-2 r°.)
PIÈCE CCLXXIV
[14G3] Liste des nsslunafinns huillces fnt.r Lyonnais sur les impôts des habitants du Viennois pour le remboursement d'un prêt fait par eux sur Vordre de Louis XI, à Claude Coc, trésorier du Dauphiné.
[Citée p. 175, n. 3J. (Sur papier.) (fol. i v".) Sensuivent les assignacions faictes aux habitans de la cité de Lyon. Premièrement
Les habitans de la chastellenie de Beaureppaire : im^^xviii florins.
La chastellenie de Bourg-oin : n^ nii^^ vu florins, v gros, xvni deniers.
La chastellenie de La Balme en Viennois: c florins, n gros, nii deniers.
La chastellenie de Quirieu : iii'^ lxix florins, i gros, xviii deniers.
La chastellenie des Avenieres : c\\ florins, xi gros, xviii deniers.
La chastellenie de la Coste Saint André : inic vni florins, un gros.
La chastellenie de Morestel : ni'^ x florins, x gros, xvi deniers.
La chastellenie de Dolomieu : lxxvi florins, \\ gros, vi deniers.
La chastellenie de Saint George d'I'lsperance : ini^^ ix florins, x gros
La chastellenie de Rossillon : cxi florins, xxnn deniers.
La chastellenie de Chabons, près la Goste : i.n florins, m gros, vi d,
Les hommes de Faramans : xLvn florins, x gros, xxvni deniers.
Les hommes de Saint Jehan d'Ambournay : xlv florins, vni gros xxmi deniers.
S. II'"CXIII florins, VI gros, XII deniers.
(Fol. I y"). Les hommes de la ville neufve du Marc : i.ii florins, m gros, VI deniers.
Les hommes de Preissins, prest du Pont: xxxix florins, n gros^xn deniers.
Les hommes d'Anthesieu : lxxvii florins, vn gros.
Les hommes de Montbreton : xi.ni florins, ni gros, xii deniers.
Les hommes de Ghatonay i.xxvni florins, iiii gros, xxiiii deniers.
Les hommes de Brango : xi.ix florins, vi gros, xvi deniers.
Les hommes de Maulbec : cxi.vin florins, i gros, 11 deniers.
Les hommes des Esparres : iiii^^viit florins, ix gros, xviii deniers.
Les hommes de Formont et de Serpoyse, Saint Safl'orin : x florins, XI gros, XXII d.
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Les hommes de Bellegarde : lxx llorins, ii gros, xxiin deniers.
Les hommes de Dremo : xi florins, v gros, vi d.
Les hommes d Ornacieu : lxii llorins, xxiiii deniers.
Les hommes de Montferrat près Glermont : xxvi florins, i gros, xviii d.
Les hommes de Somons près la Costa : xxxviii llorins, xu gros, XXVI deniers.
Les hommes de la Bastie de Montgascon la Tour du Pin qui soloient estre du mandement de Faverges : lx llorins, vu g., xvi d. S, IXc \'II llorins, I gros, V'I deniers.
(Fol. 2 r"). Les hommes de Romagnieu près du Pont : li llorins, IX gros.
Les hommes de Faverges : CL^ m llorins, a" gros, xi deniers.
Les hommes d'Anthon : cxli llorins, ii gros, xxiiii deniers.
Les hommes de Virieu : ci.xix florins, x gros, xii deniers.
Les hommes de Peladrut : xxxvi llorins, v gros, xxn d.
Les hommes de la Palu, près le Pont : iiii^^iiii llorins, xi g. vi d.
Les hommes d'IIlins : xli llorins, nu gros, xvi d.
Les hommes de Ghastelvillain ; cxvii llorins, vu g.^ vi d.
Les hommes d'Anjo : vi^'' llorins. x g. xii d.
Les hommes d'Albe Hipve : cxini llorins, iiii g.
Les hommes de Valgris : iiii llorins, x gros, xxiiii d.
Les hommes de Maulbecou lieu de Roche: xxxiiii llorins, m gros.xvind.
Les hommes de Clarmont : iiii^^xi flor. v g. xviii d.
Les hommes de Vausserre : xxxii flor, \iii g.
Les hommes de Saint Joayre : iiii^^xi llorins, \ g. xmii d.
Les habitans de Vienne : 1111^ i,xx florins, un g. xxiiii d.
Les hommes de Saint Chief : ciiii^^ 11 llor. xi g. vi d. S. XIXc XLV fl. II d.
(Fol. 2 v°). Les hommes de Seyserl : xxvi flor. x g. ix d.
Les hommes de Reventin : xxxix flor. 11 g. xii d.
Les hommes de Saint Glart : xvin llor. ix g. xii d.
La chastellenie de Moras : ii^ lui llorinsi, x g. x\iii d.
La chastellenie de Ripves : xlv florins, viii g. xxiiii d.
Les hommes de Groses, près Teing : viii llor. 11 g.
Les hommes de Belcroissant : xlvii llor. x g. xxii d.
Les hommes deVaracieu, près Saint Marcellin lxxi llor. x g. xii d.
Les hommes de Saint Donat : lxv flor. un g.
Les hommes de Montchanut : xlii llor. v g. xvni d.
S. vi^ xx llor. i g. 11 d.
Somme toute que montent les dessus dictes assignacions: v'"vc iiiix-xy florins, viii g. xxvii d.
Item plus que a rebatu monse^neur le trésorier pour niessires Guichard Bastier xxv frans monnoie de roy valent a petite moiinoie : wxvii lier. vi{^.
Pour Lv quictances m llor. m g. dimy.
Somme toute : v™\ic xxv llor. vi g. xii d.
Et il ne leur est deu ce non V" florins de monnoie de roy valent a petite monnoie : v'"vi'^ xxv florins.
Ainsi doivent de retour vi g. xii d.
Et la poyne des clercz de monsegneur le trésorier.
(Arch. mun. de Lyon, GG ;5o5,n°25.)
PIÈCE CCLXXV
1464. Comptes de la taille de 1464.
[Voir p. 177-178]. G'est le double du quernet a la partie devers Vempire de la taille mise sus en la ville de Lion ou moys de février, Tan mil quatre cens sexante et trois, a un(j denier el quart de denier pour livre tournois, pour fournir et satisfaire aux paiemens tant de la somme de six cens et treze livres tournois, à laquelle somme la dicte ville a esté tauxée et impousée par les esleuz pour le roy Nostre Si-re sur le fait de ses aides en la dite ville et païs de Lionnois pour sa quote et porcion de la somme de cent mille escuz d"or que le dit seigneur a fait requérir sus tout son royaume pour le reachapt de ses terres et seigneuries de Picardie, ainsi que plus a plein est contenu et declairé es lettres du dit taux des dis esleuz et pour autres causes contenues es dites lettres dessoubz enregistreez, comme aussi des gaiges et salaires des conseillers, procureurs et autres serviteurs et officiers de la dite ville et pour les fraiz et dispense neccesseres pour recouvrer les assignacions bailleez a ladite ville, ou païs du Daulphiné de la somme de lIl'^VIIc L livres tournois naguerespresteez et advancée par la dite ville au roy nostre dit seigneur et baillée au tresourier gênerai du dit païs du Dauphiné per le commandement du dit seigneur et autres fraiz et afferes communs de la dite ville, tant comme icelle taille se pourra extendre et a laquelle taille lever et recevoir a esté commis et ordonné Jehan Grenay, drappier, citoyen de la dite ville (fol. I r").
Somme grosse de ce présent quernet monte tout : (ioo livres, u) deniers (fol. 5o"^o).
Coté royaume (ïo\. 5i r°).
Somme grosse : 773 livres, 11 sous, 8 deniers (fol. 88 v").
Somme grosse des dites mises, tout compris, monte: XII'' III livres, VI sous, VIII deniers tournois el ledit receu du dit (irenay monte comme dessus: XIIL L XXIII livres, XIII sous, II deniers tournois ^fol. 92 v°).
Ainsi reste qu'il doit et qu'il a plus receu que livré GLXX livres VI sous
VI deniers tournois (fol. 92 V).
Les gages.
Item, s'ensuyvent les gages pris et levez par le dit Grenay de la dite taillie et des personnes dessoubz nommées, baillez et remis a la dite ville.
Premièrement, Glaude Baronnet et son frère: un bet d'anse de cuyvre, deux symaises, deux bassins a laver mains pour XXXIX sols, V deniers.
Aymé Bastier : ung- signet d'or pour resta de son impost : II livres, X sols.
Franc Caillie : deux pos de cuyvre, ung signet d'or pour resta : XIX sols,
VII deniers.
Olivier le Pactinier : ung tuppin de fer pour II sols, II deniers.
Pinot du Bec : ung chauderon de cuyvre neuf pour XII sols, \'I deniers (fol. 99''o ).
Jehan le Magiiln peyrollier : ung bichet ferra pour III sols, Il deniers.
Jehan Symonet : ung pot d estaing, III sols, II deniers.
La releice * Pierot Bertier : ung tissu vert feire d'argent pour XXV sols.
Perrinet Alau : ung pot de quartier III sols, II deniers.
Ymbaud de Varey : une taxe d'argent pour Mil livres, XVIII sols, II deniers.
Jehan Meihel : ung lavemain de cuyvre pour resta, X sols.
Guilliermin le Sellier : une selle a garnir nove pour III sols, II deniers.
La releicie Symond Bergier : ung pot d'estaing, II sols, I denier.
Barthelemi Porte : ung pot de trois folliectes d'estaing pour III sols, II deniers (fol. 99 v°).
Benoit Seiguout : ung pot d'estaing, une petite tasse pour IIII sols,
VIII deniers,
Jehan Gauteron Biveran: une symese d'estaing pour III sols, II deniers.
Somme toute des disgaiges : XVIII livres, II sols, MI deniers (fol.99r"- 100 r'').
[Recette de la taille du coté empire, fol. io5 r"). (Bépétition de ce qui est plus haut).
[Remise a été faite à Ihimhert de Varey], esleuz pour le roy Nostre Sire, en la dicte ville, pour sa peine et salaire d'avoir levé le prestz fait au roy de la sonmie de troys mille, sept cens cinquante livres tournois et recouvré icellui prest sur le pays du Daulphiné, et rambourser ceulx qui avoient fait le dit presz, accord fait avec lui comme conste et appart par mandement des dis conseilliers passé le XIX" jour de jullet, le dit an mil IIII"^ sexante et quatre et quictance au dost du dit mandement : 11^ livres tournois (fol. 90 v"-9i r°).
(Arch. mun. de Lyon, CC 88 )
' C'cst-à-dirc la veuve de « Rcloisse » vient de relicla.
PIÈCE CLXXVI
[1464] Requête adressée aux consuls par Michel d'Aillii'res, fermier de la rêve et de Vimposilion foraine, leur demandant 400 écus de dommaoesintérêts pour les pertes à lui occasionnées par la défense fuile aux marchands d'aller aux foires de Genève.
[Cf. p. 182 et 280]. (Sur papier.) A mes honnorez segneurs, niessegneurs les conseillers de la ville de Lion.
Mes honnorez seigneurs, Michiel d'Allieres vous supplie en l'onneur de Dieu, que iiz vous plaise de adviser en son cas, el de regardé chescun en droit de soy, se pour la communaulté nulz de vous vouldroit perdre une telle perde que le dit Michiel a fait oullre la recompensacion que luy voulés fere, car despuis que le roy fist crier que nul ne alast a Genefve, la recepte de la rêve et imposicion foreine et marque, a esté faicte par main tierce, et baillié l'argent aux receveurs. Je suis crestien et n'ay que une ame a sauver, mais sur la dampnacion de mon ame, oultre la recepte que a este faicte, je suis demoré devant au receveur du demayne deux cens quatre vins dix frans aux receveurs de la marque quatre cens frans et a celluy de Timposicion foreine deux cens septante cinq frans, et aucuns de vous aultres messegneurs m'avoient donné a entendre que vous seriez contans de venir a troys cens escus, cent sur Raoulin Guerin, et deux cens sur Gilet de Ghaveyrie, moy confiant que me feissiezmieulx, me suis voulu soubmectre a vostre ordonnance, vous voyés la perte que je foys sans le gayn que je y devoye fere, car pour les foires je ne voy nul a qui Ton veulhehoster son gayn ne son chastel senon a moy, chescun en, loue ses meysons et ses ouvreurs^ le double, et Ten veult que je en soye desent et destruit et perdre le chastel et le gayn dont est très mal fait, et revereument parlant me samble que en mon cas l'en a bien peu de regart, comme ai celluy qui est en la indignacion de toute la communaulté. Dieu scet le bien ou le mal que je ay fait a la ville et pays ; vous estes commis par toute la communaulté de la ville pour oyr les pelis et lez grans et pour gouverner le fait de la \'ille et pour fere raison a tous compleignans, et par non fere tort a nully, et par ainsi croy que le ferés a moy; pourquoy je suis Tung des compleignans de la ville, et me plaings a Dieu el a vous comme le plus grevé de la ville, ne qui y fut de âge de homme, pour la chouse publicque, je avoye fait demander pour ce que je ayme mieulx astre grevé que ce la ville l'estoit, quatre cens escus a prandre, cent escus sur Raoulin Guerin et troys cens sur Gilet de Ghaveyrie, se ilz vous plaist me appoinctées a icelle somme et vous serés bien et aumosné que n'est pas a comparer a mon interest et dommage; aultrement me pardonnerés, car
» Littéralement u ouvroir ». Vient de operatorhiin.
il me fauldroit complaindre a Dieu, au roy et la ou je pourroye avoir recours, se ilz vous plaist, sans moy plus deslayer mectres conclusion en mon cas et je prierey Dieu pour vous.
(Arch. mun. de Lyon, CC 4«8, n° Sa.)
PIÈCE CCLXXVII
1465, 28 juillet, Hôtel de Ville. — Procès-verbal d'une réunion, des consuls, au cours de laquelle fut rappelé le désir exprimé par le bailli de voir les conseillers demander au duc de Savoie une ou deux grosses bombardes pour le comte Galéas, qui arrivait de Milan au secours du roi et était dépourvu de grosse artillerie.
[Cité p. i8o, n. i]. I.e dimenche XXVIIl® de juilliet mil IIIK soixante et cinq, en l'ostel de ville.
Monsegneur le bailli avoit dit et remonstré aux seigneurs de l'esglise et a iceulx conseillers que pour ce que le conte Gallias, lequel venoit a l'aide et secours du roy Nostre Sire a l'aventure ne seroient pourveu ne fourni/, d'artillerie, mesmement grosse, quant il sera de par deçà pour besoigner a rencontre des rebelles et desobeissans au roy, bon seroit que iceulx seigneurs d'esglise elles dis conseillers escrivissent lettres a Monsegneur le duc eta Madame la duchesse de Savoye leur priant qu'il leur pleust prester et communiquer au dit conte Gallias, se besoing en avoit, de leur artillerie mesmement une ou deux grosses bombardes ou autre telle que leur bon plaisir seroit et que doin escripre et ainsi le fere les avoir par pluseurs fois solicité et requis le dit Monsegneur le bailli, ce que ne lui avoient voulu accorder iceulx conseillers sans en parler et avoir les advis et oppinions sur ce des dis notables et maistres de mestiers de la dicte ville. (Arch. mun. de Lyon, BB ii, fol. 70 r"-7i'^" .)
(Ligne 6 du fol. 70 v°-ligne 24 du fol. 70 v°.)
PIÈCE CCLXXVIII
(140)5), 17 août. Le Puy. — Lettre des consuls du Puy aux consuls de Lyon protestant de leur fidélité au roi, que les Lyonnais les accusent à tort de vouloir trahir, et leur annonçant que ce jour-là même une tentative a été fuite publiquement auprès d'eux, sans succès, au nom du régent, le duc de Berry, du duc de Bourbon, gouverneur du Languedoc, et de son lieutenant^ le vicomte de Polignac.
[Citée p. 181, n i]. (Original sur papier. A été scellé sur cire rouge, Le sceau a été plaqué au dos sur un morceau de papier.)
A noz très chiers segneurs et frères messegneurs les conseillers de Lyon (au dos).
Baillée le XX!!!!*^ daoust M. IIIIc L XV [au dos, d^une autre main).
Très chiers seigneurs, bons et especiaulx amies, tant de bon cuer que
faire pouvons, nous recommandons a voz bonnes grâces, ausquelles plaise sçavoir que nouvellement nous a esté rapporté par certains nierchans de ceste présente ville venans de la foire de Lyon que, en la dite ville de Lyon, on nous a donné charge et reprouche, en disant que ceste présente ville estoit tenant parti contraire au roy et plusieurs autres parolles qui sont et seroient dures a endurer, dont avons esté et sommes fors merveilles; très chiers segneurs, bons et especiaulx amis, sapchiéspour vrav et pour certain que oncques ceste ville ne tint ne ne tendra autre parti que celluy du roy et en son obeyssance veulent tous les habitans de la dite ville vivre et mourir, oncques ne varièrent ne ne fairont, et pour ce, très chiers segneurs, bons et especiaulx amicz, vous prions tant que faire pouvons que, se aucune chose vous ou autres de la dite ville de Lyon avyés sceu ou entendu que peut nuyre ou prejudicer, et sur quoy faille donner provision, qu'il vous plaise le nous escripre, et nous en advertir en toute diligence, ad ce que aucun inconveniant n'en adviegne,que Dieu nevueille; en ce faysant, très chiers segneurs, vous fairés service au rov et nous vous en serons obligiez et actenuz, aussi se la ville a besoing d'ayde ou secours de gens ou d'arnoys dont vous et les autres segneurs de la dicte ville de Lyon nous puissiez secourir, vous prions que ad cest besoing ne nous veuilhés faillir, ainçois nous veulhés avoir et tous les habitans de ceste ville en comun et particulier en singulière recomandacion, car autant en fairons pour vous et vostre ville de Lyon en cas semblable ; on a fayt yci aujourd'uy aucunes cryées de franchise dissimulée par gens d'armes davant la porte de ceste ville, pour cuider, enduire et séduire le peuple et le conduire a obeyssance contraire, mais ce nonobstant, tout jour, a demouré et demeure, la Dieu mercy, le peuple en bon et grand vouloir pour le roy et en vraye obeyssance ; la dite cryée a esté faicte de par très hault et puissant prince. Monseigneur le duc de Berry, régent le reaime et de par monseigneur le duc de Bourbon, gouverneur de Languedoc et aussi monseigneur le visconte de Polignhac soy disant lieuctenant de mon dit seigneur le duc et commissere et icelle partie. Très chiers seigneurs, especiaulx et bons amies, de ce vous adverlissons, affin que en escripvés et en advertissiés le roy, s'il vous est possible et s il vous plet chouse que la ville puisse pour vous faire et la dite ville de Lyon en comun en particulier ou nous la fairons de très bon cuer et grand vouloir au plaisir et ayde Nostre Seigneur que par sa saincte grâce vous donne bonne vie et longue. Escript au Puy, soubz le contreseel de nostre conssolat et seing manuel de nostre graffier, le XV!!*" d'ahoust.
V^ostres frères et bons amies les conssuls du Puy, du commandement de mes dis seigneurs. Servientis,
(Arch. mun. de Lyon, A.A 74, n" '27.)
PIECE CCLXXIX
1466, 8 juin, Hôtel de Ville. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidé le vote d'une taille d'un denier pour la ville et, en outre, VoMigation, pour les boutiquiers tirant profit des foires, de payer un impôt proportionnel aux (jains faits par eux à cette occasion.
[Cité p. i83, n. 2]. Le dimenche huitiesme jour de juing, Tan mil IlII^ sexante et six, en Tostel de la ville, de matin, heure de tierce.
[Les conseillers et les notables ont voie une taille d' I denier pour l'ambassade] « et oultre plus, pour ce que plusiurs des dis manans et habitans et autres qui ont biens et heretages en la dite ville ont des prouffiz et aventaiges, les ungs plus, les autres moins, au moyen et a cause des dites foyres dont par rayson sont plus tenuz de ayder a supporter les dites charges, poursuitez et entretenement des dites foyres que ceulx qu'il n'y ont nulz prouffiz ne avantages, ont consentu accordé et donné charge iceulx niaistres de mestier, notables et autres dessus dis es dis conseilliers ou a ceulx deulx qui a ce seront par eulx commis et ordonnez, appeliez, se mestier est, ceulx qui bon leur semblera, d'avoir regart et consideracion sus iceulx aians les dis proufliz et aventages tant en louages de maisons et buliques comme en gayns et pratiques de marchandises, hostelleries et autrement et pour rayson d'iceulx gages, prouffiz, pratiques et aventages redondans des dites foires les tauxer, extimer et imposer pour ceste foys raysonablement, ung chescun, du plus le plus et du moins le moins et le plus justement et également que fere se pourra selon les dis gains et prouffiz qu'ilz y font, et les dis taux et impostz fere cuillir, et lever, comme dessus et pour la cause que dessus, avec la dite taille, outre et par dessus leurs taux et impostz ordinayres du dit denier pour livre, etc., et laquelle taillie d'un denier pour livre et par dessus leurs taux et impostz ordinayres du dit denier pour livre et pour les causes que dessus du consentement des dis maistres de mestiers et autres dessus assemblez ont mise sus les dis conseillers », etc.
(Arch. mun. de Lyon, BB 11, fol. iii r'^-iiS r°.)
(Ligne i3 du fol. 112 v°-fin de la délibération.)
PIÈCE CCLXXX
1466, 23 septembre (Maison de) Roanne. — Procès-verbal d'une réunion des co7isuls au cours de laquelle il fut décidé de lever rapidemnet l'arriéré de la taille récemment votée, afin de subvenir aux frais de l'ambassade de Guillaume Becey, charge d'empêcher la suppression de deux des quatre foires de Lyon proposée par Louis XI et le duc de Savoie, en faveur de Genève.
[Cité p. 184, n. i]. Le mardi XXIII de septembre, l'an et lieu que dessus.
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Mandez sur ce qu'il esthruit et voix commune, que le roy a la requeste et pourchaz de Philippe, Monseigneur de Savoe, a ordonné et establi deux des quatre foyres de ceste ville, au lieu de (lenevc et que pour partir et diviser les dites loyres et appoincter, a esleu et ordonné certains commisseres et comme l'en dit Guillaume de A'arie, j^eneral de Languedoc, lesqueulx commisseres se doyvent trouver et assembler pour ceste cause en la ville de Montluel au pais de Savoe, etc., pour y délibérer et adviser... quid agendum^ etc.
Tous ont esté d'oppinion et d'accord que pour obvier a ce que dit est et pour rompre la dicte commission et changer commisseres et lieu mesmement le dit de Varie, comme suspect et desalfecté en la matière qui pour ce, l'en escrie au roy et autres seigneurs propices en la matière par ledit messire Guillaume Becey, procureurdu dit segneur, lequel va promptement par delà et lequel Becey ait charge d'y besongner etsoy y exploiter en toute possibilité, et neantmoins ce pendant l'en eslire gens propices, saiges et discreez pour tramectre après par delà en ambaxade pour ceste cause, et que pour avoir argent pour satisfaire a ce qui desja est deu et fourni a la dicte ambaxade qui sera mise sus, l'en contraigne toutes manières de gens a paier leurs quotes et porcions de la taille derrierement mise sus et des croissues faictes sur icelle taille pour raison du prouffit des dictes foyres, etc.
(Arch. mun. de Lyon, BB ii, fol. i34 vo-i35 r".) (Ligne 5 du fol. i35 r°-fin de la délibération.)
PIÈCE CCLXXXI
14G7, 7 décembre. Hôtel de Ville. — Procrs-vcrhal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle fut décidée la levée d'une taille de 3 deniers sur les haintants, et, en outre, du quart denier des (jains faits par les boutiquiers durant les foires, afin de pouvoir désintéresser le roi qui consentait à annuler les mesures prises par lui en faveur de Genève.
[Cité p. i85, n. 7]. Le mardi, feste Concepcion Nostre Dame, septicsme jourdumoysde décembre, mil IIIL' LXN'II, en l'ostel de la ville de Lion, après dyner heure de vespres.
L'ambassade avait rapporté « que après toutes remontrances par eulx faictes, tant a la personne du roy que a son grant conseil et conseil de ses finances ou ilz avoent esté oyz bien au long des dites chargez et alleres de la dite ville, supplians y avoir regard et supporter la dite ville du paiement de la dite somme, finablement n'y avoent peu obtenir remède ne aucun rebat, ains convenoit que icelle somme fust et soit paiée par la dite ville et avoit le dit seigneur octroyé ses lettres patentes adressée/ aux
esleuz sur le fait des aides pour icelle somme mectre sus et fere lever en la dite ville, pour satisfaire es dis marchians, esqueulx ell' est deue, vray estoit que au moyen dicelle somme le dit segneur avoit confermeiz et ratiffieez les dites foyres et avoit cassé et adnullé tout ce qui avoit esté fait au contraire en faveur et au porchaz de ceulx de Savoe et sur ce octroyé ses lettres patentes en forme de chartre seelleez en lacz de soye et cire vert... »
(Lignes 19 du fol. 191 V-Sa du fol. 191 v".) [// fut décidé après ce rapport de lever une taille de 3 deniers.l « Et oultre plus sus tous ceulx tant de la dite ville que extrangiers qui ont et rapportent gayns et prouffiz des dites foyres tant en heritaiges, louages de maisons et butiques, practiques de marchandises et hostellages que autrement le quart denier pour une foys des dis gayns et prouffiz qu'ilz peuvent fere et avoir en une année au moyen et a cause des dites foyres, pour lesqueulx gayns et prouffiz raisonnablement tauxer et fere les impostz de la dite taillie et des dites croyssances du dit quart denier des dis prouffiz, les dis conseillers ou ceulx d'entre eulx qui a ce seront commis pourront appeller ung ou deulx des voysins non suspectz d'une chacune rue pour mieulx savoir et soy informer de la faculté d'un chascun, et fere plus justement et esgalement les dis taux et impostz (ligne 27 du fol. 192 r°-ligne 2 du fol. 192 v").
(Arch. mun. de Lyon, BB 11, fol, 191 r°-i92v''.)
PIÈCE CCLXXXII
1467, 11 décembre, Hôtel de Ville. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il fut décide de prélever sur les marchands le dtxième denier des gains apparents faits pendant les foires et de faire estimer les autres par des voisins non suspects, ou d'emprunter aux bourgeois et aux marchands étrangers la somme nécessaire, et de rembourser l'emprunt au moyen d'une taille.
[Cité p. 18G, n. I, 2 et 3]. Le vendredi Xl« jour du dit moys de décembre, l'an et lieu que dessus, heure de vespres.
[// fui décidé d'imposer le] dixième denier des prouffiz et prevaleurs des dites foires touchant ce qui sera en apparence et cher et au surplus des dis prouffiz qui ne seront en apparence ne cogneuz, comme en practiques et gayns de marchandises ou hostellages, a la discrecion et selon les advis et consciences de ceulx qui feront les dis impostz, appeliez, se besoing est, des voysins ou autres non suspectz et cognoissans les facultez d'un chacun pour fere plus justement iceulx impostz... [ligne 87 du fol. 194 v°-fol. 195 r''].
[Pour avoir plus tôt l'arf^ent, on décide.]
[Que iceulx conseillers le lèvent ou] « qu"ilz pracliquenl avec les banquiers et marchians extrangiers de la dite ville de prester la dite somme ou partie d'icelle pour aucun temps et terme <;racieulx que l'on pourra les rembourcer des deniers de la dite taillie et que mieulx ne pourra lever une partie de la dite somme promptement sus ung certain nombre des principaulx et plus puissans de la dite ville ». [li};ne lo du fol. i(j5 r°ligne 16 du fol. iqS r"].
(Arch. mun. de Lyon, BB i i, fol. igS v'-igS v°.)
PIÈCE CCLXXXIII
1467. Comptes de la taille do 1467.
[\'oir p. 185]. Le Boyaume.
C'est le double d'un quernet de la taillie mise sus en décembre mil Illh LXVII a un deniers pour livre avec les croyssances des prou ffiz des foyres pour le paiement de ///'"/A''" IIII^^VII livres, X sous tournois deuz pour //c harnoys completz achactez en ceste ville de Lion pour le roy nostre sire et donnez de par icelle ville au dit seigneur et a laquelle taillie lever et recevoir ont esté commis et ordonnez honnesles personnes Glaude Guerrier et Guillaume Pel citoyens de la dite ville (fol. i r').
Somme grosse 2.55 1 livres (fol. 52 v").
(Arch. mun. de Lyon, CG 89.)
Coté Empire (Registre des Archives municipales de Lyon, CG 97 où le travail du receveur n'est pas achevé).
PIÈCE CCLXXXIV
1468. Extrait des instructions données auxrcprcsenlants de Lunn uu.r Etats- Généraux de Tours, U6S
[Voir p. 197, cf. p. 277]. (Sur papier). S'ensuyvcnt les points qu'il semble qu'on doit mectre avant es estatz.
« Item et pour ce que a ce royaume confrontent plusieurs paysestranges ou se forgent diverses monnoyes estranges tant d'or que d'argent, moindres de poys et loy que celles que le dit segneur fait forger eu son dit royaume, lesquelles monnoies estranges les habitans es extremitez du dit royaume, confrontans es dis pays estranges sont contraincts prendre et mectre a cause de la communicacion et contractacion de la marchandise qu'ilz font avecques les dis estrangiers qu'il plaise au dit segneur commectre en chacun lieu des dites extremitez de son dit royaume mesme-
ment es bonnes et grosses villes ou icellui seigneur fait forger monnoie ung des generaulx des dites monnoyes ou autre en son lieu homme de bien du lieu mesmes qui soit en ce expert, souffisant et ydoine pour fere l'essay des dites monnoyes estranges et les advalluer pour non les mectre ne laisser courir es dis pays du dit royaume que pour leur juste pris et valleur, car sans ce les dis habitans es dites extremitez ne pourroient vivre ne eulx entretenir...
Item et semblablement qu'il luy plaise retrancher le nombre des officiers et gardes du maistre des ports en la dite ville et y mectre tel nombre que neccessere sera, comme quatre pour la porte de Saint Marceau et aultant pour la porte du pont du Hosne sans plus, et les nobles, gens d'église et autres notables marchans soient creuz par leur serement sur le port du billon, etc., sans ce quilz puissent estre par les dis officiers et gardes despoillez ne si rudement traictez, comme ilz sont.
(Arch. mun. de Lyon, .AA 147 paragraphes 3 et 5 d'un mémoire non coté.
PIÈCE CCLXXXV
1468, 2 septembre, Lyon. — Mandement du comte de Comminges^ maréchal de France, gouverneur du Dauphiné et lieutenant du roi en Lyonnais, prescrivant aux consuls de Lyon de bailler 300 livres à Pierre Thomassin, qui les dépensera conformément à ses ordres.
[Voir p. 197-198 et n. i de p. 198]. (Sur papier.)
Conseillers de ceste ville de Lyon, baillez et délivrez ou faictes bailler et délivrer a Pierre Thomassin la somme de troys cens livres tournois pour les distribuer la ou je luy ordonncray. Fait a Lyon, le 11""^ jour de septembre M. CCCG soixante et huit.
Le Conte de Commenge, mareschal de France et gouverneur du Daulphiné.
Jkhan de C(ommenge), (Signature autographe.)
(.\rch. mun. de Lyon, CC 428, n" 18.)
PIÈCE CCLXXXVI
1468, 17 septembre, Lyon. — Mandement du comte de Comminges aux consuls de Lyon, leur prescrivant de verser 100 livres entre les mains de Pierre Thomassin.
[Voir p. 197-198 et n. i de p. 198]. (Sur papier.)
Vous, les conseillers de ceste ville de Lyon, baillés et deslivrez a Pierre Thomassin la somme de cent livres tournois, laquelle m'avez donnée,
oullrcaultre somme de troys cens livrez tournois, lesquelles j"a;> ordonné recevoir et distribuer pour le roy au fait de la guerre. Fait ce XN'II'' jour de septembre, Fan mille IlII' I.W'III.
Le conte de Comminge, mareschal de France, gouverneur du Daulphiné.
Jehan de G.(ommenge).
(Signature nulographe.) (Arch. mun. de Lyon, CC 428, n' ig.)
PIÈCE (;ci.xxxvii
(1471) 13 iiiars^ Hôtel de Ville. — Procès-vcrbul tVune réunion des consuls, au cours de laquelle Payen fit connaître le relus des commissaires royaux de diminuer les impôts et Vordre donné par eux aux conseillers de prendre les arrêts et de lever la somme deniandéc sur les aisés de la ville.
[Cité p. 201 , n. i]. Le mercredi XI 11'^ du dit nioys, l'an et lieu que dessus furent assemblez au dit hostel...
[Payen qui a été voir les commissaires a rapporté qu'ils nonl rien voulu entendre],
« Ains linablement leur » [aux conseillers] « avoent iceulx commisseres donné et fait donner par ung officier royal a ung chacun deulx les arrestz a Roanne en Fostel du roy a demain heure de huit heures et dilec delfendu le partir sus paine, c'est assavoir comme conseillers de cent marcs d'or et comme privez personnes de vingt marcs d'or a ung chacun d'eulx, sans congié et licence du roy ou des dis commisseres. » // fut décillé d' « en appoincter avec les dis commisseres a aucuns termes les meillieurs et plus longs que fere se pourra, et lever prumptement et diligemment icelle somme sus ung bon nombre des plus puissans et aisez de la dite ville, ainsi que autrefoys a esté appoincté etc. »
(Arch. mun. de Lyon, BB i5, fol. 169 r'-ifiQ v°.) (Lignes 14 du fol. 21 et 29 du fol. 169 v" — Un).
PIÈCE CCLXXXVIII
(1471) 1" avril, Hôtel de Ville. — Procès-verbal d'une réunion des consuls, au cours de laquelle il tut décidé qu'on charoerait une délégation de s'entendre avec les représentants des commissaires royaux, pour faire Vestimation des pièces de bois et autres objets nécessaires au siège de Alâcon, que la ville devait fournir à l'armée et dont le roi devait plus tard rembourser la valeur.
[Cité p. 201, n. I et 5]. Le lundi premier jour davril, l'an mil
CCCGLXX de matin, heure de tierce, en Tostel commun de ceste ville
de Lyon.
[On annonçait qu''\ « esloent venuz en la dite ville le seigneur de la Mocte et le corrier de ceste dicte ville a ce commis et ordonnez par messires les contes Daulphin d'Auvergne, de Perigort et de Commenge, lieuxtenans generaulx du roy nostre sire et chiefz de l'armée estant en Bourgoigne pour fere tirer et conduire en la dite armée artillerie, vivres, prandre boys, fustes, bateaulx, navires, cordage et autres choses servans a faire bastilles et pons sur la rivière de Saonne pour mectre le siège devant Mascon, et que entre les autres choses demandées par iceulx seigneurs de la Mocte et corrier a la dite ville et es dis conseilliers ilz vouloient et avoient fait demandé que les dis conseilliers ou les aucuns d'eulx eussent charge ou feussent presens a pasier, tauxer et advaluer les boys, postz, fustes, cordage || et autres choses qu'ilz prandroent pour faire les dites bastilles et pons dont ilz entendoent bailler ou faire bailler cedules pour en estre contentez par le roy en temps et lieu.. . »
(Arch. m un. de Lyon, HB i5, fol. 174 r^-iy^ v».) (Ligne 27 du folio 174 r"-ligne 3 du fol. 174 v'.)
PIÈCE CCLXXXIX
1471. Reddition de coiiiptcs faite par Jean Diiprù de Saint-Flour au sujet de Vemprunt de Ull.
[Voir p. 200-201]. Compte que rend Jehan du Pré, de Saint Flour, commis et ordonné par honnorables personnes les conseillers de la ville de Lion a lever et recevoir les soumes de deniers des empromps faiz par les roy Nostre Sire ou moys de mars, lan mil quatre cens soixante dix sus les manans et habitans de la dite ville, montans envyron trois mil escus, comme par lectres de vidimus fait des lectres patentes du roy nostre dit sire touchant le dit empromp appert, desquelles lectres de vidimus la teneur s'ensuyt et est telle.
A tous ceux qui ces présentes lectres verront, etc. (fol. i-r°). (\'oir fol. Si-r» lin.)
Premièrement recepte fait le dit Du Pré du dit emprompt fait au roy Nostre Sire par les dis habitans de la dite ville de Lyon a la partie de l'empire (fol. 1 v°).
Somme grosse a la partie de Tempire : 1.278 écus (fol. 5-r°).
Autre recepte du dit emprompt a la partie du royaume fait au roy nostre dit sire (fol. 5 v°).
Somme de la partie du royaume : 1713 écus (fol, 9-r").
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Somme grosse, tan de la partie du royaume que de l"einj)ire . •J-.i)*)! écus (fol. 9-r").
A la partie de vers l'empire. — C'est le double du roelle ou quernet de la lievé des empruncts faiz en ceste ville de Lion ou moys de mars, laii mil IIII*^ LXX pour le roy Nostre Sire et pour le fait de sa guerre sus les personnes nommeez au dit roelle de la somme de III"^ escuz d"or par honnorables personnes maistre Jehan le Maire et Philippe des Plantes, conseillers du roy nostre dit sire en sa court de Parlement, commisseres ordonnez de par le dit seigneur en ceste partie, ainsi que plus a plein conste et appert par lettres patentes de commission des dis segneurs commisseres, lesquelles lettres sont enregistreez au papier du consulat de la dite ville du Vil" jour du dit moys de mars, l'an que dessus et lequel roelle ou quernet a esté fait par honnorables personnes les conseillers de la dite ville par l'octroy et consentement des notables et maistres de mestiers de la dite ville appeliez et presens a fere le dit roelle et les taux et impostz d'un chacun nommé et escript ou dit roelle pour y garder equalité, plusieurs des dis notables de la dite ville, ainsi que par l'assemblée sur ce i'aicte des dis notables et maistres de mestiers avoit esté dit et ordonné (fol. i(J-r").
Somme grosse : 1.307 ^^us (fol. 25 v»).
Coté Royaume (fol. 26 r"). Total : 1.728 écus (fol. iîô v").
Somme de tout tant, du Royaume que devers THnipire : 3.087 ^'^"^ (fol. 35 V").
Argent baillé et délivré par le dit Jehan Du Pré, commis a recevoir les dis deniers de Temprunct fait pour le roy Nostre Sire sus les manans et habitans de la ville de Lion a cause de sa guerre, au moys de mars mil IIIIc soixante dix en deschargement et defalcacacion de sa recepte, comme s'ensuyt.
A messeigneurs les conseilliers de la dicte ville de Lion en deniers baillés et délivrés a eulx pour rambourser partie de ceulx qui ont avancé le dit emprunct et prest fait au roy Nostre Sire, comme appert, pour descharge seignéedela main de Jaques ^Lithieu, pourcureurde ladite ville du XXIIII" jour du moys de mars, mil IIIL soixante dix pour ce ycy six cens trente ung escu : VI' XXXI escu (fol. 9 v").
Aus dis conseilliers en VI' livres tournois bailleez et délivrez a Krançoys Chauvet, receveur pour le roy nostre sire en la dite ville et pays de Lionnois, en la présence et du commandement de monseigneur l'evesque de Valence pour icelle distribuer par le dit Chauvet pour les affaires du roy nostre sire, ainsi que par mon dit seigneur de X'alcnce luy sera ordonné comme appert par descharge signée par la main de Jaques Mathieu procureur delà dite ville du samedi saint XIII« jour d'avril mil IllL soixante
dix pour ce ycy, six cens livres tournois valent a escus. IIIPXXXVI escus XV sols tournois (fol. 9 v"-io r").
Aus dis conseilliers en deniers a eulx baillés pour rambourcer partie de ceulx qui ont avancé le dit prest fait au roy nostre sire, comme appert par descharge signée par Jaques Mathieu, pourcureur de la dite ville du XMIl" jour du moys d'avril après Pasques mil IIIP soixante unze, pour ce ycy quatorze cens dix neuf escus. XIIII'^XIX escus (fol. 10 r°).
A Sire Ilumbert de Varey esleu par le roy nostre sire en la ville de et cité de Lyon en cent escus de roy neuf et d'or lesquielx il avoit preste a la dicte ville de Lyon pour donner a Monsegneur le seneschal de Poytou pour don que la dite ville luy feist pour ce ycy, cent escus. C escu en or. (fol. 10 r"),
Aus dis conseilliers de la dite ville de Lyon en deniers contens, baillez a eulx manuellement par le dit du Pré, receveur en la maison de la dite ville, le seizième juing mil IIILLXXIII, troys cens quarante neuf escuz, dix sept solz, six deniers tournois. III^ XLIX escuz. XVII s. \'I d. t.
Au dit Jehan Du Pré... LV escuz (ce sont ces gages) (fol. 10 v°).
Somme que le dit du Pré a baillé, comme appert par les parties devant escriptes II'"IX'"II1I^''XI escuz (fol. 10 v»).
Quitus (fol. ii-r^iar").
Jehan de Pré dans ce document est ainsi mentionné : « Jehan du Pré de Sainct Flour, clerc, facteur et serviteur de noble homme Humbert de Varey. bourgoys et esleu pour le roy nostre sire en la dite ville de Lyon « (fol. II r". lignes i5-i7).
(Arch. mun. de Lyon, CC yo.)
PIÈCE CCXC 1473. Comptes de la (aille de juin 1473.
[Voir p 204]. C'est le compte lequel honneste personne Alardin Vannier, marchiant, cytoyen de ceste ville de Lyon rend et entend a rendre a honnorables personnes les conseilliers de la dite ville pour et on nom d'icelle ville de et sus les deniers d'une laillie mise sus en la dite ville au moys dejuing, l'an mil quatre cens sexante treze a raison de Iroys deniers pour livre tournois, pour le paiement de partie de la somme de quatre mille escuz d'or demandée et octroyée au roy Nostre Sire pour aider a reparer et fortiffier les villes d'Amyens, Beauvoys, Saint Cantin et autres estans sus les marches et frontières de Picardie receue et levée icelle taillie ou aide par le dit \'arinier a deux termes pour le soulagement du peuple de la dite ville, ainsi qu'il appert par les papiers, quernetz et chartreaulx contenans la lieué d'icelle taillie et desqueulx papiers et chartreaulx les doubles sont dessoubz contenuz et declairez et lequel compte baille et rend le dit Alardin, receveur, avec et sauf toutes
protestacions et reservacions de droit et de fait et aussi erreur de juste cartule de compte en tout, etc. (fol. i r*).
Receple. Et, premièrement, est assavoir que les dis deniers de la dite taillie de Iroys deniers pour livre mise sus et levée a deux termes comme dessus montent en somme grosse tout compris bon et mauvays et tant du cousté devers lempire comme du couslé devers le royaume, ainsi qu'il appert par les dis papiers et charlreaulx de la dite lievé de la dite taillie la somme de troys mille neuf cens quatre vings dix sept livres, quatre solz, sept deniers maille tournois, ainsi receu d'icelle taillie la dite somme de ///"i/Xc llll^^ XVII livres, III sous. VU deniers oh.
Item, est assavoir que le dit Alardin demoura devant et debteur a la dicte ville par la fin et clôture d'un autre compte par luy rendu le premier jour du moys de juilliet, l'an dernier passé mil IIirLXXIIII d'une taillie, laquelle il avoit levée pour la fortifficacion de la dite ville a raison d'un denier pour livre ainsi qu'il appert par la dite fin et clôture du dit compte et de plus receu que livré la somme de quatre cens cinquante quatre livres, huit solz, huit deniers tournois ; ainsi receu plus du dit, restât IIII^LIIII livres, Mil sous, \'III deniers tournois.
Somme j^rossa de la dite recepte du dit Alardin touchant ce que dit est. IIII^IIIMJ livres, XIII sous, III deniers ob. (fol. i r°).
{Mises, (fol. I v"). Parmi les dépenses faites sur le compte de sa recette, le receveur mentionne la remise de 2.100 écus d'or « de roy » livrés aux conseillers et par eux a Claude Tailliemond, conseiller, qui les a portés au roi, de 100 écus remis à Robert de \'eilly conseiller et commissere du roi. (La quittance est du 3o juin i^j^) (fol. 2 r^-v*»).
i5o livres pour les gages du bailli de Maçon (en tant que capitaine de la ville durant i an et 12 (le '6 août i474 (ff^l- 2 v°).
200 livres à Monseigneur de Gaucourt (i3 juillet i^'i) (fol. 3 r°).
400 livres à Barthèlemi Berthet, trésorier de la ville, en 2 mandements, l'un de 3oo (le 23 octobre), l'autre de 100 livres (le (i novembre) fol. 3 r").
400 livres à Laurent de Médicis, François Sasset et autres marchans ilorentins de la banque du dit de Médicis pour « oblige » de quatre cens livres. Voici le texte qui les concerne (fol. 3 r"-vo).
«Item, a plus baillé et délivré le dit Alardin receveur des dis deniers de sa dicte recepte de la dicte taillie a honnestes personnes Laurens de Medicis, Françoys Sasset et autres leurs compaignons, marchians florentins de la banque du dit de Medicis pour ung oblige de quatre cens livres tournois presteez par la dite banque a la dite ville pour ieelle somme avec plus grand bailler et délivrer a maistre Macé Picot, trésorier de Nysmes, ainsi qu'il appert plus a plein par mandement des dis conseillers UwiVi DE Lyon. -— Caim.ht 37
du quinziesme jour de janvier, le dit an mil IIIPLXXIIII signé de la main du dit procureur de la dite ville, et aussi par les lettres du dit oblige et par la quictance des dis compaignons marchians escripte au dos du dit oblige actaché au dit mandement, pour ce livré plus IIII" livres.
{Arrérages : 248 livres, 18 sous, 8 deniers) (fol. 7 r"-i3r°).
(Gages et intérêts nécessités par l'avance des 2.100 écus, 55o livres tournois.)
Somme grosse de toutes les dites mises et dispenses du dit Alardin sus les dis deniers de la dite taille, compris les dis arrérages et gaiges du dit receveur monte tout : \'™XLII livres, XVIII sous, \'III deniers tournois. — Monte tout le receu du dit Alardin de la dite taillie comprise la dite reste qu'il devoit par la fin et clôture de son autre dit précèdent compte de la dite fortifficacion de la dite ville la somme de IIII'"1IIPLI livres, XIII sous, III deniers ob.
Et par ainsi tout compté et rebatu est deu de reste au dit Alardin et que icelluy Alardin receveur a plus livré et froyé qu'il n'a receu : V*^IIII^''XI livres, V sous, V deniers tournois (fol. 4 i'°)-
(Fol. 4 v°-6 r° se trouve le quictus accordé par le consulat au receveur).
A la partie devers l'empire. C'est le double du quernet a la partie devers l'empire du premier payement de la taille mise sus en ceste ville de Lyon par honnorables personnes les conseillers de la dite ville par l'octroy et consentement des notables et maistres de mesliers d icelle ville, en juing mil quatre cens septante troys, a raison de troys deniers pour livre pour le payement de deux mille escuz d'or octroyez par la dite ville au roy nostre sire pour survenir a ses aiferes et pour les fraiz a ce neccessayres et laquelle taille de troys deniers pour livre se doit lever a deux termes, c'est assavoir moytié depuis le dit moys de juing jusques a Noël prouchain venant et l'autre moytié depuis Noël jusques a la Saint Jehan Baptiste après ensuyvant et prouchain venant pour soulager le peuple de ladite ville, ainsi qu'il a esté ordonné par les dis conseillers, notables et maistres de mestiers de la dite ville et a laquelle taille lever et recevoir a esté commis Alardin Varinier, marchant citoyen de la dite ville (fol. i5).
Total : 987 livres, 16 sous, 10 deniers (fol. 121 v°).
Coté Royaume (fol. 122 r"). Total : 1.012 livres, 4 deniers (fol. i()0 v»). Second paiement (de Noël i47>3- Saint Jean Baptiste (24 juin i474)-
Empire (fol. 191 r°). Total : 983 livres, 7 sous, 2 denier, ob. (fol. 295 v°).
Coté /?o_J/aume (fol. 296 r°). Total : 1.014 livres, 3 deniers (fol. 366 v"). (Arch. mun. de Lyon, CC gS.)
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PIÈCE CCXCI
(1474) 3 février, Roanne (Hôtel du roi). -- Promesse faite par les consuls de Lyon de payer en deux termes (à la foire de Pâques et à la foire d'août) les 1806 l. 5 s. t. dues par eux à Macé Picot, trésorier du roi ù Nîmes, qui consent à les faire élargir.
[Voir p. 208-210]. (Sur parchemin, j Lan mil quatre cens soyxante et treize et le troiziesme jour du moys de février, en loslel du roy Nostre Sire, a Lion, appelle Roanne, en la présence et par devant vennerables personnes, messirez Laurens Paterin, docteur en loiz, lieutenant gênerai de noble et puissant seigneur, Monseigneur le hailly de Mascon, seneschal de Lyon, Guillaume Becey, aussi docteur en loiz, procureur pour le roy nostre dit sire ou dit Lion et de noble et honnorable parsonnes Jehan de Villeneufve, courrier, et Pierre Thomassin, bourgoys du dit Lyon, honnorables hommes et saiges, messires Jehan Palmier, Guillaume BuUioud, docteur en loiz, Pierre OlFrey, Jaques Caille, (ilaude Rocheirort, Jehan Buatier, Loys Martin, Henry Calendrier, Claude Guerrier, conseilliers et maistre Jaques Mathé, procureur des dis conseillers, comme conseilliers de la dicte ville de Lyon et au nom de la communaullé d'icelle ont promis ou dit nom de mectre sus, poyer et contenter honnorable homme Macé Picot, tresourier pour le roy nostre dit sire a Nismes de la somme de dix huict cens, six livres, cinq solz tournois, de laquelle le dit seigneur a baillé assignacion au dit Monseigneur le tresourier sus les dis conseilliers et a ceste cause et par veau des lettres de contraincte que iceiluy seigneur luy a octroyé, iceulx conseilliers en deffault de paiement d'icelle estoicnt prisonniers ou dit hostel et ce es termes qui s"ensuyvenl, c'est assavoir la moyté d'icelle somme a la foyre de Pasques prochainement venant, et l'autre moyté a la foyre d'aoust ensuyvant et parmy ce le dit monseigneur le tresourier a consenti et consenct a l'eslargissemcnt des dis conseillers et iceulx a fait eslargy par l'exécuteur de ses dictes lettres de contraincte. Fait et donné ou dit hostel du roy, les an, jour et en la présence des dessus dis. — Ainsi est, Jnr.v.
(Arch. mun. de Lyon, GG 871, n" 21.)
PIÈCE CCXCII
[1474 ou 147.')] 4 juin, Narbonne. — Lettre d'ïmbert de Varey aux consuls de Lyon, leur assurant que Varchevêque d'.illn et le sire de Lude, lieutenants du roi, sont dans Vimpossibilité de leur rembourser les 5.000 francs prêtés au roi et assignés sur leurs recettes, mais que Vannée prochaine ils seront sûrement remboursés.
[Citée p. 211, n. i]. (Original sur papier. La pièce a Jù i-lrc scellce.)
A mes très chiers seigneurs et frères, les conseilliers de la ville de Lyon. (Au dos.)
Très chiers sires et frères, je me recommande a vous de si bon cueur, comme je puis et vous plaise savoir que par Anthoine de \'illars ay receu voz lettres faisant mencion de vostre assignacion de cinq mille cinq cens livres, j'ay tousjours eu et ay encores vouloir et affection de servir la ville en ceste matière et en toutes autres, maiz depuis deux jours en ça, mes segneurs d'Albi et du Lude, qui sont lieuxtenans du roy par deçà, voyans les grans charges qu'ilz ont a supporter pour le fait de ceste armée et qu'ilz ne scevent ou bonnement prandre argent pour fournir a tout, ont délibéré d'empruncter la dite assignacion ou partie d icelle dont ay esté et suis très desplaisant et le leur ay bien remonstré et mesmement que messegneurs qui empruncterent la somme promisdrent et s'obligèrent de vous en faire rembourser sur les deux premiers termes de ceste année; ilz m'ont respondu que ilz ont fait une ouverture au roy dont il y sera une grant somme de deniers, comme ay dit, au dit Anthoine de \ illars pour le vous dire ; sur quoy, ilz m ont asseuré que vous serez des premiers remboursez ou senon sur les plus clers deniers de Tannée prouchaine et du premier terme, sans point defaulte et de ce m'y emploieray comme pour moy mesmes, et vous asseure sur Dieu et mon ame que se les deniers estoient myens ne m'en fusse tant debatu que jay fait; je escrips a Monseigneur le chancellier unes lettres que vous pourrez veoir. et lesquelles vous envoyé toutes ouvertes; messegnieurs, autre chose ne vous rescrips, fors que je prie a Dieu qui vous doint acomplissement de voz désirs. Escript a Narbonne; le IIII'^ jour de juing.
Le tout vostre frère,
Ymueut de \'arev.
(Arch. mun. de Lyon, AA io4, n. /^'^.)
PIÈCE CCX':iII
1475. Comptes de lu taille rie mai I47i.
[V^oir p. 209-210]. Cest le quernet a la partie devers l'empire du premier paiement de la taille mise sus en la ville de Lyon par honnorables personnes les conseilliers de la dite ville par l'octroy, vouloir et consentement des maistres de mestiers et autres notables de la dite ville sur ce deuement et en bon nombre assemblez en octobre mil IIIL' septente cinq a raison de IIII deniers tournois pour livre tant pour le paiement de la somme de III"Mivres tournois ordonnée et mandée de par le roy Nostre Sire estre levée et cuillie sus la dite ville pour survenir et aider au dit seigneur au paiement d^es sommes des deniers bailleez au roy d'Engleterre au moyen de l'appoinctement, trêve et abstinence de guerre prinses avec le dit roy
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d'Engleterre, ainsi qu'il appert par les lettres patentes du roy nostre dit seigneur données a l'abbaye Nostre Dame de la Victoire les» Senlisle IIII'" jour de septembre, Tan mil Illlf LXXV signées J. Le Goux, desquelles la teneur est dessoubz escripte, comme pour les faiz et interestz neccesseres pour la recepte de la dite taillie et advancement du paiement de la dite somme de III'" 1, t., et le quel primier paiement de la dicte taillie se doit fere despuis le premier jour de novembre, le dit an, mil IIll'' septenle cinq jusques au derrier jour de janvier après ensuyvent et a laquelle taillie lever et recevoir a esté commis Alardin Varinier, changeur, citoyen de la dite ville (fol. 14 r°).
Somme grosse monte tout ce devant dit : 1 33;) livres tournois (fol. i5or"). Côté royaume {ïo\. i5i r°). Total : 1843 livres, 11 sous tournois (fol. 245 r").
Deuxième payement.
Côté empire {io\. 246 r°). Total. i338 livres, 6 sous, 3 deniers (fol. 356 r°). Côté royaume (fol. 357 r"). Total. i332 livres, 8 sous, .") deniers (fol.
Recette : Vm III^ LUI livres, V sols, \lll deniers tournois (fol. i v").
— Item, a plus levé et receu le dit Alardin ^'arinier receveur, de et sur les deniers du dit ramboursement de la somme de cinq mille et cinq cens livres tournois, prestée comme dit est, et levée sus la dite ville par manière d'emprunt pour le roy nostre dit sire et pour fournir a son dite armée alors estant au dit païs et conté de Roussillon et ce par la main de Loys du Perier, receveur du païs d'Albigoys et pour reste et complément de poiement et ramboursement du dit emprunct la somme de treze cens livres tournois. — Ainsi receu XII L' livres tournois.
Somme grosse du dit receu de la dite taille et de la reste du dit emprun t : VI"' VI^ LUI livres, V sols, \TII deniers tournois (fol. i v").
Versement par le receveur a Françoys Chauvet receveur des aides pour le roy Nostre Sire (26 nov. liyô) de 3. 000 livres t. (fol. 2 r°). // fui fait u tant sus les dis deniers de sa recepte de la dite taille comme aussi de et sus4a dite somme de XIIL" livres tournois receue du dit Du Perierpour reste et complément du dit emprunct, comme dit esL a plusieurs des citoyens, manans et habitans de la dite ville sus lesquelx le dil emprunt avoit esté levé et pour ramboursement et complément de paiement de tout le dict emprunct ainsi qu'il appert par ung quernct de papier commençant : s'ensuyt autre ramboursement sur la reste pour complément de paiement de lemprunct etc. veriffié et {iassé le dit quernet de papier par
1 Près. Les ou lez est une préposition qui vient de lalns (enté) et signifie" i\ cùté ilc ».
les dis conseillers et signé de la main du dit procureur, ainsi qu'il appert par icellui quernet du dixiesme jour de décembre, Fan mil quatre cens soixante seize la somme de seize cens huit livres, vingt deniers tournois, ainsi baillé et livré la dite somme de XVP VII livres, XX deniers tournois (fol. 2 v^).
[Intérêts des sommes avancées à 3 0/0 au receveur Alardin. Les intérêts représentent tous ces 3.000 livres avancées.']
« Depuis le dit avancement, jusques a la foyre des Troys Rois, le dit an mil quatre cens soixante quinze qui monte quatre vings dix livres et depuis la dicte foyre des Troys Roys jusques a la fin de la foyre de Pasques après ensuyvant a raison d ung et demy pour cent, ainsi qu'il luv fut accordé par le bail de la dite recette la somme de cent trente cinq livres tournois, ainsi est a rabbatre au dit receveur sur son dit receu la dite somme de GXXXV livres tournois (fol. 3 r°-v")
Monte tout le receu comme dessus VI"' VI^ LUI livres, V sols, VIII deniers tournois (fol. 3 v').
Et par ainsi, tout compté et rabbatu reste devant le dit .Vlardin du plus receu que livré la somme de treze cens quatre vings deux livres, six soulz six deniers tournois (fol. 3 v"),
(Arch. mun. de Lyon, CC gS.)
PIÈCE CCXCIV
1474. Comptes de la taille levée pour fournir au roi les sommes demandées par lui en septembre 1470, après son traité avec l'Angleterre.
[Voir p. 21 1]. C'est le compte, lequel honneste personne Alardin Marinier, marchant, citoyen de la ville de Lyon, baille et rend a hoimorables personnes les conseilliers et gouverneurs de la dite ville de et sus une taille derrieremeiit au moys de maij lan courant 7/u7 quatre cens septente quatre mise sus et impousée en la dite ville, a raison de troys deniers pour livre pour la parpaie et complément de paiement de la somme de IIIl"' escuz mis sus et levez de par le roy Nostre Sire en la dite ville pour employer es reparacions des villes d'Amyens, Beauvoys et autres estans es frontières de Picardie, levée et receue icelle taillie par le dit .alardin a deux termes pour le soulagement du peuple de la dite ville, et lequel compte baille et rend le dit .\lardin, tant en recepte de deniers d'icelle taillie comme en mises, livreez et distribucions diceulx deniers avec les protestacions acoustumeez et deuez de droit, ainsi comme s'ensuit et sauf a icelluy Alardin, en tout erreur de juste compte (fol. i r°).
Recepte. — Et premièrement touchant sa dicte recepte de la dicte taille est assavoir que les deniers d'icelle taille de troys deniers pour livre mon-
tent en somme grosse tant rrun cousté que dautre de toute la dite ville et toutcomprins bon et maulvaiz, valable et non valable, ainsi qu'il appert par les quatre quernetz, papiers et chartreaulx de la lievé de la dite taille levée a deux termes, comme dit est, la somme de quatre mille dix neuf livres, cinq solz, onze deniers tournois, ainsi receu des dis deniers de la dite taille ////'" A7.V livres, V sous, XI deniers tournois ffol. i r°).
Item, pour ce que par la Un et clôture d'un autre précèdent compte du dit Alardin d'une semblable taille de III deniers pour livre rendu icelluy compte, le XXVIII« jour du moys d'avril mil IIIK septente cinq estoit deii de reste au dit Alardin et que icelluy Alardin avoit plus livré que receu sus icelle taillie la somme de cinq cens quatre vings onze livres, cinq solz, cinq deniers tournois, ainsi que plus a plein conste * et appert par le dit compte et par la fin et clôture d'icelluy est deu et a rebatre, deduyre et allouer a icelluy Alardin sus les dis deniers de recepte dont il rend compte comme dessus la somme de V'^IIII^^xi livres, V sols, V deniers tournois (fol. i v").
{Parmi les dépenses à déduire des receltes, il faut mentionner : 200 livres à Barthélemi Berthet pour les francs archers, i" mai i/fjS ; 200 livres baillées « es dis conseillers pour convertir et emplnver es deux tierces parties du remboursement de l'emprunct levé en la dite ville pour le roy nostre sire et pour sa guerre de Roussillion avec plus grant summe de deniers receue des receveurs du pais de Lenguedoc sus et en deschargement du dict emprunct » (le 8 juin 1473) (fol. 2 r").
. 200 livres baillées à Berthet pour lui permettre de rembourser aux enfants de feu Poncet Faureleprét que celui-ci avait fait à la ville (3i août 1470) (fol. 2 r°).
1.961 livres, 18 sols. 9 deniers ob. pour rembourser à divers citovens de la ville les sommes qu'ils avaient aAancées pour l'emprunt exigé par le roi (fol. 2 v'').
365 livres, 5 sols, i denier d'arrérages (fol. 2 v").
200 livres représentant les gages d.Alardin Varinier (fol. 2 v°\
Item, pour ce que le dit -Alardin, receveur, a prins et retenu a luy et fait bons a la dite ville tous les gaiges qui ont esté prins et levez des habitans de la dite ville pour raison de leurs impostz de la dite taillie. lesqueulx par son dit bail de recepte il pouvoit baillier et remectre en paiement a la dicte ville, et lesqueulx gaiges il ne pourra ne devra vendre ne aliéner avant la fesie de Noël prouchain vennant, ont esté quictéez et remises au dit Alardin de et sus les deniers de sa flicte recepte, c'est assavoir III'" livres. XVI solz, ^ II deniers ob. (fol. 2 v"-i{ r°).
* '( Cnnste ». \icnl de constat, •..'.''
Somme grosse de toutes les dites mises et livreez du dit Alardin en ce que dit est : III"' VII'- XLIX livres, V solz, III deniers ob.
Ainsi reste que le dit Alardin receveur doit de reste a la dite ville du plus receu que livré et distribué des dis deniers de la dite taillie, tout compté et rebatu la somme de : II^" LXX livres tournois (fol. 3r").
A la partie de vers Vempire.
C'est le double du quarnet a la partie de vers l'empire du premier paiement de la taillie mise sus en ceste ville de Lyon par honnorables personnes les conseilliers de la dite ville par l'octroy et consentement des notables et maistres de mestiers de la dite ville, en mny mil IIll'^ septente quatre, a raison de troys deniers pour livre pour le paiement de deux mille escuz restans a paier de la somme de IlII'" escuz que le roy nostre sire fit demander a la dite ville par maistre Robert de Veailly pour survenir aux alTeres du dit seigneur, mesmement et reparer et fortiftier ses villes d'Amyens, Beauvoys et autres estans es frontières de Picardie et laquelle taillie de III deniers pour livre se doit lever a deux termes, c'est assavoir moytié depuys la feste Saint Jehan Baptiste, le dit an mil IIII'" LXXIIIl jusques a Noël après ensuivant et l'autre moytié depuy le dit terme de Noël jusques a l'autre feste Saint Jehan Baptiste après ensuivant mil llll'' septente cinq ainsi qu'il a esté ordonné par les dis conseillers, notables et maistres de mestiers pour soulager le peurple de la dicte ville et a laquelle taille lever et recevoir a esté commis et depputé Alardin \'arinier, marchiaiit, citoyen de la dite ville (fol. lo r").
Somme grosse de ce presant carnet : 984 livres, 3 sous, i denier (fol.
Coié royaume (fol. ii3 r»). Total : i.3oo livres, 4 sous, 3 deniers (fol. 182 r°).
Second paiement :
Coté empire (fol. i83 r°). Total : 994 livres, i5 sous, 5 deniers tournois (fol. 290 V»).
Coté royaume (fol. 291 r°). Total : 1.027 livres, 3 sous, i denier ob. (fol. 364 r°).
(Arch. mun. de Lyon, CC 94.)
PIÈCE CCXCV
(1476) 8 février. Hôtel de Ville. — Procès-verbal d'une réunion des consuls au cours de laquelle il fut décidé d'accorder aux meuniers 7 livres de farine par quinUd, au lieu de S2 livres par asnée pour leur mouture.
[Cité p. 212, n. 5j. Le jeudi VIII'^ de février, l'an que derrier, en l'ostel de la ville.
Item, après la vision de certaine autre supplicacion et requeste sur ce
baillée par escript de la partie des muniers de la dite ville, ilz or.t ordonné que pour dégrever iceulx muniers de leurs paines et travaulx qui dient avoir plus qu'ilz ne soloent a pourter et mener les blez au poys et retourner les farines, recognoistre au dit jjoys quilz auront el prendront pour leurs motures sur chacun quintal sept livres farine, la ou ilz nen souloent ou devoent prandre que XXII livres pour année et au rej^ard des bolenfjiersen prandront, ainsi qu'ilz ont aeoustumé ou autrement, ainsi quilz en appoincteront avec iceulx bolengiers, etc.
(Arch. mun. de Lyon, BB i3, fol. 27 v".) (2» paragraphe.)
PIÈCE CCXCVI
1478, 2 juin. — Quittance donnée par Jean de Bruyères, habitant de Lyon, à Lionel Centreno et à Antoine Spinole, d'une somme de cent ccus d'or remboursables à la prochaine foire de Quasimodo.
[Cf. p. 224 et 2()7-268]. (Sur papier.) Ego, Johannes de Bruyères, habitator Lugduni, conliteor debere et solvere teneri dominis || Leoneto Centreno et Anthonio Spinole, sociis Lugduni summ;im centum scutorum auri in auro fine [| sole quod centum scuta a temporis hodie muluo recepi et quam summam centum scutorum auri fine || sole eisdeni promiclo reddere et solvere in festis de quasimodo in hac civitate de proximo tenendis. Il In cujus rei testimonium, hanc presentem cedulam manu mea propria scripsi et signo meo manuali || signavi die sccunda mensis jugnii, anno somini M" CCCG" septuagesimo octavo. J. de Bklyeres.
(Arch. mun. de Lyon, CC 474» n° 45.)
(Au dos.) 5 décembre. Quittance de Spinole.
Paie par moy, Jehan de Bruyère du VP de décembre, MlIIl' l.XXIX a Anthoine Spinole nommé au blanc la somme de cent escuz d"or, sans souleil, lesquelx cent escus avoit preste aux conseilliers et lesquelx conseillers m'ont fait paier par les mains de .'Xlardin V^arinier par eulx commis a recevoir les deniers de la ville de Lyon.
PIÈCE CCXCVI I
H78, 2 juin. — Reconnaissance faite par Lnart Eschat, marcliaiid de Lyon, à Auldrat de Guarguanelly, marchand étranoer, d'an prêt de -25 rcas d'or remboursables à la foire de Pâques
[Voir p. 224 1. (Sur papier. Je, Enart Eschat, marchant de Lion, confesse a devoir a Auldrat de Guarguanelly, marchant, demoranl a presant a Lion la somme de vint et sincq escus d'or en or, laquelle somme de XXV escus d'or en or, je ly promés paier a la procheine foire de Pasques
et en tesmoing de ce, j'ey escripte et signée la presante cedulle de ma mein, aujourd'uy III* de juing, Fan mil 1111^ LXXVIII.
E. ESCHAT.
(Arch. mun. de Lyon, GC 474i n°44-)
PIÈCE CCXCVIII
.1478, 31 août (Heure de vêpres), Hôtel de Ville. — Procès-verbal de la mise à ferme par les consuls de Vimpôt sur le vin, les farines et le pain cuit accordé à la ville pour les fortifications.
[Voir p. 223]. (Sur papier.) Le lundi, derrierjour d'aoust, mil IIII^ LXX\ III, en l'ostel commun, heure de vespres.
Pierre Brunier, Jaques Caille, Jehan Buyatier, Geoffroy de Saint Barthelemi, Jehan V'arinier, Estienne Laurencin et Odoard Basto, conseillers, etc. Ont esté assemblé pour mectre a ferme le trehu * des vins, vendenges, farines et pain cuyt donez par le roy pour les reparacions, etc. Et premièrement sont venu ceulx qui s'ensuyvent :
Jehan du Péage qui y a mis \u^ livres.
Guerin Torveon , . xni^ livres.
Guillaume Brenot xni^ l livres,
Jehan Turry xuii'' livres.
Jehan Vagry xv<^ 1.
Pierre Tissot, dit Sorlin xv*^ l.xx livres.
Jehan du Péage xvi^" livres.
Ilumbert Gonet xvi*" l livres.
Lyonard Berard \\u^ livres.
Le dit Gonet xvii<' lxx livres.
Pierre Henry xvn«" l livres.
Le XIIII" jour Le dit Jehan du Péage, xvin<' livres.
d'octobre LXXVIII Le dit Lionard Berard. xyiii^ xx livres.
le dit Brenot Le dit Torveon. . . . xvni<^ l livres.
a pleigé ja la dite Jehan Chapperon. . . xix^' livres.
ferme et pris Le dit Torveon. . . . xix*^ xx livres.
d'icelle pour Le dit Chapperon . . . xivc l livres.
Jehan Chapperon
avec Clemens., elc
presens Pierre dix
solz et Jehan Percher,
tesnioings, elc. — ...
— A esté livré au dit Chapperon comme plus offrant et derrier enchérisseur pour le dit pris de xix^ l livres tournois en la forme et manière de
1 « Trehu » vient de trihutuni et signifie tribut, impôt.
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raniiée passée et avec semblables condicions et termes, presons Jehan Cholin, Jehan Turay, Alardin \'arinier, André Archimbaud, tesmoings.
(Arch. mun. de Lyon, CC4.111, n° 2.)
PIÈCE CCXCIX
1478. Comptes de la taille de mal U78.
[Voir p. 223-224]- C'est le quernet a la part du royaulme de la taille mise sus en la ville de Lion par vénérable et honnorables personnes les conseillers et par Loctroy et consentement des maistres de mestiers et notables de la dite ville au moys de may mil CGCG soixante dix huit a raison de cinq deniers pour livre pour le paiement des quatre mille Irans lesquelz le roy nostre sire a voulu et mandé luy estre donnez pour entretenir de son armée estant es marches de Picardie et Artoys par les dis conseilliers, bourgois, manans et habitans de la dite ville, excepté ceulx qui lui ont preste aucuns deniers pour le paiement des Souysses a laquelle taille lever et recevoir des plus puissans et solvables Barthelemi Berthier marchant, citoyen de la dite ville, a esté commis et ordonné par les dis conseilliers et depuis a la reste d'icelle taille lever, cueillir et recevoir entrecy et lafeste de la Nativité Nostre Seigneur prouchain venant a esté commis Guion Nepveu, clerc et habitant de la dite ville (fol. i r'^).
Somme grosse que monte le dit carnet 2.333 livres, tournois, 12 sous, II deniers (fol. 65 v").
Coté empire (fol. 80). Total : 2.720 livres (fol. 177).
S'ensuit ceulx qui doyvent advancer leurs impost de la taille mise sus pour les quatre mille livres tournois demandée/ par le roy nostre sire es bourgoys, manans et habitant de la dite ville de Lyon, excepté ceulx qui luy ont fait preste au dit segneur pour le paiement des Souysses et quy ont payer leur taille et qui ont paie a Barthelemi Berthet, citoyen de Lion, a ce commis par les dis conseillers de la ville. (Les noms suivent, fol. 181 r"-i86 v'').
Total de ces sommes : 1.930 livres, 10 sous, 5 deniers (fol. 1S6 v°).
Recette : i5i3 livres, 12 sous, i.5 deniers tournois (fol. i()2 r").
Somme toute de la dicte mise des dis deniers de la reste de la dicte taille receue par le dit Guion, comme dessus, comprins les dis arrérages et gaiges d'icelluy Nepveu monte trois mille cent cjuatre vingts deux livres, douze solz, six deniers tournois — Ainsy a baillé le dit Guion Nepveu, receveur en la manière dessus dicte et rendu a la dicte ville de et sur les deniers de la reste de la dicte taille telle et semblable somme qu'il a receue et levée de la dicte reste dicelle taille (fol. igS v"}.
Quitus (fol. 194 r°-i<)"j r").
Premièrement, a baillé et livré le dit Guion Nepveu, receveur de et sur les deniers de la dicte reste de la taille dessus mencionnée par le commandement et ordonnance des dis conseilliers a honnorable homme Alardin Varinier trésorier de la dite ville et receveur gênerai des deniers communs d'icelle la somme de deux mille cinq cens vingt sept livres, quatorze solz, unze deniers tournois de laquelle somme le dit Alardin \'arinier trésorier et receveur doit et est tenu rendre compte et icelle couchier a Testât de sa dicte recepte sur l'année prouchainement passée finie le derrenierjourdu mois de septembre derrier passé courant mil quatre cens soixante dix huit, ainsi qu'il appert par le récépissé etquictance de la dicte somme que ledit Alardin V' arinier trésorier a fait et passé au dit Guion Nepveu, et lequel récépissé et quictance icellui Nepveu a eeste fin a baillé et rendu, baille et rend es dis conseilliers en lieu de payement des deniers de sa dicte recepte de la taille. Ainsi a baillé le dit Guion la dicte somme de II" Vc XXVII livres, XIIII sols, XI deniers tournois (fol. 192 v"- 19:5 r°).
(Arch. mun. de Lyon, CC 97.)
PIÈCE CGC
1478. Comptes de la taille de septembre 1478.
[Voir p. 224-2^5]. Quernel a la part devers le royaume de la taille mise sus en la ville de Lion au moys de septembre mil CCCLXXMII par vénérables et honorables personnes les conseillers et gouverneurs de la communaulté et par l'octroy, accord et consentement des maistres de mestiers et notables de la dicte ville pour ceste cause assemblez en l'ostel commun d'icelle ville a raison de troys deniers pour livre pour les troys mille livres tournois demandeez par le roy nostre sire a la dicte ville a les prendre par faillie sur le corps commun d'icelle ville et par icelle ville donnez et octroyez au dit seigneur pour survenir a aucuns ses grans afTeres mesmement pour satisfere a plusieurs promesses qu'il a convenu faire au dit seigneur pour parvenir a la finale satisfaction des divisions qui par cy devant ont eu cours en ce royaume, a laquelle taille recevoir entrecy et Pasques prouchain venant a esté commis Guion Nepveu^ marchant demourant a Lion (fol. i r").
Somme grosse de tout ce quernet monte: 1890 livres 2 sous, 11 deniers (fol. 70).
Coté empire (fol. 73 r°). Total : 1761 livres, 14 sous tournois (fol. 173 v'^). Recette : 3.65i livres, 16 s. 6 d. tournois (fol. 178 r").
Item, plus est assavoire, aussy ; fault présupposer et entendre pour parvenir a la dicte reddicion du dit compte de la dite reste des dis deniers de la dicte taille que par avant que icelle reste des dis deniers de la dicte taille
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feust baillée a recevoir au dit Guion Nepveu et affin de plus promptement finer les dites trois mille Tnincs pour incontinent les délivrer a ceulxqui de par le dit seij^neur furent pour ce compris honnorable homme Alardin \'arinier, chançeur, trésorier de la dicte ville et receveur gênerai des deniers communs d icelle fut par les dis conseilliers commis a lever et recevoir dos plus puissans et aisez citoyens et habitans de la dicte ville leurs taux et imp.ostz dicelle taille en l'oslel du roy nostre dit seigneur, appelé Roanne, auquel lieu le dit \'arinier receust et leva de plusieurs des dis citoyens et des habitans leurs diz impostz, ainsi que plus a plain, est contenu en ung quayer de pappier commençant : s'ensuyl etc. contenant la dicte recepte du dit ^'arinier et laquelle recepte monte en somme : grosse : X\'ll'" LX\ I livres, I sou, V deniers tournois (fol. 178 \°).
Item, et par ainsi rabbatu de et sur toute la dicte somme de la dicte taille des dis trois deniers, montant icelle somme totale a la somme de trois mille six cens cinquante une livre, seize solz unze deniers tournois, comme cv devant est escript la somme de dix sept cens soixante six livres, ung solz, cinq deniers tournois par le dessus nommé Alardin \'arinierde et sur la dicte taille premièrement au lieu et en la manière dessus dite levée et receue et de la quelle somme le dit \'arinier doit et est tenu rendre compte es dis conseilliers de et sur les deniers de sa dite recepte de Tannée prouchaine passée, reste de la dicte somme totale des dis deniers de la dicte taille la somme de W'III'' IIII^'^ \' livres IX\' sols, 1 denier tournois (fol. 178 vo-179 r").
Item, mais a baillé et rendis le dit Guion Nepveu, receveur es dis conseilliers en rabbat et diminucion des deniers de sa dicte recepte de la dicte taille les impostz de feu Jehan Grolier, jasdis notaire et greflier de la court des aides au dit Lion et tantde la taille mise sus, l'an IIIK LXX\'l pour le don et venue du roy nostre sire a raison de huit deniers pour livre, receue icelle taille par Jaques Coctin, citoyen de la dicte ville, comme pour deux autres tailles mises sus en la dicte ville, Tune en may mil GCGC soixante dix huit a raison de cinq deniers pour livre et l'autre en septembre, le dit an, a raison de trois deniers pour livre, receues icelles deux tailles par le dit Nepveu, toutes lesquelles tailles deues par le dit feu Grolier montent en somme toute trente neuf livres, deux sf)lz. huit deniers tournois, laquelle somme le dit feu Grolier a tousjours demandé et requis a iceulx conseilliers lui estre laissée en payement et acquict de plusieurs procès, registres et autres escriptures par lui receues en la court des dictes aides au proufiit des dis conseilliers et de la dicte ville, ce que par iceulx conseilliers a esté depuis accordé es hoirs du dit l'eu Grollier ainsi baillé en rabbat la dite somme de XXXIX livres, II sols, VIII deniers tournois (fol. 180 v«-i8i r°).
Ainsi reste que le dit Guion Nepveu, receveur doit es dis conseilliers et a la dicte ville de la dicte reste des dis deniers de la dicte taille et du plus receu que baillé la somme de quarante six livres, deux solz, deux deniers tournois (fol. 182 v°).
(Le quitus fui accordé an receveur par les conseillers le 7 mars 1 41 9, foi. 182 ^^-184 r").
(Arch. mun. de Lyon, GG 98.)
PIÈCE ceci
[1479] 22 mai. — Lclirc adressée par le prévôt des marchands Ê. de Gorgulleroy aiu: consuls de Lyon donnant quittance des marchandises amenées par Guérin Torvéon et réclamant des farines et du lard pour l'armée royale opérant en Franclie-Comté.
[Voir p. 225]. (Original sur papier. Au bas, petit morceau de cire rouge provenant du cachet qui a du y être plaqué).
Messieurs les commisseres et conseilliers de Lion, je me recommande a vous tent comme je puis. Je vous sertifie quej'ay receu du marchant nommé Guerin Tourveon toute la marchandisse contenue ou blanc.
Au surplus, je vous avertis que nous n'avons que menger et plus cy parallement avons grant soufresse de pain, par quoy je vous pry tent comme je puis que nous envoies farines a puissansse et lars, car vous ne sariés penser la puissance de jens que nous sommes et cy Dieu ne nous aide et vous autres, messegneurs des bonnet villes, nous arons froit aulx deus en prient Dieu qui vous dont bonne vie et longue, Escrita Seurre, le XXII^jour de may.
Le tout vostre.
E. DE GoRGUM.EROY (Signature autographe).
(Arch. mun. de Lyon. Au dos de la pièce., CG 476, n» 19 qui est
un lettre patente des « Commissaires depputez deparleroy noslre
sire pour faire fournir de vivres a Varmée d'icellni seigneur apre-
sent estant es parties de Bourgoigne » écrite a Lyon le 2 mai 1479O
(Au-dessous, d'une écriture presque effacée):
Robinet de Han, home d'arme de la compaignie de Monseigneur le seneschal de Thoulouse et lieutenant de Monseigneur le provost des mareschaulx de France sertefîe a tous que j'ay receu de Guerin Tourveon, conduiteur pour la ville de Lion, dis escus et ung lart et trois boisseaulx d'avoine pour les dezois de mon dit seigneur le provost. Fait a Seurre le premier jour de juing mil GGGGLXXIX.
R. de Han, lieutenant de monsegneur le prevost des maréchaux de France.
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Certifficacion de (luerin Torveon (d'une autre main). C'est un curieux exemple dune pièce contenant 3 originaux dilFérenls. (Arch. mun. de Lyon, CC 476, n° 19.)
PIÈCE CCCII
1479, 13 juillet, Lyon, Hôted de Humbert de Varey. — Lettre des consuls de Lyon prescrivant de rabattre de la recette d'Alardin Varinier, trésorier de la. ville, les 500 livres qu'il a remises a Eustactie h'cnoyl pour solder la dépense des seize habitants envoyés à Francliise.
[Citée p. 240, n. i et p. 286, n. il^. (Sur papier.) 'Sous, Pierre Torveon, docteur en loys, Pierre Hrunier, Jaques Caille, Jehan Uossellet, Jehan Varinier, Iluguenin Bellievre, Estienne Laurencin et Daulphin de La Fay, citoyens et conseillers de la ville de Lion, a tous ceulx qui ces présentes lectres verront, salut. Savoir taisons que Alardin \arinier, trésorier de la dite ville et receveur gênerai des deniers communs d icelle, par noslre commandement et ordonnance a baillé, délivré et mis es mains de Eustace Fenoyl, marchant citoyen de la dite ville, commis de par nous a menner et conduire les seze meynagiers^ esleuz pour aller demourer en la ville d'Arras, la somme de cinq cens livres tournois pour d'icelle somme faire payer et souldoyer la despense des dis meynagiers, ensemble de leurs femmes, enfans et serviteurs, aussi la voyture, deulx et leurs bacgues et mevnage d'ycy en la dite ville d'Arras. Si voulons et ordonnons que la dite somme de V^ livres tournois par le dit Varinier, trésorier, au dit Fenoyl, commed dit est, et pour les causes dessus dites baillée soit rabbatue a icellui Varinier de et sus les dis deniers de sa dite recepte et allouée en ses comptes par les auditeurs d'iceulx, esqueiz nous mandons que ainsi le facent sans difficulté. Donné a Lion en l'ostel de Monseigneur le maistre sire Humbert de ^'arey, le XllL jour du moys de juillet, Tan mil quatre cens soixante dix neuf.
Ainsi passé et commandé par mes dis segneurs consul/..
Dupont.
(Arch. mun. de Lyon, CC 4^2, n" 2.)
PIÈCE CCCIII
1479, 20 août. Lyon (église Saint-Nizier). — Lettres des consuls prescrivant de déduire de la recette d'Alardin Varinier, trésorier de la ville, les 583 livres, 6 sols, 8 deniers tournois, pris sur les :i50 écus d'or bailles par lui à Tfiibaud de Trassy, marchand de Paris, en remboursement des sommes prêtées par ce dernier à Eustache Fenoyl, chargé de conduire les ménagers de Lyon à Franchise.
[Citées p. 241, n" 4 et p. 286, n" il. (Sur papier.} Nous. Pierre Torveon, docteur en loys, Pierre de Villars, André Poculot, Pierre Hrunier.
Jehan le Maistre, Huf^uenin Bellievre et Daulphinde La Fay, citoyens et conseillers de la ville de Lion, a tous ceulx qui ces présentes lectres verront, salut. Savoir faisons que honnorable homme Alardin Varinier, trésorier de la dicte ville et receveur gênerai des deniers communs d'icelle, par nostre commandement et ordonnance a baillé, livré et paie de et sus les deniers communs de sa dicte recepte a honnorable homme Thibaud de Trassy, marchant et bourgoys de Paris, la somme de troys cens cinquante escus d'or en or, escus faitz au coing et armes du roy Nostre Sire, lesquelz par nostre dit commandement il a achaptez au pris de cinq cens quatre vings troys livres, six solz, huit deniers tournois, monnoie courant, c'est assavoir chacun escu a raison de trante troys solz, quatre deniers tournois, deue icelle somme au dit de Trassy, pour semblable somme que honnorable homme Eustace Fenoyl, marchant citoyen de Lion, commis de par nous a menner et conduyre les seze meynagiers esleuz en la dicte ville de Lion pour aller demourer a Arras, ensemble leurs femmes, enfans, bagues et meynage a prinse par emprunctdu dict de Trassy pour paier et souldoyer les fraizet despens faitz pour la dicte conduicte et voyture, a la charge de la communaulté d'icelle ville, ainsi que luy avions commandé et ordonné a son parlement de ceste dicte ville pour aller a la dicte conduicte, et de laquelle somme le dict Fenoyl afaicte sacedule au dict de Trassy, laquelle cedulle icelluy de Trassy, ensemble sa quictance et récépissé de la dicte somme a baillé et rendu en signe de paiement d'icelle au dit Varinier, trésorier. Si voulons et ordonnons que * la dicte somme de cinq cens quatre vings troys livres, six solz, huit deniers tournois par ledit Varinier, trésorier, ainsi et pour les causes que dessus, baillée et paiée luy soit rabbatue de et sus les dis deniers de sa dicte recepte et allouée en ses comptes parles auditeurs d'iceulx, esquelz nous mandons que ainsi le facent sans difficulté. Donné a Lion en l'église de Saint -Nizier, le XX* jour d'aoust, l'an mil GGGG soixante dix neuf.
Ainsi passé et commandé par mes dis segneurs consulz.
Dui'ONT.
(Arch. mun. de Lyon, GG 482, n" 3.)
PIÈCE CCCIV
147'.l, 23 novembre, le Plessis-du-Parc. — Lettre de sauf-conduit accordée par Louis XI à Jean Blazin, écuyer, envoyé avec une escorte de dix hommes à Milan, auprès du duc Ludovic.
[Gitée p. 249, n. i]. (Copie sur papier j (fol. i r"). Ludovicus. Dei gracia, Francorum rex, universis et singulis locatenentibus nostris, marescallis
* Par rapportant ces dictes présentes, ensemble les dictes cedulle et II récépissé de la dicte somme de IIIc L escus d'or en or. Donné comme dessus.
l'IÈCKS JISTIKICATIVKS 5l>3
admiraldo, jj capitaneis. haillivis, prepositis, majoribus, scahiiiis, || consulibus. rustodibusque civilatum, caslrorum, || villaruni, lorlaliciarum, poncium portuumque et || passagiorum c[uoriimlibet, celerisque justiciariis, Il ofliciariis et subdictis nostris necnon confederalis, || amicis et benignolis nostris aut eorum locatenentibus, || salutem et dileclioneni. Cum, pro certis negociis || nostris, dilectum scutill'erum scutiiïerie nostre || Johannem Blazin duximus specialiter dcstinandum || ad partes Mediolani et Lumbardie apud carissimum || consanguineum nostrum nuncupatum le seigneur \\ Ludovic, vobis, justiciariis et subdictis nostris || et vestrum singulis, presencium tenore, mandamus vos || aniicos, benivoles et confederatos et vestrum quemlibct || requirentes, actendentes, deprecantes quatenus predictum || sculifFerum dicte nostre scutilFerie, et alios secum II existentes usque ad numerum deceni equestrum || vel pedestruni aut pauciorum, si ei libueril, Il cum eorum equis auro, argento, jocalibus, maletis || et aliis bonis et rébus universis per omnes j| civitates, terras et loca, pontes, portus, passus, || juridicioncs, districtus vestros aut vobis commissos || per mare, terram, ire, transire, esse, commescere, || morari et redire libère permictatis absque |i molestia vei impedimento quocunque II (fol- I v°) et si neccesse luerit faciatis providercde j| salvo et securo conductu curribus, cadrigis, || equis, aurigis et aliis rébus sibi neccessariis II pro presenti négocie sibi a nobis dato, ita tamen || cjuod vos. justiciarios et ac officiarios et subdictos || obediencie promptitude apud nos vos commendet || a vobis confederatis. benivolis et amicis nostris, || si casu neccessitatis ad graciarum mérita || rependenda teneremur, teneamur, post annum || revolutum, presentibus minime valituris. Datum |' apud Plessiacum de Parco, die XXIII mensis novembris. anno Domini millesimo quatercentesimo || septuagesimo nono et rei;ni noslri decimo nono. Il Per regem. — J. Mesme.
(Arch. mun. de Lyon, CG 485, n" 28.)
PIÈCE c.cc.y
147!). (i déceiuiLre, Lyon. — Lellic de LauiciU Palciin, llcntcnanl du biiUli de Màcon, Jean d'Esfuer, au premier serijent royal sur ce requis lui incscriraiit d'ohil(jcr les consuls à pourvoir au transport et à l'Iialiillenn'iit d'un lévrier, enrojé par le roi au duc de Milun. Ludovic.
[Voir p. 249, n. ij. (Original sur parchemin scellé sur simple (jueue.
Sur la queue, qui grâce à une incision pratiquée dans le parchemin est deux fois repliée sur elle-même, se trouve le petit sceau du bailliage en cire rouqe plaqué entre deux carrés de parchemin. On aperçoit à Iravers le parchemin un écu accosté de /leurs de lis dans le champ du .fccau entouré de la légende.)
l'.Ni\-. i)i: Lyon. — (". mi.if.i 38
Cette pièce est d'une écriture extrêmement cursive et est surchargée d'abréviations.)
Laureucius Paleriiii, legum doctor, locumtenens nobilis et polenlis viri doniini Johannis d'Ester, militis, domini de Barda, || consillarii et cambellan" domini nostri régis, esquerii, senescalli Lug-dunesis, baillivi Matiscoanensis, primo régis servienti super hoc requirendo, || salutem. Visis quibusdam litteris patentibus domini nostri régis suo sigillo sigillatis, datis apud Le Plessis du Parc, XXIII || mensisnovembris ultimo lapsi,per quas, dominus noster rex mandat provideri Johanni Blazini, scutiffero suo, quem, || pro certis negociis dicti domini nostri régis mictit et destinât ad Mediolanum de sibi neccessariis pro suo voyagio et || negociis dicti sui voyagii, et recepto ab eodem Johanne Blazin juramento, quo juravit quod dictus noster rex per eundem || Blasin mictit ad Mediolanum unum canem leporarium pro conductu canisfuit et est neccessarium habere || et lieri in hac civitate unam leyteriam copertam panno albo etrubeo et t'oderatam tela ciricea ad deportandum |i dictum canem, item unum jaques de damas albo et rubeo l'oderatum panno, albo et garnitum cotono || ad causam abitus dicti canis, etiam quod dominus noster rex ei precepit ut sumptibus hujus civitatis, || sibi levando dentur et ministrentur ea que fuerintneccessaria pro conductu dicti leporarii, que tamen || predicta consules hujus civitatis requisili tradere récusant; quapropter, vobis et veslrum cuilibet in solidum, j| tenore presencium, contrahendo mandamus quatenus precipiatis et injungalis ex parte régis et nostra diclis j| consuUibus ut ipsi sumptibus hujusmodi dicte ville diclam leyteriam et jaque/, et que pro illis iuerint || neccessaria lieri l'aciant et solvant indilate. Datum I.ugduni, sub sigillo curie régis predicte |j senescallie, die sexta mensis decembris, anno Domini millesimo IIII^ LXXIX.
De Rasolu:.
(Arch. mun. de Lyon, CG 485, n" 27.)
PIÈCE CCCVI
1479. ncnseignemenis sur les tailles de i-',70. tirés des registres de la comptabilité.
[Voir p. 294). Quernet a la part du royaume de la taille a Iroys deniers pour les //'" escus donnez au roy en février, mil CCCGLXXVIII. ( l"'^ fol. non numéroté r"). — Double du quernet a la part devers le royaume de la taille mise sus en la ville de l.ion, en février mil quatre cens soixante dix huit par vénérables et honorables personnes les conseilliers et commis au gouvernement de la communaulté et par Foctroy, accord et consentement des maistres de mestiers et notables de la dite
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ville pour ce assemblez eu bon et soullis.inl nonii)re, eu i'oslel couinuiu cricelle ville, a raison de troys deniers pour livre, pour les deux mille escus demandez par le roy noslre sire a la dite ville et a icellui sei,i,'-neur accorde/ ou dit février, Tan dessus dit, pour fournir et survenir a aucuns ses j,'rans et 1res neccesseres aiferes, ainsi qu"il a |)leu au dit seij^neur le mander tant par ses lectres missives que patentes données au Plessiz du Parc, le. IX""" jour de février, Tan dessus dit. a paier icclle taille comme s'ensuyt : c'est assavoir par les plus puissaus et aise/., incontinent et sans delay et des autres entre cy et Noël prouchaiu venant, a laquelle taille lever et recevoir ont esté commis, c'est assavoir Alardin \';iriiucr, trésorier de la dite ville et receveur gênerai des deniers communs dicellc des dis puissans et aysez et Jehan Noijlon, clerc notere, citoven de la dite ville et des autres es termes et par la forme et manière dessus dite
(fol. 7 /•«;.
Somme grosse des sommes particulières de tout ce (pieruet monte : 1.848 livres, i3 sous, 5 deniers ob. [fol. 68 v).
— Colé Empire (fol. 70 r>). — Total 1777 livres, 4 sous, 4 deniers tournois (fol. 1 7 / r").
Recette: 3.625 livres, 2 sous, 9 deniers ob. tournois (fol. 174 r°j.
u Item, plus est assavoir, aussy, fault présupposer et entendre pour parvenir a la dicte reddicion du dit compte de la dicte reste des dis deniers de la dicte taille que par avant que icelle reste des dis deniers de la dite taille feust baillée a recevoir au dit Noyton et afiln de plus promptement finer les dis deux mille escus pour incontinent || les délivrer a ceulx qui de par le dit seigneur furent pour ce commis honuourable homme Alardin N'arinier, trésorier de la dite ville, et receveur gênerai des deniers communs dicelle fut par les dis conseilliers commis a lever et recevoir des plus puissans et aysez citoyens et habitans de la dite ville leurs taux et impostz d'icelle taille, en Tostel du roy Nostre Sire appelle Roanne, auquel lieu le dit Varinier récent et leva de plusieurs des dis citoyens et habitans et sur leurs dis impostz plusieurs sommes de deniers, ainsy que plus a plain est contenu en ung quayer de [)apier commençant : s'ensuit ce que etc.,. contenant la dicte recepte du dit\'arinier et laquelle recepte monte en somme grosse : \nii'" i.\ livres tournois fol. I 74 r°-i ~ i v").
Item, et par ainsy rabbatu de et sur toule la dicte somme de la dicte taille des dis troys deniers montant icelle somme totale a la somme de troys mille six cens vingt cinq livres deux || soi/, neuf deniers, maille tournois, comme cy devant est escript, la somme de quator/e cens soixante livres tournois le dessus nommé .Alardin Varinier de et sur la dicte taille, premièrement au lieu et en la manière dessus dicte levée et receue, et de lacjuelle
somme le dit Varinier doit et est tenu rendre compte es dis conseilliers de et sur les deniers de sa dicte recepte de Tannée prouchainement passée, reste de la dicte somme totale des dis deniers de la dicte taille, la somme de i(™ CLX\- livres, ii sous, ix deniers ob. tournois (fol. Il i v''- I 7 .j r"J.
Compte rendu par \oyton de cette somme.
Jean Novton a donné a Alardin Varinier xuii"^ livres tournois (fol.
Aux conseillers pour arrérages : n^ un'^^\ni livres, ni sous tournois f/b/, il G r°).
(Gages de Jehan .\oyton : nn^^ livres tournois) (fol. J 16 r°y.
Monte doncques la reste des deniers de la dite taille baille/, a recevoir au dit Noylon la somme de n™ci.xv livres, n sols, ix deniers ob. tournois (fol. 116 r'^j.
Sur quoy, icelluy Xoyton a baillé et lui fault rabbactre ainsy et pour les causes et raisons cy devant escriptes la somme de wu^ i.vni livres, ni sols tournois (fol. 116 v").
Ainsy reste que le dit Jehan Noyton, receveur doit, es dis couseilliers et a la dicte ville de la dicte reste des dis deniers de la dicte taille et du plus receu que livré la somme de m<^^ iiii'^^xvi livres, xix sols, ix deniers ob. t. (fol. 176 V").
— Quitus (loi. 176 v"-i78 v°).
(.Arch. mun. de Lyon, CC 100.)
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Comptes de Eustache FenoyI. envoyé à Franchise (Arras), pour insiaUer les murctiands et U's ouvriers de Lyon destinés au repeuplement de cette ville.
[Cités p. 240, n, 2 et '} et 241, n. 6 1. (Petit carnet de papier) (fol. J r°J. C'est le papier de la despanse faicie a la conduite des mesnaijiers envoyez de ceste ville de Lion demorer en la ville de Franchise.
[ij. Et, premièrement, ay payé a .WI mesnagiers tenant en nombre de personnes, ainsi que me baillâmes le procureur de ceste ville XLVIII personnes et troys enlFans a II s. \'I d. pour jour. Monte pour chacun jour: VI livres., III sols., IX deniers.
[2]. Plus ay payé ung chacun jour a Jaques Eschat et Gaspard Boylier X deniers oultre les II sous, \I d. pour jour; ainsi monte un chacun jour: \'I livres., V sols, V deniers.
[3|. Laquelle somme de \'l livres, V sols, V deniers j ay payé ans dis mesnagiers XXIll jours durant, qui se monte en somme, vu^^nii livres, un sols, vu deniers.
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|4]. Plus, ay payé aus dis mesna^iers despuis le VI' d aousl jusf|ues au VII'' de septembre qui sont XXIII jours a raison de III sols pour homme et H sols. VI deniers pour cheval, et il y avoit huit chevaulx, ((ui se montoyent par jour, sans y comprandre Guillaume Arthaud, pour ce qu'il n'y fut si loui^uement VIII livres, III sols, \I deniers, qui est eu somme : //' Z,A7A livres, XV sols, Vl deniers.
S. IIII' Xfll l.XIXs. VIII (L
[5|. (fol. I v"). J'ay payé a (iuillaume Arthaud pour XV jours, compris X jours qui luy furent tauxez pour s'en venir en cesle \ille: VIII sols, VI deniers pour jour, VI litres, VII sois. VI deniers.
6j. J'ay plus payé aux cinq mcsnai;iers qui ont estez renvoyez, c'est assavoir :
Philippe de \'iter, luy ni^
(luichart le Merle n''
(raspard Boytier m''
Françoys de Gênas iif
Jaques I^schart iu«
qui sont en nombre de personnes XIH et \'I chevaulx. despuis le mardi \'II'^jour de septembre jusques au samedi appres que nous parlismes de la ville de Franchise au pris dessus dit: \in livres, ii sols.
[7 I. J'ay payé a Jaques l^schat pour XV jours qui luy ont estez tauxez par messegneurs les commisseres pour s'en venir de la dite ville de l'Vanchise a Lion XIIII sols, chacuu jour, qui montent : A livres, X sols.
[8], J'ay payé au dit Jaques Eschal pour un<j; toucan et une tasse qu'il voloit faire remener en ceste ville: \ 7 livres tournois.
S.XXXl. XIX s. VI d.
[9]. (fol. 2 r°J. J'ay payé a Philibert de \ icler pour XI III' journées qui luy ont esteez tauxées a s'en revenir et pour XIX journées pour son varlet et sa chamberiere qui se montent : IX l. XI s.
[10 |. J'ay payé pour la voyture d'un toucan appertenant au dit \istel pesant \'l' LXX livres et une tasse appertenant a Gaspard Boytier pesant IP' X livres, pour la chamberiere du dit et son serinant de la dite ville de Franchise jusques a Paris, CX sols.
II]. Pour la voyture du dit toucan et la dite chamberiere et une balle appartenant u Gaillardon, despuis Paris juscjucs on ceste ville, A livres, X sols.
[I:^] J'ay payé a (laspard Boytier pour s'en retourner, luy et ses deux hommes XIIII journées qui montent a XI sols. VI deniers pour jour, VIII livres, I sols.
[i3]. J'ay payé a Guicharl le Merle, pour luy et son serviteur a VIII sols, VI deniers pour jour, qui se montent: C.XIX sols.
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S. A'A'A7A livres, XI sols.
[14]. (Fol .2 v"). J'ay payé a Françoys de (lennas, pour luy et son serviteur : XIIII journées a Mil sols. \l deniers, pour jour, pour pareillement s'en revenir : CXIX sols.
[i5]. Jay payé a Pierre Seguin, mercier, mesmement, pour le nourrisseur de deux enlfans qu'il a laissés en ceste ville une année, XVI ilorins qui vallent : XII lirres (ournois.
[16J. J'ay payé a Jehan Blancharl, barbier, pour le nourrisseur d'un enffant qu'il a laissé, VI livres.
[17]. J'ay payé a Jelian de Creux, cordouannier, pour ung autre enH'ant. VI lirres.
[18]. J'ay payé a Pierre Cohaud, pelletier, pour luy achapté du mesnage, ainsi que messegneurs l'avoyent ordonné, XII lii^res.
[19]. J'ay payé a messegneurs les forriers pour faire logier les dis mesnagiers, a chacun, ung pourpoint de satin, AV lirres lournois.
[20]. J'ay payé pour ung soupper fait aus dis fourriés et leurs gens, VI lirres, X sols tournois.
S. LXVIII livres, IX sols.
[21]. (fol. 3 r"). J'ay payé a Pierre Cohaud, pour ung cheval, a Jaques Eschat, pour deux chevaulx, Philibert de ^'istel, pour ung cheval, Gaspard Boytier, pour ung cheval, Pierre Rolet, pour ung cheval, Guichard le Merle, pour ung cheval et Pierre Seguin, pour ung cheval, qui sont en somme huit chevaulx pour la despanse des dis huit chevaulx despuis Lion jusques a Paris: somme pour XXIII journées, XXIII livres lournois.
[22]. J'ay payé le jour que je parti/, de ceste ville a Jaques l^schat par le commandement de monsegneur le procureur, AAA sols.
[28]. J'ay payé pour les armes du roy et de la ville a meclre sur les charioz et bateaux, VII sols, VI deniers.
[24]. J'ay payé pour ung homme que je envoyey de ceste ville a Roanne pour avoir des bateaux, XXX sols.
S. A'Al/ livres, VII sols, VI deniers.
[25]. (fol. 3 v°}. J'ay payé a ung homme que je envoyey de Orléans a Franchise a messegneurs les commisseres pour avoir des gens pour nous conduyre, XXXII sols, I denier.
[2GJ. J'ay payé aux clers de mes dis segneurs les commisseres pour lescripLure de l'acqiiict en la dite ville de Franchise : AT// sols, VIII deniers.
(Fol. I r°). S'ensuit la despense faicte tachant le charroy tant de leurs biens que des personnes, femn^es et enffans.
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[i]. Et premieremeni, despuis ceslc ville juscpies a Roanne a plusieurs charretiers menans en somme, XIIII'" pesant a \' sols tournois pour quintal, AXAl^ livres lournoix.
[2]. J'ay payé pour VIII chevaulx qui portèrent les femmes, cliamberieres et enlFans de ceste ville jusques a Roanne a V sols pour cheval, pour jour et demorerent troys jours : VI lirres.
[3]. J'ay payé a Pierre Rolet qui porta sa femme les dis III jours A sols tournois.
[4J. J'ay payé pour quatre tyrans bateaux et pour v'iwj^l hommes mariniers qui menèrent les dis bateaux de Roanne a Gien. C livres Ion mois.
S. V7/^^ livres, X sols.
[5]. (fol. 4 v"). Jay payé aux charretiers qui menèrent le dit basaij,'e pesant XIIII'" de Gien a Montarjris. a XI. solz chacun millier, AVI 7// livres .
[6]. J'ay payé pour deuxcharrectes courtes a mener les femmes, enllans et chamberieres du dit (iieu a Montargis, nii livres tournois.
[7]. J'ay payé a un;^ batellier du dit Montargis nommé Jehan Cdiarpennei pour mener jusques a Paris tout le bagaige, femmes et enifans, démarché fait a luy, nu livres tournois.
Despanse [aide a Paris :
[i]. Pi'emierement, pour descharger le dit bagaige et le charier en une boticle, XXXIII sols.
[2]. Pour le louage de la botique ou je mis le dit bagaige, XL sols.
[3]. Pour envoyer ung homme a mcssegneurs les commisseres de Paris a Meulhan, AA sols.
S, AL livres, XIII sols.
[4]. [fol. ."> r°). J'ay payé pour ung homme que je envoyey de Paris a Sanlis, XV sols.
[5]. Pour les escriptures qu'il a fallu avoir du greffe de l'ostel de la ville tant pour les representans que autres escriptures : xvw n sols, m deniers.
Despanse faicle despiiis Paris jasques a Amiens.
[i]. Jay payé pour la pesanteur de XIIII'" et III'' pesaus a XII sols, VI deniers; pour chacun cent monte, II Ih"^ III livres, II sols. \ I deniers.
[2I. Pour ceulx qui chargèrent le dit bagaige sur les charioz. .\ sols.
[3]. Pour faire le marché aux chars en la Lanterne, AA.V sols.
[4 j. Pour deux chariot/, covers a mener les femmes, chamberieres et enfTans, despuis le dit Paris jusques en la dicte ville d'.Vmiens, AA7 livres l.
S. CVIII l. XIIII s. IX d.
(Fol. j v°J. Despanse faicle despuis Adniiens jusques a Franchise :
[i]. Premièrement, pour la conduicte de XIIII'" III' XI sols t. a XII sols VI deniers, chacun cent, IIIM III livres. II sols. VI d.
cou
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lai. Pour deux chariotz pour les femmes, chamberieres et enlFans XX livres tournois.
[3]. Pour la garde des chariotz a Orléans pandant le séjour et aussi a Franchise et pour les faire descharger, XXX sols.
[4]. J'ay payé aux mesnagiers qui sont demorez en la dite ville de Franchise, ainsi que a esté ordonné par messegneurs les commissaires et qu'il appert par leurs quictancespourvivre deux moys. C'A livres tournois.
[5]. Somme toute de la despanse dont cv dessus est faicte mencion : X/f X/l livres, VI sols, VIII deniers tournois.
S. //'■ XLIIII livres, XII sols, VI deniers.
[6]. [Fol. 6 r"]. Sur laquelle somme de . j'ay receu de messe-
gneurs de ceste ville par la main de monsegneur le trésorier Alardin \'arinier, r'" livres.
Plus, ay receu de mes dis segneurs par la main de Thibaud de Trassy en III'' livres d'or a XXXII sols. V'I deniers pour chascun escu. V*" LXVIII livres, XV sols.
Plus, ay receu de mes dis segneurs, par la main de Gobert Perolier, clerc de Monsegneur le receveur, segneur Loys du Parier, C livres tournois.
Somme toute de la recepte que j'ay l'aide. A7' LXVIII livres, XV sols.
[Fol. 7 r";. S'ensuijt la somme des deniers que j'ay promis par mes cednlles ans dis mesnagiers qui sont demorez en la dite ville de Franchise.
Premièrement av fait cedulles a
Pierre Cohaud, pelletier .
Pierre Seguin, mercier . . . . Hanry de Perre, tavernier, Pierre Rolet, mareschal .
Claude Rochereau, esperonier .
Jehan Blanchart, barbier .
Françoys Cache, rebesseur Jehan de Creux, cordoannier.
Jehan de Bourges, farrinier .
Robin Potier, brigandinier .
Somme toute
c livres tournois.
CL livres tournois.
ini-^'x livres tournois.
i.x livres.
i.x livres tournois.
XXX livres.
X livres t.
i.x livres.
XXV livres t.
XXX livres t.
VI'' XXXV livres tournois.
Lesquelles sommes, j'ay promis payer a ung chacun d'eulx dedans la feste de Noël prochain venant.
[Fol. 7 v"]. C'est le nombre des Journées que j'aij demorées a faire la conduicte dessus dite.
Je partyz le quatorziesme jour de juillet de ceste ville de Lion, et y suys
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arrivé le pénultième jour de septembre, ([ui sont en somme I.WIX jours.
[Au dos du cahier, on lit la menlion suivante . Compte de Eustace Fenoyl, qui a demeuré au voyage de Arras pour la conduicte des mécaniques LXXIX jours entiers a XX\'I gros pour jour, cpii montent: cent XXVIIf livres, ^'fl sols. \'l deniers tournois.
Sur quov, il a eu qui hiy est demouré de reste des deniers a luy baillez pour la dite conduicte, oultre la despense faicte par les dis mécaniques et dix livres tournois qu'il baille oultre la dite despence a Pierre Seguin, pour rinterestz de son meynage, XL\ I livres, VIII sols, IIII deniers.
Ainsi luv reste estre dcue pour compte de toutes ses journées du dit voyage.
////■^^ / livres, XIX sols, Il deniers.
Sauf erreur du cartide.
(Arcb. mun. de Lyon, CC /j8i>, n° ii.)
PIÈCE CGC VI II
[14S0|. E.rtrail des insl nirlioris doiiiircs à Garhol, itolairr irnjd]. pour nUor ih'fciKirr ilrvdiil Ifs commissaires royaux le choix fait pur la viUr de Lijori a 1(1 suite de l'ordre qui fui dovnc à cette ville de désifiner trois nuirclKinds et seize « iiiccaniques » pour aller hahiter à Franchise.
[Cité p. 242, n. :> . (Fol. I v°j. (Sur papier.) Item, et pour advertir le dit Garbot de la manière de l'élection faicte en ceste dite ville des dis troys marchans et seze meynagiers. il est vray que mes dis segneurs les officiers ordineres. esleuz sur le fait des aides et marchans, entre lesquelz estoit tousjours le dit Phelippot s'asemblerent non pas une, mais plusieurs foys, tant en l'ostel de la dite ville que en Thostel du dit monsegneur le maislre, et après plusieurs ouvertures, advis, regars et consideracions faitz et euz touchant la dite élection, les dis officiers ordineres et esleuz tant aus dis noms que comme subrognez des dis marchans. entre lesquelz estoit le dit Phelippot procédèrent a la dicte élection, ainsi et selon la forme et teneur des dites instructions et esleurent entre autres le dit Phelippot pour ung des dis troys marchans de la dite ville de Lion, pour plusieurs raisons.
Et, mesmement, pour ce que le dit Phelippot estoit et est homme de bon aage, bien complexionné, marié avec une famé jeune, de bon aage et bien complexionnée. tant pour avoir belle et grande generacion, de laquelle ilz ont desja beau commencement, que aussi pour bien conduyre, acoultrer, regn- et gouvernei- leur personnes et meynage, denrées et marchandise, aussi le dit Phelippot est homme corageux, hardy, vaillent, fort et robuste et qui souvent s'est trouvé tant en ceste ville que ailleurs en plusieurs
desbalz et noyses, desquelles il avoit lousjours Tadv-autaige et honneur, pareillement estoit et est icellui Phelippot, homme portant bonne care et philosoans d'omme vieille, haullain et corageulx et qui estoit et est bien duyt ' et stile a voyager | (fol. .2 r") et aller ça et la, pour contracter, vendre et achapter tant marchandise de drapperieque autre chose de bons sens, conduycte et industrie pour savoir gaigner.
Item, et aussi pour ce que icellui Phelippot avoit et a bien de quoy, tant en marchandise de draps comme en bon meynage et bonne revenue de possessions et heritaiges, tant dedens que dehors et autour de la dite ville, semblablement avoit et a plusieurs debtes de grans sommes de deniers a lui deuz, tarit en icelle ville que en Daulphiné et ailleurs.
Et ainsi, par tant, par consideracion et regart de ce que dit est que aussi par plusieurs autres raisons et motifz sur ce eu/., le dit Phelippot fut esleu, dit est, pour l'ung des dis troys marchans.
Mais bien fault entendre et noter... (fol. 2 v°) Et que les dis troys marchans qui ainsi seroient par les dis oi'liciers ordineres et esleuz nommez yroient demeurer en la dite ville de Franchise et oultre plus que es dis troys marchans ainsi esleuz pour aller demourer en icelle ville de Franchise, tous les autres marchans leur presteroient, c'est assavoir a chacun d'eulx mille livres tournois pour cinq ans, affin quilz alassent plus joyeusement au dit lieu et feissent plus grand iail de marchandise, comme de tout, appert par acte sur ce laicte et receue par maistre Françoys de RasoUe, laquelle pour ce sera baillié au dit (fol. !i i-") (iarbot, affîn de soy en aider en ce que besoing luy sera. Par quoy, pourra le dit Garbot rapporter a mes dis segneurs les commisseres pour sa dite créance la manière tenue a l'élection des dis troys marchans, ainsi que par cy devant est escript et autrement, le plus advantaigeusement et a la meilleur descharge qu'il pourra pour les dis ol'ficiers, esleuz et marchans.
Item, et ce fait, pour ce que les dis commisseres vouldront veoir les dites enquestes et autres escriptures que le dit Garbot leur aura baillées et après la vision d'icelles donront jour a icellui (iarbot de parler a luy, et ce, pour luy vouldront dire et alléguer que le dit Phelippot n'est pas des gros marchans qui ont plus de quoy et quilz en ont esté certifiiez par les marchans qui le cognoissent.
Respondra le dit Garbot qu'il appert asses du contraire par Tenqueste sur ce faicte contre le dit Phelippot et posé qui ne feust le plus riche, néanmoins est il mieux proporcionné taut en qualité de personne que faculté de biens que nul autre de la dite ville, et ne sont pas les électeurs se bestes de l'avoir esleu ne les commisseres de lavoir receu qu'il ne
1 \'icnt de dùcliis, où l'o, long par position, est Jjref par nature.
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soit tel que le roy entend et saulve la révérence de messegneurs les comniisseres, ilz doivent plus adjouster de Coy a l'élection et réception faictes du dit Phelippot que a aucunes autres relacions mesmement, car les dites relacions ne peuvent estre faictes plus vrayes ne vraysemblables que par les dis électeurs et commisseres qui niieulx cof^noissent le dit Phelippot
que nulz autres, comme dit est
(Arch. nuin. de Pyon, C(j i52(), n° 7.)
PIÈCE CCCIX
1480, 30 août, Lyon (Hôtol de Ville). — Mandement des confiuls de L\ion à Alardm Varinier, trésorici- municipal, lui prescrivant de remettre à Eustarjie Venoul, Si l. t<) s. 2 d. encore dus à ce dernier pour les frais à lui occasionnés pur la conduite à Franchise de 16 ménagers, car il résulte de l'inspection de ses comptes que, durant son voyage de 79 jours. Il a dépensé 112-2 l. 6 s. 8 d. t. sur les 1168 l. 15 sols reçus de la ville ou prêtés pur Thibaut de Trassy et Gobert Peyrolier, clerc de Loys (lu Pericr. et l'on sait qu'il devait percevoir pour ses frais 128 l. 7 s. 0 d.
[Cité p. 242, n. 2]. (Sur papier.) Pierre Torveon, docteur en loys, Pierre de Villars, André Poculot, Pierre Brunier, Jehan le Maisfre, Huguenin Bellievre, Henry Calendrier, Guillaume Rossellet et Jehan Rochefort, citoyens et conseillers de la ville de Lion, a honnorablc homme, Alardin Varinier, trésorier de la dicte ville et receveur gênerai des deniers communs d icelle, salut. Savoir vous faisons et certifiions et a tous qu'il appartiendra que nous avons yeu, visité et deuement veriflié les feuillet/, de papier a ces présentes actachez, a nous baillez par honnorable homme, Eustace Fenoyl, marchant, citoyen de Lion, jadis par nous commis a la oonduicte des marchans et mécaniques de la dicte ville de Lion envoyez a Arras, nouveUenienf dicte ville de Franchise en Arloi/s, contenant les dis l'ueilletz les comptes des deniers receuz par le dict Fenoyl de la dicte ville de Lion pour la dicte conduicte, el depuis mis, distribuez et cmploiez en icelle conduicte et es circonstances et deppendcnces, ensemble les journées et vacacions du dit Fenoyl a la dicte conduicte a XXXII sols,\ I deniers tournois, pour chacun jour de vacacion, marché fait par nous avec le dict Fenoyl, par la vision desquelz fueilletz de papier avons trouvé et trouvons que le dit Fenoyl a eu et receu de la dicte ville, tant par voz mains que de Thibaud deTrassy, marchant de Paris, et Gobert Peyrolier, clerc de Lovs du Perier, la somme de unze cens soixante huit livres, quinze solz tournois, de et sur laquelle somme le dict Fenoyl a baillé, distribué et exploicté les sommes particulières contenues ans dis fueilletz de papier, monlans en somme grosse, comprins dix livres tournois qu'il luy conveint bailler et paier a Pierre Seguin, mercier, l'ung des dis mécaniques, pour le fournir en la dicte ville de Franchise de utensilz de mai-
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son, comme le dit Fenoyl nous a monstre par quictancedu dit Seguin sur ce faicte, laquelle quictance a esté depuis baillée en certaine cause que depuis a esté meue et introduicte par devant monseigneur le seneschal de Lion, bailly de Mascon, entre le dit Seguin d'une part, et le dit Fenoyl, a cause d'une cedule faicte par icellui Fenoyl, au nom de la dicte ville, au dit Seguin, pour estre content de demourer en la dicte ville de Franchise, d'autre part, la somme de un/.e cens vingt deux livres, six sol/., huit deniers tournois, reste doncques qu'il a plus receu que livré la somme de quarante six livres, huit solz, quatre deniers tournois, laquelle somme le dit Fenoyl a receue par nostre commandement et voulenté de et sur la somme de six vingts huit livres, sept solz, six deniers tournois, a luy deue pour ces dites vacacions de soixante dix neuf jours qu'il a vacqué a la dite conduicte, a la raison dessus dicte, et par ainsi reste que luy est deu par la dicte ville pour reste et complément de paiement des dites vacacions la somme de quatre vings une li\re, dix neuf solz, deux deniers tournois. Si vous mtmdons et commandons par ces dictes présentes que de et sur les dis deniers de voslre dicte recepte vous baillez et délivrez au dit l'Aistace Fenoyl la dicte somme de quatre \ings une livres, dix neuf solz, deux deniers tournois, a luy deue pour la cause dessus dicte, et parmy rapportant ces mesmes jiresentes, avec quictance souffîsant du dit Fenoyl, de la dicte somme de 1111'^'^ I livres, XIX sols. Il deniers tournois, icelle somme vous sera rabbatue de et sur les dis deniers de vostre dicte recepte et allouée en ses comptes par les auditeurs d'iceulx, csquelz nous mandons que ainsi le facent sans difllculté. Donné a Lion, en lostel commun de la dicte ville, le pénultième jour du moys daoust, 1 an mil quatre cens quatre vings.
Ainsi passé par mes dis segneurs consulz '. Dii-ont.
(Arch. mun. de Lyon. ("-C 482, n" 10,)
PIÈCE CCC.X
1480, 9 novembre. — Copie signée par Jean Ordillc, clerc du greffier des aides, de rnssiette faite par les élus Arthaud de Varey et Pierre de Revedi, des 1.300 livres demandées à réleclioii du Lgonnais pour la taxe, « au lieu des francs archers ».
[Citée p. a8(), n. 2]. (Sur papier.) Assiete de la somme de treize cens livres tournois, a quoy les manans et habitans de la ville de Lion et plait pays de Lionnoys, ont esté tauxez et imposés par vertu des lectres pacten-
1 Au dos se trouve la ({uiltance dJiluslaclie Feuoyl, donnée le 20 septembre 1480. « Je, Eustace Fenoil, depuier nommé, confesse avoir heu et receu de sire Alardin Varinier, aussy dernier nommé, la somme de quatre vins une livre, dix neuf sous et II ileniers tournois, don jt' le quicte aujourd'uy, XX'' de septembre, mil ccc.r. uii^^. E. Fenoyi,. u
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tes du roy, iioslre dit sep^neiir, données ou Plessis du Vm-r le/ 'l'ours, le XH* jour d'octol)rc derrierement passé pour et ou lieu des Irancs archiers de la dite esleclion de Lioniioys oslès, cassés par le dit seigneur pour les causes et raisons contenues et déclarées es dites lectres pactentes, laquelle assiete a esté faicte par nous Arlliaud de Varey cl Pierre de Hevedi. esleus ordineres en la dite élection de Lionnoys, en présence de Jehan Urdil, tabellion royal et clerc du t^reflier des dis aides, le noviesme jour de novembre, l'an mil Illi'' et IIll^^. en la fourme et manière ques'ensuyl.
Et premièrement.
I. a ville de Lion, pour et ou lieu de trente francs archiers : 11*^ XLllI 1. XV s. t.
Extrait du papier des assietes de l'eslection de Lionnoys par moy nolere. Oroilm.
(Arch. mun. de Lyon, CC /jja, n° 22, fol, 2 r"i. — A la suite de la copie de la lettre de Louis XH.
PIÈCE CCCXI
1480. Comptes de la taille de jui't l'i^^-
[Voir p. 242, 24:5, ag')]. C'est le compte lequel rend et baille honnorable personne Alardin Varinier, changeur, citoyen de Lion, comme receveur particulier d'une taille mise sus en la dite ville, enjuing mil (/ualre cens quatre vings^ a raison de douze deniers pour livre et ce, tant pour fournir au paiement de neuf mille livres tournois demandées par le roy nostre dit sire a la dite ville, et par icelle ville au dit seijjneur accourdée au moys de mars, l'an mil quatre cens soixante dix neuf, comme pour plusieurs autres sommes de deniers deues par la dite ville et prinses par emprunct de plusieurs personnes, pour fournir tant es aiferes du roy nostre dit sire que es alferes communes d'icelle aux deniers de laquelle taille recevoir, aux termes et par la forme et manière declaire/. en rintilulacion des chartreaulx sur ce faictz, ausquelz ce présent compte est actaché, le dit Varinier a esté commis, lequel compte icellui \'arinicr rend avec les protestacions et solemnitez acoustumées, comme s'ensuyl.
Premièrement, est assavoir que les deux papiers et chartreaulx de la dite taille tant a la part devers le roijaume comme a la part devers icnipire contenans les imposlz des citoyens et habitans de la dite ville, tous prins pour bons et valables montent en somme grosse, la somme de seze mille cinq cens vingt sept livres, jieufsolz, six deniers (fol. I t'">tournoys par ainsi le dit \'arinier, receveur, baille en recepte la dite somme de XVI™ V'" XXVII livres, IX sous, VI deniers tournois.
[Liste des sommes à rabattre au receveur].
« Premièrement, est assavoir que par la reddicion, lin et clousture du compte rendu par le dit Varinier a la dite ville, le Iroysiesme jour d'octobre, mil quatre cens quatre vings et ung, tant des deniers communs que des deniers du barrage du pont du Rosne de la dite ville, pour ce que les deniers de la dite taille nestoient totalement receuz, le compte d'icelle taille ne se peut lors rendre, combien que le dit V'arinier, comme trésorier et receveur gênerai de la dite ville, eust l'aitz plusieurs paiemens tant des dis deniers de la dite taille comme du commun barrage et autres declairez au dit compte, lesquelz paiemens luy furent rabbatuz et allouez au dit compte; a ceste cause, les dis conseillers restèrent devant au dii \'arinier du plus livré que receu unze mille quatre cens quarante quatre livres, sept solz,ung denier et maille tournoys, dont luy accourdercnt remboursement et satisfaction en, de et sur les dis deniers de la dite taille, a la reddicion du compte dicelle, comme appert par la lin et clousture du dit compte estant es archives de la. dite ville et pour ce a baillé et luy fault entrer, rabbatre sur les dis deniers de la dicte taille la dicte somme de XI'" llll^ XLIIII livres, MI sous, I denier et maille tournois {fol. I v"-2 r°).
Item, et pour ce que Jehan Buatier, marchant, citoyen du dit Lion, a envoyé ung de ses enfans pour l'ung des troys marchans a Arras, et que plusieurs fraiz ont esté faitz pour le fait du dit Arras. dont il prétend estre quicte et a quoy néanmoins, il a esté imposé, comme les autres citoyens de la dite ville, par quoy a baillé requeste a messires les conseillers tendent alin destre tenu quicte de toutes les deniers mis sus pour le fait du dit Arras, auquel pour tous fraiz qui ont esté faitz jusques icy pour le dit fait d'Arras a esté quicte sur son impost de la dite taille et que pourroit monter son impost a raison de deux deniers pour livre, lequel impost a la dite raison monte vingt une livre, six solz, dix deniers tournois, pour ce baille en rabbat la dite somme XXI livres, \'I sols, X deniers tournois (fol. 2 vV-
Item, pareillement a Jehan le Maistre, aussi marchant et citoyen du dit Lion, pour semblable cause que devant a esté rabbatu sur son impostz de la dite taille, ce que pouvoit monter son impost a raison de deux deniers pour livre, lequel impost a la dite raison monte vings livres, quatorze solz tournois; pour ce baille en rabbat la dite somme de XX livres, XIIII sols tournois (fol. 2 v"). »
Les arrérages se montent à 9 /S livres. I' sous, (i deniers tournois (fol. 2 v^).
Les gages dAlardin et les sommes avancées par lui s'élèvent à J .000 livres (fol. 2 ^-3 r").
liages pour les XX\ Il Jours passés <> a recevoir des plus apparens de
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la dite ville le premier paiement des neuf mille frans dessus dis, avant que la taille dessus dite feust mise sus », lui el <' son clerc » a lâ s. p. jour XXXII livres tournois (fol. 3 r°).
Somme toute des dites déduction, rabbat/, entrées et allocacions faicles au dit \'arinier, receveur pour les causes devant dictes, monte treze mille quatre cens cinquante livres, un/e solz, cinq deniers tournois (fol. .3 r°).
Par ainsi compensacion faicte de la dite somme de treze mille, quatre cens cinquante livres, unze solz, cinq deniers tournois au dit \'arinier, receveur, deduycte, rabbatue, entrée et allouée comme devant a la dite somme de seze mille cinq cens vingt sept livres, neuf solz, six deniers tournois, par icellui Varinier couchée en recepte des deniers de la dite taille, comme dit est, le dit \'arinier demeure devant a la dite ville du plus receu que livré la somme de troys mille soixante seze livres, dix huit solz tournois (fol. 3 V'J.
Quitus (fol. S v°-4 v).
Quernet a la part dever le royaulme de la taille mise sus en la ville de Lion au moys de juiiu/ mil III l^ quatre vinc/s, a raison de douze deniers pour livre, par vénérables et honnorables personnes les conseillers de la dite ville, et, tant par vertu et auctorité des lectres patentes du roy Nostre Sire sur ce faictes, données au Plessiz du Parc les Tours, le huitiesme jour du moys de mars, 1 an mil quatre cens soixante dix neuf, comme par loctroy, accord et consentement des maislres de mestiers et notables de la dite ville, pour ce deuement el en bon et souflisant nombre, assemblez en l'ostel commun d'icelle ville, a la manière acoustumée. et ce, tant pour fournir au paiement de neuf mille livres tournois demandées par le roy nostre sire a la dite ville, et par icellc ville au dit seigneur accordée au dit moys dé mars, le dit an, LXXIX. comme pour plusieurs autres sommes de deniers deues par la dite ville et prinses par emprunct de plusieurs personnes pour survenir tant es alferes du roy nostre dit sire que es alFeres communes d'icelle ville, et lesquelles sommes de deniers qui montent en somme grosse de quatre a cinq mille livres, oullre les dites IX'" livres se doivent paier tant a la foyre daost que a la foyre de Toussains et a Noël prouchain venant, ainsi qu'il est plus a plain contenu en l'acte sur ce faicte, enregistrée au papier du consulat de la dite ville, et sera levée icelle taille es termes et par la manière (pie s'ensuyt, c'est assavoir des notables et apparens par toute la dicte foyre d'aoust et des autres non apparens et povres, a troys termes, c'est assavoir le tierce partie dedens la lin de la dicte foyre, l'autre tierce partie dedens Noël, et l'autre tierce partie dedens Pasques prouchain venant, a laquelle taille lever et recevoir a esté commis de par la dite ville honnorable homme Alardin \'arinier, trésorier et receveur gênerai des deniers communs d'icelle ville ; fol. 2 / r").
Somme grosse de tout ce quernet monte huit mille sept cens cinquante une livres, deux solz, huit deniers tournois '^fol. 93 v"',.
Le « quernel » du côlé empire {fol. 9 S et suiv.J a été en partie arraché. Le dernier folio subsistant est le folio 202. Il reste un minuscule fragment du folio 203.)
(Arch. mun. de Lyon, GC loi.)
PIÈCE CCCXII
(1481) 22 lévrier. — Quittance donnée par Benoit Pasquet, receveur des tailles du Lyonnais, au,r consuls de Lyon, d'une somme de 1.iS5 l. t. versée par le trésorier municipal Alardin Varinier, pour être transmise au commissaire royal, Jean Briçonnet. en vue du repeuplement de la ville de Franchise.
[Voir p. 244j. (Sur parchemin.) Je, Benoit Pasquet, receveur des tailles du Lionnoys pour le roy Nostre Sire, et commis de par le dit segneur a lever et recevoir des villes et forshourgs de l'élection du dict Lionnoys les sommes de deniers sur icelles villes et l'orsbourgs tauxées par icellui seigneur pour estre par moy incontinent baillées, livrées et mises es mains de Jehan Briçonnet, marchant de Tours, a ce commis de par le dict seigneur, pour estre converties et employées es alFeres des manans ethabitans de la ville de Franchise en Artoys, envoyez de la ville de Lion, confesse avoir eu et receu de messegneurs les conseillers, manans et habitans dé la dicte ville de Lion, par la main de Alardin \'arinier, leur trésorier et receveur, la somme de unze cens vingt cinq livres tournois par le roy nostre dit seigneur a la part de la dicte ville et forsbourgs de Lion tauxée. comme appert par les let'tres de commission, desquelles le double est actaché a ces présentes, et ce tant en mille livres dix solz tournois, deniers contens, comme en troys cedules, lune de cent livres tournois par Pierre Seguin, Pierre Raoullet et Jehan de Creux, l'autre de vingt livres tournois par Françoys de (ienas et l'autre de quatre livres, dix solz tournois par le dit Jehan de Creux, tous meynagiers de la dite ville de Franchise passées depuis la derrière reveue faicte des dis meynagiers. en ensuyvant le contenu es dictes lectres de commission, a ces dictes présentes actachées, faisant icelle somme de deniers contens et cedules la dicte somme de Xlc XXV livres tournois sur la dicte ville et forsbours de Lion tauxée, comme dit est, de laquelle somme je suis content et en quicte les dis conseillers, manans et habitans, aussi le dict Varinier et tous autres, tesmoing mon seing manuel cy mis le vingt deuxième jour de février, l'an mil quatre cens quatre vingts.
Pasqiet, (Arch. mun. de Lyon, CC 482, n" 17.)
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PIÈCE CCCXIII
1481. .Ib juin, l'raiicliise. — J^cllif des cuiimdssaires du roi a l'rditciiisc, à Yinbert de Vareij, maître d'hôtel du roi, et aux élus de Lyon, leur presrrivunt diverses mesures au sujet de la conslilution de la bourse que Lijon. Moulins, Clermont et le Puy doivent fournir et de la désirjnati-Oîi des SO ménagers, drapiners, que le roi, en dernier lieu, demande aux Lyonnais.
\'oir p. 2/(3-241]. ^Siir papier. '
(Fol. I r'\). Olivier de Quoartinen. conseiller et chanibelhiii du roy Nostre Sire et son lieutenant a Franchise, Jehan Briçonnet le patron, aussi conseillier du dit sei,t,nieur et receveur de ses aydes en la ville de Paris, Richard ^^epveu, licencié es loix. lieutenant du prevost dOrleans, Mathieu du lîeaune. de Rouen. Jehan Roussellet, marchant de Lyon, et Jehan le Bray. marchant de Tours, commissaires du dit seigneur sur le fait des marchans, mesnagiers et autres choses neccessaires des dites ville et cité de PVanchise a noble homme Ymbert de \ arey, maistre doslel du roy, nostre dit seigneur estant a présent en la ville de I.ion et aux esleu/ des aides en l'élection du dit lieu de Lyon ou a leurs lieutenans commis et depputez et a chacun deulx. salut. Comme en procédant a Texecucion des lectres patentes du dit seigneur donneez au Plessis du Parc les Tours le XXX'' jour de décembre, Lan précédant et selon le contenu d'icelles et instructions a nous envoyeez et baillées de par le dit seigneur, desquelles ne doit aucun prétendre cause d'ignorance, eussions fait par deux ou trois foys es moys de mars et avril derriers passez la reveue des marchans, mesnagiers et autres habitans des dites ville et cité, par lacpielle reveue eussions trouvé et congneu plusieurs villes de ce royaume, selon l'ordonnance du roy nostre dit seigneur non avoir fourny le nombre des dis marchans et mesnagiers, auquel elles ont esté tauxées et imposées par la dernière assiete, esgallement d'icelles, selon les dites ordonnances, tellement que d'icelles villes qui ont || (fol. I v") esté tenues envoyer ou dit lieu de P'ranchise, les dis marchans et mesnagiers: reste a venir certain grant nombre de mesnagiers et quarante grans marchans et plus, Icsquelz le roy nostre dit seigneur pour peupler les dites ville et cité de l*'ranchise eust voulu et ordonné et de ce nous eust donné charge et puissance, tant par les dites lectres pactenles que par autres lectres missives a nous envovées depuis les reveues dessus dites de contraindre ou faire contraindre reaument et de fait les dis marchans et mesnagiers a venir et demourer es dites ville et cité, avec leurs femmes, enfans elmesnagc, et néanmoins eussions envoyé par escript au roy nostre dit seigneurs aucunes remonstrancespour la diminucion et moderacion des dis marchans et mesnagiers au moyen desquelles remonstrances le roy nostre dit seigneur nous a envoyé Univ. de Lyo.n. — Caim.kt •^'•*
et fait adresser ses autres leclres patentes données a Clery, !e troisyesnie jour de ce présent moys, par lesquelles le dit seigneur a modéré ledit tarant nombre de mesnagiers a troys cens cinquante, et oultre a voulu et ordonné que la drapperie feust levée et mise sus es dite ville et cité de Franchise et que ou lieu des dis quarante grans marchans restans a venir des villes et lieux a ce contribuables et imposées que les marchans, manans et habitans des dites ^■illes qui n'ont fourny le nombre des dis marchans facent quatre bourses ou plusieurs qui soient chacune de cinq mil escuz, ou autre telle somme par || (fol. 2 r"y nous seroit adviser qui est a la raison de cinq cens escuz pour marchant et pour icelle conduire et faire valoir ou dit mestier et artifice de drapperie nommassent ou esleussent quatre marchans ou facteurs solvables et entendu/, pour conduire le dit fait de drapperie es dites ville et cité de Franchise, et pour ce que par l'ordonnance du roy nostre dit seigneur, la dite ville de Lyon et les villes clouses a l'entour d'icelle, en ce conprinses, ont esté tauxées et imposées a quatre marchans et cinquante quatre mesnagiers dont restent a venir es dites ville et cité de Franchise deux des dis marchans et quarante cinq mesnagiers que avons modérez et remis a vingt V mesnagiers de Testai de drapperie, c'est assavoir deux maistres drappiers puissans et riches pour faire ouvrer en drapperie deux riches texiers en draps, seize foulions et laneurs qui puissent vivre et eulx entretenir du dit mestier es dites ville et cité de Franchise. Si vous mandons et par vertu du pouvoir a nous donné et commis par le roy nostre dit segneurs commandons et expressément enjoingnons et commectons, se mestier est, que vous faictes exprès commandement de par le dit seigneur sur grandes et grosses peynes a luy applicquer aux manans et habitans de la dite ville de Lyon et aulres villes en ce comprinses et chacun d'eulx, que, incontinant et sans delay, ilz nomment et eslissent gens de bien et cognoissans des dites villes et chacune d'icelles en nombre suffisant pour nommer || (fol. 2 v'') et eslire le dit nombre de mesnagiers de lestât et mestier dessus declairez, suflisans, riches, puissans et industrieux pour vivre et eulx entretenir es dites ville et cité de Franchise, et se aucuns des dis mesnagiers n'estoient de eulx mesme riches et puissans pour vivre et faire demourance es dites ville et cité de Franchise, mais qu'ilz soient paisibles, de bon vouloir et gouvernement leur ferez fere aucun ayde par les gens des dis mestiers et manans et habitans des dites villes, partie en somme des deniers et partie en quantité de layne, telle que verrez estre convenable et duysible, pour eulx vivre et sçavoir faire continuer leur estât et mestiers es dites ville et cité de Franchise, laquelle quantité de layne farez amenner et conduire, quant et eulx a ce qu'ilz soient occuppezet non oyseux, quant serontvenuz es dites ville et cité de Franchise, et iceulx mesnagiers qui ainsi seront nommez
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^t esleuz, faictes partir reaunicnt el de fail, pour alcr au dil lieu do l-'ranchise et qu'il/, leurs femmes, enfaus et mesnage avec leurs olilz de leur meslier se rendent en la ville de Doullens dedans le quinziesme jour du movs d'aoust prouchainement venant pour de la estre mennez, coi:duitz et voicturés a seureté dedans les dites ville et cité de Franchise, et pour foui-nii- Il (fol. 3 r") et satisfaire a la despence, charroy, conduicle el nourriture des dis mesnagiers, ung moys après cju'ilz seront venuz au dit lieu de Fi^anchise, prenez ou faictes prendre des plus clers deniers communs des dites villes, s'aucuns en y a et, en dell'aull diceulx, par emprunct ou autrement asseez et imposez sur tous les habitans diccUes villes et forsbourf^s telle somme de deniers que verrez estre allaire pour la couduictc et despence des dis mesnagiers, et la somme de mil escuz d'or que le roy nostre dit seigneur a ordonné estre mise et convertie en la bourse commune, poui' et ou lieu des dis deux marchans qui restent a venir des dites ville de Lyon et autres a l'entour, es dites ville et cité de Franchise, asseez et imposeez sur les bourgoys, marchans et autres habitans des dites villes, puissans a contribuer au fait de la dite bourse, sans icelle faire contribuables les autres simples gens et menu peuple des dites villes et a ce que la cocte de la dite bourse qui est affaire par la dite ville de Lyon et les villes du Puy, Clermond et Molins joinctes a icelle se puisse mieulx dresser et conduire, faictes que dedans le premier jour du dit moys d'aoust aussi prouchain venant de chacune des dites villes du Puy, Clermond et Molins redevables pour et ou || (fol. ■') Vj lieu des marchans qu"ilz ont affournir chacune de cinq cens escuz, pour employer au fait de la dite bourse soit envoyé ung notable marchant et entendu en la dite ville de Lion, en laquelle au dit jour se fera et tiendra l'assemblée des dis marchans des dites villes faisans avec la dite ville de Lyon la dicte cocte et porcion de bourse, pour adviser et conclurre par les dis marchans le fait de la dite bourse, en ce quelle concerne les dites villes et pour nommer et eslire ung bon facteur et expert au dit fait de drapperie ou aucun d'entre eulx marchans des dites villes, auquel seront baillez les deniers d'icelle bourse pour soy trouver au jour dessus dit au dit lieu de Doullens, quant et les dis mesnagiers et venir demourer et faire résidence es dites ville et cité de Franchise et en icelle exercer le fait de la dite bourse et faire ouvrer etbesoigner des dis deniers ou fait et artifice de drapperie et non en autres usaiges, en contraignant a ce faire fous ceulx cpii pour ce seront a contraindre, et mesmement le dit facteur et mesnagiers, leurs femmes, enfans et mesnage au venir demourer au dit lieu de Franchise on temps dessus dit, et aussi ceulx qui seront assiz et imposez a payer leur taux et impost pour l'acomplissement des choses dessus dites par prinse de corps et de biens [| [fol. 1 r°) et par toutes autres voyes el manières
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deues et raisonnables, et, comme il est de coustume de l'aire pour les propres alFaires du roy nostre dit seigneur, et si aucuns des dis mesnagiers envoyez par la dite ville de Lyon et qui ja ont esté habitans ou dit lieu de Franchise s'en estoient parti/ et retournez sans congié, et mesmement depuis la reveue des moys de mars et avril derniers passez, voulons qu'ilz soient contrains par les voyes dessus dictes a y retourner, pourveu quilz soient a ce sul'fîsans, et se aucune chose leur avoit esté promise et accordée par les habitans ou commisseres des dites villes par avant leur venue en icelle ville et cité de Franchise ou tantost après, voulons semblablement qu'elle leur soit tenue et quilz en soient satisfaiz par tous ceulx qu il appartiendra avec ce que aux mesnagiers, ausquelz n'ont esté mennez et envoyez leurs femmes, enfans, mesnage et otilz de leurs dis mestiers par les dites villes que incontinent et sans delay leurs dites femmes, enfans, mesnage et otilz de leurs dis mestiers leur soient mennez, conduitz et voicturez en la dite ville et cité de Franchise aux despens des dites villes a ce que les mesnagiers se puissent mieulx entretenir et faire leurs mestiers en icelle ville et cité de Franchise le tout comme dessus, || (fol. 4 v°) et non obstant opposicions ou appellacions quel/conques de ce faire, vous donnons pouvoir et auctorité de par le roy nostre dit seigneur, mandons et commandons a tous les justiciers, officiers du dit seigneur et autres qu'il appartiendra que a vous, voz commis et depputez en ce faisant obéissent et entendent diligemment et vous prestent et donnent conseil, confort, ayde et prisons, se mestier est et requis en sont. Donné a Franchise par nous commissaires dessus dis soubz deux de noz seaulx, le vingt cinquiesme jour de juing, Tan de mil quatre cens quatre vingtz et ung. Ainsi signé par commandement de messeignéurs les commisseres, Arch. mun. de Lyon, CG 329, n" 4-)
PIÈCE CGCXIV
1481, 4 Juillet, Franchise (Arras). — Lettre de Jean Briçonnet priant les cuitsiUs de Lyon de verser entre les mains de leur procureur, Jean Buatier, 124 l. 10 sols, que les rnénagers transportés à Franchise persistaient à lui réclamer, bien que cette somme leur eût déjà été payée ixir le Consulat lyonnais.
[Voir p. 244]. (Original sur papier. Au dos, traces à peine perceptibles de l'empreinte du cachet en cire rouç/e qui y avait été plaqué.)
A mes très honnorés seigneurs, les conseillers en la ville de Lyon [au dos\.
Mes très honnorez segneurs, je me recommande a vous, tant que faire puis. Vous savez comme avez baillé en compte a mon homme sur le paiement que aviez a me faire pour le fait de Franchise la somme de six vings quatre livres, dix solz que vostre procureur disoit avoir baillée a aucuns de voz mesnagers, laquelle somme ay rabatue a vos dis mesnagers sur le
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paiement que avoye a leur faiic par le laux a oulx l'ail par nie.sse},'neurs les commisseres et depuis se sont douluz les dis mesnai^ers, disant que on ne leur en devoit aucune chose rahalre et ont monstre leurs codulles a mes dis se^neurs les commissaires, lesquel/. ont ju^é cpic il/ dévoient estre remboursez, fust par vous ou par moy et aussi la raison le veull, par quoy, je vous supply que veueillez faire bailler la dicte somme de six vinf,'s quatre livres, dix solz a sire Jehan Buatier, auquel envoyé une procuracion pour les recepvoir, car son tilz Francoys les leur a promis paier par deçà, a la requeste de mes dis seg-neurs les commissaires ; si vous prye que n'y faictes faulte et en prenant récépissé au doulz de la présente, du dit segneur, Jehan Buatier, j'en quicte le procureur, la ville et tous autres, a qui quictance en appartient. En tesmoing de vérité, j"ay signé la présente de mon seing manuel cy mis a Franchise le II 11^ jour de jniliel. l'an mil IIIl IIII^^ ung-.
Le tout vostre serviteur et amy. Buiçonnkt. (Arch. niun. de Lyon, CG ^Sa, n" 3o.)
PIÈCE CCCXV
[1481], 4 août, Franchise. — Lettre de Jean Rosselet, marchand de Lyov, nu.r consuls de cette ville, leur exposant qu'il a appris par un habitant de Rouen que, soit dans cette ville, soit aux environs, on pourrait trouver une trentaine de ménagers (cardeurs, peigneurs et foulons).
[Citée p. a/j/J, n. a]. (Orujimd .sur papier. Au dos, empreiiilc en cire rouge du cachet qui a disparu.)
A mes très honnourés seigneurs, messegneurs les conseillers de la ville de I>yon, soit donnée. (Au dos.)
^les très honnourés seigneurs, je me recommande très humblement a voz bonnes grâces, et vous plaise sçavoir que appres ce que je vouz heuz escript par le pourleur des lettres et commissions des mesnagiers, je donnay charge a ung homme de bien, de Roen, de soy enquérir et informer au dit lieu de Ivoen et es villages entour sçavons mont se l'en y pourroit trouver une X\''' ou XX** de mesnagiers, ouvriers de drapperie pour venir demeurer et résider en ceste ville, comme mesnagiers, pour aultre ville en leur donnant ce qu'il seroit de raison, et pourtant que je ne sçay comme avés pourveu au fait de voz mesnagers, je \oiis advise que her soir vint le dit homme du dit Roen, lequel m'a dit comme il s'est enquis de tout et que a ll'et de mesnagers l'en en Irouvcroie au dit Roen et environ plus d'une XXX*' en leur donnant ung cent de fraus pour toutes choses eulx rendus an ceste dite ville et leur femme et entfans pour pigneurs, cardeurs et lainneurs et follons pour chacun
d'eux, en prennanl bons personnages et paisibles ayans quelque peu du leur propre, et au repart des maistres drappiers, ilz pourroyent coustre la moitié plus, pour ce qu'il fault qu'il/, soyentplus riches que les aultres, et qu'il/, les niectent aulcunes foys en besoigne.
Je vous en escrips voullentiers par manière d'avertissement et me desplaitque plus tost je ne luy peu fere, car le terme que vous avés a rendre les dis mesnagers a Dourlans est bien court ; toutesfoys, quant vous ne pourrés mieulx, je feray bien tant a messegneurs les commisseres qu'il/ prolongeront le dit terme de XV jours ou de XX, a ma requeste. Si vous prie que en tout vueillés fere deligence et pourvoyés de si bons mesnagers qu'il ne faille plus en remander d'aultres, vous advisant que cely qui auroit le gouvernement de la bource, quant il viendra par desça, qu'il fasse amenner avecques luy de la layne pour le tiers de l'argent de la dite bource, aflin de mectre en besoigne les dis mesnagers et les y entretenir.
Alessegneurs, je ne vous sçay a présent que mander aultre chose, fors qu'il vous plaise moy mander et commander vo/ bons plaisirs pour yceulx acomplir a mon pouvoir, a l'aide Nostre Seigneur qui vous doint ce que dezirés. Escript a Franchise, le IlII'" jour d aoust.
Le tout vostre humble serviteur, Jehan Roussellet.
(Arch. mun. de Lyon, CC 329, n» 9.)
PIÈCE CCCXVI
[1481], 14 septembre, Franchisis. — Lettre de Jean Rosselet, viarchand de Lyon, aux consuls de cette ville, leur affirmant qu'il ne croit pas possible de faire diminuer à nouveau le nombre des ménagers demandés à Vélection de Lyonnais (sur 54 demandés, 9 sont arrivés), ou de se contcnler de l'arrivée de 20 d'entre eu.r, mais qu'en Normandie, on en trouvera autant qu'on en voudra.
[Citée p. 244, n. 3]. (Original sur papier. Au dos, empreinte d'un cachet en cire rouge qui y a été plaqué et a disparu.)
A nos très chiers et honiiourés seigneurs, les conceillers de la ville de Lyon. (Au dos.)
Très chiers et honnourés seigneurs, je me recommande a vous, très humblement, et vous plaise sçavoir que jay receuz la lettre qu'il vous a pieu m'escripre particuUierement, du contenu/ de laquelle j'ay esté de prime face aulcunement esbay, veu que par cy devant vous avoye a mon povoir asses adverty de la manière de faire, touchant voz mesnagers, et me semble que povés aussi croyre que je vous en escripvoye an vérité, a
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mon povoir et que se n'esLoil pas sans avoir desbatu le l'ait âo la ville et esleclion de Lyonnois les neccessités, povrctéset alFeres, le niieuix que j'ay sceu ne peu et pansés que la ou je n'ay peu ayder que je n'ay pas nuyl, ayant regart a mon honneur et a la charge que j"ay ycy en cesle matière et tellement qu'il n'a ville ne eslection en se royaume, a qui l'on ayt fait plus grant rabaiz que a l'esleclion de Lyonnois. cclon le taux qui nous a esté envoyé de la cour, auquel la dite ville et pais de Lyonnois estoyent tanxés a LIIII mesnagiers dont vous n'en avés ycy que IX et restent XL^' mesnagers a venir, remys a XX, qui est plus de la moitié, rehatu comme vous povez assez cougnoislre, pour quoy, messegneurs, pour vous fere bref ne cuidés point que les commisseres changent ne muent riens en ce qui a esté fait, car ilz n'en sont point délibérés, se par aultre moyen ne trouvés manière de la faire devers le roy, combien que je cuide et croy que vous n'y ferés gueres, celon le rapport de ceulx qui y ont este/, car de bien grans gens y ont fally ; je vouldroye bien que vous y peussiés mieulx fera, que tous les aultres, vous advisant que se vous avés a recourir au roy pour caste matière, que se soitbriaf, car las commisseres sont délibérés d'avertir le roy bien tost des (leU'aillans a fere le debvour, celon ce qu'il leur a esté mandé, et pourtant me semble que a toute de la part de unes prendre party et tousjours fere pour mieulx.
Je vous ay escript par cy devant, comme vous pourrés trouver asscs mesnagiers de lestât et condicion que l'en vous demande en Normandie et ailleurs, et de rechief vous advise que comme je cuide vous en v trouvères plus qu'il ne vous an fait besoiug, car daullres villes en y ont acheté et amenné ycy, esqueulx ilz ont donné de cent a six vings frans contens renduz, eulx, leur femme, enlFans et mcsnage en cesle dite ville sallade et voulge, sans ce qu'il/ peuvent avoir de leur propre et n'en recepvons nulz a moins de cent frans d'aide faicte par les villes qui les nous présentent, partye en layne et partie en argent content, afiin (|u"ilz se puissent mieulx entretenir par desça, sans ce cpie tousjours soit a recommencer, et de nulz aultres mestiers que de drapperye ne fault point envoyer par desça, se n'estoit qu'il/ heussent renoncé pour \i\re. car do tous mestiers il n'y en a que trop.
Le procureur de ceste sera maistre Jehan lîlanchart, aucpiel a esté promis pour le fere partir plus tost \Ul jours quarante sol/ tournois, alTin de vous advertir de ce que aurés alTere les matières dessus dictes, il me desplait que aultrement n'y puis servir la dite ville et pove/ croyre seurement que je y ai fait le poussible et mieulx que je ne vous escrips,
Messegneurs, je ne vous scay a présent aultre que escripre. et aussy je ne vous dis pas que vous m'escripvés de vo/ nouveles, car je suis délibéré d'aller fere ung tour par délia et de partir partout se moys. au plaisir de
Noslre Seigneur qui vous doint ce que dezerés. Escript a Franchise, le Xllll" jour de septembre.
Le tout vostre humble serviteur, Jehan Hoissellet.
(Arch. mun. de Lyon, CG 329, n° 10.)
PIÈCE CCCXVII
1481. — Comptes de ht taille de mai U81 .
[Voir p. 227. 228, 244, 24~>- Quernet a la partie devers le royaume de la taille mise sus en la ville de Lion en may mil II IL' quatre vings et ung a raison de sept deniers pour livre par vénérables et honorables personnes les conseilliers et commis au gouvernement de la communauté de la dite ville et chose public(|ue d'icelle, tant par vertu des lectres patentes du roy Nostre Sire faictes cy après incorporées, comme par roctroy, accord et consentement des maistres des mestiers de la dite ville pour ce assemblez en bon, grant et souflisant nombre, en l'ostel commun d'icelle ville, tant pour paier cinq mil livres (ournoys que le roy nostre dit sire a mandé luy fournir par manière iVemprunct et bailler a maistre Michel Tainihurier, trésorier et receveur gênerai de Languedoc, Lionnoys, Forestz et Beaujoloys, pour fournir a partie de quarante mil livres tournois quil a convenu avancer a ceulx des ligues de Sui/sse comme pour paier pluseurs sommes de deniers deues par la dite ville et nagueres prinses par emprunt par le trésorier d'icelle ville, pour fournir au paiement des sommes demandées par le roy Noslre Sire a la dicte ville mesmement et entre autres unze cens vingt cinq livres tournois que le dit sire a mandé par ses lettres patentes bailler par la dite ville a sire Jehan Briçonnet, marchant de Tours, a ce commis de par le dit sire pour les mecanicques envolez parla dite ville a /l rras, environ mil livres tournois que le dit sire a voulu et mandé par autres ses lectres patentes bailler par la dite ville au receveur des tailles de Lionnoys pour et au lieu des francs arbalestriers de la dite ville et pour pluseurs autres fraiz qu'il conviendra faire a la lievé et recepte des deniers de la dite taille et, autrement en pluseurs manières, a laquelle taille lever et recevoir es termes et par la forme et manière que s'enssuit, c'est assavoir des plus apparens et solvables par toute la présente foyre de Pasques, des moyens entrecy et la foyre d'aoust, et des moindres dedans ung an a compter du huitiesme jour du dit moys de may prochain passé a esté commis Jean Neyrel, clerc, notaire, citoien du dit Lion. (fol. I r^'J.
Total: 10.075 livres, i4sous, 10 deniers (^/b/. 70 r°j. (Arch, mun. de Lyon, CC 102.)
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PIECE CCCXVIII
USl, 28 septembre. — Proci's-verbal de la comparution devant Ymbrrl de Varcii, inaitre (Vliùtel du roi, ci les élus, des marchands lyonnais convoqués pur eux au sujet de la conslitulion d'une bourse de 1.000 {•eus et de la désignation de 20 ménagers qui doivent quitter le Lyonnais et aller habiter à Franchise : les commissaires royavux feront la répartition entre les vUles du Lyonnais, les marchands mentionnés ci-après nommeront une Commission qui désignera les ménagers.
Cité p. 24.'), 11. I el 2]. (Sur papier . (fol. I r°,j. Soient mandez a deniain, une heure après my(ly,ea l'ostel du roy, appelle Roanne, ceulxqui cy après sont nommez de par le roy Noslre Sire et sur peine de cent livres tournois a comparoir davant messepneurs les commisseres, touchant la populacion des ville et cité de l'ranchise.
Premièrement. (ilaude Bessonat.
Monseigneur le lieutenant. Estienne (iarnier.
Monseigneur le juge mage. (fol. I v°}. Symon Turin.
Monseigneur le juge ordinere. Aynard Eschat.
Monsegneurle juge des ressors. Guillaume du Blet,
Messire Françoys Buclet. (ilaude Gay.
Messire Pierre Torveon, André de Larheu,
Messire André Garnier. Jehan I^roquin.
Messire'Clement Mulal. Pierre Boignon.
Messire Benoit du Bieux. Guillaume Bossellet.
Maistre Pierre Fornier. Henry Calandrier.
André Poculot. Jehan Baron iial.
Pierre Thomassin. (ilaude lîonin.
Pierre de \'illars. Pxostain Nicolas.
Michelet du I.arl. Laurens Bertholon.
Jehan du Peral. ' . Nicolas Prodomme.'
Guillaume Dodieu. Anié V'eysie.
Jaques Caille. Guiot de Pains.
Pierre Brunier. Anthoine du Solier.
Jehan Buyatier. Denis d"Allieres.
Jaques Torveon. Odoard Basto.
(ieoiïroy de Saint BarLhelemi. Guillaume.
Guillaume Baronnat, l'ainsné. Glande Audry.
Jehan le Maistre François Philiherl.
Piobiuetdu Pré. Françoys Fiart.
Jehan Varinier. Barthelemi Buyer.
Estienne Laurencin. Ennemond Faure,
Guillaume (iiraud. Jehan lîubio.
Jehan de Bourges. Guillaume Gauthier.
.lehan Odebert. (fol. 2 r"). Anthoine Montain.
Daulphin de La Fay. Jehan Moret, dit le Cartier.
Jehan Rochefort. Anthoine Basto.
Mathieu de Pierre. Denis Colin.
P'rançoys de Rivoyre. Françoys de Gênas.
Guillaume d'Arras. (iuillaume Baston
Aynard du Pin. Pierre Guerin.
Claude Taillemond Jehan Marion.
Simon Columbier. Jehan de Beaujeu.
Le vendredi XXV'III jour de septembre, mil IIII^ IIII^^ et ung, furent mandez de par messegneurs les maistre d'ostel et esleuz sur le fait des aides, commisseres en ceste partie, desquelz sont comparuz ce ' qui sont codez ainsi et après que recitacion ler^ a esté faicte par les dis commisseres et par la voix du dit maistre dostel de la cause de l'assemblée, c'est assavoir comme ja pieçales avoit fait comandemenl aux habitans de ceste dicte ville et autres en ce comprinses quilz feissent la bourse de mille escus dedens certain temps desja passé et qu'ilz esleussent ung nombre de gens pour nommer et eslire les vingt meynagers en la dite ville de Lion et autres villes de Telection de Lionoys, a quoy, tant que touchant la dite bourse fut pourveu de Martin Guillaume pour facteur de la dite bourse et prins terme de luy bailler de par la dite ville de Lion et autres villes du Lionoys entre autres, les dis mille escus et tant que louchoit l'eslire les dis vingt mécaniques seront rendu, que en ce païs n'en avoit aucuns de la qualité et mestiers demandez et qu'en nen saroit liner, et sur tout ce, escript a messegneurs les commisseres de Franchise, lesquelz, depuis, ont escript es dis commisseres, que il est neccessere eslire les dis XX mécaniques en la dicte ville de Lion et autres villes du Lionoys, et som n y en trêve, qu'en en cherche en Berry, Normandie et ailleurs, comme appert par les lettres qu'ilz ont baillées, desquelles a esté faicte lecture, après laquelle a esté arresté que mes dis segneurs les commisseres feront Tassiete des dis mille escus et vingt meynagiers es dites ville de Lion et autres villes de Lionnoys, puis bailleront les conseillers de la dite ville, la dite assiete, pour après y besoigner a la plus grande diligence que faire se porra.
(Arch. mun. de Lyon, CC ^29, n° 2.)
* cl 2. 7i a le son en, ici. (Cf. l'e bour{ipuif,'-non prononce 0),
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PIÈCE CCCXIX
[Après 28 septembre 1481]. — Minute des lettres écrites par [Ym.hert de Varey ei\ les élus de Lyon aux commissaires du roi à Franchise, leur exposant que, conformément à leurs ordres, ils ont réuni une assemblée de notables du Lyonnais pour faire procéder à Vâlection d'une commission cliaroée de désigner les 20 ménagers demandés pour le repeuplement d'Arras, qu'ils ont transmis Vordre aux villes de Lyon, du Puy, de Clermont et de Moulins de constituer une bourse de 2.500 écus, que Martin Guillaume est « facteur » de cette bourse, mais que le nombre de 20 ménagers est jugé excessif, et que soit à- Lyon, soit à .W lieues à la ronde, on ne peut trouver d'ouvrier drapier.
[Citées p. 245, n. 3]. [Au dos.'\. Doubles des lettres missives envoyées a Arras (autre écriture), (fol. 1 r").
Très honnorés seigneurs, nous nous recommandons a vous de très bon cueur, et vous plaise savoir que nous avons receuez voz lettres patentes et aussi voz lectres closes touchant le parachèvement de la populacion de la ville de Franchise, etaprez la réception d'icelles mandasmes et lismes venir par devers nous en ceste ville de Lion ceulx des villes mencionnées en vos dictes lettres, du Puy, Clarmont, Molins et de ceste dicte ville, et aussi des villes closes du pays de Lionnois, et, aprez lecture a iceulx faicte de vos dites lectres, feismes commandement de par le roy et vous, mes dis segneurs, a ceulx de la dicte ville de Lion et des villes closes a Tentour qu'ilz esleussent gens de bien et cognoissans pour eslire le nombre de vingt mesnagiers de Testât, mestier et qualitez declairez et mencionnez en vos dites lectres, esquelz feismes les commandcmens pour aller demourer en la dite ville de Franchise et autrement tout ainsi qu'il estoit mandé par icelles lettres, et aussi feismes commandement a iceulx des dites villes du Puy, Clermont, Molins et Lion, qui furet a la dite assemblée de eslire ung bon facteur expert ou fait de drapperic jiour le gouvernement de la bource de II'" et W cens escus que devoit faire les dites villes et autrement, ainsi qu'il csloit mandé et conclus en icelles lettres, lesquelz envoie/ en la dite assemblée des dites villes du Puy, Clermont, Molins et Lion, lesquelz apprez certaines assamblées sur ce faictes ont esleu et nommé et nous ont présenté pour facteur de la dite bource Martin Guillaume, marchant de Lion, lequel en a prins la charge, et avons fait commandement a iceulx (fol. 1 v°J villes de fournir et bailler en ceste dite ville de Lion ou dit Martin Guillaume la dite somme de Ilm yc escus dedens le quinziesme jour du moys de septembre j)rouchain venant, lesquelz ont acquiescé aus dis commandcmens et nous ont dit qu ilz feront telle diligence, que l'argent sera prest ou dit jour, et incontinant que le dit facteur aura eu son argent, nous le ferons aller de par delà et par luy vous escriprons plus amplement,
QôQ PIÈCES JUSTIFICATIVES
Touchant les ving-t mesnagiers que doyvent fournir la ville de Lion et ceulx des villes a lenviron, ceulx de la dite ville de Lion nous ont dit et respondu qu'ilz estoient bien esbays de ce que leur aviez creïi le nombre des mennag'iers qui fut ordonné par la première commission et assemblée de Franchise, veu et considéré que le roy a diminué et réduit le premier nombre des mesnagiers qui estoit de XYl^ a XII^ et parmi se quilz leur sembloit que plus tost les devoyt l'en diminuer ou au moins lesser en Testât, quilz estoient que les avoir crei'i, considéré la situacion de ceste dicte ville aussi la stérilité et cherté de vivres estans présentement au pays de par deçà, a cause du grant yvert et des grans inundacionsd'eauues qui, ceste année, ont gasté les fruitz de terre, et que se vous, mes dis segneurs (fol. U r'^), en eussiez estez advertiz, ils ne croyent point que les eussiez ainsi chai'gez, mais, ce non obstant, et pour obeyr au bon plaisir et commandemans 'du roy et de vous, mes dis segneurs, ilz eussent voulentiers esleu et nommé les vingts mesnagiers qui commandé leur ont esté, s ilz en eussent peu trouver, ne furent en la ville ou ou pays de Lionnoys, mais il estoit chose toute notoire que jamais ne se list drapperie en la ville ne ou pays de Lionnoys ne a trente lieues, a l'entour, ne gens que seussent drapper ne faire draps ne quilz soient des mestiors mencionnez en vos dictes lettres, et par ainsi impossible chose leur seroit de satisfaire aus dis commandemens, nous, requerans que de ce, vous voulussions advertir, Messeigneurs, il est bien vray et sûmes bien informez que en la ville ne pays de Lionnoys n"a aucunes gens de meslier de drapperie et ne y pourroit en liner ung seul, et a ceste cause ne avons voulu procéder plus oultre a l'encontre des dis habitans de la dite ville et pays de Lionnoys jusque a ce que vous en eusses adverty pour y adviser et faire par vous ce que y verres cslrc a faire, car, en vérité, s'il en y eust, nous les y eussions contrainct, nonobstant toutes leurs /b/. C^ r°j excusacions, esquelles ne nous feussions point arresté.
(Arch. mun. de Lyon, CG Saj), n" i i.
PIÈCE CCCXX
[Vers novembre 1481]. — Tableau des pertes éprouvées par François Sève, fermier du pont du Rhône, pur suite de circonstances diverses, en tm) et. en 1-',Ht.
I Citée : Introduction]. (Sur papier), (fol. 1 r"). S'ensuivent les pertes que Françoys Sève a fait a la barre du pont du Rosne, tant pour la mortalité, gens d'armes, que pour les grans eauues.
[ij. Et, premièrement, le premier moys d'octobre, l'an mil quatre cens quatre vings, fut delTendu ou Daulphiné, tout le dit moys, que parsonne
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du dit pays n'ouzast venir ny aller en cesle ville de Lion pour lu dite mort et aussi pour le bruyt d'icelle.
[2]. Item, monseii^nieur de Uemany et du Plut list flellcndre au dit Francoys, le W'ill" jour du dit moys d octobre, par vertu de certain arrest et mandement de Parlement qu'il ne i'eust sy hardy de riens demander a ses honiers et charrectes sur peine de cent livres tournois.
[3]. Item, le quatorziesme jour de juillet, lan mil quatre cens quatre vinffs et ung, arriva eu ceste dicte ville de Lion, Madame la contesse Daulphine a tout grant multitude de chevaulx, tant a l'aler comme au venir, que monte plus mil chevaulx.
[4]. Item, a passé par dessus le dit pont messire Jacques de Lucembourg et le bailly de Dijon et plusieurs autres cappiteynes, dont les pouvres gens nousoyent venir en la dite ville de Lion,
[5\. Item, le cappiteyne des frans archiers du Daulphine feist abiller ses gens et tous les dis frans archiers en ceste dite ville et chacun des dis frans archiers menoyent trois ou quatre hommes de leur parroisse pour leur faire délivrer leurs dis abillemens et ne payèrent riens.
[6]. (fol. I v"). — Item, que la rivière du Rosne a esté gros et hors de risve, despuis le XVIP jour de may, jusques a la Penthecoste, que furent le VIII' jour dejuing, tellement que nul ne passoitpar dessus le dit pont.
[7 . Item, sur la dite rivière du dit Rosne et hors des dites rives, despuis le premier jour de juillet jusques au XV'' jo'ii" du dit moys, tellement que parsonne ne passoit, comme dessus.
[8]. Item, me list emprisonner a Roanne aux prisons du roy, Nostre Seigneur, le sire Pierre Thomassin, capitaine de ceste ville, pour ce que vouloyt le dit François faire paier son charroy. et fut le dit François deux jours prisonnier et au plus fort de la foire, que luy fut granf dommaige quil ne fut a la barre en personne, sans la despence qu il lit aus dites prisons, que monta ung franc.
[9]. Item, qu"on a fait cryer an Daulphine, le premier jour d'aoust, 1 an mil IIRc quatre ving et ung qu"on ne feust sy hardy d"appourter nulz blez ne autres greins du dit Daulphine, en ceste dite ville de Lion sur peyne de la vye, que est grant dommaige, a la dite barre et pertes.
[10]. — Item, a fait couvrir le pont du Rosne de gravier et y a tenu le dit François bien cent hommes que luy costent tant pour tirer le dit gravier que le meclre dessus le dit pont, la somme de ving et cinq frans.
[iij. (fol. 2 rj. — Item, a esté la dite rivière du Rosne gros et hors de rives, au moys daoust. par quatre jours que personne ne povoit passer sur le dit pont.
[12J. — l-:t. par ainsi, veu et considérées les pertes et dommaiges dessus dis, le dit Francoys Sève supplie a messeigneurs les conseillers qu dz
leur plaise de leur bonne j^n-ace, y avoir regard tant sur les dis grans domaiges, comme aussi que le dit François a fait valloir les deniers de la dite barre ceste année présente plus que l'année passée de plus de cent et cinquante livres tournois, et .aussi que ledit Françoy a couvert le dit pont au besoing et y a eu tousjours lenyl pour le tenir em point. (Au dos : de François Sève).
(Arch. mun. de Lyon, CC 480, n° 43.)
PIÈCE CCCXXI
1481. 0 déoenibre, Hôtel de ViiLLe. — Procès-verbal d'une réunion des consuls et des représentants du plat pays, au cours de laquelle il fut décidé de désigner un seul délégué pour porter au représentant du roi à Arras les 800 écus demandés à Lijon et les 200 écus demandés au pays de Lyonnais pour le repeuplement de la ville, ce délégué devant en outre emporter les sommes nécessaires pour payer les 16 mécaniqucs exiges de Lyon et les 4 viécaniques (ouvriers) exigés du plat pays, après quoi les délégués d'Anse et de Saint-Symphorien reçurent procuration de leurs collègues de réclamer au receveur de la taille les 200 écus et des 500 livres tournois que le plat pays devait, en vue de cette mission, remettre à l'ambassadeur désigné par Lyon.
[Cité p. 245, n. 5 et 6 et 246, n. i]. I.e dimenche, IX- jour de décembre, mil llllc IIII^>: et ung, en Tostel commun, de matin, (v'^j.
(Au bas de r"/ Item, sont venu/, devers les dis conseillers, ou dit hostel Jehan Faure et Guiot Remout, de Saint-Simphorien le Chastel, Estienne Roux et Pierre Lyobard d'Anse, Girardin Boly de Cliierlieu, Jaquemet Michon, de Brignayz, Glaude Poyset, de L'Arbrelle. Jehan lierna, de Givort, Jehan Garnier, de Saint Genys La Val, Anthoine Nicolas, de Sainte Columbe, Jehan Puyssellay, de Dargoyre et Anthoine Javelot, de Ghasselay, lesquelz, tant en leurs noms et pour les villes et parroisses dessus dites, comme aussi pour les autres villes et parroisses du pays de Lionnoys, pour lesquelles il/, dient avoir puissance et se sont faitz et font forts en ceste partie et ont fait pasches avecques les dis conseilliers, c'est a savoir que 1 omme qui de par la dite ville de Lion sera envoyé a Arras pour porter les mille escus, pour iceulx bailler an bourse, ainsi que commandé et enjoinct a esté par messeigneurs les commisseres, en ceste partie, desquelz mille escus les dites villes et || parroisses du dit Lionnoys ont esté imposées a deux cens escus, aussi pour trouver de par delà pour argent les vingt mécaniques commandez et enjoincts par les dis commisseres, tant a la dite ville de Lion que es dites villes et parroisses du dit Lionnoys, dont icelles villes et parroisses ont esté imposées a quatre meynagiers y va aussi pour les dites villes et parroisses du dit Lionnoys, pour pourter les dis deux cens escus et icelx bailler au dit l^oursier.
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ciuqucl les dis luiit ceulx escus seront baillez et acheter les dis quatre meynagiers tauxez es dites villes et parroisscs pour icelles \illes et parroisses, ainsi et en la manière qu'il achètera les seze tauxez a la dite ville de Lion et pour ce fere luy bailleront ou feront bailler et délivrer en ceste dite ville les dis deux cens escus, d une part, et cinq cens livres tf>urnois, pour acheter les dis quatre meynaf^iers, dautre part, et ont promis et juré par leurs sermens etc. et soubz lobligacion de leurs biens et de leurs corps qu'ilz ont obligez comme pour denier de roy paier la cinquième parties des gaiges et salaires du dit homme, ensemble des fraiz, aussi pertes, onnaiges, et autres chose que luy pourroient survenir et pareillement, au cas que les dis quatre meynagiers, pour les dites villes et parroisses du Lionnoys cousteroient plus des dis cinq cens livres tournois paier tout ce qu'ilz cousteroient de plus es dis conseillers presens et stipulans etc. avec tous dommaiges et interestz etc., submission de corps et de biens a toutes cours royaulx, temporelles et spirituelles renonciacion et autres choses neccesseres. Fait et donné, comme dessus, presens Mathieu de Neujon, clerc notere, et André Archimbaud, mandeur du consulat de la dite ville, tesmoings, etc.
Item, tous les dessus dis des villes et parroisses, excepté le dit Poyset de lArbrelle ont passé procuracion es dis de Saint Simphorien et Anse presens et prenans charge a prendre les sommes dessus dites es mains du receveur des tailles du Lionnois ou elles sont ou seront ou icelles bailler au dit homme prins ou a prendre pour fere le dit voyage avec choses neccesseres, presens les tesmoings dessus dis.
(Arch. mun. de Lyon. BR 352) (avant dernier paragraphe et dernier paragraphe). i^Ce registre n'a pas été folioté .
PIÈCE CCCXXll
[Fin de 1481]. — Copie d'une lettre adressée aux consuls de Lyon par Michel Montaione, fermier du pont du Rhône, demandant que m les pertes à lui occasionnées par diverses causes, on veuille bien lui rabattre 200 livres ou toute autre somme, sur le prix de sa ferme.
[Citée p. 287, n. i . {Sur /hipicr.) A honnorables et saiges personnes, messeigneurs les conseillers de la ville de Lyon.
Supplie humblement Michiel Montaigne, jadiz fermier de la barre du pont du Kosne, de l'année passée, finie a la Saint Michiel dernier passé, que, comme il soit ainsi que le dit suppliant eust prins la dite ferme pour la dicte année a bien hault et excessif pris, en espérance que nul obvailhc ou autre inconvénient n'y deust survenir, toutesfoys ces choses non obstant
le dit suppliant a heu des grans perdes au moyen les inconveniens qui y sont survenus durant la dite année, mesmement, comme il est chose notoyre, "-rant nombre de gens d'armes ont passé et repassé et aussi, séjourné au païs du Daulphiné, mesmement es lieux circonvoysins de caste dicte ville de I.von, au moyen de quoy nul n'est osé venir en caste dicte villa, par craincta des dis gens d'armes, et aussi les marchans, lesquelx avoient acoustumer amener Tespicerie en ceste dicte ville de Lyon, ne sont point venu, ains ce sont Iransmarché et allé es païs de Savoye et de Bresse, tant au lieu de Montluel que es autres lieux circonvoysins, sans passé parmy ceste ville de Lyon, lesq'ueulx avoient acoustumé passé par le dit pont, et qui est la marchandise de qui l'an avoit acoustumé avoir plus de prouffit et de émolument au dit pont que de nul autre marchandise qui y passe durant la dite année, item, aussi a la occasion de la mortalité qui a régné en ceste dicte ville l'espace de longtemps, a la occasion de quoy, tant pour le grant bruyt qui en a esté, comme par les defîenses que l'en a faictes en divers lieux du pays du Dauphiné circonvoysins que nul ne veinst en ceste dicte ville nul n'est osé venir, comme avoient aicoustumé, dont le dit suppliant ne a peu recevoir des emolumens de la dite barre pour survenir aux payemens dicelle ferme, pourquoy, tant a la occasion de la dite mortalité que pour les grans eaues qui ont esté, nulz marchan>i ne autres ne ont osé venir en ceste dicte ville pour les dangiers dessus dis au grant préjudice, perde et doumaige dudit suppliant, qui pourroit astre cause de sa totelle desheretacion, se par vous ne luy estoit fait aucun rabat ou admoderacion du priez de la dite ferme, pourquoy vous plaise avoir regart es inconveniens dessus dis qui sont survenus durant la dite année, et aussi que le. dit suppliant a gracieusement traiclé les marchans estrangiers et autres qui ont passé par le dit pont, tellement que nul ne c'est randu plaintif par devers vous, et aussi a la grant perde que la dit suppliant peut avoir soubstenu a moyen des inconveniens dessus déclarez qui montèrent plus de IL 1. t. et sur ce luy fere admoderacion et rabat des dites 11^ 1. t ou de ce que verres affera pour raison et an ce faisant vous ferez bien et aumosne et le dit suppliant priera continuellement Nostre Seigneur pour la bonne prospérité de la dite ville et de vous. (Au do.s, d'une autre main : Rabbat de Michial Montaigne. Pour Michiel Montaigne).
(Arch. mun. de Lyon^ CC 480, n° 37.)
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PIECE CCCXXIH
[Fin 14811. — Texte des cimtKjc.meuls pris par Mailin Guilltiuiua ciiccrH les consuls de Lyon et les représentants de Moulins, de Clcrnionl cl du Puy, au sujet de la mission à lui confiée par ces villes de ijoaverner la bourse commune â elles demandée par les commissaires royaux de Franchise.
Cité p. 287, a. I et 2]. fol. i r"), (Sur papier.) Par et entre vénérables et honnorables parsonnes, messire Clément Miillal, docteur, maistre Pierre Fournier, licencié en loys, Pierre de \'illars, Michellet dn Lart, Jehan du Peyrat, Guillaume Baron nat, Henry Callandrier, Estienne Garnier, citoyens et conseilliers de la ville de Lion pour icelle ville, maistre Jehan Cadier, esleu sur le fait des aides, Guillaume Lapj)ellin, Chariot du Mostier et Françoys Perrin. l)ourj;oys et marchans de la ville de Molins, en Pourbonnoys, pour la dite ville, Pierre Fournier et André de I.eoberat, marchans de la ville du Puys.pour icelle mesme ville, tant au nom des dites villes, comme au nom de la ville de Clermont en Auver^Tie, pour laquelle mon seigneur le gouverneur d'Auvergne estant a présent en cesle ville et de ce chargié, comme il a dit, par la dite ville de Clermont, s'est fait fort pour icelle ville de Clermont dune part, et honneste Martin Guillaume, marchant de ceste ville de Lion, en son propre et privé nom, d'autre part.
(Fol. 1 V"). Aujourdui, date des présentes, par devant le notaire et tabellion royal dessoubz signé, et en la présence des tesmoings cy après nommez pour ce personnelement establiz ont esté faictes les paches, promesses, convenances et autres choses qui s'ensuyvent, réservé en tout et partout le bon plaisir et vouloir du roy Noslre Seigneur et de messegneurs ses commisscres.
Premièrement^ que le dit Martin (luillaume prendra et de maintenant prend charge pour et au nom des dites \illes de Lion, Molins, Clermont et Le Puvs d'aller et soit rendre, tenir et demourer es ville et cité de Franchise en Artoys, comme facteur et au nom de facteur des dites villes au temps et terme de cinq ans qui se commenceront du jour que icellui Guillaume partira de ceste ville pour aler es dites villes et cité de Franchise, pour gouverner (fol. U v") la boui'ce de deux mille et cincj cens cscus commandée et enjoincte faire par le roy Xostre Sire et messeigneurs ses commisseres au dit lieu de Franchise es dites villes, c'est assavoir a la dite ville de Lion, pour mille escus au lieu de deux marchans et chacune des autres troys villes pour cinq cens escus au lieu d'un marchant que chacune des dites troys villes devoit fournir et envoyer es dites ville et cité de Franchise, comme le tout est plus a plain declairé es lectres patentes du roy Xostre Sire sur ce faictes, données a Clery,le troysiesme jour du moys de juing, l'an présent courant mille quatre cens quatre vings et ung et es Univ. di; Lvi». — Gaw.lkt 40
lecLres de mes dis seigneurs les commisseres au dit lieu de Frynchise données a Franchise le XXV'" jour du dit nioys de juing, le dit an, desquelles le double coUacionné aux originaulx sont actachez a ces dites présentes.
(Fol. 2 v°). — (Nichil actuni eciam nec potest quia protêt ^ (?) régi et commissariis.) Et est assavoir que le dit Guillaume puisse aler, venir et retourner en marchandant en toutes marchandises neccesseres pour le bien et utilité des dites ville et cité de Franchise par tout le royaulme et ailleurs ou il y aura seurté et ainsi que le bon plaisir sera deordonné par mes dis seingeurs les commisseres.
Item, que parmy ce que dit est, les dessuz nommez des dites villes de Lion, Molins, Glermont et Le Puys bailleront royaulment au dit ^Lirtin Guillaume la dite somme de deux mille cinq cens escus, selon les coctes et porcions dessus dites et es dites lettres des dis commisseres declaireez, c'est assavoir la dite ville de Lion, mille escus et chacune des dites autres Iroys villes, cinq cens escus faisant en tout la dite somme de deux mille cinq cens escus pour icelle somme convertir et emploier, ainsi et par la forme et manière declairez es dictes lectres patentes du roy noslre dit segneur et de nos dis segneurs, ses commisseres.
(Fol. 3 r°). (De passando obligalorum.) Item, que pour la dite somme de deux mille cinq cens escus bien asseurer et icelle rendre et restituez a la fin des dis cinq ans de ceulx qui ainsi l'auront baillée en deniers contans ou en marchandise, s'il l'avoit achetée au pris qu'elle vauldroit, le dit Guillaume obligera et ypothequera tous et chacuns ses biens meubles et inmeubles presens et advenir quelconques et en passera lectre en prennant la dite somme en la meilleur forme que fera se pourra.
Item, aflin que le dit Guillaume puisse mielx vivre et soit entretenir es dites ville et cité de Franchise lez devant nommez des dites villes de Lion, Molins, Glermont et Le Puys, tant que a chacun d'eulx la chose peut touchier, ont esté et sont contans, et a icellui Guillaume ont accordé et accordent que tout le gaing, prouffit et avantaige qu'il pourra fere venir ens et sourtir en la contraclacion de la marchandise qu'il fera des dites deux mille cinq cens escus, durant les dis cinq ans, soit et appartiengne du tout au dit Guillaume, sans que les dites villes ne aucunes dicelles puissent ou doyvent riens demander, ou quereller au dit Guillaume, ny es siens du dit gaing, prouflit et avantaige en aucune manière, la dicte somme des dis deux mille cinq cens escus lousjours saulve es dites villes et selon les coctes dessus dites réservée.
(Fol. 3 v"). (Nichil actum, prout hic scrihilur, sed, ut iufra.j Item, et que se le cas advenoit, que Dieu ne vueille, que le dit Martin Guillaume
' Ces mentions sont eu marce de rorijiinal. l'rolel est sûrement une faille.
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et ses serviteurs l'eussent aslrain^s et contrain;^^s de cesser de niarcliander, vacquer et voyaigier au fait de la marchandise, tant a cause de [guerre ou siège que par pryse des dis deniers de la marchandise ou de son propre corps et de ses serviteurs ou autrement et que le gaing^, avantaige el prouffit des dis deniers et marchandise ne puisse fournir et habonder a la vie et sustentacioa du dit Guillaume et de sa charge, les dis dessus nomme/, des dites villes de Lion, .Molins, Glermont et Le Puys, lui promectent et se obligent estre tenuz le recompenser de tous ses fraiz, inlerest/, despens et domaigens et de tout ce les dites parties se submectent et promectentdu tout faire et estre a la discreccion, deliberacion et ordonnance de mes dis segneurs lescommisseres, députez, commis et ordonnez par le roy Nostre Sire a régir, garder et gouverner les dites ville et cité de Franchise.
Item, a esté dit et accordé entre les dites parties que oultre et après les dis cinq ans revoluz, se icellui Guillaume ne vouloit plus tenir lieu de facteur pour les dites villes ou si icelles villes y \ouloicnt pourveoir d'autre et ne le signifiassent ung an avant au dit Guillaume, icellui Guillaume pour recouvrer, retirer et assembler les dis deux mille cinq cens escus, pour après, icelle somme conduire, régir et gouverner par ceulx que les dites villes adviseront au prouflit dicelles villes (fol. 4 r°) aura ung an de terme de rendre et restituer des dis deux mille cinq cens escus a icelles villes, durant lequel an ne sera tenu le dit Guillaume enfaire aucun gain, prouflit ou adventaige aus dites villes ne a autre, ains sera quicte des dites villes en leur rendant les dis II'" V^ escus en deniers contens, s'ilz y sont, ou en marchandise, pour le pris qu'il lavoit acheté, sans aucune difficulté.
Item, et au cas que par le roy nostre dit seigneur ou autre aiant puissance de lui seroil innovée, mué 'ou changié des dites lectres patentes, et au vouloir et intencion du dit seigneur en icelles lectres declairez touchant ce que dit est et que au dit (iuillaumo et autres facteurs des autres villes de ce royaulme. seroit parmy eulx en retourner et ne seroicnt conlraings demourer au dit lieu de Franchise, au dit cas, icellui (juillaume soit et sera tenu et devra ung an après le dit cas cscheu rendre et resliluer es dites villes de Lion, Molins, (>lermont et Le Puys, la dite somme de deux mille cinq cens escus, selon les coctes et porcions dessus dites, c'est assavoir en deniers contans ce qui se trouvera y estre et la reste en marchandise, au prys (fol. 4 v" } que le dit Guillaume l'aura achetée, sans aucune difficulté.
Item, et pour ce que le dit Guillaume aura allaire pluseurs fraiz, tant pour mener et conduire lui que ses bacgues et marchandise, au dit lieu de
' K Ghant;ô » ; vient de mulaliim.
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Franchise, les dessus nommez, tant que a ung chacun cl'eulx touche pour et au nom des dictes villes de Lion, Molins, Glermont et Le Puys, lui ont accordé pour tous les diz fraiz, despences et autres interestz qu'il pourroit faire et avoir en ce que dit est la somme de cent livres tournoises* que lui sera paiée par les dictes villes^ au solz la livre, et selon les coctes dessus dictes, a son partement de caste ville, pour aler au dit lieu de Franchise, sans ce que le dit Guillaume ne les siens, ores- ne pour le temps advenir, puissent (fol. 5 r°j ne doyvent aucune chose quereller ou demander a icelles villes pour raison et a cause de ce qui dit est, retenu toutesvoyes par le dit Guillaume du vouloir et consentement des dessus dis que se le dit Guillaume ou sa marchandise qu'il mènera des dis deulx mille cinq cens escus estoient prins des ennemis ou aussi que ja n'aviengue les dites ville et cité de Franchise estoient prises par les dis ennemis et a cause de ce, le dit Guillaume pardist les dis deniers ou marchandise, en tout ou en partie, au dit cas, les dites pertes ne seront ne tomberont a la charge et foulle d icellui (luillaume ne des siens ne de ce seroii icellui Guillaume ne les siens tenuz es dites villes, ains tomberoit et seroit a la charge des dites villes au solz la livre et selon les coctes dessus dites, et tout ce que dit (fol. 5 v'^J est, a accordé, promis et juré le dit Guillaume es dessus dis presens et slipuhins etc. par son serement, etc., et soubz lobligacion de ses biens et de son corps, lesquelz etc., et sur ce fere et passer bonnes et seures lectres telles qu'il sera par eulx ad visé en recepvant premièrement par lui les dis deniers avec clausules opportunes etc., presens vénérables et religieuse personne, frère Guichard de Peivie, prieur de Montrotier et Jaques Caille, marchant, citoyen de Lion, tesmoings, etc.
Item, et pareillement, les dessus dis se obligent et obligeront observer, garder et maintenir au dit Guillaume les pasches, promesses et convenances dessus dites en reservant par le dit Guillaume, en tout et par tout ce que dessus est promis, juré, arresté, escript et passé, le bon vouloir et plaisir du roy Xostre Segneur et de mes dis segneurs ses commisseres.
(Au dos : Paches de Martin Guillaume [e/] Fâches faicles avec Marlin Guillaume, touchant Arras. — Paraillie advis faict des villes de Lyon, Molins. du Puys, Glermont demourer de la ville de Franchise.) (Arch. mun. de Lyon, AA 5, n" 8.)
1 Cette expression lournoises peut paraître extraordinaire, car tournois servait à l'origine pour le féminin au8si Ijicn que pour le masculin (cf. grand) et, en outre, il est admis que tournois, dans rexpression livres tournois, est au masculin, et s'appliquait au mot deniers sous-entendu : livres (de deniers) tournois, comme l'autorise l'expression latine : librte turonensium (denariorum, sous-entendu) et aussi l'expression française livres de tournois.
"^ « Maintenant ».
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PIECE cccxxjy
(1482), 7 janvier, Lyon (Hôtel de Ville). — Mandcmcnl des consuls nu trésorier municipal, Alardin Varinier, lui presrrivant de bailler 10 livres tournois à Pierre Jourdein il'Isodon, posté en la ville de Lyon, pour le défrayer des sommes données par lui aux guides qu'il a requis durant la nuit, pour perler diverses lettres royales, conformément aux ordres d'Ymbert de Varcij, contrôleur d'^s postes à Lyon.
[Cité p. 248, n. I et p. 286, n. 2]. (Sur papier.) Michelet du Larl. Jaques Torveon, Guillaume Baronnal, Glaudc Taillemond, Henry Cala^ vrier, Jehan Rochefort, Guillaume lîossellet, Estieiine Garnier, et Fran çoys de Gênas, citoyens et conseillers de la ville de Lion, a honnorable homme Alardin Varinier, trésorier de la dite ville et receveur gênerai des deniers communs d'icelle, salut. Comme le roy, Nostre Sire, pour savoir et avoir nouvelles de plusieurs pays circonvoisins comme de Provence, Savoye et Daulphiné et aultres aist fait mectre et establir plusieurs chevaulcheurs appeliez postés sur les chemins tirans de la ou le dit seigneur est, es dis pais, esquelz postez le dit seigneur ait voulu et mandé fournir et bailler guides pour les convoier, quant il est besoing qu'ilz chevaulchent de nuyt et leur bailler et fournir plusieurs autres choses, comme avons esté advertiz par monseigneur le contreroleur des dis postés, et entre autres Pierre Jourdein disodon ait esté estably et ordonné posté en ceste dicte ville et soit desja par plusieurs foys aie et chevaulché de nuyt pour les alferes du roy nostre dit sire et pour ce l'ère ait prins plusieurs guides pour le conduyre et acompaignei', esquelz a ceste cause ait baillé plusieurs sommes de deniers sans aucune satisfaction ou rccompence ; pour ce est il que nous bien informez et advertiz de ce que dit est tant par monseigneur le maistre d'ostel ' sire llymbcrl de \'arev, qui a charge de lexpedicion des dis postés en ceste dicte ville cpic aultrement deuement, vous mandons et commandons par ces présentes que de et sur les deniers de vosire dicte recepte, vous baillez et délivrez au dit Pierre Jordain posté en et pour toute récompense des dis guides et autres fraiz par luy faitz qui pouvoient et dévoient tumber a la charge de la dite ville la somme de dix livres tournois, laquelle somme luy avons pour ce tauxée et ordonnée, tauxons et ordonnons par ces présentes, et parmy rapportant ces dites présentes avec quictance souflisant du dit Pierre Jordeiu posté de la dite sonniie de x livres tournois icelle somme vous sera allouée de et sur le dit denier de vosire dicle recepte et rabbatuc en voz comptes par les auditeurs cTiceulx, esquelz nous mandons que ainsi
i Ce mot d'Ostel, OLibliô, a été place à la lin de la pièce avec celte mention : Donné comme dessus.
le lacent sans difliculté. Donné a Lion en Fostel commun de la dite ville, le A'IP jour du moys de janvier, Tan mil 1111^ IIII^x et un<ç. Ainsi passé et commandé par mes dis segneurs consulz.
Dupont.
(Arch. mun. de Lyon, CC 48fi, n° 3o.) . .
Au dos : Quittance de Pierre Jordein (i5 janvier 1482),
PIÈCE CCCXXV
[]4S21. — E.ilrail des instructions données à Claude Taillemond, envoyé par la ville de Lyon pour conduire à Arras le 2' convoi de ménagers envoyés dans cette ville.
[Voir p. 2/ir>|. (Minutes exlrêmement raturées.) (Sur papier), (fol. I r°). Mémoires et instructions a Glaude Taillemond, marchant citoyen de Lion esleu pour aller en la ville d'Arras, dicte ville de Franchise en Artoys, tant pour conduire et menner les mécaniques et gens de mestiers nouvellement et derrenierement esleuz pour aller demourer en la dite ville de Franchise et assister^ s'il est besoing- a la monstre, et reveue se aucune s'en fait des dis mécaniques en icelle ville de Franchise, pour respondre et desbatre le fait de la dite ville de Lion, en ce que mestier sera, contre les mécaniques qui sont allés de ceste ville en la dite ville de Franchise, qui vouldroient eulx exempter de demourer en icelle ville, en quereller aucune chose contre ceste dite ville, comme aussi pour porter les quinze cens escus tauxez et imposez sur les marchans de la dite ville pour faire la bourse commune mencionnée es instructions faictes desus et louchant la populacion de ladite ville de Franchise et iceulx XV<^ escus bailler et distribuer ou et a qui le mieulx et plus scurement que faire se pourra, aussi pour porter en la dite ville de Franchise les deniers que Eustace Fenoyl, conducteur des mécaniques, premier envoyez en la dicte ville de Franchise convint et promist par ses cedules a iceulx mécaniques pour les fere demourer en icelle ville de Franchise, et en faire ainsi et par la forme et manière cy après declairée.
[i]. Et, premièrement, fault présupposer et entendre que de nouvel ont esté esleuz en ceste dite ville six mécaniques au lieu de six qui furent renvoyez de la dite ville de Franchise au premier voyage par messegneurs les commisseres en la dite ville de Franchise c'est assavoir Guiot de Peins, mercier, Guillaume Gautier, chausseur, Jehan Devron, mercier, Jehan Moret, ferratier, Jehan Lanet, bouchier, etGillet de Foreys, pelletier.
[2]. (Fol. 1 v°). Item que les dis Guillaume Gautier et Jehan Devron au lieu d'eulx, du vouloir et consentement de Monseigneur le maistre sire Imbert de Varey, commissere en ceste partie, y ont promis et sont oblige?
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bailler et fournyr, c'est assavoir le dit Gautier de Gautier, son frerc
etung facteur avecques luy et a iceulx délivrer quatre cens livres ou la valeur pour eulx vivre et entretenir en la dite ville de Franchise, et le dit Devron de Guillaume sont nepveu avec ung autre facteur et a iceulx bailler lllc livres tournois ou la valeur pour eulx vivre et entretenir en la dite ville Franchise et taul le dis Gautier que le dit Guillaume Devron ont a[)j)orté avec les conseillers de la dite ville que pour les fraiz, toutes despens et interest/ de les personnes et chevaulx qu'il/, porroient ou voldroient menner, pour aller en la dite ville de P'ranchise, les dis conseillers feront bailler, deliver et paier au dit Gautier dix f,'ros pour jour et au dit Devron de six deniers pourtant de jours qu'ilz mectront a aller d'ycy en la dite ville de Franchise, leur doivent pour ce fere paier de et sus les deniers communs de la dite ville, ainsi que commandé et enjoint leur a esté par mon dit seigneur, le maistrc commissere.
[3]. Item, et tant que touche les dis Jehan l.anet et Gillet de Forevs, ilz ont prins charge de y aller avec leurs meynages et ont fait marché de la conduicte d'eulx et leurs meynages, denrées et marchandises, avec messegneurs les conseillers de la dicte ville a certaine somme de deniers que les dis conseuls.
[4]. Item, et au regart des dis Guiot de Peins et Jehan Moret, après ce qu'ilz ont esté esleuz et a eulx fait commandement d'aller, eulx et leurs meynages en la dite ville de Franchise, ilz se sont partiz de la dite ville, et comme l'en dit allez devers le roy, affin d'estre exemptez d'aller en la dite ville de Franchise. Tant que touche de la conduicte des bagues et meynage des dis Gautier et Devron, les dis conseillers ont fait marché avec Pierre Domenas, charreton, a conduire et menner les dis bagues et meynage au pris de quarante cinq solz tornois pour quintal, au prys de Paris.
Ainsi, par la presupposicion dessus dite, le dit Taillemond peut estre asses instruit de la conduicte des dis six mécaniques d'ycy en la ville de Franchise.
[5]. Item, et présupposé ce que dit est, le dit Taillemonl partira par devers Monsegneur le maistre François [/^f/c/e/] et semble, actendu ja pieça messire François Buclet a esté envoyé de par la dite ville de vers le roy pour avoir acquict de non envoyer autre marchant ne fournir les dis W'' escus pour fere la dite bourse commune, et que le dit IJuclet a tousjours eu espérance de besoigner, icelIuiTaillemont doit passer par devers le roy !| (fol. 2 r") et parler au dit Buclet pour savoir de luy, s'il a besoigné touchant ce que dit est, et s'il n'avoit besoigné et qu'il n'eust eu response précise du reffuz, le dit Taillemond doit tascher par le meilleur moyen que faire se pourra qu'il ait le dit acquict, c'est assavoir pour ce que le roy derrenierement en mandant a ceste dicte ville IX'" livres tournoises manda (|ue
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la dicte ville luy demanda ce qu'elle vouldroit et qu'il l'octroyeroit, a ceste cause, il a esté envoyé de par délia, afiin de demander acquict de fere la dite bourse commune et du gros marchant ou de la dite bourse seulement et quant il plairoit au roy ainsi le fere, le dit Taillemont donroit voulentiers pour une foys au roy quatre ou cinq cens escus et a celluy qui conduyroit la matière, cent l'rans ou cent escus des dis deniers de la dite bourse, pourveu que le roy luy en feust fere bon et souflisant acquict en la meilleur forme que faire se pourroit, sans ce que le dit Taillemond declaire qu'il porte les dis \l^ escus en tout ne en partie, mais bien pourra dire qu il trouvera de heure a autre qui luy fournira et prestera la somme que sera pour ce accordée au roy notre dit seigneur et a celluy qui conduyra la matière...
(S'il ne réussit pas, il ira droit a Arras pour la monstre des mécaniques.)
(Fol. 4 v"). Au regart de la monstre et reveue que les dis commissères doivent fere des mécaniques en la dicte ville de Franchise, le dit Taillemond, se besoing est, et ainsi luy est commandé par les dis commissères assistera a icelle monstre, et se iceulx mécaniques vouloient, dirent et alléguer qu'il/, sont povres et mal esleuz, le dit Taillemont debatra au contraire qu'ilz sont bien et justement esleuz et pour le mieulx monstrer, le dit Taillemond monstrera, s'il est besoing, le procès verbal sur ce fait et plusieurs actestacions, tant des ofliciers que autres de la dite ville sur ce faictesque pour ce luy seront baillées et dira que plus doit l'en adjouster foy es officiers qui les ont esleuz et qui Jes cognoissent que es dis mécaniques et s'ilz examinoyent les ungs pour les autres dira le dit Taillemont que le dit examen ne vault ne doit valoir, car l'ung dépose pour l'autre affin que l'autre dépose pour luy... et finablement dira et alléguera le dit Taillemont, comme dessus, c'est assavoir que l'en ne pourroit pas ainsi choisir en ceste ville, qui est en pais de frontière et en laquelle la plus part des habitans sont d'estranges pais, comme l'en feroit en une autre et que les dis segneurs commissères y doivent bien avoir regart et se peuvent et doivent bien Contenter, toutesvoyes se les dis commissères en vouloient fere renvoyer aucuns a la charge et conduicte du dit Taillemond, icellui Taillemond respondra qu'il n'en prendra point décharge et aussi qu'il n'a pas argent pour ce fere, non pas a grant poine pour soy en retourner, et que, quant les dis commissères vouldroient continuer cecy, il n'y auroit jamais tin, car tousjours y auroit de plaintes par les dis mécaniques pour eulx en retourner ou avoir de l'argent, pour demourer.
(Arch. mun. de Lyon, CC Say, n° 8.)
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PIÈCE CCCXXVI
(1482). — Dépenses occasionnées pur le séjour ù la maison de Roanne des notables et des consuls qui u avaient été emprisonnés durant les mois de janvier et de février, à l'occasion des 5.000 livres demandées par Jean de Beaune.
[Voir p. 25i]. (Sur papier.) S'ensiiyl la dispence faite tant des notables que des conselliers estans en l'arest, a l'oslel du roy Nostre Sire, appelle Roanne, a Lion, lan mil IIII'" IIII^'^ et un;;-, en janvier et février, pour cinq millelivres que le roy notre sire demandoyt a la dite ville de Lion, ainsi que s'ensuyt.
[i]. Et, premierament, a Jehan de Lion, chartier du dit oslel de Roanne, tant pour boys, chandelles, fromage et autre ville chiere que a esté tauxée par mes dis seg^neurs les conselliers, \vl. t.
12]. Item, a Benoit Panallier, panatier, pour pein que le dit Panallier a forny pour les dis notables et conselliers estans eu l'arest, au dit Roanne, XVII 1. 1.
[3j. item, a Glaude Bertct. pâtissier, tant pour adobcr la viande des dis notables et conselliers estans au dit arest, au dit arest a Roanne, ix 1. t.
\4]. Rem, a Alardin Varinier, pour Ire/e barraux de vin que il a forny pour les dis notables et conselliers estans au dict arest au dit Roanne, XVI 1. V s. t.
[5]. Rem, pour la dispense de la cher que les dis notables et conselliers hont heu au dit ostcl de Roanne, xxiii 1. t.
[6]. Rem, pour la dispence des dis notables et conselliers du poysson qu'il hont hu au dit Roanne, ainsi que a[)art plus a plein, \ 1. 1 d. t.
Somme, IIII^^ v. 1. vs. i d. t.
(Arch. mun. de Lyon, GC /\SH, n" 4:').)
PIÈCE CCCXXVII
1483. ~ Comptes de la taille de juillet 148-2.
[\'oirp. 227, 228, 250, 252 et 295|. Comptes de la taille de M f denier.'! pour livre receue par Robinet Du Pré. (!'''' fol. non numéroté r''.) -
(Fol I /■".) C'est le compte que honnorables personnes Jehan X'arinier et Catherin Beraud, alias Amyot, citoyens de Lyon, comme tuteurs et ou nom de tuteurs de Françoys Du Pré, fllz. puspille et héritier de feu A'o/j/"/iC< /^w Pré, jadiz marchant du (lit Lyon, commis et ordonné a lever et rccepvoir une taille mise sus en la dicte ville, en juillet, mil quatre cens quatre vingts et deux, a raison de sept deniers pour livre, pour fournir et satisfaire
au payement, tant de cinq mille livres tournoises par le roy Nostre Sire demandées a la ville du dit Lyon, et par icelle ville au dit seigneur accordées en mars mil quatre cens quatre vingt et ung a icelles payée au dit seigneur, ou pour lui a maistre Michiel ïaincturier, trésorier et recepveur gênerai de Lenguedoc, Lyonnois, Fourez et Beaujeulois, pour bailler es seigneurs des anciennes ligues des haultes Allamaignes, ainsi que le dit seigneur Tavoit mandé et commandé par ses lectres tant missoires que patentes enregistrées au papier des actes du consulat de la dicte ville comme de deux mille frans enprunctez par la dicte ville, pour acheter et payer seize mécaniques et les envoyer en la ville de Franchise || (fol. 1 v°), enArthois par commandement du dit seigneur et ses lectres patentes par lui sur ce octroyées et pluseurs aultres sommes de deniers deues par la dicte ville a pluseurs personnes tant pour les affaires du roy que pour icelle ville rendent et entendent a rendre a honnorables personnes les conseilliers de la dicte ville tant des deniers par iceulx receuz et levez de la dicte taille comme aussi des mises, livrées et despenses faictes par le dit feu Robinet du Pré a son dict héritier et par les mandemens, commandemens et ordonnances des diz conseilliers de et sur les dis deniers d'icelle taille, ainsi que plus a plain est cy dessoubz contenu et declairé avec protestacions de adjouster au dit compte ou d'icellui distraire, ce que par erreur ou inadvertence y porroit estre obmis y adjouster ou distraire et aultres protestacions tant de droit que de coustume saulves et réservées d'ung cousté et d'aultre, en ceste partie.
Recepte. Premièrement, est assavoir que les deux papiers et chartreaulx de la dicte taille sur ce faitz (fol. 2 r°)^ et baillez au dit feu Robinet du lever et recepvoir les deniers d'icelle taille, et sur lesquelx tant le dit feu Pré pour Robinet du Pré que les diz tuteurs ou aultres par eulx commis ont receu ou doyvont recepvoir iceulx deniers tant de la partie devers l'empire comme de la partie devers le royaume, tout compris, bon, mauvaiz, vallabre * et non vallable montent en somme grosse neuf mille huit cens cinquante huyt livres, seize solz, quatre deniers tournois, ainsi receu dicelle taille la dicte somme de IX"' VIII*^ LVIII livres, XVI sols, IIII deniers tournois.
(Mises ').
A Michiel Teinturier, trésorier et recepveur gênerai de Lenguedoc, Lionnoys, Fourez et Beaujeulois : V'" livres tournois (fol. 2 r'^-2 v°J.
1 Pour « vallal)le ». Se rajjpeler les grands rapports existant entre Ir lingual et 17. Ce peut être aussi un phénomène de dissimilation ou plus probablement une simple faute de copiste, influence par une prononciation populaire valabre qu'il avait connue.
? Sommes versées.
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(Fol. 2 v°.) Hem, plus print par eiiipriinl le dit Hol)inel Du Prô recepveur, a la requeste et aux despenseL inlereslz de la dicte ville moyennant uni;- oblige a lui sur ce passé par iceulx conseilliers la somme de six cens quarante deux escus dor a la coronne et cent escus d"or au souloil pour payer comme depuisa payé tant cinq cens vinj^t escus a Eslienne Hichart, marchant de Perpignan, en déduction de dou/o cens soixante escus prins de lui par emprunt et a inlereslz, pour acheter et payer les seize mécaniques ou préambule de ce dit compte mencionnez comme a Benoist Pasquet, recepveur de tailles du dit I.yonnois, trois cens soixante douze livres tournois (fol. 3 r°) comprins et entrez en ce soixante douze livres tournois pour limpost du dit Pascpjet er et de la dicte taille, lequel icellui Pasquet a rabalu au dit Dupré en la dicte somme de trois cens soixante douze livres tournois et quarante deux escus dor a la coronne pour linterestz des dis six cens escus dor a la coronne pour le terme de deux foires, comme appert plus a plain, par le dit oblit,'e sur ce passé au dit Du Pré, lequel moyennant ceste reddicion de compte demeura nul et de nulle valeur; ainsi a Ijaillé la somme de \'I'^ XLII escus d'or a la coronne G escus d or au soleil, I>XXII livres tournois du dit impost.
Item, mais print par emprunt icellui Robinet du Pré, recepveur, a la requeste et aux despens et inlereslz que dessus, moyennant ung aultre oblige a lui sur ce passé par les diz conseilliers la somme de cent quarante six livres tournois, compris en ce, six livres pour les dilz interestz es pour payer comme depuis a payé a Martin (Tuillaume. boursier, pour la dicte ville et les villes de Molins, Glarmont et Le Puy^, en la ville de Franchise, en Arlhois, et laquelle somme avoil esté accordée au dit (iuillaume par les diz conseilliers ('/b/. 3 r'^y'al'lin de descharger la dicte ville de Lyon de prendre vingt cinq pièces de draps de layne de diverses sortes et couleurs, lesquelles le dit Guillaume vouloit faire prendre a icelle ville, selon les brevetz atachez a icelles XX\' pièces de draps, comme estoit mandé par les commissaires sur ce commis de par le roy uostre dit sire eu t[uoy la dicte ville eust porté et soustenu trop plus grans fraiz, pertes et dommaige, comme appert par le dit oblige sur ce passé, au dit Dupré, lequel moyennant ceste dicte reddicion de compte demourra nul et de nulle valeur, ainsi baillé, la dicte somme de GXLVI livres tournois.
Suit une énumératio^n de diverses sommes, entre autres de 8o écus d'or à la couronne pour payer les intérêts à 8 o/o d'un emprunt fait pour payer à Eslienne Richard mentionné plus haut les ((24 écus d'or à la couronne et les 3G9 écus d'or au soleil (8 avril i48:{) (fol. 4 v"^.
Quarnet de la taille perçue du coté ro^tiJ/me en juillet 1482 à raison de 7 deniers pour livre. (Voir plus haut) (fol. 41 r"-io8 r°). Total ; r).i82 li» vres, i3 sols, 9 deniers tournois (fol, lOS r").
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Côté empire (fol. 1 1 2 rV^ / 7 /-"y. 4.726 livres, 2 sols, 7 deniers tournois.
Somme grosse des dictes mises, livrées et payemens faitz par le dit feu Robinet du Pré, recepveur des diz deniers de la dicte taille, comprins les dis arrérages et gaiges de recepte monte : IX'" VIIc LXII livres, X^' sols, XI deniers tournois (fol. 6 r»).
Et, par ainsi, faicte compensacion du livré et payé au receu par le dit feu Robinet Du Pré, recepveur des dis deniers de la dicte taille, reste devant le dit héritier du dit Dupré du plus receu ou a recepvoir que livré et payé la somme de quatre vingts seize livres, \' deniers tournois advalluez les escus d'or a la coronne dessus dis a XXXIII sols, IIII deniers tournois la piesse et les dis escus au soleil a XXX\' sols tournois la piesse ^fol. 6 r°).
Quitus (fol. 6 r"-10 r").
(Arch. mun. de Lyon, CG io3.)
PIECE CCCXXVIII
(1483), 2G février, Hôtel de Ville. — Lettre des consuls de Lijon, prescrivant de rabattre de la recette de Alardin Variiiier, trésorier municipal, S57 livres 10 sols, 6 deniers baillés par lui à feu Claude Tuillemond, pour les frais occasionnés à ce dernier par un voyage à Tours et à Paris, ainsi que par la conduite de 4 ménagers de Lyon à Paris et de Paris à Lyon, et ce, nonobstant Vannulation du crédit de 900 livres tournois, ouvert à Claude Taillemond en septembre 1480 pour achever de payer les dommages-intérêts promis par Fenoyl aux ménagers envoyés à Franchise et pour conduire au dit lieu 6 autres ^mécanique s, crédit devenu inutile par suite du retour à Lyon de Claude Taillemond, qui, ayant appris le sursis accordé par les commissaires royaux sur la demande des l)onne'i villes, était revenu sans remplir sa mission.
[Citée p. 246, n. 2 et 286, n. 2 . f'.Sur/ja/n'er.J Nous, Pierre Brunier, Jehan Buyatier, Estienne Laurencin, Françoys de Gênas, Robinet du Pré, Barthelemi de \'illars et Barthelemi Buyer, citoyens et conseillers de la ville de Lion, a tous ceulx qui ces présentes lectres verront, salut. Comme au moys de septembre courant, mil quatre cens quatre vingts feust par noz prédécesseurs conseillers de la dicte ville passé mandement et descharge alors vivant et depuis trespassé Glaude Taillemond, marchant de la dicte ville, sur Alardin Varinier estant adoncques, comme encores est. trésorier et receveur gênerai dicelle ville, de la somme de neuf cens livres tournois, tant pour paier et contenter les mécaniques de la dicte ville envoyez et demourans en la ville et cité de Franchise des sommes a eulx, accordées par Eustache Fenoyl de par la dicte ville de Lion, comme pour conduyre et menner six autres mécaniques lors esleuz en icelle ville de Lion au lieu de ceulx qui avoient esté ranvoyez des dictes ville et cité de P^ranchise, ensemble leurs femmes, enfans, bagues et meynage, de laquelle
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somme ensemble des dis paiemens et Irai/, le dit Taillemoiid devoit tenir compte a son retour du dit voyage a la dicte ville, et, depuis, iccllui Taillemond estant a Tours ou les commisseres sur ce establiz en la dite ville de Franchise estoient allez iceulx commisseres, après plusieurs doléances a eulx sur ce faictes par plusieurs gens de bien pour ce envoyez de par les bonnes villes du royaume laissassent les choses es termes ou elles estoient sans contraindre aucuns nouveaulx mécaniques a aller demourer es dite ville et cité de Franchise jusques a ce que autrement seroit sur ce advisé, par quoy, le dit Taillemond se transportast a Paris ou quatre des dis six mécaniques avecques leur meynage, bagues et charroy estoient actendans le dit Taillemond, et d'illecques s'en retournast et avecques luy les dis quatre mécaniques, leur dit meynage, bagues et charroy, sans contenter les dis autres mécaniques estans et demourans es dictes ville et cité de Franchise des dictes sommes par le dict Fcnoyl a eulx accordées, et après son arrivée en ceste dicte ville teint compte es dis conselliers tant de ses journées et vacacions au dict voyage comme des Iraiz par luy faitz en icelluy voyage tant pour la conduyte des dis quatre mécaniques, aussi de leur dit meynage, bagues et charroy a aller et retourner d'ycy a Paris et de Paris ycy, comme autrement, sur la dicte somme de IX"^ livres tournois a luy baillée a son parlement, comme dit est, de deux cens cinquante sept livres, dix solz, six deniers tournois, et la reste des dis neuf cens livres tournois par le commandement des dis conseillers, cellui Taillemond retournast au dit \'arinier, trésorier et receveur, a l'occasion de quoy le dict mandement et descharge des dites IX*^' livres tournois sur ce passé au dict \'arinier, trésorier, ait esté et soit cassé et abouly, sans avoir entre rabbatu ne alloué a icellui X'arinier la dicte somme de 11^ LVH livres, X sols, \'I deniers tournois par luy baillée au dit Taillemond, comme dit est. Pour ce est il, que, nous de ce que dit est bien deuement et soufiisamment informez, voulons et ordonnons que la dicte somme de 11*^ LVII livres, X sols, M deniers tournois par icellui "V^arinier, trésorier et receveur ainsi et pour la cause dessus dicte baillée et livrée luy soit allouée de et sur les deniers de sa dicte rcceptc et rabbatue en son compte par les auditeurs d'iceulx, esquelz nous mandons que ainsi le facent sans contredit. Donné a Lion, en l'ostcl commun de la dicte ville, le XX\ I« jour du moys de février, l'an mil quatre cens quatre vingts et deux.
Ainsi passé et commandé par mes dis segneurs consulz.
DlI'OM'.
(Arch. niun. de I.yon, CC 4^^, n'' 53.)
PIÈCE CCCXXIX
(1493) 4 avril. — Délibération des cunsuh relative à la réfection des impiers.
[Citée p. 2G9. n. i]. Le jeudi l\W jour d'avril mil IIII^ IIIl^'^ et XII, avant Pasques, en l'ostel commun, de matin (fol. 6ô r°J. [Articles relatifs à la réfection des papiers].
[ij. (Fol. Go y".; Pour procéder a la réfection des papiers des extimes des biens meubles et immeubles que tiennent et possèdent tous les habitans de la ville de Lion et autres non habitans, aians biens en icelle ville, selon et en ensuyvant l'advis. accord et consentement sur ce donnez par les notables et maistres des mestiers de la dicte ville, pour ceste cause mandez et assemblez eu grant nombre, en l'ostel commun d'icelle, semble que les huit personnages nommez, esleuz et retenuz, tant deçà la rivière de Saonne que de la dicte rivière en icelle ville, pour vacquer et entendre a la dicte réfection diceulx papiers doivent préalablement et avant aucune autre procedeure faire et prester serement es mains des conseillers ou du procureur de la dicte ville de bien loyaument et diligemment vacquer et enctendre a la dite réfection d'iceulx papiers, ainsi que contiennent les articles cy après couchez, en aiant conférence en ce que besoing sera avec les dis conseillers, sans pourter ne favoriserny pareillement charger, fouller ou grever les dis citoyens et habitans de la dicte ville par amour, crainte, faveur, haine ne autrement en quelque manière pour quelque cause ou occasion que ce soit, et ce, pour fere venir et soy assembler tant au dit hostel commun de la dite ville que ailleursou besoing sera, et tant de matin que après disner, c est assavoir a sept heures de matin et demourer jusques a neuf heures, et le dit jour a deux heures après niydy et demourer jusques a cjuatre heures en I:)esoignant continuellement sans aucune interrupcion, et ce aux gaiges d'un chacun des dis commis pour chacun jour entier qu'ilz vacqueronl tant de matin que après disner ainsi et par le terme que dit est, de sept solz, six deniers tournois, et ceulx qui ne vacqueront que de matin ou après disner de troys solz neuf deniers tournois).
[2]. (Fol. 66 r°, 4' paragraphe.) Item, et pour encommencer a besoigneren la dicte matière, semble que en ensuyvant la coustume sur ce anciennement g'ardée et ce que pieça fut par les dis notables et maistres des mestiers délibéré et accourdé ; il est besoing fere deux estallons, 1 ung' touchant les immeubles et 1 autre touchant les meubles, aussi les pra-
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tiques, train et moyeu de gaig-ner aiant regart a rinduslrie et bonnes disposicionsdes personnes, semblablement es vielhesses, maladies, cliarf,^es d'enfans et autres cherilablcs neccessitez et alVeres aussi es estât/, et abilhemens des dis babitaus.
[3]. (Fol. lUi v'.j Item, que a ceste cause et pour l'aire les dis estallons, iceulx conseillers et les dis esleuz et commis avec eul.\ pour ce assemblez en Tostel commun de la dicte ville, après plusieurs ouvertures sur ce faictes, causes, raisons, consideracions et moyens entre eul.x allej,'uez et mis avant pour mectre, .garder et entretenir equalité entre les dis citoyens et babitans de la dicte ville et que le fort supporte le foyble, a ce que iceulx citoiens et babitans ne soient grevez, ains tant comme fere se pourra suppourtez et soulagez aians regard a l'extimeque par cy devant a esté faicte de la meilleur et plus grant maison en revenue qui estoit exlimée a dix buit cens livres, et a ceste cause pourtoit en taille tlix luiit cens deniers qui valent sept livres, dix solz, pour taille, eu regart aussi au revenu delà dicte maison ainsi extimée a XV'III*^ livres qui par lors que la dite extime fut faicte ne revenoit pas en valeur de deux cens cinquante ou pour le plus de troys cens livres, et ainsi troys cens livres de revenue pourtoient sept livres, dix sous de taille qui sont six deniers pour livre de la dicte revenue, ont dit et arresté selon leurs advis et oppiuions sur ce donnez que la dite plus grant et meilleur maison en revenue de la dite ville doit estre et sera bien et souflisamment extimé, a la somme de troys mille livres tournois que pourteront troys mille deniers tournois valens XII livres, X sous pour taille et ne fera que quatre deniers pour livre, comme dit est, la ou selon Textime pour cy devant faicte estoit a \'I deniers pour livre, comme dit est, par ainsi, eu regart au revenu du temps passé a cellui de présent la dite extime sera moindre du tiers denier, qui est cbose neccessere ainsi fere pour obvier a plusieurs, charges dommaiges et inlerestz que la dite ville pourroit pourter, quant la dite extime seroit plus grande et au regart des autres maisons, elles doivent estre et seront exlimées au dessoubz, selon leur valeur et revenu, au solz la livre, ainsi que par les dis esleuz et comme sera trouvé et cogneu.
[4]. Item, et au regart de lextime du meuble des dis citoyens et babitans de la dite ville avec l'industrie, pratique, train et moyen de gaigner les dis conseillers ensemble les dis esleuz et comini;- ont aussi faictes plusieurs ouvertures dictes alléguées cl\\ ffoL ()7 r'j mises avant plusieurs raisons et consideracions et après icelles entre eulx bien debatucs linablement, considerans mesmement que le plus grant meuble des dis citoyens et babitans au temps que les dites extimes furent faictes, (pii fui
Tan mil IIII'^ quaraale six fut ex^imé a W'- livres et ainsi a demouré depuis le dit an jusques a lan mil IlII^ soixante, auquel temps futfaicte croyssance et augmentacion du dit meuble par les conseillers qui lors estoient, comme appert par ung petit quayer de papier actaché au livre et papier des dites extimes des dites XV*^' livres a deux mille livres, actendu le grant meilleurement que Dieu a donné es dis habitans plus que au temps des dites extimes, aussi que le dit meuble est incogneu et que communément et le plus souvent les gens sont extimez avoir plus grans facultez qu'ilz n'ont. Pour en tout mectre, entretenir et garder equalité, le plus que faire se pourra, ont dit et arresté selon leurs advis et oppinions sur ce donnez que le plus hault et meilleur meuble avec Tindustrie, practique, train et moyen de gaigner des dis citoyens et habitans doyve et sera bien et souffisamment, quant a présent extimé a troys mille livres tournois et les autres au dessoubz, au solz la livre, ainsi que les dis esleuz et commis sera trouvé cogneu et arbitre.
|5]. Item, et tant que louche les pensions d'or, argent, blé, vin, huyle ou autres quelzconques, pour ce que par cy devant il y a eu grant et évident, abuz et desordre au grant préjudice et dommaigc de la dite ville tant en gênerai que en particulier, le tout a cause de l'excessive et desordonnée extimacion des dites pensions, au moyen de quoy, les papiers des dites extimes ont esté par cy devant amoindriz et diminuez, tant pour ce que les dites pensions, pour la plus part ont esté mises, vendues et transportées es mains de gens non contribuables, comme gens d'église ou autres privilégiez qui ne paient aucune chose a la dicte ville que aussi pour la grant descharge qu'il convenoit fere es impostz des débiteurs des dites pensions et en plusieurs autres manières ouverles et mises avant a semblé es dis conseillers et notables commis devant nommez que pour reprimer les dis abuz et obvier es moyens devant ditz aussi remectre les choses en equalité aiant regart a lextime des dites maisons, les dites pensions d'argent doivent estre et seront bien et souffisamment extiméesa cinq deniers pour livre et les pensions qui seront a escus ou autre or monnoyé a l'equippollent d'une livre de monnoye et que le dit or soit avallué, selon le taux du roy.
(Fol. 67 v°J. Au regart des pensions de blé, l'asnée de froment de pension annuelle sera souffisamment extimée a cinq livres qui seront cinq deniers pour asnée.
Et, s'il estoit trouvé qu'il y eust quelque pension de segle ou davoyne l'asnée de la dicte segle doit estre extimée le tiers moins et l'asnée d'avoine les deux tiers moins que l'asnée de froment.
Touchant les pensions de vin en aiant regart es autres pensions cy des-
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sus extimées, semble que la dicte asnée de vin tloit eslre el sera soullisamment extimée a Iroys livres qui sont trnys deniers pour asnée.
()]. Item, et les pensions d'uyie de la dieledu dit huyle sera souflisamment extimé, a troys livres qui sont Iroys deniers pour diele d'uyie.
Et, s'il estoit trouvé qu'il y eust autres pensions d'aultrcs choses que dessus, elles pourront estre extimées par les dis commis, eu regart es autres dessus extimées et a la valeur des dites pensions, selon la discrecioii diceulx commis.
[7]. Item, et tant que touche les autres héritages situez en la dite ville comme jardins, vignes, prez, terres ou autres semblablement les maisons, vignes, prez, terres, boys, broteaulx, hermages, vierouz et autres possessions situez et assis au plat pays de Lionnoys aussi par dehors autour de la dicte ville et aillieurs en ce royaume, qui seront trouvez avoir esté extimées es papiers des extimes de la dicte ville, semble que l'extime doit estre faicte, comme s'ensuyt, en ayant regart es situacions des dictes possessions, l'ertilité des lieux, bonté et valeur des fruitz et autrement, ainsi que les dis esleuz et commis cognoistront en leurs consciences estre a fere pour le mieulx.
[8]. Item, et premièrement des jardins joincts avecques les maisons, il semble que ilz se doivent extimer maison et jardin ensemble.
[9J, Item, que les jardins qui sont es habitans contribuables et baillent a louage se doivent extimer selon leur revenue comme les autres choses dessus dictes.
[10]. Item, et des jardins que tiennent les dis habitans pour leur recreacion et a leur service l'en y doit avoir regart a les extimer et tout cecy devant escript, touchant les dis jardins doit demourer a la discrccion des dis esleuz et commis.
[i i]. (Fol. 68 r°.) Item, des bonnes terres a pourter blé de froment bien situées dont par commune extinie la bicherée est extimée de sept a huit livres en valeur semble aiant regart es extimes devant dictes qu'il souilit assés extimer la dite bicherée a deux livres tournois.
[12J. Item, la l)icherée des autres terres moindres que la dicte meilleur terre pourtant froment se doivent extimer en descendant selon leur siluacion et fertilité a la discrecion des esleuz et commis.
Univ. dk Lvun. — Caim.kt •'il
[i3]. Ilem, la bicherée de terre portant seigle bien située pour pourter seigle semble qu'elle doit estre extimée la moytié moins que la bicherée de la meilleur terre pourtant froment ou au moins peu plus que pourroit estre pour le plus XX\' sous pour bicherée ou environ et les autres en descendant, selon la situacion et fertilité.
[i4]. Item, au regart d'une journée de bonne vigne située en bon lieu et pourtant bon vin, laquelle l'en extime communément valoir de cinq a six livres, il semble qu'elle sera assés extimée aiant regart es extimes devant dictes et aussi es dangiers qui tous les jours y surviennent comme tempeste_, melein (?), gelée et a la coustange et façon d'icelles vignes a trante solz pour journée, et les autres que ne sont pas se bonnes, si bien situées ne pourtans si bon vin, aussi ne sont pas de si grande et sumptueuse façon doivent estre extimées en descendent de Textime dessus dicte ainsi que par les dis esleuz et commis sera advisé.
[i5]. Item, et tant que louche les maisons situées es vignobles des dis habitaus, lesquelles ilz ont fait et font tous les jours pour leur recreacion et d'icelles n'ont aucune revenue semble qu'elles ne doivent estre extimées sinon bien peu et pour le tenement du Ions a la discrecion des dis esleuz et commis.
[i6J. — [Fol. () S i°.j Item, chacune seyterie de pré située en bon lieu abrevée de reviere ou fontaine, laquelle l'en dit valoir en commune extime de XX a XXIIII livres, semble que aianl regart es extimes devant dites, l'en doit exLimer la dite seyterie de pré ainsi située et abrevée, comme dit est, a sept livres tournois, et les autres qui ne sont pas si bien situées ne abrevées doivent estre extimées en descendent aiant consideracion au lieu ou elles seront situées a la discrecion des dis esleuz et commis.
[17I. Item, touchant les boys, broteaulx, hermages et vieronz, il semble que 1 en les doit extimer selon la revenue qu'ilz rendront au teurmentier aiant regart es autres extimes, aussi a la situacion d'iceulx et ce a la discrecion des dis esleuz et commis.
Au regai-t des autres choses qui ne sont speciffiées ou de ce que les dis esleuz et commis pourroient touchant ce que devant est escript fere doubte ou scrupule, ilz communiquerront avec les dis conseillers pour par eulx tous ensemble vuyder les dis doubtes et scrupules, ainsi que en leurs consciences et selon leurs discrecions ilz verront et cognoistront pour le miculx estre a fere.
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I i8]. Item, et les articles cy devant couche/ ainsi accourde/. et arreste/., les dis conseillers ont ordonné que les clefz des portes de la Tour sur le Pont du Rosne etdu portail du dit Rosne joignant es chappelles deSaincl Esperit et de Sainct Nicholas, soient baillées en garde et mises es mains de Jehan Noyton ou son gendre et Pierre Kerroillel. l'erratier 'fol. ()!> r°^. (Arch. mun. de Lyon, HB 2(t fol. (ny r"-Gj) v^)
PIÈCE CCCXXX
1493, 23 avril. — Instructions relatives à Ui réfection des papiers de la taille. « Mémoires et adviz de Vordrc que se devra tenir a la réfection des papiers » (fol. 100 bis r°J-
[Citées p. 269, n. il. (Fol. 101 r"^. .Avis pour faire les papiers des estimes des biens meubles et immeubles que tiennent tous les habitans de ceste ville de Lyon, tant gens d'eglize comme previlegie/. et tous aultres contribuables.
Et cy Ton veult dire qu'il n'est point besoing d'estimer les biens des gens d'eglize et previlegie/, pour ce qu'il ne poyent riens des biens inmeubles, cy est, pour ce que s'il allenoient leurs dis biens inmeubles es mains des gens contribuables ; l'estime en seroit desja faicle el seriont relevez d'une grant peyne ceulx qui en auriont la charge et avecques ce se seroit ensuyvir la fasson faicte par nous anceplres.
[I|. Item, il semble que pour ce faire, yl est besoing eslyre huit bons personnages, quatre délia la Saune et quatre dessa, gens de bonne conscience non favorisables a personne quelcunques, soient parens, amys, eut aultrement connoissans le peuple de ceste dicte ville et les affaires dicelle et porront besoingner des dis huit les cinq des dis personnages, desquelz cinq les troys seront d'une cenze et les deux de l'aultre, ainsi qu'il escherra, en observant et gardant egallité a ung chacun du plus grant jusques au plus petit et non aultrement et en prenant la charge, les dis personnages seront tenuz de faire serement d'accomplir et faire les choses cy appres dictes.
[III]. (Soit teu cest article^). — Item, pourbien entendre, ilsemblequ il n'est paz besoing de faire les dites estimes celon la value des dis biens qu'il valent a présent pour deux ou troys raisons, premièrement que a ung denier pour livre montcroit grant somme de deniers, pourquoy seroit tropcogneu le vaillant des habitans de la dicte ville, la seconde seroit que l'on ne feroit point d'estime de charger les dis habitans a meclrc ung
' Cos mentions sont en marge sur roriirinal.
denier pour livre, et mieiilx vauldroit me partir le dit denier pour livre en quatre ou cinq parties ('/b/. 101 «"J que aultrement et avecque ce seseroit ensuyvir la fasson de faire faicte par cy devant par nous anceptres.
fini]. Item, il semble que pour commencer a besongnier en ceste dicte matière et en ensuyvant la costume ansienne sur ce faicte, que il est besoin^ de faire deux étalons : le premier étalon cy est d'estimer la plus grant et mellieur maison en value de revenue de ceste ville a ung pris raisonnable et semble que la dicte melieur maison en revenue sera asses estimée a la somme de et toutes les aultres maisons en ensuyvant
celle-là, cellon leure dicte revenu, ainsi que sera advisé pour le mieulx.
[V]. (Soit leii cesl article). — Item, et cy on veult dire conme estimera on une maison, laquelle est a ung des dis habitans contribuable on aultre, et la tient pour sa demeurance, cella demeurera a la discression de ceulx qui auront la charge de faire les dis papiers des dites estimes, lesqueulx avecques leur discression ce informeront que la dicte maison ou aultre pocession que les dis habitans tiennent pour leur demeurance et esance porroient valoir de revenue en loage, ainsy comme les aultres maisons et pocessions auront estées imposées.
[VI]. Item, il semble que pareillement on doit faire etallon du plus grant meuble des dis habitans, et semble que le plus grant meuble des dis habitans sera assez en estime en la somme de et parelliement les aultres en dessendant jusques au moindre et tout cellon la discression de ceulx qui en auront la charge ainsi que sera advisé pour le mieulx.
[VIII]. Item, il semble que touchant povres compaignions de mestiers uffaneurs et gaignediers qui n'ont point (fol. 102 r°) de meuble qu'il doyvent payer par chief du teste, conme il ce fait en plusieurs aultres lieulx du reaume, et que l'on doit avizer le personnage du dit mestier, alîaneurou gaigniedier, cellon la viellesse ou jeunesse qu'il porroit estre et la charge d enfans ou autre qu'il porroit avoir, ainsi que sera advisé pour le mieux, et semble que le plus grant des dites condicions sera assez a et l'autre appres qui est le moindre a et tous les aultres
qui ne seront de celle egallité, semble qu'il n'est ja besoing de les mestre au dit papier d'estime.
[IX]. (Soit leii cest article). — Au regart de toutes pensions seront mises et extimés ainsi qu'il sera advisé pour le mieulx.
Item, il semble que quant au regart de toutes les pensions tant de blé,
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vin, uille, or et ar^'ent et aultres qu'il ne fault pa/ ensuyvrc la lasson par cv devant faicte, car elle a esté faicte et est et seroit au granl prejudit-e des dis habitans contribuables, pour ce qu'elles ont estées estimées trop haull el qu'il soit ainsy, l'on a veu qu'il a esté telle année que pour la cbarj^c que le peuple pourtoit, que une personne qui avoit dix livres de pension, tant du plus comme du meins ne luy en demoroit paz avoir poyé la dicte charge plus du tiers ou au moins de la moytié et qu'il soit ainsy quant Ion metroit huit deniers sus pour une année une personne qui auroit dix livres de pension en payeroithuit foys dix groz, que ferront cinq livres et ainsy ne luy resteroit que la moytié; or. fault il donc dire quant l'on metroit dix ou doze deniers sus, comme aultres foys ont fait, il ne luy resteroit paz le tiers, qui est une des raisons apparent que c'est au grant préjudice des ,i;-ens contribuables.
[Xj. (Soit ieu cesl article). — Item, une aultre raison y a apparente que pour la (fol. 102 V) i^rant charge que les dis habitans contribuables en ont porté, portent et porterront, plusieurs en ont estez cotrains de les vaudra et meclre es mains des gens d'eglize et aultres privilégiés et a ceste cause n'y a personne des gens contribuables ou au meins bien peu qui plus en veuillent acquérir, il appert assez, quar toutes les dictes, pensions ou la plus granl part sont es mains des dis gens d'église et previlegriez.
[XI]. (Soit feu cesl arlicle). — Item, une aultre raison y a assez apparence que quant ung des dis contribuables doit sus sa mcvson ou sus quelques aultres pocessions dix livres de pension, autant du plus que du mains, es dis gens d'église et privilégiez et le dit contribuable qui ainsy doit la pension vient pour deschargé sa dicte meyson ou aultre pocession au pris en quoy les dites pensions sont estimées, qui est ung groz pour livre que sont pour le rabat de chescune livre quinze livres ; ainsy fault rabatre et deschargé la dicte maison ou pocession chargée des dictes dix livres la soume de cent cinquante livres et par l'aventure, la dicte mayson ou aultre pocession qui ainsy doit, la pencion n'est paz estimée a plus de cent livres, ainsy evideument la dicte pocession demeure neuement sans pourté nulle charge avecques les d'vs, contribuables, synon a la venture le tenement du ions pour lequel ont pourroit mectre dix livres, que ne seroit que dix deniers, ainsy il appert clerement par les raisons devant dictes que les dictes pensions ont estées tropt hault, au très grant préjudice et doumage des dis habitans contribuables et seroit au temps a venir, cy provision sur ce n'y estoit donnée.
[XII]. (Soit leii cesl arlicle). — Item, pour les causes devant dictes etaultres qu'on pourroit (fol. 103 r°) bien dire, il semble qu'il est que très nécessaire de y mectre bon ordre en fasson que les dis habitans contribuables puissent acquérir d'icy en avant des dictes pensions ceulx qui les pourront acquérir et en ce faisant ce aumenteront lé dis papiers des dites estimes et non paz les laiser tomber ainsy es mains des dites gens d'église et privilégiez [pour ou], comme ont a l'ait par cy devant.
[XIII]. Item, et pour ce faire, il semble que une anné de froment de pension au tant du plus que du mains sera assez estimée a.
[XIV]. (Soient feuz ces articles). — Item, et pareillement, il semble que une année de vin de pension, autant du plus que du meins, sera assez estimée a.
[XV]. Item, pareillement, il semble que une diète d'uylle, autant du plus que du meins, sera assez estimée a.
[XVI]. Moien d'extimer les pensions d'or et d'argent et de réduire toutes pensions paiables a or, a livres tournois, selon l'extime du roy.
[XVII]. Item, yl semble en tant qu'il touche terres, vignies et prez, maisons et aultres pocessions qui sont au plain païs, es mains des dis contribuables, que Ton doit avoir regart es lieulx ou elles sont cytuées et les estimez al l'equipolant, celon leur revenue, comme ont estimé lez aultres pocessions de la ville, cellon leur revenue, et de cella doit demeuré en la discression de ceulx qui en auront la charge et ce qu'il ne cognoystront se informeront par les gens des lieulx et aultres a ce cognossans, et le tout est pour garder egallité entre le grant moyen et petit.
[X\'III]. Item, il semble que tant qu'il touche les maisons qui sont es dis contribuables au plain pays que l'on (fol. 103 v") doit bien avoir regart a ce qu'elles ne sont de nulle revenue, mes ont estées faictes pour le service et plaisir de ceulx a qui elles sont.
[XIX]. Item, cecy a esté fait par manière d'avis et le pourra l'on corriger, osté et mectre ce qui sera avizé pour mectre en meilleur forme pour ainsy le faire passé pour les notables et maistres de mestier a ce assenblés, et en ce faisant semble que a egallité sera observée et gardée entre les dis habitans,
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(Fol. toi) v^j. Pour l;i réfection îles papiers.
(Fol. I r'^). Pour procéder a la réfaction des papiers des biens, meubles et immeubles des liabitans de la ville de Lion et pour y donner ordre a esté advisé et concluz par honnorables personnes, messegneurs les conseillers de la dicte ville de Lion et les huit personnages esleuz pour rell'ere les dis papiers que préalablement les dis esleuz feront une vision des maisons, jardins et autres biens immeubles de la dicte ville et des inquilins d'iceulx tant contribuables que non contribuables et icelle vision rédigeront par escript, affîn de pouvoir myeulx garder equalité et procéder a ce que dessus et que les dis huit, les sept, les six ou les cinc], a tout le moins, pourront vaquer a la dicte vision, pourveu toutesvoycs qu'il en y ont troys dung costé et deux de l'autre d'icelle ville, autrement non, et que en ce faisant, l'on tiendra le chemyn que l'on tient es papiers des collectes et autres impostz de la dicte ville, en commençant a la porte d'icelle soub le chastel de Pierre Scise.
Et, pour ce faire, aujourd'uy, mardi, feste Saint George, XXI IL" du moys d'avril, Tan de grâce, mil quatre cens vings et treze, a deux heures, après mvdy, se sont comparuz en personne a la porte de la dicte ville soub le dict chastel de Pierre Scise, honnorables personnes Pierre Palmier, visiteur, Jehan le ]\Liistre, h^stienne Laurencin, Ilumberf Mathiei, (iuillaume Regnaud et Barthelemi Bellievre.
(Arch. mun. de Lyon, ('G 4.)
PIÈCE I
[1382] 3 mai, Melun^ — Lettre (close) de Charles VI aux Lyoïinais, leur enjoignant (V envoyer à Melun, le 22 mai, des délégués pour consentir, à rexemple des représentants des provinces de Rouen, de Reims et de Sens, Vimposilion de 8 deniers par livre, le dixième du vin, et la gnbelle du sel de i'O francs par irivid durant une année.
(Original sur parchemin. Au dos, quelques reste de l'empreinte laissée par le sceau du secret en cire rouge qui a disparu. L'adresse a disparu avec la queue de parchemin .sur laquelle elle était écrite.)
De par le Roy.
Ghiers et bien amez, pour la 1res graiit et évident nécessité et besoing qui estoit et est d'assembler et avoir grant nombre de gens d'armes et arbalcstriers pour la seurté, garde et défense de nostre royaume et pour résister a la mauvaise volenté de noz ennemis, nous avons fait assembler naguieres les gens d'église, nobles et bonnes villes de la province de Rouen, lesquiex et aussi ceux des provinces de Reins et de Senz nous ont accordé et octroie liberalment pour un an limposicion de VIII d. pour livre sur toutes denrées, le X" du vin et d'autres buvraiges qui seront venduz a détail et la gabelle du sel de vint frans pour moy ' de la mesure de Paris pour convertir et emploier au fait dessus dit. Si vous requérons
1 Cette lettre et les autres lettres datées tic Melun sont sûrement de Charles VI et non de Charles VII comme on ponrrait le croire par rin\entaire de la série AA. C'est ce que l'ait déjà préjuger le nom du secrétaire H. Blanchet, cf. Leopold Delisle : Une fausse lettre de Charles VI (dans : Bibliothèque de l'École des Cfiartes, t. LI (1890), p. 89. Il cite des lettres de i386, signées H. Blanchet).
Voir aussi Ernest Petit : Séjours de Charles VI (i38o-i/|Oo) dans Bulletin historique et philologique du Comité des Travau-v historiques et scientifiques (année 1893), p. 4i5-4i6, Alfred Govillc. t. IV de Vllisloire de France, publiée sous la direction de E. Lavisse (i'<^ partie), p. 276, et l'ouvrage de M. Léon Mirot, intitulé : Les Insurrections urbaines au déliut du règne de Charles VI {1380-1383). Paris, igoS, in-8. V. p. i43-id4- ^'. aussi p. 38 et suivantes. — Il n'y a sûrement pas eu confusion entre Mehun et Melun, car à cette époque on écrivait Meleun et une de ces pièces porte la mention Meleun sur Saine.
- C'est-à-dire pour muid. Ce mot vient de modium.
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et mandons Ires acertes sur toute la loyauté et obéissance que nous devez que le XX!!*" jour de ce présent mois de may vous envoie/ devers noua en nostre ville de Meleun aucuns de vous telz et en tel nombre comme bon vous semblera a tout plaine puissance pour octroier, consentir et accorder les diz aides en la forme et manière que l'ont fait les autres dessus dis, et sur ce que doublez nous courroucier et avez cher a nous fere plaisir et service ne le laissiez en aucune manière, car tant pour les causes dessus dictes, comme pour les nouvelles certaines que avons eues sur ce que nostre adversaire d'Angleterre fait très grant armée et appareil pour passer et venir ceste saison en nostre dit royaume au plus efforciement qu'il puel ne qu'il llst onques, et lesqueles paroles se continuent et en sommes acerlenez de jour en jour, vous povez bien considérer la très grant nécessité qui est des diz aides et les inconveniens et dommages qui autrement s'en pourroient irréparables ensuir; si vous prenez bien garde que en ce n'ait aucun delfaut. Donné a Meleun. le tiers jour de may.
PIECE II
[1382] 23 mai, Melim. — Lettre dr ClmrJes 17 aux Lyonnais, les priant d'envoyer, le 15 juin suivant, à Melun, une déléoation composée de notaMes ayant pouvoir de consentir les aides (10' du vin, imposition de S d. p. livre et de 20 f. par muid de sel) accordés précédemment -par. les provinces de Reims, de Rouen et de Sens.
(Original sur parchemin. Sur la queue ayant enveloppe la lettre, on voit des restes de l'empreinte laissée par le sceau du .secret en cire rouf/e qui a disparu. ,
A noz chiers et bien amez, les bourgois et habitans de la ville de Lyon.
(Sur la queue de parchemin ayant enveloppé la pièce. Elle a été écrite en sens inverse.)
De par le roy.
Chiers et bien amez, comme ceulz des provinces de Houcn, de Hains et de Sens, nous aient nagueres pour ceste présente année liberalment octroie pour la desfense de nostre royaume, et nostre estât maintenir l'imposicion de \Ul d. pour livre, le X'^' des vins et autres buvraiges vendus a détail et XX frans pour muy de sel au muy de Paris a l'octroy desquelz aides nous i'eismes dire en nostre présence par nostre oncle le duc de Bourgogne que nous ne voulions pas yceulz aides avoir cours es dictes provinces, se il n'avoienl cours generalment par nostre royaume, en la Langue d'Oyl, lesquelz aides ne sont pas a tous noz subgiés bien
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agréables, et pour ce, par grant et meure deliberacion de pluseurs de nostre sanc et autres aions advisié avoir et prendre de vous et noz autres subgets aide agréable et convenable et ja les prevost des marchans, eschevins, bourgois et habitans de nostre bonne ville de Paris, en lieu des diz aides, nous aient accordé et octroie certaine somme pour convertir es choses dessus dictes, nous voulons et vous mandons que le XV'' jour de juing prochain venant, vous envoies a Meleun par devers nous deux ou trois personnes des plus notables de vostre ville, aiens povoir souflisant et toutes instruictes et advisées de nous accorder et octroier pour la dicte année présente, aide convenable et en telle valeur que elle puisse et doie suflire pour nous au fait dessus dit et ce ne laissiez en aucune manière soubz la feauté et amour que vous avez a nous. Donné a Meleun sur Saine, le
XXIIF jour de mav.
Dr \ AI..
(Arch. mun. de I>yon, AA 20, n" 5.)
PIÈCE III
[1382] 2:2 juin, Melun^— Lettre (close) de Charles VI aux Lyonnais, leur reprochant de lui avoir désobéi en n'envoyant pas, le 22 mai, à Melun, deux délégués chargés officiellement de lui accorder un aide pour la guerre et leur prescrivant de désigner des députés pour venir, le 20 juillet, à Meaux, lui accorder un aide pour Vannée précédente et l'année courante, ainsi que l'ont fait toutes les provinces de Langue d'Oil.
(Original sur parchemin, La pièce avait été très bien réglée. Sur la queue, nous remarquons les restes presque imperceptibles de l empreinte laissée par le sceau en cire rouge qui a disparu.)
Aux consoulz, bourgois et habitans de Lion sur le llosne, (Sur la queue de parchemin.)
De par le roy.
Bourgois et habitans de I^ion, nous nous mervueillons que vous ne envoiastes un ou deux de vous par devers nous en nostre ville de Meleun au XXII'- jour de may derrenierement passé, ausquelx jour et lieu nous vous avions mandez pour adviser et nous octroier aucune aide pour le fait de noz guerres, et aussi de ce que combien que depuis que nous vous avions escript que vous y envoiessez au XV^ j^'^'i' ^^ ^^^t moys pour le dit fait, vous n'y avez envoie que une personne qui navoit puissance de rien accorder, et ainsi par la désobéissance et le deifaut de vous qui estes le cliief de la province et qui encor n'avez riens paie en vous rendant des-
1 II s'agit de l'année i382 cl non de l'année i38i.
En i38i, Charles ^'II a passé à Melun la ])lus grande partie de mai, mais le 22 juin, il était à Paris, non à Melun.
IMKCKS .irSTIFJCATIVKS 651
obeissans envers nous, de l'octroy que vous nous feistes pour Tan derrenierement passé, pour le dit fait, nous avons esté et sommes délaie/, d'avoir Toctroy de genz d'église, nobles et des autres bonnes villes de la dicte province, et de faire paiement de leurs gaiges aux genz d'armes qui ont esté et sont pour nous continuelment en plusieurs frontières et autres lieux de nostre royaume, dont nous avons esté très grandement endommagiez et pourrions encor estre, se remède n'y estoit mis hastivement; si vous mandons et commandons sur quanque vous vous doubtez a mesfaire envers nous que, au XX'"® jour de juillet prochainement venant, vous envolez par devers nous a Meaulx un ou deux des plus notables et souffisans de la ville de Lion qui ait ou aient puissance d'accorder les dictes aides pour l'an passé et pour le présent par la manière que ont fait ceulx des autres provinces de nostre royaume en la Lengue d'Oil, et de faire toutes les autres choses a ce neccessaires ou convenables, et que vous mesmement fériés et faire pourries, se vous y estiés en voz propres personnes et vous gardez qu'il n'y ait deffaut, car il nous en desplairoit et vous en punirions griefment, et nous certifiiez de la recepcion de ces lettres. Donné a Meleun, le XXII' jour de juing.
Bordes.
(Arch. mun. de Lyon, AA 20, n'^ 4.)
PIÈCE CLXVII bis
[1417] 30 inovembre, Pari^. — Lettre (close) de Charles VI aux Lyonnais, leur ordonnant de maintenir encore un an dans leurs fonctions les consuls dont les pouvoirs devaient expirer à la Saint-Thomas.
[Citée : Introduction. — X'oir p. 194-195. (Original sur parchemin : la queue de parchemin a disparu ainsi que l'adresse qui était écrite dessus. Au dos, restes de l'empreinte du sceau du secret en cire rouqe qui y fut apposé.)
De par le Roy.
Chiers et bien amez, nous avons entendu que a cestc prouchaine feste de Saint Thomas se doivent changer les consulz de nostre bonne ville de Lyon et en lieu d'eulx y en mectre et eslire de nouveaulx ainsi que par privilège vous avez acoustumé faire chacun an et pour ce que par pluseurs gens dignes de foy, nous avons esté et sommes bien informez de la bonne loyauté des consulz qui de présent sont en nostre dicte ville, et du bon gouvernement que durant le temps de leur consulat, ilz y ont tenu et tiennent au bien de nous et de nostre dicte ville, en tele manière que elle a eslé et est la mercy Nostre Seigneur en bonne obéissance envers nous ; pour ce aussi que iceulz consulz sont ja instruiz et informez de notre entençion et voulenté sur aucunes choses touchans le bien de nous el de nostre
dicte ville et aussi sur le gouvernement d'icelles, ce seroit bien nostre plaisir que iceulx consulaz pour l'année avenir qui commencera au ditjourde Saint Thomas prouchain venant demourassent en leurs estas et offices. Si vous requérons et neantmoins mandons et commandons sur l'obéissance que vous nous devez et sur tant que vous desirez le bon estât et prospérité de nostre dicte ville que sanz préjudice de vos diz privilèges, vous, pour la dicte année a venir laissez les diz consulaz en leurs estas et offices sanz aucunement les changer ou muer, saichans certainement que en ce faisant nous y prendrons grant plaisir et en faisant le contraire n'en serions pas bien contens. Donné a Paris le derrenier jour de novembre.
Mauregart ^.
(Arch. mun. de Lyon, BB 3 79, n*^ 4-)
I Comparer cette lettre avec celle de Charles VI du 3o novembre 1417, P- 3o2-3o3. Elle est sûrement de Charles VI et non de Charles VII, comme l'a cru Rolle dans
son Inventaire de la Série AA des Archives municipales de Lyon. — Mauregart est le nom d'un secrétaire ae Charles VI et, en outre, la signature Charles dont nous donnons le fac-similé appartient au 2e type de signature de Charles VI, celui qui a été usité après iSgS et qui est caractérisé par le développement de la queue recourbée qui termine le second jambage de la lettre h. CI'. Léopold Delisle. Une fausse lettre de Charles VI, au t. LI de la Bibliothèque de l'École des Chartes (1890), p. 91 et 92. Voir le fac-similé qu'il donne des 2 signatures de Charles VI, l'une à peu près antérieure, l'autre à peu près postérieure au temps de sa folie.
Le fac-similé que nous donnons ne ressemble, par contre, en rien au fac-similé de la signature de Charles MI, que nous donnons aussi d'après AA 20, n" 14. Elle figure au bas d'une pièce écrite à Chinon, le 19 décembre.
II suffit de comparer ensemble les deu.x; signatures. Cette pièce est donc bien de la 2« période du règne de Charles \'I.
Avant 1393, la signature de ce prince était toute autre. Elle était soulignée d'un trait au-dessous duquel, à droite, se trouvait trois cavités renfermant chacune un point. {Y. L. Delisle, article précité). Les observations do Monsieur Delisle ont certainement été confirmées par notre confrère M. Débraye, auteur d'une thèse sur la Chancellerie et les lettres royaux sous le règne de Charles VI, encore manuscrite et dont les Positions seules ont paru. (V. Positions de thèses de l'Ecole des Chartes, année 1904, p. 23 et suiv.).
Voici le fac-similé de la signature de Charles VII, dont nous avons parlé :
I. — Copie d'une lettre de Charles VI aux j^énéraux commissaires de la taille
imposée pour résister aux Anglais (1416, mars, Paris) 299
II. — Lettre de Jean, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1.416, 27 septem-
bre, Le Quesnoy) 3oo
IIL — Lettre de Charles VI aux Lyonnais (1417, 1 4 février, Paris) . . ;5oi
IV. — Copie d'une lettre de Charles VI aux consuls de Lyon (1417, 3o novembre, Paris) 3o2
V. — Lettre de Charles VI aux Lyonnais (141^, 28 janvier, Paris) . , ;5o4
VI. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1418, 3i janvier, Paris) 3o4
VII. — Etat des sommes payées les 3 et 4 février aux gens d'armes envoyés de Lyon à Villefranche-sur-Saône (1418, février) . 3o5
VIII. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois, lieutenant-général du roi, aux Lyonnais (i4i8, it février, Compiègne) 307
IX. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1418, i(i février, Compiègne) 3o8
X. — Lettres patentes de Philippe de Bonnay, bailli de Màcon, sénéchal de
Lyon vidimant une lettre de Charles VI, du l'i novembre i4i7' (i4i8>
17 février, Lyon) 3oy
XL — Lettre disabeau de Bavière aux Lyonnais (1418, i"" juin.Troyes). 3io
XII. — Lettre de Charles, Dauphin de \'iennois. lieutenant général du roi, aux Lyonnais (1418, 28 juin, Aubigny) 3i2
XIII. — Lettre de Charles, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais'(i4 18, ait août, Poitiers) 3i2
XIV. — Lettres de Cliarles, Daupliin de Viennois, aux Lyonnais (1418, G octobre, Niort) 3t3
XV. — Lettre de Charles, Dauphin de \'icnnois, aux Lyonnais (i4'^, «^i octobre, Chinon) 3 14
XVI. — Lettre de Charles VI aux Lyonnais (1418, 3i décembre, Paris). 3i5
XVII. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1419, 14 août, Jargeau) 3i6
XVIII. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1419, iG septembre, Meliun-sur-Vèvre) 317
XIX. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1419, 3o septemljre, Aubigny) .{18
XX. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois (i4iy, (j décembre, Bourges) 3 18
XXI. — Lettre de Conseil du Régent aux consuls de Lyon (1420, Vienne,
9 février) 319
XXII. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois, au Conseil royal à Lyon et aux consuls de cette ville (1420, 6 juin. Le Blanc en Berry) 32o
XXIII. — Lettre de Charles, régent de F"rance, Dauphin do Viennois, aux Lyonnais (1420, 21 juin, Poitiers) 32i
XXIV. — Lettre de Charles, régent de Fi'ance, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1420, 8 octobre, Mehun-sur-Yèvre) 32i
XXV. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois, aux Lyonnais (1421, 9 juin, La Ferté-Bernard) 322
XXVI. — Lettre de Charles, régent de France, Dauphin de Viennois (1421, 16 août, Loches) 323
XXVII. — Lettre d'E. de Villenove aux consuls de Lyon (1422, 10 mars, Bourges) 324
XXVIII. — Lettre d'IIumJ)ert de Groléc, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon (1422, 8 juin, Sainl-Jean-de-Panissières) '.^2^
XXIX. — Lettre d'Humbert de Grôlée, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon (142a, 8 juin, Saint-Jean de Panissières) 325
XXX. — Lettre dllumbert de Grôlée, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon (1422, 9 juillet, Vinzelles) 396
XXXI. — Lettre d'Humbert de Grôlée, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon (1422, 4 août, Jarnioust?) 327
XXXII. — Lettre d'Humbert de Grôlée, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon (1422, 24 septembre, Tournus) 328
XXXllbis. — Lettre d'Humbert de Grôlée, bailli de Mâcon, aux consuls de Lyon (1422, 3o septembre, Tournus) 329
XXXIII. — Lettre de Charles VII au bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon (1423,
10 mars, Bourges) 329
XXXIV. — Copie des instructions données à Aymé de Nièvre et à Guillaume Panoillat désignés pour aller trouver le roi (i423, après le 4 mai) . 33o
XXXV. — Comptes de la taille levée sur la ville de Lyon à la suite des Etats de Bourges (i423) 334
XXXVI. — Lettre de Charles VII au Parlement de Poitiers et aux Commissaires répartiteurs de l'aide octroyé par les Etats de Bourges (1423, 27 mai, Bourges) 336
XXXVII. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1423, 23 juillet, Bourges) 338
XXXVIII. — Lettres de Charles VII aux Lyonnais (1423, 2 octobre, Loudun). 338
XXXIX. — Lettre de Charles VII aux conseillers « ordonnez au gouvernement de ses finances ». (142-^, 2'j mars, Bourges) 339
XL. — Lettres de Charles VII aux consuls de Lyon (1424. 29 mars, Bourges) 341
XLI. — Lettres de Charles \'II aux Lyonnais (1424, 2;^ mars, Bourges). 341 XLII. — Lettre de Charles VU aux Lyonnais (1424, •'» avril, Bourges) . 342 XLIII. — Lettre de Charles VII aux généraux des finances et aux commissaires de l'aide octroyé à Selles (1424, 20 avril, Bourges) .... 343 XLIV. — Lettre de Charles de Bourbon aux consuls de Lyon (1424. 3() août,
Montbazon) 344
XLV. — Lettre des Elus « establis es cité et diocèse de Lyon sur le fait des aides qui nagueres avoient cours pour la guerre » aux consuls de Lyon
(1424, l'J octobre, Lyon) . 345
XLVl. — Lettres de Charles VII aux généraux des finances et aux élus du
Lyonnais (1424, 27 novembre, (>hateaugay) 346
XLVII. — Lettre du Parlement de Poitiers aux consuls de Lyon (1420, 27 janvier, Poitiers) 347
XLVII bis, — Lettre du Parlement de Poitiers aux consuls de Lyon (1425,
17 mars, Poitiers) 348
XLVIll. — Extrait des délibérations du Consulat du 8 juin 1420 . . . 349 XLIX. — Lettre de Colin Jarlot envoyé de la ville au Consulat de Lyon (i42>t,
8 juin, Bourges) 34<J
L. — ■ Lettre du Parlement de Poitiers aux consuls de Lyon (1420, 19 juin,
Poitiers). 35o
LI. — Lettre de Louis, comte de Vendôme aux Lyonnais (1420, 3 août, Poitiers) 35o
LU. — Extrait de la déliljération du Consulat du i5 août 1425. . . . 35 1 LUI. — Lettre du Parlement de Poitiers aux Lyonnais (1420, 7 septembre,
Poitiers) 352
LIV. — Mandement de Charles VII à ses généraux de finances (1420, 20 octobre, Poitiers) 353
LV. — Mandement de Charles VII au bailli de Màcon, sénéchal de Lyon
(1420,20 octobre, Poitiers) 355
LVI. — Extrait des délibérations du (Consulat du 3o octobre 1425 . , 356 LVII. — Extrait de la délibération du Consulat du 23 décembre 142» . 357 LVIII. — Instructions du Consulat au sujet de la conversion en impôts indirects de l'équivalent des aides et gabelles ( i4''-'} ou I '125) .... 357
XCI. • — Délibéralion du Consulat du ly octobre
XCII. — Lettre de Charles VII aux généraux des finances (1427. 4 décembre,
Chatelleraull) 382
XCIII. — Lettre du Conseil du duc de Bourgogne à l'archevêque et aux hal)i-
tants de Lyon (1427, 5 décembre, Chalon-sur-Saône) 384
XCIV. — Minute d'une lettre adressée par les Lyonnais aux habitants de
Mâcon(i427, 17 décembre, Lyon) 386
XCV. — Minute d'une lettre adressée par les Lyonnais au Chancelier et au
Conseil du duc de Bourgogne {1427, décembre, Lyon) 387
XCVI. — Procès-verbal de la remise au chapitre et aux échevins de Màcon
d'une lettre des Lyonnais (19 décembre 1427) 3go
XCIX. — Délibération du 16 mars 1428 'dç
C. — Lettre de Ciiarles VII aux Lyonnais (1/128, i3avriL ("-binon). . . 392 CI. — Lettre de Charles, comte de Clermont aux Lyonnais (1428, '.'> juin,
Moulins) -Uj^i
CIL — Lettre du Marécbal de La Fayette aux Lyonnais (1428, '.] juin, Moulins) 3^5
cm. — Lettre de Pierre de TbouUon, cbancelier du Bourbonnais, aux Lyonnais (1428, 3 juin, Moulins^ SgS
CIV. — Lettre de Jean Violet aux consuls de Lyon (1428,11 juin, Hiom). 3^0 CV. — Minute d'une lettre des consuls à Jean Violet (1428, i6 juin»
Lyon) 397
CVI. — Lettre de Jean Violet aux consuls de Lyon (1428, 20 juin, Hiom). 397 CVII. — Lettre d'Aynard de Villenove aux Lyonnais (1428, 21 juin, Montaigne en Combraille) 398
CVIII. — Lettre de Charles, comte de Clermont, aux Lyonnais (14^8, 21 juin,
Riom) 399
CIX — Lettre de Jean Violet aux consuls de Lyon (1428, G juillet, Sury-le-
Bois) 400
ex. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1428, 3i juillet, Bourges) . 401 CXI. — Lettre de Jacques de Bourbon, comte do la Marche, aux Lyonnais
(1428, 5 août, Lacanne (?).... . , 4o3
CXII. — Délibération du Consulat du i'"'" septembre i'î28 ^o3
GXIII. — Délibération du Consulat du 9 novembre 1428 40^
CXV. — Délibération du Consulat du 20 février
CXVl. — Lettre de Charles VII a Régnier de Boulligny, <,'-énéral des finances
(1429, II août, La Ferté-Milon) ^06
CXVIl. — Nomination par Régnier de Boulligny, général des finances, de Guillaume Charrier, comme receveur de l'aide au lieu du fouage et de
l'aide de Chinon, en Lyonnais (1429, 21 août) 408
et Ordre adressé aux Lyonnais par Régnier de Boulligny (1429,
21 août) 408
CXVIII. — Comptes de la taille établie à l'occasion du couronnement du roi
en 1429. (Pièce datée du 18 juillet i436) 4o'J
CXIX. — Lettres patentes dos consuls relatives aux dépenses occasionnées par leur séjour à la prison de Roanne (i4'^0) 28 novembre, Lyon) . 4^9 CXX. — Lettre d'Aynard de Villenove aux Lyonnais (i43i, lOf avril, Poitiers) 4>o
CXXI. — Lettre d'IIumbert de Grolée, bailli de Màcon, aux consuls de Lyon
(i43i, 23 octobre, Marcigny-les-Nonnaius) 4i'
CXXlI. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1432, 27 janvier, Chinon). 411
CXXIII et CXXIII bis. — Procès à la Cour des Aides entre Jean Jossart et
Etienne de Villeneuve au sujet de l'office d'élu (1432) 4'^
Univ. de Lyon. — Caillët 42
CXXIW — Lettres patentes des consuls du 27 avril 1432. . . . . . 416
CXXV. — Lettre de Charles Vil aux Lyonnais (i432, 20 novembre, Loches) 4 '7
CXXVI, — Mandement des consuls aux receveurs Pierre Ponchon et Pierre
Gontier (1433, 22 mai, Lyon) 418
CXXN'Il. — Lettre de Charles Vil au bailli de Mâcon, à Arnault de Mesle, à Guillaume Jouvenel, au courrier et aux élus de Lyon (i433, 10 octobre,
Tours) 4 '9
CXXXII. — Délibération du Consulat du 9 janvier
CXXXIII. — Lettre de Charles VII à Ilumbert de Grôlée, bailli de Màcon
(1434, 19 janvier, Bourges) 427
CXXXIV. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (i434i 2 avril. Vienne). 428 CXXXIV bis. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (i434, 3 avril,
Vienne) 429
CXXXV. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1434, 27 avril, Vienne). 43o CXXXVI. — Délibération du Consulat du 7 mai i434 ....... 43 1
CXXXIX. — Délibération du Consulat du 3o mai i
CXL. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1434, 17 septembre. Tours). 432 CXLI. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (i435, 8 janvier, Poitiers). 433 CXLII. — Lettre deCharles Vllaux Lyonnais (1435, 26 janvier, Poitiers). 434 CXLIII. — Lettre de Charles de Bourbon aux consuls de Lyon (i435, 4 mars.
Moulins) 434
CXLIV. — Lettre de Christophe d'IIarcourt aux consuls de Lyon (i435,
5 mars, Montbazon) 435
CXLV. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (i435, 17 mars, Cliinon). 436
CLIV. — Délibération du Consulat du iç) août i
CLV. — Quittance délivrée par Pétrequin Chocart, changeur, à Pierre Gontier, receveur de la ville de Lyon, d'une somme de cinq réaulx d'or (à 22 gros le réal), en déchargement d'un prêt fait à la ville à la Saint-Jean i43.'i [lire i434]i lors d'un séjour du roi (i4'55? 24 août) 443
CLVI. — Lettre d'Humbert de Beaumont aux Lyonnais (i43"i, 7 septembre, Charlieu) 443
CLVn. — Délibération du Consulat du y septembre t435 444
CLVIIl. — Délibération du (Consulat du 14 septembre i435 44^
CLIX, — Lettre d'Humbert de Beaumont aux Lyonnais (143."), 28 novembre, Charlieu) 44^
CLX. — Lettre de Charles Vil à Pierre Aalant et à Jacques de Canlers, et aux élus du Lyonnais (i436, 9 janvier, Tours) 44^
CLXI. — Mandement de Charles VII aux Généraux des finances (i^^'i, 9 janvier, Tours) 44^
CLXII. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (143^), 28 janvier, Chi-
non) . . , 44g
CLXIII. — Lettre de Charles Vil à Pierre Aalant et à Jacques de Canlers [1436], 24 janvier, Tours) 4^0
CLXIV et CLXV. — Lettre des Généraux des finances aux élus du Lyonnais (1436, 23 janvier) et quittance délivrée par Pierre Pérènes aux consuls de Lyon (i436, 14 août) . 4^1
CLXVII. — Délibération du Consulat du 12 février i43(i
CLXVllI. — Ordre adressé par les Généraux des finances au receveur de l'aide levé pour le ravitaillement d'Orléans (i436, i3mars). . . . 4^3
CLXIX. — Lettres patentes des consuls de Lyon (1436, 20 juin). . . . 4^4
CLXX. — Mandement des consuls de Lyon au receveur Pierre Gontier(i436, i3 juillet, Paris) 4^5
CLXXI. — Lettre de Charles Vil aux Lyonnais (i436, 18 août, Tours) . 4^^
CLXXIl. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (i43(J, i8 août, Tours) . ^ô6
CLXXIII. — Quittance délivrée aux consuls de Lyon par Pierre Pérènes, receveur de l'aide de 2000 livres demandée à l'élection du Lyonnais (1437, 7 août) 45s
CLXXIV. — Mandement de Charles VII aux élus (1437, 16 novembre, Paris) 4'M/
CLXXV. — Lettre de Charles Vil aux Lyonnais (1437, aa déconibrc, Amboise) 4''o
CLXXVl. — Lettre du Conseil du duc de Bourgogne aux consuls de Lyon (1439,5 janvier, Dijon) i'ii
CLXXVII. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1439, 7 janvier. Bourges) /\0i
CLXXVIII. — Lettre de Charles Vîl à messire de Valperguc, bailli de Màcon, à Jean de Courtinelles etaux élusdu Lyonnais (i''|39, -iS mars, Biom). 4(13
CLXXlX. — Quittance délivrée aux consuls de Lyon, par Pierre Pérènes,
commis par le roi à recevoir l'aide de 8.000 livres demandée aux Lyonnais (1439, 2G mai) 466
CLXXX. — Délibération du Consulat du 29 mai
CLXXXI. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1441, 12 juin, Paris) . 467 CLXXXII. — Mandement de Charles VII aux élus du Lyonnais (i44ij 2 septembre, Paris) 468
CLXXXIII. — Fragment d'un procès entre Pierre Balarin, élu sur le fait des aides au pays de Beaujolais et les consuls de Lyon devant la cour des
aides de Paris (1444, 3o décembre) 47»
CLXXXIV. — Lettre de Blanc Barbin, maître des requêtes de l'hôtel, de Jean Jossart, maître des ports et des élus du Lyonnais aux consuls de Lyon
(1446, 4 février, Lyon) 471
CLXXXV. — Délibération du Consulat du 3o mai
CLXXXVI. — Ordre du Consulat à Rolin Garin, receveur municipal (i44^)
i3 juillet) 473
CLXXXVII. — Délibération du Consulat du 4 septembre 1446. . • • 47^
CLXXXVIII. — Délibération du Consulat du 16 décembi'e 1446 • • • 474
CLXXVIX. — Lettre de Jean de Bal (Bar), général des finances, d'Élienne de
Cambray, clei'c des comptes, de Jean de la Loere, secrétaire du roi et
des élus sur le fait des aides ordonnés pour la guerre es cité et élection
de Lyonnais aux consuls de Lyon (i447> 2 janvier, Lyon) .... 47^
CXC. — Quittance délivrée aux Lyonnais par Jean Bochetel, contrôleur des
finances du Dauphin (1447, 21 janvier) 477
CXCI . — Lettres patentes du Consulat relatives à divers cadeaux faits au Dauphin (1447,7 février) '. 477
CXCII. — Lettre de Charles VII (1447, ao février, Tours
CXCII bis. — Lettre des généraux conseillers du roi sur le fait et gouvernement de toutes ses finances, en Languedoil et en Languedoc . . . 480
GXCIII. — Délibération du Consulat du 3 mai 1447 48i
GXCIV. — Lettre de Charles VII aux élus sur le fait des aides ordonnés pour la guerre et au receveur commis au pays de Lyonnais à recevoir et faire le paiement des gens d'armes logés par son ordonnance au pays de Lyonrais pour l'année suivante (i447) ^ août, Bourges) 482
CXCV. — Délibération du Consulat du 25 octobre i
CXCVI. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1447, 24 novembre, Bourges) 484
CXCVI bis. — Lettre de Charles VII aux trois États du pays de Lyonnais
(1447, 2C novembre, Bourges) 484
CXCVII. — Extrait des instructions données par le Consulat à Guillaume Becey et à Jacques Mathieu, envoyés de la ville auprès du roi (1447)- 486
CXCVIII. — Délibération du Consulat du 2() mai
CXGIX. — Délibération du Consulat du 28 août 1448 '187
CXCIX bis. — Délibération du Consulat du 28 août 1448 488
ce. — Comptes de la taille des gens d'armes de 1447 et du i«'' quarteron de 1448 488
CCI. — Mandement de Cliarles VII au Sénéchal de Lyon et au Juge-mage de
la même ville (1448, i a octobre, Montargis) 490
GCll. — Comptes des dépenses occasionnées pour l'équipement des huit
francs archers levés à Lyon on 1448 491
CCIII. — Comptes de la taille de janvier
CCIV. — Comptes de la taille des gens d'armes de 1448, de l'aide de Boui'gos
et de la taille des gens d'armes de 1449 493
CCIV bis. — Comptes de la portion de la taille des gens d'armes levés en
décembre 1449 et de la taille des gens d'armes de i45o 495
CCV. — Fragment d'un procès devant la cour des aides entre le procureur de la ville de Lyon et Guillaume Gholet receveur de la taille des gens
d'armes de Lyon et du Lyonnais (1449, 21 mars) 496
CGVI. — Lettre de Charles VII aux Lyonnais (1449, 3i juillet, Paris). . 5oo CCVII. — Mandement de Charles VII au bailli de Màcon et aux élus du Lyonnais (i45o, 4 mars, Bernay) 5oj
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II. — Charles VII
a) Charles, Dauphin.
Aubigny, i4'8, 28 juin.
Le Blanc-en-Iierry, 1420, 6 juin.
Bourges, liig. 6 décembre.
Chinon, 14 18, 3i octobre.
Compiègne, i4i8, 11 février.
— 14 18, 16 février.
(La) Ferlé -Bernard, 1421, 9 juin. Jargeaii, 1419, 14 août.
Loches, 1421, 16 août.
Mehun-sur-Yèvre, 1420, 16 septembre.
— 1421. 8 octobre.
Niort, 14*8, 6 octobre.
Paris, i4'8, 3r janvier.
Poitiers, 1418, 23 août.
— 1420, 21 juin.
Vierzon, i4'9, 3o septemljrc.
b) Charles VII, roi de France.
Amboise, 1437, 22 décembre.
Bernay, i45o, 4 mars.
Bourges, i423, 27 mai.
— 1423, 23 juillet.
— i424i 24 mars.
— 1424, 29 mars.
— 1424, 5 avril.
— 1424. 20 avril.
— 1427, 5 août.
— 1428. 3i juillet.
Bourges i433, ;"> décembre.
— 1434, 19 janvier.
— 1439, 7 janvier.
— 1447, 24 novembre.
— 1447, 26 novembre.
Chàleaugay, 1424, 27 novembre.
Le Chalelard, i456, 6 septembre.
Chàlellerault, 1427, 4 décembre. Chinon, 1428, i3 avril.
— i43a, 27 janvier.
— 1435, 17 mars.
Cleppé, 1462, 18 octobre.
Dun-le-Roi, 1452, 24 août.
Loches, 1427, 22 septembre.
— 1432, 20 novemln-e.
Loudun, 1423 (?) 2 octobre.
Mehun, 1426, 7 septembre.
Moniargis. 1448, 12 octobre.
Montbazon, 1424, 3o août
— «459, 16 février.
Paris, 1437, 16 novembre.
— i44i, i2juin.
— 1441, 2 septembre.
— i45o, 6 août.
Poitiers, i425, 2 octobre.
— 1425, 22 octobre.
— 1435, 8 janvier.
— 1435, 26 janvier.
Riom, 1439, 28 mars.
Romoraniin, 1460, 26 juillet.
Tours, 1433, 10 octobre.
— 1434. <7 septembre.
— 1436, 9 janvier (2).
— 1436, 23 janvier.
Vienne. i434) 2 avril,
— 1434, 3 avril.
— 1434. 27 avril.
LISTE ALPHABÉTIQUE DES SECRÉTAIRES
QUI ONT SIGNÉ LES LETTRES DE CHARLES VI ET DE CHARLES VII CONTENUES DANS CET OUVRAGE *
Charles VI *
Blanchet (IL), J382, 3 mai.
Bordes, 1382, 22 juin.
Du Val, 1382. 22 mai.
Mantron (P.), 1418, 31 décembre.
Mauregart (Et.), 1417, 30 novembre.
Charles VII Dauphin
Alain, 1418, 31 janvier.
Campion, 1413, 28 juin, 23 août. — l'Ad,
30 septembre.
Charles (J.), 1420, 8 octobre.
Gosset, 1418, 31 octobre. — 1420, 6 juin. Henry, 1418, 11 février.
MaJlière, 1417, février. — 1418, 28 janvier.
— 1421, 9 juin, Mauloue, 1420, 21 juin.
Mautaunt, 1418, 16 février. Picart, 1418, 6 octobre.
Picart, 1419, 14 août. — 1419, 16 septembre. — 1419, 6 décembre, — i421, 16 août.
Charles VII
Budé, 1424, 27 novembre. — 1427, 22 sep tembre. — 1428, 13 avril. — 1429, 11 août. — 1434, 27 avril. — 1436, 9 janvier. — 1436, 23 janvier. — 1436, 24 janvier.
Cbaligaut, 1434, 2 avril. — 1447, 6 août.
Chastenier, 1433, 10 octobre.— 1449, 6 août.
Clerc, 1437, 16 novembre. — 1450, 6 août.
Courtinelles, 1432, 27 janvier.
Croiset (Du), 1434, 3 avril.
Dijon (J. de), 1427, 5 août. — 1439, 28 mars.
Dippe, 1447, 26 novembre.
Du Bec, 1436, 18 août.
Du Beuf, 1437, 22 décembre.
Fre?noy, 1426, 7 septembre.
* Les lettres closes de Charles VI et de Charles VII ne contiennent pas une date complète, comme l'on sait : leur date se compose de deux éléments : un éléiuent topographique, qui consiste dans l'indication du nom de lieu, et un élément chronolo(jique, qui consiste dans l'indication du quantième du mois, mais le millésime n'est pas indiqué. Aussi est-il souvent très difficile de les dater et, par conséquent, de les utiliser. Pour plusieurs, comme le dit M. Giry, c'est même parfois un problème insoluble.
Néanmoins, on arrive ordinairement à retrouver le millésime, grâce au contexte et surtout à ce que l'on sait de l'itinéraire et des déplacements du roi, qui se trouvait toujours à l'endroit où sont écrites les lettres closes. (Il n'en est pas de même toujours pour les lettres patentes.) Les chroniqueurs, les actes déjà publiés, les anciens itinéraires fournissent à cet égard des renseignements précieux, mais pas toujours suffisants. Or, parmi les indications les plus précieuses et les plus négligées, il faut mentionner celle du secrétaire, qui a signé la lettre avec le roi. On peut, rien qu'à cette indication, distinguer une lettre de Charles VI d'une lettre de Charles Vil. Si on n'y recourt pas plus souvent, c'est qu'on ne possède pas de listes de ces secrétaires, rangées d'après l'ordre alphabétique et l'ordre chronologique. Il serait à souhaiter que les auteurs de livres où ces documents se trouvent en grand nombre publient de telles listes qui, approchées les unes des autres, fourniraient des renseignements de la plus haute importance pour la Diplomatique royale. C'est une de ces listes que nous publions aujourd'hui. i
LISTR ALPHABÉTIQUE DES SECRÉTAIRES
Loere i(De la), 1-'j27, 20 février. — 1450, 4 mars. — 1452, 24 août, 18 octobre.
— 1459, 16 février. — 1460, 26 juillet. E.uce (J. de), 1423, 10 mars.
:Ma!iière, 1423, 23 juillet. — l42-'i, 29 mars.
— 1428, 31 juillet. — 1432, 20 novembre. Morchesne (E.), 1425, 20 octobre.
Muuerat, 1436, 18 août.
PaJaye (De la), 1441, 2 septembre, relletier, 142S, 22 octobre.
Picart, 1423, 27 mai. — 1423, 2 octobre. — 14^, 29 mars. — 1434, 17 septembre.
Picart (Le), 1424, 24 mars. — 1433, 5 décembi"e.
Re^rimaut (D.), 1448, 12 octobre.
Reilhac, 1459, 19 septembre.
Sitiernhes, 1441, 12 février.
Toreau (E.), 1454, 16 juillet.
Villebresme (J.), 1424, 5 avrU. — 1427, 4 décembre.
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' Aubert, même nom qu'Albert (vocali-sation de l'I en u).
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Nous publions en appendice la liste alphabétique des prénoms. Elle est éminemment suggestive et nous montre quels prénoms étaient surtout usités dans la région lyonnaise à cette époque. Le prénom le plus usité est celui de Jean. Il est cité 182 fois ; c'est du reste ce que l'on remarque partout au moyen âge, et surtout encore aujourd'hui dans les campagnes. Il s'agit généralement de saint Jean-Baptiste. Le prénom le plus usité après est celui de l'apôtre saint Pierre, porté par 85 personnes. Ensuite vient saint Guillaume, dont le nom est énuméré 46 fois. Ce chiffre est d'autant plus à noter que la région lyonnaise n'est pas précisément de celles où il passe pour avoir été le plus usité ; on sait qu'il était au contraire très fréquent en Normandie, où il fut porté par plusieurs ducs.. Nous devons mentionner ensuite saint Antoine, rencontré 36 fois ; saint Etienne, rencontré 26 fois ; saint François, rencontré 25 fois ; saint Mathieu, rencontré 13 fois. Claude est mentionné 22 fois.
Nous devons aussi noter des prénoms qui semblent particuliers à ia région lyonnai.se : .\ynard. 8 fois : Gillet (diminutif de Gilles), renconti-é 5 fois.
Il ne faudrait pas tirer de cette statistique des conclusions définitives : eus.sions-nous fait porter notre recensement sur tous les noms rencontrés dans les documents lyonnais du xv' siècle, nous n'aurions pas une certitude absolue, et, en outre, nous devons faire remarquer que plusieurs de ces noms sont portés par des personnes étrangères à la région. Il est à souhaiter que des comparaisons soient faites à ce point de vue entre la région lyonnaise et les autres contrées. Ces résultats sont d'autant plus utiles pour l'Onomastique, qu'au moyen âge le vrai nom était le prénom. et que le nom n'est qu'un suriioin tiré du lieu d'origine, d'une qualité physique ou morale, d'une circonstance spéciale, ou encore n'est qu'un autre prénom.
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de l'Oise, 204 (et n. 2), 214, 231, 576,
Belcroissant, vi. Beauci'oissant, 562. Eellegarde (Isère), arrond. de Vienne,
cant. de Eeaurepaire. 562.
Belleville, ch.-l. de cant. de l'arrond. de
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Bordelais (le), 155.
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Bourgneuf (porte de), v. Lyon, 317.
Braiigo, V. Brangue (Isère), arrond. de la
Tour-du-Pin, cant. de Morestel. j'.îl.
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.Màcon, cli.-l. du départ, de Saône-et-Luire, 7 (n. 1). 10 (n. 4), 14, 24 (et n. 2), 31 m. 2), 36 (n. 6), 41, 50, 61 (n. 1), 88 :n. 2). 107. 109, 115, 116 (et n. 3), 120, 176 (n. 1), 201, 205, 225, 249 (n. 1), 263 (n. 2). 269 (n, I). 281, 299, 300, 309, 315, 317, ?19. 325, 326, 327, 328, 329, CSi, 386, S90, 391. 427, 458. .'i66, 500, 573, 574, 593, 594, OO'i.
.Maçonnais (le), 47 iii. 3 et Remarque b), 107, 108. 138, 203 (u. 6), 223, 336, 432.
Magalonne ou Maguelonn3 ou Magdelonne, comm. de Villeneuve-les-Maguelonn?
illérault), aridiKl. de .Montpsllier. caiii.
de Frontignau, '.61.
.Maillie, -i76.
Mailly, 128 (et n. 6). 129 in. 2), 292 (a. 1),
Maine (le), 369.
Malestroit. ch.-l. de caiit. de l'arrond. de
Ploermel (Morbihan). 112, 362.
Mantes-sur-S3iu3, ch.-l. darrond. de Seiu3-
et-Ois2, 231.
^larche (la), J04 [n. 4), I3'i m. 2), 283, 284
(n. 1 de 283), 401, 402.
?ilarchenoir. ch.-l. de cant. de l'aiTond. de
BloLs (Loir-et-Cher), 100, 101 (n. 5 de
Marcisu*, v, Marcy. 33J.
Marcigny-les-Xonnains, cli.-l. de l'arrond.
de CharoUes (Saône-et-Lolre), 119 (n. 2)
411 (et n. 1), 434, 459, 467, 499. Maicy-l'Etoile ou le Loup (Rhône), arruud.
de Lyon, cant. de Wugneray. 46 ol
Mascon, v. Màcon, 309, 434, 501, 604.
Matiscon, v. Màcon, 455.
Maubec (Isère), arrond. de Vienne, cant.
de la Verpilière, 561, 562.
Mayne, v. Maine, 369.
Meaux, ch.-l. d'arrond. de Seine-et-Marne,
Mediolanum, v. ;Miian.
Meung, ch.-l. de canton de l'arrond. d'i)r-
léans (Loiret), 593.
Mehun, 56, 648.
Mehun-sur-Loire. v. Meung, 249 (n. 1). Mehun-sur-Yèvre. ch.-l. de cant. de l'arrond. de Bourges (Cher), 28 (n. 2), 153
^n. 3 de 152), 184 (n. 2), 317, 322, 324,
Meillan (Cher) (?). cant. et arrond. de
Saint-Amar.d-Mont-Rond, 10 (n. 2).
Melun**, ch.-l. de Seine-et-Marne, lo, 048
(et n. 1), 649, 650 (et n. 1), 651.
Mérindol (Vauclu.se), aiTond. d'Apt, cant.
de Cadenet, 93 (n. 6), 94.
Mfulaii (Seine-9t-()ise). arrond. de Mantes.
Mézières, ch.-l. du dépai-t. de? .\rdennes,
230 (n. 2 de 229).
Midi (le), 4, 19, 124.
Milan. 107. 179, 249 let n. I). 277, 591, 592.
:\[irandal, v. Mérindol, 93 lu. 0), 373. Molins, V. Moulins, 12 (et n. 7 de iti. 39o
II
* De Murciacun.
" De Melodunuiii
(H TAHLi: l)i:s NOMS DK Lll'.l \
roo
-\luliscuu, V. .Muutlui;uii, :im.
Mompeillier, v. Moutiiellier, ô-29.
Mondoubleau (Loir-et-Cher), cli.-l. di- caiil. de l'arrond. de Vendôme), lou, loi (u. 5 de lOu).
Montagnac*, IS (n. •■2).
Montagny (Rhône), arroiid. de Lyon. cant. de Givors. 47. lîemarque b.
Montagu en CombraiLle.s. ch.-l. de cant. de l'arrond. de Riom (Puy-de-Dôme), \02 (et n. 5), 103, 398, 399, 'i02.
Monti^rgis**, ch.-l. d'an-ond. de Seine-et- Marne, 100 (et n. 5), l»l (n. 5 de Ico), ICO (et n. 3), mi (n. 2), 241 (et n. 2, 3), '291 (n. 2). m), 491. 49^'i, 495, 599.
Montbason, v. Montbazon. 344, 50G, 513.
Montbazon, ch.-l. de cant. de l'arrond. de L ïour.s (Indre-et-Loire), l(>8 (n. 5), 131,
Mcntbeliet (Saône-et-Loire), arrond. de Mâcon, cajit. de Lugny, 24, 329.
Montbreton, 561. ; Montchenu (Drôme), arrond. de Valence, cant. de Saint-D(.>nat, 502.
Montereau* * * , ch.-l. de cant. de l'arrond. de Fontainebleau (Seine-et-Marne), 10,
Montesquieu, 252 lu. i).
Montlerrand, V. Clei-mont, 7S, 139, 150, 17G (et n. 1 et 2), 238 (n. l), 239 (u. l), 241 (n. 3), 436, 5120, 526, 530.
Montferrat (Isère), arrond. de la Tour-dul'in, cant. de Saint-Geoire, ou plus probablement lieu dit voisin de Clermont (Isère), v. Clermont, 562.
Montgascon, v. Bâtie (la), 56-2
Montilz-les-Tours, 193, 2(K (n. 1), 47S, 480,
Montipon (?), près Tarare, 273 (et n. 1).
Montluçon, ch.-l. d'arrond. du Cher, 40, 53 (et n. 3), 56, 58, 59 (n. 4, 5 de p. 58), 60. 62 (et n. 5), 65, 86 (et n. 1), 98, H>2 (n. 4), 103, 105, 113, 263, 290, 295, 37'., 393, 435.
Montluel****. cli.-l. de cant. de l'arrond. de Trévoux (.\in). 3 (n. 4), 49 (et n. 3),. 1(19, 110. m, Jl-2, 113, 120 (n. 2), 183, ls4 (et n. 2), 185 (n. 8 de 18'.). 36-2, 363, 569, 624.
Montmélian, cli.-l. de cant. de lari'ond. de Cliamijéi'y (Savoie), 271 (n. 1).
Montpellier, ch.-I. du départ, de l'Hérault,
f2ol, 207 (et II. S), 2"»,s, -2,V2 in. s de 251),
MontrichaH, ch.-l. de cant. de l'arrond.
de BloLs (Loir-et-Cher), mo (n. 3). Montrotier (Rhône), arrond. de Lyou,
cant. de Saint-Laurent-de-Chamousset,
Moras (Isère), arrond. de la Tour-du-1'in,
cant. de Crémieu, 562.
Morestel, ch.-l. de cant. de l'arrond. de
la Tour-du-Pin (Isère), 561.
Mornant, ch.-l. de cant. de l'arrond. de
Lyon, 40 (et n. 19 et 47, Remarque bj,
Morvan (le), 231.
Mote (la) V. V. La).
MO'Ulins, ch-1. du départ, de l'Allier, 99
.Nancy, ch.-l. de la .Meurthe-ei-.Moselle, 221. Nantes, ch.-l. de la Loire-Inférieure, 93
Xaples, 250 (et n. 1), 252.
Narbonne, ch.-l. d'arrond. de r.\ude), 20S,
Neufchâted-en-Bray, ch.-l. d'arrond. de la
Seine-Inférieure, 177 (et n. 2), 560. Neuville-sur-Saône ou IWrchevêque ou
Viinu, ch.-l. de cant. du Rhône, arrond.
de Lyon, 12<) (n. 2).
Nevers, ch.-l. du départ, de la Nièvre, 249
Nimes, ch.-l. du dépaii. du Gai-d, 192 (et
n. 4), 208. 2I(», 211 u. 7 de 210), 217,
Niort, ch.-l. du départ de-s Deux-Sèvres,
Nivernais, 139, 176, 231, 520.
Nord (le), 25.
Normandie, 85. 87, 142 (n. 4). 231, 2-'.4, 245
Notre Dame de la Victoire les Senlis, v.
Sentis, 581.
Noyon (Oise), ch.-l. de cant. de l'arrond
de Cumpiègne. 204 (et n. 2).
Nyvernais, v. Nivernais, 590.
Oi.se (!■
*. 11 n'est pas possible de dire diuiuel des nombreux Montagn.ic il s'agit.
** Ma/itcm Artnii.sis. nom d'une dame franque.
*** Mdiiaslrrioluiii. iietit mona.stère (Cf. Moiureuil. .Monlreux el Monlureux).
**** Monlftii lie lupello.
***•* Motte, montagne artificielle couverte d'un château, et, par extension, château,
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Orange, ch.-l. d'aiTond. de Vaucluse, 113 (et n. 4), 114, 116.
Orléans, ch.-l. du départ, du Loiret, 3, 44, 66, 68 (et n. 5), 83, 85, 86, 94 (n. 3), 99 (n. 3), 166 .(n. 1), 187 (n. 2, 3), 219, 2i39 (et n. 1), 241 (et n. 3), 262 (n. 8 de 251), 291, 454, 506, 598, 600, 609.
Ornacieux (Isère), arrond. de Vienne, cant. de la Côte-Saint-André, 562.
Ouest (D, 25.
Paladru, arrond. de la Tour-du-Pin, cant. do Saint-Geoire.
Palisse (la), v. La Palisse.
Palud* (La). 119.
Paray-le-Monial, ch.-l. de cant. de l'an'ond. de Charolles (Saône-et-Loire), 249 (n. l)
Paris, 7 (n. 5), 8, 10 (et n. 4), J4, 18, 35, 86, 185 (n. 6), 209 (n. 3), 219, 241 (et n. 3), 242 (n. 3), 246, 252 (n. 8 de 251), 273, 278, 299, 300, 301, 302, 303, 304, 305, 310, 311, 315, ai6, 429, 430, 459, 460, 467, 470, 591, 592, 603, 631, 637, 648, Chatelet (le), 499.
Parthenay, ch.-l. d'arrond. des Deux-Sèvres, 100 (n. 4).
Peladrut. v. Paladru, 502.
Périgord, 199 (n. 4), 201, 574.
Péronne, ch.-l. d'arrond. de la Somme,
Perpignan, ch.-l. du départ, des Pyrénées- Orientales, 207, 246 (et n. 6 de 245), 247.
Perreux**, ch.-l. de cant. de l'arrond. de Roanne (Loire), 12 (et n. 3).
Pézenas, ch.-l. de cant. de l'ari-ond. de Eéziers (Hérault), 142 (n. 1).
Picardie, 87 (n. 3), 176, 177, 204 (et n. 2), 207 (n. 1 de 206), 223, 257, 447, 467, 563. 576, 582, 584, 587.
Picqulgny (Somme), ch.-l. de cant. de l'arrond. d'Amiens), 211.
Pierreclos (Saône-et-Loire), arrond. de Maçon, cant. de Tramayes, 3^.
Pierre-Scize, v. Lyon. 161, 178, 317.
Plat (le), 621.
Plessis du Parc (le) les Tours***, 592, 593, 594, 596, 607, ffO.
Ploermel, ch.-l. d'arrond. du Morbihan,
Poilly-le-Fort**** (entre Melun et Corbeil), 10, 12.
Poitiers, ch.-l. du départ, de la Vienne 5 (n 6), 19 (et n. 2), 40, 41 (n. 6), 42, 'i3 (et n. s), 44, 49, 51 (n. 1 et n. 7 de de 51), 52 (et n. 1 et 2), 53, 54, 55 (et n. 2), 58, 59 (et n. 4, 5 de 58), 61 (n. 4), 62, 63, 69 (et n. 4), 76, 78 (et n. 5), 82 (et n. 0), 83, 91, 92 (n. 1), 93, 94 (et n. 2), 95 (et n. 4), 96, 97 (et n. 2 et 4), 98 m. 5 et 6), 99 (n. 4), 100 (n. 1), 106, 111, 264 (n. 1). 295, 312, 321, 336, 347, 348, 350, 351, 352, 353, 354, 355, 359, 361, 363, 365, 370, 376, 377, 382, 401, 433, 434, 435, 444, 454.
Poitou. 3 (n. 2), 19, 36, 64, 198, 282, 300. 304, 307, 310, 311, 320, 324, 576.
Poleymieu (Rhône), arrond. de Lyon, cant. de Neuville-sur-Saône, 46 (et n. 2), 359.
Pont (le), 562.
Pont (de Beauvoisiu), ch.-l. de cant. de l'arrond. de la Tour-du-Pin (Isère), 566.
Ponts de Ce (les), ch.-l. de cant. de l'arrond, d'Angers (Maine-et-Loire), 99 (n. 2), 112. 362.
Pont de Vaux, ch.-l. de cant. de l'arrond. de Bourg (Ain), 203 (n. 6).
Pont-de-Veyle, ch.-l. de cant. de l'arrond. ae Bourg (Ain), 109.
Pont-Saint-Esprit, ch.-l. de cant. de l'arrond. d'Uzès (Gard), 281.
Ponthieu et Pontieu, 5 (n. l), 307, 308.
Pontoise*****, 174 (n. 2), 559.
Porcellet (le), v. Lyon, 211 (n. 4).
Poytou, V. Poitou, 576.
Précigny-le-Chatel ou le Grand-Précigny, ch.-l. de cant. de l'arrond. de Loches (Indre-et-Loire), 519.
Pressins (Isère), arrond. de la Tour-du-Piu, cant. du Pont-de-Beauvoisin, 561.
Prcssy-sur-Dondin (Saône-et-Loire), arrond. de Charolles, cant. de Saint-Bonnet-de- Joux, 309.
Provence, 90, 91, 248, 281.
Puy****** (le), ch.4. du départ, de la llaute-
* Paludem, mar-iis
** Petrosum, Pierreux (Cf. le méridional Perrons).
*** Plexibium, clôture fonrée de morceaux de bois entrelacés, et, par extension, château.
**** PauUacus juudus, terre de Paulus (Cf. Pouillé. dans l'Ouest, et Pauliac, dans le Midi.
***** De Pontisara, pont sur l'Oise.
****** Puu, de Podium, montagne, formé sur to tiooiov, base.
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Loire, 17, 22, -W (et n. 3), 51, M (et
n. 4), 109, 18i (et 11. 1), 243, 240, 357,
435, 5C6, 567, CCO, 611, G19, C25, 62C, G27, 628, 635.
Quai'ciuasoniie, v. Carcassonnc, 473.
Quercy, 25-2 (n. l).
Quesnoy* (le) (Nord), ch.-l. de cant. de
Tarrond. d'Avesiies.
Quirieu (Isère), comm. de Bouvesse-Qiii-
rieu. arrond. de la Tour-du-lMii, cant
de Morestel, 561.
Rasille, V. RaslUy, 471.
Razilly", comm. de Beaumont-en-Veroa.
arroiid. et cant. de Chinon (Indre-et- Loire), 127, 129, 152, 157, 471, 539.
Reims, clinl. d'aiTond. de la Marne, 38, 69 (n. 3), 83, 94 (n. 2), 95, 109, 312, 314, 473, 506, 507, 648, 649.
Remany, 621.
Rennes, ch.-l. de riUe-et-Vllaine, 3C2.
Reventin-Vaugris (Isère), arrond. et caui. de Vienne, 562.
Reyns, v Reims, 473.
Rhône (le), v. Lyon (Pont-du-Rhône), '24, 20, 45, 62, 71, 161, 167, 188, 209 (et n. 5), 253, 356, 274 (n. 1), 280, 281, 353, 643,
Richardière (la), près de Lyon. 270.
Riom, 40, 41 (et n. 3), 88 (n. 2), 95 (n. 4), 103, 104 (n. 6 de 103),, 289, 295, 349, 353, 3S6, 397, 398, 399, 463, 465, 46C.
Riorgue ou Riorges (Loire), arrond. et cant. de Roanne, 18 (n. 2).
Ripe, V. Rive.
Rivede-Gier, ch.-l. de cant. de l'arrond. de Saint-Étlenne (Loire), 14 (et, n. 7), 46 (et n. 21), 263 (n. 2), 358.
Rives-sur-Fures, ch.-l. de cant. de l'arrond. de Saint-Marcellin (Isère), 562.
Riverie (Rhône), arrond. de Lyon, cant. de îMornant, 47, Remarque b.
Roanne, ch.-l. d'arrond. de la Loire, 12 (et n. 3), 233 (et n. 3), 598, 599.
Roanno CNIaisim de), v. I,yon, 23 (n. 3), 34, 52 (n. 1), 140, 142 (n. 5, l'i?, I.ÔO, 200,
2't7 (n. 5), 210 ei n. I), 2-H, 233 (et n. 3), 251, 253, 202, 265 (et n. 1), 363, 409, 416, 417, 454, 473. 568, 571, 572, .^73. 579, 595, 598, 599, 617, 621, 633.
Roche (Isère), arrond. de Vienne, cant. de la Verpilière, 562.
Rocheague, 54 (et n. 4).
Rochefort-en-Forez (Loire), arrond. de Montbrison, cant. de Noirétable, 51 'et n. 4, 5), 111, S64.
Rodez, ch.-l. du départ, de l'Aveyron, 102, 229, 235 (et n. 2).
Romagnieu (Isère), arnmd. de la Tourdu-Pin, cant. du Pont-de-Beauvoisin,
Rome, 166 (n. 1), 188.
Romorantin, ch.-L d'aiTond. de Loir-et- Cher, .520, 541, 542.
Rontalon (Rhône), arrond. de Lyon, cant de Mornant), 474.
Rosne, v. Rhône, 314, 317, 318, 547, 606, 680.
Roussillou (Isère), ch.-l. de cant., arrond. de Vienne, 561.
Rouen, ch.-l. du départ, de la Seine-Inférieure, 53, 139, 150, 242 (n. 3), 244, 525, 530, 609, 613, 648, 649.
Rouergue le), 19, 20 (n. 1).
Roussillon, 206 (n. 1), 207 (et n. 1 de 206), 207 (n. 1), 212 (n. 4), 257, 581.
Sain-Rel*** (Rhône), arrond. de Lyon. cant.
de l'Arbresle, 358.
Saint-Altoain (Saône-et-Loire). aiTond. de
Màcon, cant. de Lugny, 75.
Saint-Albin ou Saint-Alban, v. Lyon. 21.
Saint-.\ndré-la-Côte (Rhône), arrond. de
Lyon, cant. de Mornant, 359.
Saint-Bernard-d'.'\nse (.\in), arrond. et
cant. de Trévoux, 210 (n. 5).
Saint-Cantin, v. Saint-Quentin, 576.
Salnt-Célerin (Sarthe), arrond. du Mans.
cant. de Montfort-Ie-Rotrou, 75 (n. 6),
Saint-Chamond**** Loire), ch.-l. de cant.de
l'arrond. de Saint-i;tienne, 14 (et n. 7),
46 (et n. 24), 263 (U. 2). 358, 3.59 Saint-Chef (Isère), arrond. de la Tour-du-
Pin, cant. de Bourgoin, x^.
* Casnetuni, endroit où il y a des chênes, forme picarde de Chesuay ei Chesnoy.
** Sur le château de Razilly v. De Beaucourt (Histoire de Charles VII, t. IV, p. 168 (n. 1).
*** De Snnibaiiellum, Saiml)adel. Sainbael Sain-Bel. .-V tort latinisé parfois Saiictus Bcllus.
**** Sanctum Auiicntunduiu iSaini Ennemond), S;inch' .Vmmoni, Sainchammond, Saini- Chamond.
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Saint-Cil-, V. Saiiit-Cyr, 352.
Saint-CIar* ou Saint-Clair (Isère), ô62.
Saint-Claude, ch.-l. darrond. du Jura),
249 (il. 1), 254 (n. I).
Saint-Clément-de-Valsonne (Rhône), arrond.
de Villefranclie-sur-Saône, cant. de Tarare 46 (et n 25), 358.
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône), arrond.
de Lyon, cant. de Llmonest, 47 (et
Saint-Didier-en-Montoin ou Montour ou au
Mont-dOr (Rhône), arrond. da Lyon.
cant. de Limonest, 47 (et n. 2), 359.
Saint-Donat (Drôme), ch.-l. de cant. de
l'arrond. de Valence, 158 (n. 4), 562. Saint-Empire, v. Empire.
Saint-Étienne (Égalise), v. Lyon, 48, 512. Saint-Flour, ch.-I. d'arrond. du Cantal,
Saint-Genest-Malifaux, ch.-l. de cant. de
rarrond. de Saint-Étienne. ISO (n. 6). Saint-Gengoux-lc-Royal, ch.-l. da cant. de
l'arrond. de Màcon (Saône-et-Lolre),
Saint-Genis-Lavar*. ch.-l. de cant. de
l'arrond. da Lyon (Rhône), 73. 245
Saint-Geoire*** (Isère), ch.-l. de canton,
■ arrond. de la Tour du-Pin, 562.
Saint-Georges-d'Espéranche (Isère), arrond.
de Vienne, cant. d'Heyrieu, 561.
Saint-Germain-en-Montoin ou au Mont-
d'Or, arrond. de Lyon, cant. de Xeu-
ville-sur-Saône (Rhône), 359.
Saint-Germain-sur-l'Arbresle (Rhône), arrond. de Lyon, cant. de TArbre.sle, 47
'et n. 3), 359 Saint-lrénée, v. Lyon, 219.
Saint-Jangou, v.. Saint-Gengoux, 233 (n. I). Saint-Jaqueme, v. Lyon, 2, 362. 363, 438,
Saint-Jacques, v. Lyon, 535. Saint-Jean-d'Ambournay ou d'Ambronay
(.\in), arrond. de Bellay, cant. d'Am-
l)érieu en Bugey, 561.
Saint-Jean-de-l'anissières il>oirei. arrond.
de Montrbison, caiil. de Feurs, 2G (et
Saint-Joayre, v. Saint-Cieoire, 562. Saint-Just, v. Lyon, 25, 219, 533.
Saint-Laurent-des-Eaux (Loir-et-Cher, arrond. de Blois, cant. de Bracieux, 249
Saint-Lis, v. Sentis, 36 (n. 6), 37 (et n. 1). Saint-Loup (Rhône), arrond. de Villefran-
che-sur-Saône, cant. de Tarare, 47 (et
Saint-Marcellin, ch.-l. darrond. de l'Isère,
Saint-lNIartin-en-Coailleux (Loiret), arrond. de Saint-Étienne, canton de
Saint-Chamond, 47 (et n. 5), 359.
Saint-Pierre-la-Palud (Rhône), arrond. de
Lyon, cant. da l'-A-rbresle, 273 (et n. l). Saint-Pierre-le-Vieux, v. Lyon, 48 (et n. 4. Saint-Prier, v. Saint- Priest**** (Isère), arrond. de Vienne, cant. d'Heyrieu, 146,
149, 160, 161 (et n. 1), 367.
Saint-Quentin, ch.-l. d'arrond. de l'Aisne,
Saint-Romain-de-Jalionaz (Isère), arrond.
da la Tour-du-Pin, cinton da Crémiau,
Saint-Romain-de-Popey (Rhône), arrond. de
Villefranclie, cant. de Tarare, 47 (et
Saint-Rcmain-en-Jarrez***** (Loire), arr. de
Saint-Étienne, cant. de Rive-de-Gier,
Saint-Safforin-le-Chatel, v. Saint-Sympho-
rien, 553, 566.
Saint-Symphorien-d'Ozon (Isère), ch.-l. rie
cant. de l'arrond. de Vienne, 14 (et
n. 4, 7), 16 (et n. 4), Il 4 (n. 2), 123, l'»,
Saint-Sympliorien-le-Chàteau ou sur Coise,
ch.-l. de cant. de l'arrond. de Lyon
'Rhône)), 9 (n. 2). 13, 14 (et n. 1), 47
(et n. 7 et Remarque b), 91, î'5, (n. 5),
263 (n. 2), £58, 259, 622, 623. Saint-Vallier, ch.-l. de cant. de l'arrond.
de Valence (Drôme), 93.
Saint-Vincent, v. Lyon, 25, 219.
* Dans ce départemeni, il y a trois Saint-Clair ; Saint-Clair^da-la-Tour (arrond. et cant. de la Tour-du-Pin), Saint-Clair-de-Roussillon (arrond. de Vienne, cant. de Roussillon), et Saint-Clair-sur-Galaure '.arrond. de Saint-Marcellin, cant. da Roybon). C'est l'un de ces trois.
** En La VaL
•** Saiictus Geortjius, Saint-Georges.
*"* Sanctus Prcjeclus (évêque de Clermoiit), qui donne aus.*i Saint-Prix et, dans le Midi, Saint-Prejet.
***** Jarret, pour Jarez.
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Sainte-Colombe (Rhône), arrond. de Lyon,
cant. de Condrieu, 212, 245 (n. 5), 281,
Sainte-Foy (Rhône), arrond. de Lyon, cant.
(lo Saint-Genis-Laval. 47 (et n. 8), 359. Saint-Romain-de-Popey ou San Roman
(Rhône), arrond. de Villefranche-sur-
Saône, canton de Tarare), 359.
Salornay-sur-Guye (Saône-et-Loire), ar-
de Màcon, cant. de Oluny, 32G.
•Sanlis. V. Senlis.
Saône (la), 17, S-O, 25, 255, 2G'>, 281, 2SS. 3,53,
Sarsay (Rhône), ai*rond. de Lyon. cant. de
l'Arhresle, 47 (et n. 9), 3.^9.
Saumur. ch.-I. d'arrond. de Maine-el-
Loire), 95, 07, 98 (n. 3), 179 (n. 2). Saune, v. Saône, 643.
S;;vigny* (Rhône), ari-ond. de Lyon. cant.
de l'Arhresle, 231.
Savoie (la), 15, 71 (n. 4), 113, 110, 119, l.'i9.
229 (et a. 1), 230, 248, 249 (n. 1), 25(i,
291, 33il, 333. 349, 383. 558, .501, .569, 570,
Seine (la), I<!5 (et n. 1), 241 'et n. 3), 292,
Selle, V. La Selle.
Selles-sur-Cher**, ch.-l. de rant. de l'ar-
l'ond. de Ramhouillet (Loir-et-Cher), 19
(et n. 2), 33 (n. l), 35, 36, 37. 38 let
II. 3), 39 (et n. 2 et 4), 93 (et n. l
et 6), 90 (n. I, 0), 1.08, 263. 289, 295. Semons (Isère), arrond. de Vienne, cant.
do la Côte-Saint-.\ndré, nu Somnns,
Semur-en-Brionnais, ch.-l. de cant. de l'ar-
rond. de Charolles (Saône-et-Loire), 119
Senlis (Cf. Saint-Lis), v. Notre-Dame, ch.-l.
d'arrond. de l'Oise, 241 (et n. 0), 5Si,
Sens, di.-l. d'arrond. de l'Yonne. 171. 'iGS,
Serpoise, comm. de Villette-Serpaize (Isère), arrond. et cant. de Vienne, 561.
Seurre, ch.-l. de canf. de l'arrond. de
Beaune (Côte-d'Or), 590.
Seyssel, ch.-l. de cant. de l'arrond. de
BftUey f.-Vin), 25.
Seysserl ou Seyssuel (Isère), comm. de
Cha-sse, cant. et arrond. de Vienne, 502. Sicile, 4, 91 (n. 5), loi (n. 3), 153, 349, 401. Sijean, arrond. et ch.-l. de rant. de X.ir-
bonne, 522.
Silvehus-le-Bos, v. Sury, 400.
Somme (la), rivière. 176 (n. 1).
S(.mons (Isère), arrond. de Vienne, cant.
de la Côte-Saint-.André, v. Semons, .502. Sône (la) (Isère), arrond. et cant. de Saint-
.Marcellin, 158 (n. 1).
Sianguy (?) (Rhône ou Loire), a5,8. Sud-Est, 25, 2(;.
Suisse, 255.
Sury-le-Bois ou le Comtal (Loire), arrond.
de Montbrison, cant. de S.iint-Ramliert,
104 (et n. 1).
Suysse, v. Suisse, 616.
T.iin**', ch.-l. de cant. do l'ai-fond. de Valence iDrôme), 562.
Taluyers (Rhône), arrond. de Lyon, cant.
de .Moinant. 47 (et n. 10), 358. Tarare, ch.-l. de cant. de l'arrond. de Vil-
lefranche-sur-Saône, 47 (et n. il), 22tî.
273 (et n. 1), 358.
Tein, v. Tain, 502.
Ternant (Rhône), arrond. de A'iUefranche-
sur-Saône, cant. du Bois-d'Oingt, 47 <et
Tliizy**'*. ch.-l. de cant. de l'arrond. de
\'illefranclie-sui"-Saôno Rhône). 12 et
Tlionon, ch.-l. d'aiTond. de la Haute-Savoie, lOil.
Toulouse, cli.-l. du dêjxirt. de la Ilaute-
Oaronne, l'i, 17, 3'. (n. I). 107, 109, 189
in. 5 de 188). 238, 2.52 (n. 8 de 251), 590. Tour-du-Pin (la), ch.-l. d'ammd. de l'Isère.
Touraine, V'i. 3(i4. 311. 312, 313. 319. ,321, ',76. Tournai (Belgique), 'i92. .')2-.>, .532. Tournon-sur- Rhône, ch.-l. d'an-ond. de
l'Ardèche, 281.
Tournus, ch.-l. de cant. de l'arrond. de
-Màcon (Saône-et-Loire). 214. 225. 28|.
T()urs, ch.-l. du départ, d Indre-et-Loire),
65, 06 (et n. 1). 70 (n. l), 72, 78, 7'i.
78, ,80, 90, 91, 110 (n. 1), 1.59 (n. I). lOl.
' Sdbiiiidcus (luiuhis), terre de Sabinus (Cl. Sévigné (Ouest), Savignieu (i-égion de Lyon), Savignac (Midi).
*" ('Plia, chapelle
*■■ T'k.jiii). au moyen âge latinisé tinctnin. teint. ••*■ Titiiinmi ffiindits), terre de Titus.
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168 (n. 4), 192, 193 (n. 3), 194, 195 (et n J), 239 (n. 1), 244, 246, 249 (n. 1), 250 (n. 1 de 249), 252 (n. 8 de 251), 253, 290, 403, 419, 422, 427, 432, 433, 439, 448, 450, 456, 458, 608, 609, 616, 637.
Trévoux, ch.-l. d'arrond. de l'Ain, 119,
Troyes, ch.-I. du départ, de l'Aube, 4 ,(et n. 4), 5, 7, 18, 238, 239 (n. 1), 252 (n. 8 de 251),, 310, 311.
UcMzy (Saône-et-Loire) an-ond. de Mâcon,
cant. de Toumus, 107.
Uzès, cb.-l. d'arrond. du Gard, 208.
Vaise, v. Lyon, 233.
Valence, ch.-l. du départ, de la Drôme, 158 (n. 5), 159 (n. 1).
Valentinois (le), 93.
Valgrls, V. Vaugrls, 562.
Varacieu (Isère), arrond. de Saint-Marcellin, cant. de Vinay, 562.
Vaudragon, comm. de la Chapelle-.sur- Coise, arrond. de Saint- Symphoriensur-Coise, arrond. de Lyon (Rhône), 198 (n. 1).
Vaiigris, comm. de Revertin-Vaugris, arrond. et cant. de Vienne, 562.
Vaulserre (Isère), arrond. de la Tour-du- Pin, cant. de Saint-Geoire, 662.
Velay (le), 178 (et n. 4), 238 (n. 1).
Vendôme, ch.-l. d'arrond. de Loir-et-Cher, J52, .538.
Verger (le), faubourg de Châtellerault, ch.-l. d'arrond. de la Vienne, 517.
Vêrizet-Fleurville nu Virizet* (Saône-et- Loire), cant. de Lugny, arrond. de Mâcon, 24, 239.
Verneuil** (Eure), cli.-l. de cant., arrond. d'Èvreux, 38, 113.
Vesyers (?), v. Béziers, 392.
Veyse, v. Vaise (Lyon), 233.
Vienne, ch.-l. d'arrond. de l'Isère, 14 (et
n. 7), 16 (n. 4), 17, 48 (et n. 3), 49, 123,
125, 149, 150, 158, 160 (et n. 1), 188, 221
(n. 3), 226, 276 (et n. 4), 319, 320, 360^
Viennois, 5 (n. l), 300, 304, 307, 308, 311.
Villai-s-les-Dombes***, ch.-l. de cant. de
l'arrond. de Trévoux (.\in), 109.
Villechenève (Rhône), arrond. de Lyon,
cant. de Saint-Laurent-de-Chamousset,
Villedieu du Ck>mtolé (Deux-Sèvres), comm.
et cant. de la Motte-Saint-Héraye, arrond. de Melle, 138. Villefranche-sur-Saône, ch.-l. d'arrond. du
Rhône), 7, 37 (n. 5), 48, 120, 305.
Villeneuve de Marc (Isère), arrond. de
Vienne, cant. de Saint-Jean-de-Bour-
nay, 561.
Vimy, V. Neuville, 120 (n. 2), 121 (n. 2 de
Vinzelles (Saône-et-Loire), arrond. et cant.
de Mâcon, 24 (n. 2), 326.
Virieu-sur-Bourbre****, ch.-l. de cant. de la
Tour-du-Pin (Isère), 562.
Viriset, v. Vérizet, 24, 329.
Virron (?) 349.
Vitry-en-Charollais***** (Saôneet -Loire), arrond. de Charolles, cant. de Paray-le-
Monial, 116, 387, 389.
Vivarais île), 178 (et n. 4), 208, 210, 211 (et
Yenne, ch.-l. de cant. de l'arrond. de
Chambéry (Savoie), 390.
Yonne, 105 (et n. 1).
Yssoudun, V. Issoudun, 436.
* Viridasuw.
*• Veniolium, verger.
*** Vlllare, grand domaine (villa).
•*'* De Vttriacus.
***** De Victoriacus.
Nous n'identifions les localités que lorsqu'il n'y a pas d'hésitation possible.
DES MATIÈRES
Aide. — V. Etais, Gabelles, Impôts.
Ambassades.
Armuriers. ■ — V. Foires, i8.
Arrêts des Consuls à la maison de Roanne. — V. Chapitre II et afiô, 573, 633,
ainsi que le mot Roanne, à la table des noms de personnes. Assignations.
Assignations sur le Receveur de Vivarais et le Receveur d"Albigeois(i475), 210, 211.
— sur les Terres du Viennois (1464). P. 175. SCu, Avoine. — V. Présents.
je.
Barrages.
Barrage et Pont du Rhône.
Aide des Barrages, 70.
Bombardes. — V. Questions militaires, 197.
Canabassiers. — V. Foires, 18.
Celliers. — V. Foires, \H.
Chapeliers. — V. Foires, 18.
Changeurs. — V. Foires, 18.
Château. — V. Mehun, Bazilly et Saint Priest.
Confitures. — V. Présents.
Consulat Lyonnais.
Son fonctionnement. — V. Introduction.
Diplomatique des Actes du Consulat. — W Diplomatique
T\BLE ÂLPHABKTrQLE RT MÉTHODIQUE
Diplomatique des Actes du Consulat Lyonnais, 28/).
Diocèse financier, 355.
Draps. — V. Foirns. Tndiii^trie et Commerce, 18.
Election — ^ . Impôls du Lyonnais, 289 et suivantes.
Élus. — V. Tableau des Tailles.
Emprunts. — V. Assignations (1476), 73. 77, 217, 218, 267, 585.
Entrées.
Entrées des Rois de Fiance :
— Charles VII, Dauphin (1419-1420), 11.
— Charles VII, 122.
— Louis XI (i47^>), 214.
Rkckption de Mgr de Chàteauvillain, envoyé du dauphin Louis 5 février 1453), 146.
— du Grand-Maître d'Hôtel, de l'évoque d'Aleth Klie de Pompadour
et de Girard Bourcier (i453), 147.
— du Général des Finances Pierre d'Oriole.
— de Jean de Jambes, du Trésorier l^tienne Chevalier, du Bailly de
de Cotentin, de Dunois (i456), 149.
— du duc de Savoie (i403), 173.
— de Guillaume de Varye, Trésorier do Languedoc 11403^ 17:?.
— (le François de Paule (i483), 252, Epicerie. — V. Foires, 18.
Épices. — y. Prrsenis.
Équivalent. — ^'. Fouaç/es, Gahellrs (Ivjui valent des Gabelles). 81.
États.
IviATs Gknéraux de Clermonl (mai i4'îi)- '!)•
— de Tours {14G8), 195.
— de Languedoc (1434), 122 (n. 3), 124 (n. 1). 1">ATS Di; Languedoii. — V. aussi 289 :
— Amboise (novembre i43i), O9.
— Bourges (ifî janvier 1423). 28.
— Chinon (septembre 1428), (i,").
— Issoudun (Etais orientaux) (S avril i435), 78.
— Montluçon (décembre 1426), 58.
— Orléans (octobre 1439), 83.
— Poitiars « Province de Languedoil » (1424, 4» ('i'i-20 octobre
i'i25), 48 (avril-mars i'i3i), ()9 (février i436), 82.
— Biom (Provinces orientales de Languedoil) ii\2\), 4«>.
— Selles (août 1423), 35 (iG mars 1^24), 38.
— Tours (7 octobre ii33), 72.
bi:s MATii-:iu:s 7i3-
Etats Provinciaux du Dauphiné (i/i^g), la."».
— du Lyonnais el Uéformos mililaires de Charles \ll. i.'J;. -iHA.
Favoris de Charles VII, yo.
Foires. — V. Industrip cl Commorcc
Foiiage. — V. Impôts.
Francs-Archers à Lyon. — V. Queslinns Militaires.
Sous Charles VII, i5/i,
Sous Louis, XI, 2i>y.
Leurs noms, iSô; leur équipement (iÇi]), i.")5. 491, Tjai ; (l'i'iy'), 5.'l2.
Gages. — (Taille de 14O4).
Liste des objels mis en ga^es, ôd/f.
Gâteaux. — \'. Présents, et p. 12.'}, Gens d'Armes à Lyon. — V. Questions Militaires, Tailles el Impôts.
— Envoyés à ^'illefranche-sur-Saône (1418), ;io5. Sous Charles VII (i ^46-1447), i;i4.
Leur nombre, leur répartition par lance fournie. \'.S\-\'.'i7). Leurs hôtes, i.H5-i36.
Leur entretien, i36.
Leur solde, i.iH.
Guerres. — V. Questions Militaires et Impôts, (iuerre du Bien Public. 177.
Guerre de Catalogne, 32i.
Emeute à Lyon (i436), 124.
Impôts. — V. aussi y,7a/s.
Impots municipaux. — \'. Introduction. Aide. 'J'aille cl /^tats Gabelle, Election du Lyonnais, 281) et suivantes. FoRTiKiCATio.sjs (Impots des). — V, Questions Militaires et Impôts i47''- ^~ < ail, 2 1 a .
Impôts directs :
— Fouage. — \'. Etats de Tours (7 octobre u''c'i.'i}, 7'.', 77: lù/uiratent
du Fouage, 77, iSi (i.]5i')).
— Surtaille, 2GS.
— Taille. — V. Aides et États.
— Taille royale de i44''-i4">', P» 127.
— — de Bourges (1448), i3().
— — de Louviers (i4'">o), i.ii.
— — de Mailly (1447 , 12S.
- — — de Montargis ( 1449 , '■'"'•
TABLE ALPHABÉTIQUE ET MÉTHODIQUE
Impôts directs :
— Taille de Montbazon (i45i), i3i.
— — de Razilly (i446), 127.
— — des gens d'armes, i34. — V. Gens d'armes.
— Tableau des Tailles, 289.
— Exemption de la Taille, 2G9.
— Impôt de la Terre Etrange, 270.
— Mode de paiement de la Taille, 274.
— Perception de la Taille (V. Gages), 268
— Suppression de la Taille au début du règne de Louis XI, iG5. Impots indirects :
— Gabelle du Sel. V. Sel, 281.
— Maîtres des Ports et Passages, 279.
— Péage, 281.
— La Rêve (Rêve de 4 deniers), 279.
— Imposition foraine de 12 deniers par livre ou Traite, 279. Impots extraordinaires :
Sous Charles VII.
— Impôts sur les Aisés (i436), 87.
— Rançons du Connétable d'Ecosse, 85.
— — de la Hire, 86.
— — du duc d'Angoulème. V. Addition.
— Ravitaillement d'Orléans. V. Bavitaillement.
Sous Louis XI.
— Guerre de Catalogne et Conquête des Deux Bourgognes. 'V.
Guerre.
— Rachat des Terres de Picardie, 17G.
— Repeuplement d'Arras, 238.
— Soie. V. Soie.
— Impôt pour les Fortifications, sur le blé, le vin, les farines et le
pain cuit. V. aussi Dernières années du règne de Louis XI et Foires, 212.
— Impôt dit des Prévalues et croyssances des Foires, 268, 269. V.
Assignations et Emprunts.
— Sel, V. Impôts et Gabelles.
— Tirage du sel et grenier à sel, 212, 281, 282.
— Visiteurs du sel en Lyonnais, 282.
Industrie et Commerce.
Draps, i5 (n° 3).
Foires.
Foires de Brie.
— de Champagne, i5, 16.
— de Genève, 182.
— du Lendit.
— de Lyon, 255.
DES MATIÈRES
FoinES de Lyon, sous Charles V et Charles Vil, Établissement (i/fiy), i5; Nombre. 2; Emplacement, 17; Date (Jubilate et i5 novembre) (1419)-
— — sous Louis XI (i/iHi), ififj, 167; {i.\G6), 182; Lutte contre les
foires de Genève.
— Impôt dit des Prévalues et croyssances des Foires, 268, 2^9. Introduction de la Soierie à Lyon, ig."? (n. ;5).
— Départ pour Tours, 19:$.
Laines. — V. Foires, 18, Gens d'armes.
Lance fournie, i33.
Lettres patentes. — V. Diplomatique.
Maîtres des Ports et Passages. — V. Impôts, 279.
Mandements. — V. Diplomatique.
Mercerie. — V. Foires, 17.
Médecins, 273.
Mineurs, 272, 273.
Monnayers, 272.
Monnaie, 58.
— Circulation des Monnaies étrangères à Lyon, 274.
— Gardes de la Monnaie, 22.
Nobles. 270, 272.
Onzin (ou onzième). — Impôt indirect, 44. V. Impôts cl Etats de Poitiers, 142,5. Ordonnances militaires de Charles VII, i32. Ordres. — V. Diplomatique.
P Parcheminiers. — V. Foires.
Péage, 281.
Pelleterie. — V. Foires.
Politique extérieure de Charles Vil, lo^). Poste royale à Lyon (1482), 248.
Présents. — V. Entrées.
— Au roi Charles VII (1434), i23.
— A Louis XI Dauphin, ia5.
— A Louis XI (i4fir,-i47o), iSâ, 198 (i47^). a'7-
71fi TABLE ALPHABIÎTIQUE ET MÉTHODIQIE
Présents. — Au Bailli (Humbert de Grôlée), yô.
— A Ludovic Sforza (1479), 249.
Procès relatifs aux Tailles, — V. Exemption de Tailles, 269, 274-
— Les Nobles, 271.
— Nobles roturiers récemment anoblii^, 271. -=- Monnayers, 272.
•=- Mineurs, 27a, 278,
— = Médecins et Physieiens, 273,
Questions militaires. — V. Bombardes, Fortifications, Fr.mcs-Archers, Gens d'Armer, Guerres, Ravitaillement,
Rachat des Terres de Picardie. — V. Impôts, Rançons. — V. Impôts.
Jtançoii du Connétable d'Ecosse, 8.'),
— de la llire, 80.
— du duc d'Angoulème.
Ravitaillement.
Ravitaillement d'Orléans. V. Impôts.
-^ do l'armée de Catalogne (1475), 210.
— de l'armée de Franche-Comté (147'j), 225, 226. Receveur des Aides.
Repas, 2O1 (n. i).
Repeuplement d'Arras, p.'JS.
Sel. — V. Impôts et Gabelles, 281.
Surtaille. — V. Tailles, 139 et suivantes.
Tailles. — V. Impôts.
Exemption, 269.
Perception et Recouvrement.
Tanneurs. — V. Foires, 18.
Terre étrange (Impôts de la). — V. Impôts, 3fi4. Torches. — \. Présents (et i23. 124).
Vaisselle, 77.
Velours. — V. Présents, 170.
Visiteur du Sel. — V. Impôts et Gabelles.
Voyages. — Entrées et Réceptions.
Voyage des Ménagers envoyés de Lyon à Arras, 2''|0, 241, "ïg'i.
COlillIXTlONS ET ADDlirONS
CORRIXTIOiNS
Page 4, n..'{, ligne G. au lieu dn Thihaiid, lire Tliibaull.
— ."), n. I, avant deinièie ligne, an lieu de Berey, lire Beny.
— f[), ligne i6, au lieu de Nièvre, lire Xiùvrc.
— i\, n. 4- 3U lieu de XXXIII, lire XXXII Lis, p. 029.
— 24, n. "), au lieu de XXXIII, lire XXXII his, p. IS-ii;.
— :5;5, n. 2, au lieu de XXXV, lire XXXIV. p. XU).
— .'55, ligne i3, au lieu de 800.000 lire 200.000.
— 40, n. 6, au lieu de XLV, lire XLI^'.
— .\ï, n. G, ligne 1, au lieu de (lorncau, lire Cosneaii.
— 42. n. I, au lieu de XLVIII, lire XLIX.
— 4''- '>• 4) ■"') '^! ligne 1. au lieu de XLVIII. lire LU.
— 47, remarque b, ligne 2, /<>(? Riverie au lieu de Rivière.
— 4i>> ri. 4j après Pièces justificatives, lire LXII.
— 02, n. 2, ajouter Pièces justificatives, LXMIL
— 5,'5, titre courant au lieu de i4!)'L lire i4.î|).
— 0,), n. 4, au /j'eu Je LXVII, lire LXXll
— ,-.4^ u. 7, au /leu f/e LXXV, lire LXXIIl et LXXIW
— 50, n. .'), au lieu de LXXVI. lire LXX^'.
— 56, n. I, au lieu de LXXVII et LXXVIll. lire LXXVI et LXX\'I1,
— 5G, n. 2, au lieu de LXXVIII, lire LXXVII.
— dG, n. ,), au lieu de LXXIX, lire LXXVIII. ' — Go, n. 2, au lieu de i4<J7' '"'C «427.
— 62. n. 2, rayer Pièces justificatives, n" XC.II.
— 62, n. 4, rayer Pièces justificatives, n" XClII.
— G!'), dernière ligne, au lieu de n'', lire n-.
— G.'L n. :{, la supprimer.
— G'.), n. 4, li''^ n- 'L
— 63, n. '■'), troisième ligne, au lieu dr X'^. lire X'\
— 64, n. I, deuxième ligne, au lieu de Duhrcsne. lire Dufresne.
— G5, n. I, au lieu de XXXIX. lire XdIX.
— 68, n. I, au lieu de XXXVI, lire CXIII.
— 69, ligne 10, sujtprimer la parenthèse.
— 77, ligne i3. au lieu de (>ordelliers, lire Cordelieis.
— 77. ligne 22, au lieu de i.\, lire i.'L
— 78, n. ."), dernière ligne, au lieu de 14, lire 17.
— 87, n. 2, dernière ligne, au lieu de (ILXII hix, lire (ILX.
— 88, n. ;?, au lieu de CXLVIII, lire CLXXIX.
— 89, ligne 2, au lieu qu'une autre ville^ lire dans une autre ville.
— fjj, ligne 14. au lieu r/'Avangour, lire Avaugour.
— loi. n. 3, ligne 2, au lieu de M. de Giac, lire sire de Giac.
— îoii, n. ■'}, au lieu de Cil, lire CIV, p. ;{()G.
— 120, n. I, ligne 2, au lieu de i\'i^, lire \f\.\\.
— 120, n, I, lit;ne iî, au lieu de XL. lire C.XL.
718 CORRECTrONS ET ADDITIONS
Page 121, n. 2 de 120, ligne t3, lire i44'J-
— ia4, n. I, ligne 12, après année (entre parenthèse), supprimer le mot la;
— de même à la ligne suivante, et deux lignes plus bas.
— 124, n. 2, ajouter \ . Pièces justificatives, n° CLXIX, p. 454-
— 127, n. I, ligne 5, au lieu de LXXXV, lire CLXXXV.
— it27, n. a, au lieu de CLXXXV. lire CLXXXVI. - — i33, n. 4, ligne 3, supprimer le mot militaires.
— 204, n. 3, ligne 2, au lieu de Briconnet, lire Briçonnet.
— 207, quatrième ligne avant la fin, au lieu de Bruyer, lire Buyer,
— 211, n. 1, avant-dernière ligne, au lieu de CGXCIV, lire CCXCII.
— 211, n. 4, aw lieu de Poncellet, lire Porcellet.
— 211, n. 4) troisième ligne, au lieu de Louis IX, lire Louis XI.
— 242, n. 2, ajouter Pièces justificatives, no CCCIX, p. 6o3.
— 242, n. 3, ligne 4i ^u lieu de CCCIX, lire CCCVIII, p. 601.
— 245, n. 6, ligne 4, supprimer au liour.
— 25 1, ligne 21, supprimer Jean.
— 25i, n. 3, ligne 5, au lieu de Jean, lire Jacques.
— 264, n. I, ligne 8, au lieu de XL\'l, lire XLVII, et de XCLVII lire
XL VII bis.
— 264, n. I, ligne 14, au lieu de 142^, lire 1^2'i.
— 2()4, n. I, ligne i5, au lieu de XXXVIII, lire XXXVII. ■ — 264, n. 2, ligne 3, au lieu de 27 mars, lire 21 mars.
— 2(j(j, n. I, ligne i, au lieu de CCCXX, lire CCCXXIX.
— 2G9, n. I, ligne 5, au lieu de XXXI V, lire XXXIII.
— 269, n. I, ligne (j, au lieu de p. 453 bis, 1er, lire p. ^529.
— 276, n. 4, ligne 2, au lieu de Benert, lire Bernert.
— 278, n. I, au lieu de A, entre parenthèse, lire T.
— 291, au lieu de Couches, lire Conches.
— 29a, au lieu de i447» ^i^e i44i-
— 299, au lieu de 1416, lire 1417 (n. st.), l'année commençant alors à
Pâques.
— 3o4, Pièce VI, analyse, au lieu de Tourraine lire Touraine.
— 3i3, dernière ligne, au lieu de vous et de vostre, lire nous et nostre.
— 3i4, avant-dernière ligne de la pièce XIV, au lieu de vostre lire nosiie. En outre, remplacer partout .4 rc/iei'ê^ue d'Alhi par Evèque d'Albi.
ADDITIONS
Introduction. — M. Meyer, dans un article des Annales du Midi (la Langue romane du Midi de la France et des différents noms, p. i3), a montré qu'au XI Ve siècle les régions voisines des Terreaux étaient considérées comme faisant partie de languedoc.
P. I. — Nous nous permettons, pour ce qui est des rapports de Lyon avec Charboucle, châtelain de Miribel, et le duc de Savoie Amédée, de renvoyer le lecteur à la petite étude que nous avons consacrée à ce personnage et qui paraîtra dans la Revue d'Histoire de Lyon dans le courant de Tannée 1909. Elle paraîtra avec une étude sur les Lyonnais en Daupliiné, à la fin du xiv*^ siècle et au commencement du xv<^ siècle, et une étude sur les Rapports de Lyon avec les Lucfjuois au XV' siècle.
COKRECTIONS KT ADDITIONS 719
P. 89. — (Impôts extraordinaires). Ajouter en note. — Dans la deuxième partie de son règne, Charles VII continua à demander de temps en temps aux Lyonnais des sommes sup|)lémentaires,dans des circonstances extraordinaires. Ainsi le 2G novembre 1447, il leur écrivit de Bourges pour leur demander ainsi qu'au trois Etats du Lyonnais de contribuer a payer la deuxième partie de la rançon du Comte d'Angoulème qui était sommé par les Anglais de la verser immédiatement (V. Pièces justificatives, n'' CXCVI Lis, p. 484-4*^^)- ^ur ce personnage et sa captivité, voir la très intéressante étude de M. Gustave Dupont-Ferrier : la captivité de Jean d'Angoulème (lievue hisluri(/iie, t. LXll (1896), p. 42-74)) cjui est un extrait de la thèse qu"il a soutenue en 1S8.S à sa sortie de l'Ecole des Chartes.
P. ii2-iiij. — Au sujet de la date du voyage de Richemont à Montluel et, p. ;5()2 (Pièces justificatives, n" LXIII et n. i), ajouter aux explications données par nous, ou plutôt leur substituer le j)aragraphe suivant : « En Bretagne, au début du xv"^ siècle, le seul style admis était celui de Pâques (Cf. les Mandements de Jean V, publiés par Blanchart). Ceci nous a été confirmé par M.'Estienne, archiviste du Morbihan et M. Bourde de la Rogerie, archiviste du Finistère. L'explication du style de Noël doit'donc être écartée et la lettre de Richemont, écrite à Malestroit le 14 janvier, est bien de 142O, non de 142.5. Toutefois, nous devons faire remarquer qu'elle est rédigée au nom de Richemont et de Jeun le Breton, archidiacre de Rennes, et qu'elle est signée par ce dernier seul : FArchidiacre de Rennes. Nous pouvons donc conjecturer avec vraisemblance que ce dernier était seiil en liretinjne, le 14 janvier et que depuis plusieurs jours ou plusieurs semaines, Richemont était en route pour Lyon, après avoir donné l'autorisation d'écrire la lettre. Ceci n'est pas tif-s régulier, mais on rencontre dans les chancelleries de tout temps des anomalies et des exceptions motivées par des circonstances imprévues. Notre savant maître, M. Lot en a relevé mainte fois dans les diplômes carolingiens qu'il connaît si bien.
P. ni et suivantes. — Au sujet de l'Intervention du duc Amédée de Savoie dans l'affaire des quatre coursiers du Piince d'Orange, nous nous permettons de renvoyer le lecteur à la petite étude (jue nous avons consacrée à cette question et que M. Léopold Delisle, Féminent président de la Section historique et philologique du Comité des Travaux historiques et scientifiques au Ministère de l'Instruction pui^lique a bien voulu soumettre au Comité, pour obtenir quelle fût imprimée dans le Bulletin du Comité des Travaux hislori(/ues.
P. 117. — Sur les Rapports de Lyon avec Rodriijuc de Villandrando, voir Fétude que nous avons écrite et cpie M. .Maurice Prou, notre savant maître, va publier dans le Moyen Af/e.
P. 121. — Sur le danger couru par Lyon à la fin de l'année i.\'^, du fait des bandes bourguignonnes qui campèrent à Sainte-P'oy, à Tassins et à Saint- Genis-Laval, voir la petite étude que nous avons écrite à ce sujet et tpii paraîtra sans doute dans le Bulletin du Comité des Travaux historiques et scientifii/ues du Ministère de l'Instruction publique.
P. 221. — Sur les rapports de Lyon avec le duc de Bourbon en i47i>, voir l'article que nous avons déposé à la Revue bourguii/nonne d'Enseir/nentent su/)é/-te(i''. Nous adressons, à ce propos, tous nos remerciementsà .M. Calmelle, le savant professeur de l'Université de Dijon. Nous avons également remis divers articles au Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts du Beaujolais h Villefranche, que M. le I)"" Besançon, le savant et dévoué président de la Société, a bien voulu accueillir.
CORRECTIONS ET ADDITIONS
Nous avons aussi déposé à la Nouvelle Revue Historique du Vroil français et étranger, un article sur le diocèse de Lyon et le diocèse de Vienne, considérés comme circonscriplions financières.
D'autres études seront prochainement remises à la Revue d'Histoire de Lyon . nous tenons à ce propos à remercier M. Vial, le dévoué et savant secrétaire de la Revue, de sa bonté à notre égard. Nous adressons tous nos l'emerciements aussi à MM. FaJjia, Lévy-Schneider et Latreillc.
Si nous nous permettons de signaler ces études, c'est (ju'elles concernent cette épo(pie et sont entièrement consacrées à des faits dont nous ne parlons pas dans cette étude.
Page 290, en face de i4>5i (Poitiers'*, ajouter Guillaume Morel.
— 2(jo, en lace de i43i (Ami)oise), ajouter Pierre Paumier.
— 291. en face de i455, ajouter Nicolas Henry.
P. 519. — . La pièce n" CCXXVI n'a pu être écrite vraisemblablement qu'en 1420, i42(), i4-^7, 144^1 '454, i4^'"'i '47^') 1482, années où le iii mars tombe un dimanche.
Nous n'en avons i)as trouvé d'accusé de réception dans les registres consulaires. Les ciiliques le's plus compétents auxquels nous l'avons soumise, n'ont pas cru devoir se prononcer sur la signature qui est celle d un homme qui certainement ne savait pas éciire ou n'avait pas l'haliitude d'écrire. Aussi n'osons-nous pas nous permettre de risquer l'hypothèse d'IIomMjert] de Salamartk laquelle nous avons songé un instant. Salamart est mentionné plusieurs fois dans notre Ihèse, p. io3 (en i.\^H) (W y a aussi un Ciuichar de Salemac, p. 65 et 395, dans le même temps).
Nous devons, puisque nous avons prononcé le nom de Salamart, renvoyer aussi à C. Guigue : Registres Consulaires de la ville de Lyon, de 1 il6à li23 (Lyon, 1882, in-4''). P. 170, délibération du 28 mai 1419 (à Saint-Jean) i^"" par : « Sur certaines lectres que monseigneur le bailli a heu nouvelles cjue du sieur de Lafayette le sieur de Saleneufve a fait sa motlre et veult passer la Saonne, et ce leur semble d'escripre au dit seigneur de Lafayeta )>.
On conçoit que, dans une pareille incertitude, nous ne donnions cette date et cette signature que sous les plus expresses réserves. Il nous semble néanmoins pour diverses raisons ({ue cette lettre est de la deuxième partie du règne de Charles VII, et des premiers temps où fonctionnait 1 institution des compagnies d'ordonnances.
Comme la lettre est importante nous n'avons pas cru devoir la pftsser sous silence, et nous avons cru de notre devoir d'attirer sur elle l'attention de nos maîtres et des érudits.
Nous avons omis de renvoyer le lecteur à la belle carte de M. Auguste Longnon, jointe au tome 11 de VHistoire de Charles VII, de M. de Beaucourt. (jui donne un tableau des fiefs à cette époque.
Nous tenons à exprimer notre très vive gratitude ù un professeur éminent. M. Dupont-Ferrier, qui nous a prodigué ses conseils et nous a toujours soutenu et encouragé avec un inlassable dévouement. Son principal ouvrage, /e.s officiers royaux des Bailliages et des Sénéchaussés, qui doit être considéré comme vin modèle de science, de critique et aussi de méthode, a été pour nous un enseignement de tous les instants : c'est le chef d'œuvre que nous avons essayé d'imiter de loin, mais sans jamais pouvoir l'égaler.
tijon — Imprimerie A. Eby et 0'«, i, rue Qentil. - 49103
DC Caillet, Leurs 801 ïîtude sur les relations r^e
L985C3 la Coïïim.une de Lyon avec Charles
COD.2 VU et Lour's XI
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/tudesurlesrela00cailuoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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